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PRE  FAC  E 

*3fe^L  y  a  déja^  quelque 
fk  ^  ft  tems  qu'on  a  fait  (à- 
*^^fl^  voir  au^  Public  qu'on 
croit  oeeupé  à"  travailler  i  une 
Table  générale  de  VHiftm»  & 
des  A^mmet  de  P Académie  Roya^ 
k  des  Sciences  de  Paris.  On  n'a 
pas  ignoré  que  bien  des  per- 
fonnes  actendotent  cet  Ouvrage 
avec-  beaucoup  d'impatience  5 
mais  comme  il  étoit  impo(& 
ble  d'en  commencer  l'impr^ 
fîen  ,,  avant  qu'il  fut  engàèrc^ 
*  3  mène 
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ment  achevé ,  &  que  d'aii- 
leurs  il  n'a  pu  s'imprimer 
que  fort  lentement ,-  on  s'eft 
vu- hors  d'état  de  le  faire  pa-- 
roitre  aufïîtôt  qu'on  fe  Tétoit 
9'abord  proppféj 

Mais  il  y  a  encore  une  au- 
tre raifon  qui  a  produit  ce  re- 
tardement. •  Le  premier  det 
feih  du  Libraire  avoit  été  de 
rimprimer  la  Table  qui  a  été 
publiée  par  Mr. Godin,  &  impri- 
mée à  Parisrcn  tfiois  ^^un?es 
i»  4**,  U  confulta,  dans  cette 
vue  ,  plufieuTs  perfbnnes  ,  ôc 
après  avoir  pefé  les  raifons 
qu'on  lui  allégua  pour  le  dé- 
tourner de  cette  entrcprilè  ,  il 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de 
faire  travailler  à  une  Tablé 
toutç  nouvelle  ,    &  qui  n'eût 
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pas  les  défauts  qu'on  lui  faifoit 
remarquer  dans  la  précédente. 
On  jugera  aifément  de  Favanta- 
ge  que  cette  nouvelle  Table 
doit  avoir  fur  celle  de  Paris,  en 
comparant  enlcmble  le  plan  de 
ces  deux  Ouvrages,  &  la  ma* 
nière  dont  on  les  a  exécutés. 

1°.  La  Table  de  l'Edition 
de  Paris  eft  divifée  en  trois 
Tomes,  dont  le  premier  com- 
prend douze  Années  >  depuis 
1^99  jusques  en  1710.  X>e 
fécond  contient  les  dix  An- 
nées fuivantes  ,  depuis  17" 
|usques  en  1720  ,  &  le  troi- 
iième  va  depuis  1721  jusques 
en  1730. 

Voila    donc   comme    trois 

Tables  pour   un  feul   ôc  mè" 

me  Ouvrage  ,    ce  qui  eft  un 

*  4  grand 
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^rand  inconvénient.  En  ef^ 
fet,  vent -on  confulter  quél^ 
qut  chofèL  de  ce  qui  eft  contenu 
dans  THiftoire  ou  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  >  on 
eft  alors  obligé  de  chercher,, 
dans  trois  Volume»  difFérens». 
les.  Articles  dont  on  a  befbin  ^ 
dans  Tincertitude  où  Ton  eft 
fouvent  s'ils  £è-  trouvent  dans 
le  premier  Tome  ,  ou  dans 
le  fécond  >  ou  enfin  dans  le 
troifième.  D'ailleurs  les  ma- 
tières, qui  roulent  fur  un  mê- 
me fujet,  iè  trouvent  par  -  U 
divifées  ,  de  forte  qu'on  ne 
fauroit  les  voir  d'un  coup 
d'oeil ,  comme  dans  une  Ta- 
ble générale  ,  où  l'on  a  raf^ 
(èmblé  fous  un  (èuLmot  tout 
ce  qui  concerne  la  même  ma- 
tière. Lac 
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La  Table  qvCon  publie  an* 
îourdhui ,  n'a  pas  ces  mêmes 
défauts  rç'efV  Wie  Table  gêné» 
raie  de  toutes  les  madèzes  con* 
tenues  dans  THiftoirc  &  ks. 
Mémoires,  depuis  rAnnéeid99^ 
j;us<|ues  en  1734  inclufîvemen^ 
de  forte  ^xCon  rencontre  tou- 
jours fom  un  iêvâmot  tout  ce 
qui  y  doit  être  rapporté,,  foit 
que  k  fufcc  >  que  Tobi  vear 
indiqueraient  renîexmé  dans  les. 
premières  années,  ou  qa^il  £e 
trouve  dans,  les  fuivaiites^ 

1^.  Lz  Table  imprimée  à 
Paris,  n'ayant  été  feite  que 
fiir  la  première  Edition  in  4*^ 
de  THiftoirc  de  TAcadémie  >. 
ae  peut  être  d'aucun  fecour» 
i  ceux  qui  ont  l'Edition  in 
«.a**.  d'Aira^rdami;  audieui  que: 
*  ^  celi- 
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celle ,  qu'on  donne  ici  ,  cft 
faite  non  (èulement  fur  cette 
première  Edition  de  Paris, 
mais  encore  fur  les  deux  Edi« 
tions  d'Amfterdam. 

f.  La  plupart  des  Articles 
de  la  Table  de  Paris  fe  trou-  ' 
vent  répétés  en  plufieurs  en- 
droits, il  y  en  a.  même  qui  le 
font  jusqu^à  cinq  ou  Hx  fois» 
&  par-U  on  a  chargé  fort 
inutilement  cet  Ouvrage  >  dont 
les  .  trois-  Tomej  poi*roient 
être  réduits  ien  un  feul  Volu- 
me d'une  groilèur  médiocre, 
d'autant  plus  qu'on  n'y  a. pas 
épargné  les  a-lineayôc  qu  on 
s'eft  (èrvi  d'un  Caractère  beau- 
coup trop  gros  pour  une  Ta« 
ble.  On  a  retranché  dans  cel- 
le-ci les  Articles  inutiles,  en 

mettant 
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mettant  des  renvois  aux   en- 
droits qui  en  avoient  befoin. 

4°.  On  a  oublié  dans  la 
Table  de  Paris  un  grand  nom- 
bre d'Qbfervations  importan- 
tes ,  qu'il  auroit  fallu  du 
moins ,  indiquer.  Mais  >  ce  qui 
eft  aflcz  furprchant,  c*eft  que 
le  premier  Tome  qui  com- 
prend douze  Années  >  eft  a 
peu  prés  auffi  gros  que  les 
deux  autres  Tome&enUmbU^ 
qui  contiennent  vingt  Années. 
Enfin  cette  Table  a  êtê  ii 
mal  corrigée  i  l'égard  des 
Chiffres ,  qu'il  y  a  une  infi- 
nité d'Articles,  qui  ne  fc  trou- 
vent pas  aux  endroits  aux- 
quels on  renvoie  :  tantôt  c'eft 
TAnnée  qui  eft  mal  marquée ,, 
■  tantôt  c'eft  la  page  j  &  fou- 
*  6  venc 
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vent  bff  renvoie  i  THiftbife 
au -Heu  de  reavoyer  aux  ^4é^ 
moires  ;  oa  &ien  ,.  on  cke  les 
MémcMres  liorsqu'on  auroit  du* 
citer  l'Hiftoire  ,  ce  c^  caufè: 
toujours  beaucoi^x  d^embaras  ,, 
&,  fait  perdre  un  tems  infini  k 
ceux  qui  veulent  coniulter 
rArticlc  dont  il  eft  qiicftion* 

On  a  eu  Coin  d^éviter,  au-^ 
tant  qu'il  a  été  polïible>,  tous. 
ces.  défiuits  dans  cette  Table 
fénérak,  ai  on  &  £ait  fur  *  tout 
«iforte  de  n'y  rien  omettre 
dé  tout  cc' qui  peut  la:  rendre, 
utile  i  ceux  qui  ont  be- 
£oin  de  confulter  ou  l'Hiftaire: 
©u  lies-  Mémoires-  de:  l^Acadé^ 
mie,  fur  quelque  matière. que 
«e  foifc.  Nous  ne  doutons  pas. 
q|iie  cette  Table  ne  4X>ntienne ,. 

dui 
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« 

<fa  moiAs>ntie  fois  afitanc  (TAr- 
«iclcs  que  celle  de  Paris.    . 

Comme  le  Libraire  ii*a  pas 
iinôins  confiilté  ravantage  du 
^tàAit  <pt  le  fiea  propre  «  il 
«ti  a  fait  faire  en  même  tems 
clettx  Editioiis,  qui  içnc  encie- 
aremént  conforme»  l'une  i  l'au- 
tre. I/â  pr^émiéfC  efï  du  même 
format  que  les  Mémoires  im- 

Ê rimes  /«  ii*  à  Amfterdam  , 
féconde  cft  /»  4®,  qiii  eft 
le  format  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie imprimés  i  Paris.'^Ain- 
ii  ceux  qui  ont  les' Mémoires 
de  l'Edition  de  Paris,  peuvent 
a<^ter  la  Tafc4e  i»  4**,&  ceux 
qui  fe  font  pourvus  de  l'Edi- 
tion d'Amftcrdam  ,  peuvent 
avoir  la  Table  /»  1 2^ ,  quoi- 
qu'on puiffe  d'ailleurs  le  fervir 
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indifféremBient  de  ces  deux 
Tables>  pu^qu'on  renvoie  dans 
celle  qui  eft  imprimée  in  4°, 
aux  pages  de  l'Edition  in  12"^ 
des  Mémoires ,  &  que  celle 
qu'on  a  imprimée  /»  12°  indi- 
que les  pages  de  l'Edition  in 
4^  de  ces  mêmes  Mémoires. 

Voici  là  méthode  que  Ton  a 
employée  pour  les  Citations. 
La  Lettre  H  dcfîgne  l'i/^o/V^, 
&  la  Lettre  M  indique  les 
Mémoires,  On  trouve  enfùite 
l'Année  &  la  Page ,  qui  eft, 
toujours  marquée  par  un  p. 
I-es  Chiffres  qu'on  rencontre 
après  le  premier  p  défîgnent 
l'Edition  de  Paris  j  après  ces 
premiers  Chiffres,  vient  \xt\  tiret 
ou  petite  Wrtf,—,fuivie  d'un  fe-. 
cond  p  &    d'autres  Chiffres, 

qui 
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<pi  marquent  la  première  Edi- 
tion iit  i2*>  d'Amftçrdamj  à.  la 
fuite  de  ces  feconds  Chiffres 
paroit  une  Parenthèfe  (  .) 
dans  laquelle  pn  a  renfernic 
un  troifiem^  p,  auffi  fiiivi  de 
Chiffres,  qui  indiquent  la  fé- 
conde Edition  /»  i2<*  d'Am- 
ilerdamj  mais  cette  Parenthcfè 
avec  le  p  &  les  Chiffres  qu'el- 
le renferme  >  (è  rencontre  rare- 
ment, parce  qu'on  n'avoit  en- 
core imprimé  qu'un  petit  nom- 
bre de  Volumes  de  cette  fécon- 
de Edition  lorsqu'on  a  •  com- 
mence â  travailler  à  cette  Ta- 
ble. Voici  un  exemple  qui  fer- 
vdra  à  faire  d'abord  compren- 
dre ce  qu'on  vient  de  dire.  H. 
1^99.  p.  120.  ■ —  p.  149.  (p. 
^61)5  c'eft  -  à  -  dire  ,   voyez 

l'Hiftoire 
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rjHiftoill^^de  TAnnée  1(^99* 
page  lao  de  l'Çditioii  in  4®. de 
Paris  >  page  14^  de  la  prémiè- 
,^e  Edition  in  12^.  d*Amfterdam, 
ic  page  i^i  de  la ^conde  £•* 
4icion  âulfi  in,  12^  d'AmftcM 
dam.  Les  Guillemets,  dont  ùû 
s!cft  fervi,  marquent  les  Titres 
des  Mémoires,  Se  ce  mot  abré^ 
gé,  Corr*  fignifie  que  la  Per- 
fonne  dont  on  parle  étoit  Cor- 
cefpondant  de  FAcadémie. 
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ANNE'ES  i(5p9 1734. 

A.  ^ 

BD0MEiîT(Sufpenfi2urs  de  V)  Nouveaux.  Lî- 
^  gamensdécouverts  paTM.Po*p/«rr.  H.  170V. 
p.  51— p.  <J4^  ©•>/v.    Leur  infertion  ft 
leur  ufage.  ihid. 
Ab mille  (Mr.)i Ingénieur.  Voûte  platte  de foa 
invention ,  dont  la  Coupe  des  pierres  e(l  parti- 
culière, approuvée  pat  l'Académie,  H.  ,i05, 

p.  110-^ p.  14p.  (p.  I^l), 

Abbillk.  „Sur  les  Abeilles.  H.  1711.  p.  ç.— p.  €: 
Combien  elles  font  mérveilleufes./^k^^ObfeT- 
„  vations  fur  les  Abeilles.  Par  Mx.Mdraldf.Mi 
1711.  p.  ^99.  —  p.  3Pi.  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  leur  nature.  éh$d.  p.  300. -i- p.  351.  De  leurs 
différentes  efpèccs- M.  x7ix.p.3ot,Ô9/*/v.— i 
P-  3^4-/  Quelles  font  celles  qu'on- nomme  pro- 
prement Abeilles,  ihd.  p.  301.—  p.  3^4.  Quel- 
les font  celles  qui  portent  le  nom  de  Bourdons. 
shid.  p,  3Ô1.  —  «4.  Leur  defcription.  iùid. 
P'SOh, — p. 3^5.  Parties  principales qut)n  peut 
diftinguer  daos  leur  Corps- #W.  p.  301.— p.  ^9^. 
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Abeilles.  Deux  cfpèces de  Serres  ou  Macbo!res.quî 
fe  trouveat  dans  leur  tête,  &  leur  ufage.  M.  1 7  ".. 
p.  503.  —  p.  35>^  &3^^-  Leur  Trompe  regardée 
comme  un  de.  leurs  principaux.  Orgai^kes.  ikid. 
p.  303.  — p.39tf.  Defcription  du  milieu  de  leur 
Corps,  ihid.  p.  3.04.— 13-  3i>«.  Uiage  45u*ellcs 
font  de  leurs  Pattes,  ihid^  p.  30c.  —  p.  3pp. 
En  combien  d'Anneaux  on  diftingueleur  ventre. 
ibid,  p.  30^.*— p.  3p^,  &  4®o.  Defcription  de 
leur  Aiguillon, /W.  p.  306.— p.  400.  De  leurs 
Alvéolb,  &  de  la  manière  dont  elles  les  con- 
ftruifent.  ihfd.  p.  .301?.—  ?.  401.  Ordise  qu'dics 
•obfervcnt  dans  cette  conltruftion.  /^/W.p..307.« 
p.  401.  Deux  ordres  d* Alvéoles  dans  chaque  Ra- 
yon, ibid.  p.  30^.  — p.  403.  Ont  un  Roi,  De* 
fcriptiott  de  leur  Roi.  H.  171^^  P-  9y  Ô'/^/v. 

—  p.  1%,  M.17H.  p.  ^oi."— p.  3p^.  Sont  fté- 
riles,  excepté  le  Roi.  ihid.  p.  311.  —  p.  40p. 
récondité  prodigieufe  de  ce  Roi.  ihid.  p.  311/ 

—  p.  40p.  D'où  il  tire  fa  fécondité,  ihid.  Il  fc 
tient  le. phis auvent  cadié dansTintérieur  de  ta 
Ruche,  iiàd.  p.313.— p.>fQp.  Abeilles  dont  ce 

•Roi  eft  accom-pagné  lorsqu'il  paroît  à^découvcrt. 
ihid.  p.  313.  — p.  40p.  Deleur  orjgine,  ou  de 
lainanii^edoat  cite  multiplient.  M.*i7i2..p.  3  ]^i, 
&  fmv.  -—.p.  40i>.  Deicription  des  eeuê  ^ 
Abeilles.. /W.. p.  314.—»?:  4io.,Change«wft£ 
'de  ces  ocufe  en  CheniHcs.^««W.p*3i4*-^P-4i.'- 
DévélQpenftentdesEtnbrkms.  i^#W,'p.3ï5.-^p*4îz. 
Tentf  auquel  les  jeuneftAbellks  chercb^et  à<aT<- 
tir  de  r Alvéde. /*/W.  p.  ;  jri^.-*^  p.  4  ij^iSî^i  4. 
De  Ja  fflanièrc  dont  elles  reçwcillentUurc.#^V. 
p.  31 7,  îô^/Wvv— .p.  41  ^  0«w  4iflKFeoies  iwr 
m  deûre-qu'elles  recueijlewt.  #  W.  p,3ti7*'TP*4i7> 
Quelles  Xont  les  Plaïuies.  où^llcs^ont  chercher 
perte  .Cire.  ihid.  VkeOèpcoxlîeiciifefiinrectairiieU 
le  elles  5'^coi^p€at  à  ce  tasm\*  ihid.  p.  s^9.^^ 
.  p.  415.  Précautions  gi'el]^  .pisnoeot  pour.ae 
pas  peindre  le  fruit  é^  teuMîlv^ùL^^^^p^  3:i.ft> 
^  r-p.  43^<^^  .  ?- 

A#»xï** 
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ABittLis.  Manière  dont  elles  fe  déchargent  de  leur 
Cire,  lorfqu'clles  font  arrivées  dans  la  Ruche 

M.i7ix.p.3ij9^P:4i7.DeleurRecoIredeMieL 
$hid.  p.  3",  &fftfv.  —  p.  410.  VeffieoùelIeB 
mettent  ce  Miel.  shd.  De  quelle  manière  elles 
îe  confervent  pour  l'Hiver,  ibid.  p.  32.1.  Jr  p 
1^'- H-  1711.  p.  î.fî^ A^'^^  —  p.  7.  Leur  InJ 
duitne  dans  la  conftraftion  de  leurs  Rayons.  H, 
171 1;  p.  6y  e^fuiv.  —  p:  p,  a»  fuh.  Conjec- 
ture fur  la  figure  cxagone  de  leurs  Cellules.  H* 
1711.P.  ^^  Q^fuJ-v.  —p.  31,  ëP/Mv.  Com- 
bien elles  aiment  la  propreté.  M.  1711.  p.  ^%xj 
—  p.  411.  Ufage  qu'elles  font  de  la  Glu  qu'el- 
les ramaflèm.  /W.   Précautions  qu'elles  pren,. 
ncnt  pour  s'oppofer  aux  Infeftes,  qui  veulent 
paflTer  par  l'ouverture  de  la  Ruche.  iU.  Pour- 
quoi elles  ont  Todorat  très  fin.  /è/W.  p.  3x3.  -^ 
p.  411.  Dans  quelles  occafions  elles  fe  battent 
entre  elles.  *hd.  Si  elles  ont  quelque  connoiC- 
fance  du  beau  &  du  vilain  tepis.  ihd.  Combien 
le  froid  leur  eft  nuifible,  &  ce  qu'elles  font  pour 
s'en  préferver.  $hd,  p.  313.  —  p.  413.  Com- 
ment elles  s'entendent  les  pnes  les  autres,  fùid. 
p.  314.  —  p.  424-^  Faits  finguiiers  dont  Thiftoirç 
dçs  Abeilles  eft  remplie.  M.  171^.  p.  130.  -p. 
Boj.  Infeftes  qui  leur  fout  la  guerre,  ibid.  p^ 
*3ï*.  —  p.  303.  De  quelle  manière  elles  trai- 
tent les  Bourdons.»  &c.  M.  171t.  p.  ns,ô» 
fiutf.  —  p.  41^.  Svammfrd^M.  en  avoit  fait  des 
Obfisrvatipns,  &  en^voit  fait  graver  des  Plan- 
ches, qui  ont  pire  depuis  çntre  les  mains  de 
Mr.  I}M  yemey,  -M.  17^9.  p.  130.  ^  p.  303. 
Abbiixbs.  Difiëjence  entre  les  Gâteaux  des  Abeil- 
le^ &  ceuK  des  Guêpes.  M.  1719.  p.  135.  ^  p. 
310.  &  entre  leurs  Vers  &  ceux  dès  Guépçs. 
tM.  p.'i3^*  -r^J^'  ^^^'  Camails  qui  font  en  u- 
fiage  dans  les  Fais,  où  on  ôte.le  Miel  &  la  Cire 
0X1  Abeilles  fans  lerfaire  périr,  ilfid.  p.  133».— 
p.  j}4.   Le  Mîftère  de  leur  accouplement  a  été 
C^ché  lusques  ici  aux  Obfervateurs  les  plus  at- 
A  &  tentif 
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tentifs.  ibid.  p.  i^3.  —  p.  34^- 
Abblmosch  ou  Herhe  au  Mttfcs  Plante  de  l'Amé- 
rique.   Sa  defcription   envoyée  à    T Académie 
parle  Père 5r^/tf» ,    Jéfuite.  H.  1703.  p.  57. 

—  p.  70. 

ArflAcTATio.  A  quoi  Catoa  a  donné  ce  nom.  H. 
171p.  p.  31.  —  p.  19. 

Able  ou  AhUtt€^  forte  de  petit  Poiflbn.  Ses  é- 
caiîles  fourniflènt  une  matière  propre  à  faire  des 
Perles  fauflès,  ou  à  colorer  les  Perles ,  qu'on 
appelle  auffi  Effence  d  Orient.  H.  171^.  p.  ip.— 
p.  %%,  M.  1718.  p.  130.  —  p.  %9^  De  quelle 
manière  on  retire  cette  eflcnce.  M.  ibid,^.  130, 
Ô»  fHiif.  —  p.  2p4,  ©p  /<»/V. 

Abora.  Si  cette  'Rivière  aînfi  nommée,  par  Tes 
Romains  eft  ÏAraxe  de  Méropotamie.M-i72'i. 
p.  66.  —  p.  %6. 

Absces,  forte  de  Maladie.  Ce  quec'eft.  H.  1701, 
p.  xj),— p.  37.  (p.  38)- 

Abscbs.  Les  Ventricules  du  Cœur  doivent  être 
moins  fujets  à  des  Abfcès  qu'à  des  Inflamma- 
tions, &  pourquoi?  H.  1701.  p.  ip.  —  p.  37. 
(p.  38).  Le  pu! des  Abfcès  de  Poitrine  dore 
les  indrumens  des  Chirurgiens.  H.  1700.  p.  5p. 

—  p.  76.  (p.  81). 

7>  Sur  un  Abfcès  au  Foie  ,  &  fur  la  manière  dont 
„  il  fut  guéri  par  Mr.  SoMlier,  Maître  Chirur- 
„  gîen  &  Anatomifte  Royal  de  TUniverfité  de 

.  „  Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  —  p.  ^4. 

Abscbs  de  tout  le  Lobe  gauche  du  Cerveau  avec 

.  Àts  Convulfions  aui>ras  droit ,  &  à  la  mâchoire 
du  même  côté.  H.  1760.  p.  44.  —  p.  ^6.  (  p  ^pj. 
Petit  Abfcès  ou  côté  droit  du  Cerveau  avec  des 
Convulfions  du  côté  gauche.  #W.  p.  4^.  —  p. 
^7.  (p.  61).  Ouvertures  que  donnent  ces  deux 
faits  pour  le  Syftême  des  mouvemens  dont  le 
Cerveau  eft  l'origine,  fbid.    ' 

Absces  au  Foie  qui  étoit  âflcz  confidérabie  paur 
contenir  les  deux  poings.  M.  1706.  p.  so5>!=l 

p.  66it 

AsJ 
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Absces.  „  Obfervation  tfuû  Abfcès  intérieur  delà 

„  Poitrine  ,  accompagné  des  fymptomes  de  la 

„  Phtiiie,  &  d'un  déplacement  notable  de  TE- 

„  pinc  du  Dos  &  des  Epaules;  le  tout  terminé 

„  heureufement  par  Tévacuatîon    naturelle  de 

.„  l'AbfcèsparleFondement>ParMr.c;&/co^»f/fi*  , 

„  le  Père.  M.  173  »•  P»  51 T-  —  P«  7i^. 

Abscisses.  ,,  Sur  ies  Courbes  Paraboliques  gaf 

„  auront  des  Aires  '  données  cerrdpondantes  à 

,i  des  Abfcifles  données.  H.  i7x^.  p.  41.  —  p. 

„  Théorie  de  la  Solution  du  Problême  que  Mr; 
„  De  AUHfertuis  s'étoit  propofé  fur  cette  Ques- 
'      ,,  tîon.  ibfd^  Ô»  fuiv. 

Absinthe.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171^. 
p.  x8i.  —  p.  371.  SesEfpèces.  ihid.  &>  fuiv. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  184.  —  p.  374. 

Absintb.  L'Huile  effentielle  de  cette  Plante  eft 
quelquefois  verte,  &  quelquefois  brune.  M.  1711. 
p.  1^4, —  p.  115.  Matière  bituminefcfe  qui  fe 

•  trouve  dansTEflènce  de  la  grande  &  petite  Ab- 
iintes  dans  les  années  féches.  shid.  Parties  de 
cette  Plante  qifon  doit  choifir  cts  années-là 
pour  la  perfedîon  de  THuite  eflentielle.  ibid. 
p.  1^4.  —  p.  xii^.  Pourquoi  dans  les  années  hu- 

•  mides  on  peut  diftiller  FAbfmte  ,  lorsqu'elle  eft 
montée,  ilfd,  pv  1^5.  —  p.  n^.  Différence  de 
cette  Plante  fuivant  le  terrain  où  on  la  culti- 
ve »yid. 

jiSSINTWVM  Vùnticum  ,  Jtm  KfonAnum  Offici-* 
narum^  /w  Diofcor,  C.  B.  Pin.  Abfmthe  vul- 
gaire. Sa  defCTiption  donnée  par  Mr»  March^nf^ 

^  H.  1710.  p.  53-  —  P-  71.    .^,. 

ABSINTHiVM  PonttcHm  y  ttnH$foî$Hm  ^tncJinmm  n 
C.  B.  Pin.  Abfinthe  petite.  Sa  defcription  don-^ 
née  par  Mr.  Marchant.  H.  1 72 o.  p. 5 3 .  —  p.  7 1  • 

Abulfbda.  Prince  Arabe,  qui  tègnoit  â  Hama  Fan 
1310.  M.  1711.  p.  148.  —  p.  3^4»  ExpofitiOQ 
de  fon  fentiment  fur  la  Mer  Cafpienne.  thfd. 

Acacia  tbra  JEoyptiaca,    Arbre  qui  crott  en 
A  3  Egip- 
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Egipt^ ,  en  Arabie  &  en  d'autres  lieux.  J4. 
171 1.  p.  103.  —  p.  164.  Defcriptîon  de  fa 
Gouflë ,  &  de  ce  qu'elle  contient.  #i/W.  Fruit 
de  cet  Arbre  trouvé  dans  un  Bëzoard.  /W//.p. 
103.  —  p.  2^5.  Si  c'ert  de  cet  Arbre  que  cou- 
le la  Gomme  Arahiqme^  ou  Gomme  du  SenegdL 
ihid,  p.  104.  —  p.itf^»  ^66, 

Acacia.  Obfervation  fur  un  AcacU  ,  qui  prouve 
un  fuc  qui  defcend,  &  qui  eft,  ou  en  plu$  gran- 
de quantité,  ou  plus  épais  que  celui  qui  monter 
\L  171 1.  p.  57. —  p.  73- 

AcAnBMiciENs  (Lîfte.des)  Anciens  &  Nouveaux 
lors  du  Règlement  donné  par  le  Roi  en  169^^ 
^  rAcadémiè.  H.  i  ^99»  p.  1 5  • — p.  1 7.  (  p.  1 8  ). 
Honneurs  qu'on  fe  propofe  de  leur  rendre  a- 
près  leur  mort.  ihid.  p.  iç.  —  p.  17.   (p.  ig  )^ 

AcADiMiciENs.  Nombre  des  Académiciens  Hono- 
raires, &  quelles  font  les  fciences  par  ie«qudle& 
ils  doivent  être  recommandables.  H.  i<îp^.  p* 
3-  —  p.  4-  (  P«  4)«  Nombre  des  Penfionnairos., 
à,  lieu  de  leur  reTidence.  ihid.  p.  4»  —  p.  4. 
(p.  4>-  Nombre  des  Aflociés  ,  &  combien  il 
peut  y  en  avoir  d'Étrangers,  ihid.  Comment  on 
doit  remplir  les  places  des  Honoraires,  desPeo. 
fionnaires,  AdesAûTociés,  #i/^.  p.  4. — p.  ^^ 
(  p.  5  ) .  Qualités  que  doivent  avoir  ceux  qu'on  pro- 
pofera  pour  être  élus.  ihid.  p.  5.  —  p.  ^.(p.  5  ). 
Quel  âge  doivent  avoir  ceux  qui  feront  propofés 
pour  les  Places  de  Penfionnaires  ou  d'A(R)cics* 
^/</.  p.  s .  —  p.  ^.  (p.  5).  Pour  combien  de  tems  les 

.Penfionnaires  peuvent s'abfenter./^/W. p.  ^. — p. 
^.(p.7).Ce  qu'on  doit  obferver  par  rapport  auxOu- 
vragesdecBaqueAcadémicien./A/W.p.  6.  -  p.  7^ 
p.7,8)4parrapportaux«périences.  Md.  p.  7,' 
—  p.  8.  (p.  8)  ^ 

Académiciens.  Comment  les  Académiciens  doi- 
vent fe  comporter  les  uns  à  l'yard  det  autres.  H. 
1 699jhtd.Vi^Xi%  quels  cas  les  Académiciens  Hono- 
raires ,  Penfionnaires ,  &  Aflbciés  ont  voix  déiibé- 
rauve,  thtd.  p.  s.  ^  p*  st.  (p.  10).     Dans  quel 

/  cas 


DE  L'ACADEMIE.  1(99*  —  1754'  7 

cas  ceux  qui  ne  font  point  de  TAcadémic  pour- 
ront être  admis  aux  AflèmWées  ordinaires.  ibi4. 
Terws  des  Aflëmblëes  publiques  qui  fe  tiennent 
chaque  année,  éhid.  p.  8.  —  p.  ro.  (p.  10). 
Kang  que  doiv««ît  tenir  les  Académiciens  dans 
lAiTembiée.  ih^d,  Fonôions  du  Préfident. /*/W. 
p.  i>.  —  p.  10,  (p.  11;.  Du  Secrétaire.  /W. 
DuTréfoTicr.  ihid^  p.  lo..—  p.  11.  (p.  iz). 

AcADEM  I  c  I »N5.  Permiffion  donnée  par  Sa  M  ajefté  à 
lAcàdémie  pour  faciliter  rimprcffion  des  di- 
vers Ouvrages  que  pourront  coropofer  lés  Acadé- 
miciens. H.  I  tf^^.  p.  10.  —p.  1 1.  (p.  1 5).  Faveur 
queSaMajefté  accorde  aux  Académiciens  pour  les 
encourager  àla  continuation  de  leurs  iravaux/^/Vrf, 
Fraix  auxquels  le  Rcïi  fournit  pour  aider  lesAcadé- 
micicns  dans  leurs  études  ,  &  leur  faciliter  les  mo* 
iens  de  perfeéHonner  leur  Science,  ièid.  p.  10,  11. 
—  p.  II.  (p.  13  ).  Comment  on  recompenfeles 
Académiciens  Penfionnaires  qui  font  affidus  aux 
Aflèmblées  ^e  TAcadémie.  /^/W. 

AcADEkn  Royale  des  Sciemes.  Règlement  donné 
par  le  Roi  à  l'Académie  en  1699»  H.  i^^p. 

•    p.  3.  —  P*  J.  (p.  3).  ^     . 

•AcAMMii.  LfEftoire  de  lAcadémie  Royale  des 
Sciences j  œ  que  c'eftv  H.  ^69$,  /ff.a,ô»/W/v. 
Préface.— #*#i^*  3.  (/*/-^.  p.  3)SonHiftoire 

.  doit  être  celle,  des  Académiciens.  H.  1 699.  p. . 
ii^f.  --  p.  150.  (p.  i6z).  Comprend  plus  de 
chofes  «je  lesMémoires ,  à  pourquoi.  H.  i  ^99» 
Ut.  a.  Préftice.  —  fhid.  ♦  -4  (^ihid.  p.^).£ors 
de  fon-  dDnrnïcntement ,  ne  pubUoit  guèrey  fes 
Découvertes  ,  que  par  le  Journal  des  Savans. 
H.  i7t57-  P-  177.  — •  P-  iî-ï- 

AcADiMiE  (V)  entreprend  la  Difcriptîon  des  Arts. 
H.  itf^^.  p.  117.  —  p.  14^  (p.  147).  Ses 
vues  éins  ce  deffcin,  H.  i€99.  p.  117 ^^I^*^* 

•   —  p.  145,  ©•  Jmh.  Cp.  M7,  e^f^iv).  Le 

Roi  loi  envoie  Tepmen  des  Machines  donroa 

demaïide  des  Privilèges.  H.  itfpp.  p.  iip.  — P- 

14».  (p.  x-5^).  Sur  quoi  roule  le  jugement»  de 

.A4  l'Aca- 
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rAcadémîe  dans  rex«mcQ  dc^  Machines  H. 
i^i>i>.  p*-  lio.  —  p.  148,  ô»  /^/v^  (p  1^0). 
AcADBMiE.Sondeffein  &  fesentrcprifespour  l'avan- 
cement de  la  Botanique.  H.  1 700.  p.  76,  ~p;  ^7, 
epfuhf.(^p,  104).  Eft  favorifée  par  le  Rei  dans, 
rexécution  de  ce  deflèin.  H.  1700.0.  7^.*—  p. 
^7.  (p.  T04\  Confultéc  par  le  Parlement  de 
Tournai  fur  du  CafiorcMm ,  prétendu  Sophifti- 

QUé.  H.  Itf4>i».  p.  55.  —  p.  71.  (p.  78,Ô»>/t»>. 

Honneur  rendu  à  l'Académie  dans  cette  occa- 
iîon  par  le  Parlement  de  Tournai,  qui  jugea  en 
définitive  conformément  à  fon  avis. .  éh^i.  — 
thd.  {ikfd  p.  79).  Confultéefur  YAmhre  jaM^ 
9fe  par  Mr.  le  Marquis  de  Bonac^  Envoyé 
«xtraordinaire  de  Frame  auprès  du  Roi  de 
J'^^z/r.H.  170Ç.  p.  41.  _  p.  ^x.  Mémoire 
dé  1  Académie  à  cette  occafîon.  H.  170 y. 
p.  41,  Ô»  fui-u,  —  p,  53,  ô»  ftii'v,  GonfûU 
tée  par  Mr..  Lethfius  fur  la  Réforme  que 
les  Proteftans  d'Allemagne  vjouloient  ap- 
porter à  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  118.  ~ 
ijp.  (p.  174,  &PfttJv).  Partie  delà  Lettre  de 
;  Mr.  Uihmts  à  l'Académie  fur  ce  fujet.  ihii.  — 
tVtd.   (p^  175  )...  Képonfe  de    FAcadémieè 

Mr.  Lethmts.  H.  1700.  p.  1%^.  —  p.  Uo. 
(p.  17c).  Choifie  pour  Juge  par  des  Afpirans 
à  une  Chaire  de  Mathématique  à  Bourdeaux^ 
&  furquoi.  H.  1703.  p.  7*,  éffui'v.\ — p.  54!; 
Un^Problémc  propofé  par  Mr.  mimM,u\ 
«tonné  lieu  de  perfeélionner  la  Téorie  du  Jet 
des  Bombes.  H.  1707.  p.  m.  -— lej,. 

îAcAMMiB.  Mr.  l'Abbé  Bignon  en  prend  U  di- 
teftion  en  1691,  H.  171^.  »;  «^.  .^  p.  u^ 
ii8^  Nouveau  Règlement  donné  par  lé 
Roi  ,à  l'Académie.  H.  1711?.  p.  i,  ft^/Wv. 

'  ~  P;  .V  ^/*^^- Nouveaux  Académiciens  re^ 
çus  à  1  occafîon  de  ce  Règlement,  ibid,  p.  c, 
—-p.  j.  Reçoit  en  i7ii>  Le  c^ir  p#errtfL  par- 
roi  les  Honoraires  ;  Lettres  du  d^ar^  de  fon  Fré- 

.    fnicrMédccin ,  &  de  TAçadémieà  cette  occafîon. 

H.. 
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H.  1710.  p.  11^,  QP  f/tiv. p.  iSTySfi ftdiv, 

AcADEUiB  (r)  RoyMê  des  Sciences  doit  toujpurs 
demeurer  fous  fa  proteAion  du  Koi ,  &  recevoir 
fes  ordres.  H.  1^99»  p.  3«  —  P-  3-  (p.  4)» De 
combien  de  fortes  d'Académiciens  elle  doit  être 
compofée.  ihid,  —  ihii.  {^ihsi).  Jours  auxquels 
fe  doivent  tenir  chaque  femaine  les  Affemblées 
ordinaires  de  TAcadémie  ,  &  en  quel  endroit. 
ihid.p.  Y.  — p.  f.  (p.  tf).  Combien  de  tems 
doivent  durer  les  Séances  de  ces  Affemblées. 
ikid.  Tems  des  Vacances  de  lAcadémie.  ilftd. 

p.   î.—  p.  6.   (p.  7). 

AcAosMii.  Commerce  qu'elle  doit  avoir  foin  d'en- 
tretenir avec  les  divers  Savans,  foit  de  Paris  &  , 
des  Provinrces  du  Royaume ,  ou  des  Pais  étran- 
gers. H.  I  ^99'  p.  7«  — ^P-  8.  (  p.  p  ).De  quelle  ma- 
nière celui  des  Académiciens  qui  fera  chargé  de. 
fire  les  Ouvrages  quf  paroitront,  devra  en  faire 
fon  rapport  à  la  Compagnie.  iSid.  Examen  que 
doit  faire  rAcadémie  dts  Ouvrages  que  les  A-  • 
cadémiciens  fè  propoferont  da  faire  imprimer: 
Md.  p.  8.  —  p.  p.  (p.  P,  10).  A  qui  on  doit 
confier  les  Reeitres,  Titres  *  Papiers,  qui  con- 
cernent V Académie.  îhid,  p.  p.  —  p.ii.(p.ii); 
Seau  &  Dévife  de  lAcadémie.  fhsd,  p.  if. — p. 
i«,  (p.  19),  *Logement  fpacieux  &  magnifique 
éonné  par  le  Roi  dans  le  Louvre  à  lAcadé- 
mie,  au-lieu  de  la  petite  Chambre  ferrée  qo^eJ-^ 
k  occupoit  dans  la  Èibiiothôque.'/W.  p.  i^.— ^ 
p.  18,  19'  (p.  ^o). 

AcADEMii.  Le  Duc  d'Orleanà  ferefcrve  à  lui  féal. 
le  foin  de  lAcadémie  des  Sdences,  4  la  retient 
fous  fa  direôion  immédiate.  H.  171^-  P-  *•  r"- 
p;  I,  XV  Augmentation  du  nombre  des^  Acadé- 
miciens Honoraires  &  de  celui  des  AflTociés. 
ihid.  Supprcflion  de  la  ClafTe  des  vingt  Elevés. 
ihid.  Création  d'une. nouvelle  CUfle  de  douze 
Adjoints^  aux  fix  diffiérens  genres  de  Sciences 
auxquels  lAcadémie  s'applique.  >i'/^.  p.  r  — - 
p.  3;  Ce^u'il  faut  obferver  pour  remplir  le*; 
-A  5  '     P^ 


-ï6     TAfftË  DES  MEMOlKlfS 

places  des  Adjoints.  /W.  &  pour  rtHiplîf  celles 
des  AiToclés.  ibtd.  Qui  font  ceiix  qui  peuvent 
donner  leurs  fuffrages  dans  les  éleûions.  ihid.  p. 
4-  —  p.  5-  Sur  quoi  doivent  rouler  les  Obfer- 
yations  ou  Mémoires  qu'on  lit  dans  chaque  A£- 
fcmblée.  ihid, 

AcADEMiB  des  Sciences  formée  à  Bezjers  par  Mr. 
De  Matran.  H.  1714.  p.  88.  —  p.  n^ 

AcADBMii  del  cimento.  Ses-Expérienccsfur  h  Con- 
denfatiofl  de  PAir.  M.  i>03.  p.  loz.  — p,ii<r. 

AcAjor  C Pommier  rf).  Sa  defcriptloti  envoyéede 
la  Martinique  à  l'Académie  par  le  Père  Srt'^ 

^  '«»,  Jéfuite.  H.  1704.  p.  41.  —  p.  «I- 

AcAnNA.  DefCTiptlon  de  cette  Plante.  M.  ^718. 
p.  1^5.  —  p.  2,07.  Origine  de  fon  nom.  #W.p. 
1^3.  — p.  iô8.'  .  ^ 

•^^""^-^TioN  dès  Corps  pcfens.Hjpotbèrc  de  Ga- 
inée fur  cette  matière  généralement  reçue.  lî. 

,^1^99.  p.  tfS.  _8i.(p.i>o).  "^ 

ACCELERATION.  Sur  quelle  ligne  on  doit  toujours 
prendre  la  Hauteur  &  l'Accélération  de  laOïu- 

^  te,/W.  —  p.  83.  (/*/W). 

„  Explication  de  la  Machine  qui  a  été  faite  pour 
;,  examiner  l'Accélération  des  Boules  qui  rou- 
„  lent  fur  un  plan  incliné ,  &  la  comparer  à 
„  celle  de  la  chute  des  corps.  Par  lePhéSébds* 

.     ,,  tie$f  Truchet,  M.  1 699.  p.  183.  —  p.  341, ©• 

Jmv.  (p.  3<fy,  QpfmT,).  ^  ^^*' 

AccELERB's  (Mouvemens).„Des  M©uTemenscom. 

^  „  mencés  par  des  viteifes  quelconques  ,  &  en- 
„  fuite  primitivement  accélérés  en  raifon  des 
,>  tems  écoulés  dans  des  milieux  réfiftans  en  rai- 
„  fon  des  quarrés  des  viteffes  effeftives  du  moW. 
le.  Par  Mr.  V^angnon.  M.  1705».  p.  ^Cy.  ~  « 
344-  V       r         r- 

Vwez.  Corps  ,  Modvembn*. 

Sont  bornés^  &  l^^,,  u'i^o'l'i'-.l'J: 
p.i«8,  (p.  184).  Traités  amplement  par  Mr. 

Carré, 
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Carré.  H.  1704»  P*  8»r Ô^A'V.  —  f>.  loS,  Ç$f»sxf. 
Traité  du  Mooocborde ,  dont  les  dJlFerentes  du 
viCtons  donnent  tou$  les  Accords  polfibles.  /i/^.p. 
89-  —  '^'^.  p.  105.     • 

^  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilîndres 
„  pour  former  par  leurs  Tons  les  accords  de  Mu-* 
„  uque.  Par  Mr.  Cdrré.  M.  170s.  p.  47.  — • 
P-  57. 

Boorquei  les  Cordes  qui  forment  des  Accords  ne 
font  pas  dans  le  mâne  rapport  que  les  Cilmdres. 
Md.  p.  50-*—  p.  tfi. 

AccoucHEMiNT,  Sur  des  déchlremons  de  Matrice 
dans  r Accouchement.  H.  1714.  p.  3^*  —  p.  5x» 
Sur  un  moyen  de  redomier  aux  VaKTeaux  fiiin- 
ffiùns  de  la  Matrice  après  raccouchementleref- 
fi>rt  qu'ils  ont  quelquefois  perdu.  H.  1714*^  p.^ 
5  f  ,Ô"/«#v,— -p.5 1  y($Mv.De  deux  Enfaos  à  buit 
jours  Tun  de  l'autre ,  ac.  obfcrvé  par  Mr.  c«m» 
Chirurgien  d'Illîcrs^  H.  17^7»  p.  1 5.-—  p.io,&  1 1. 

AccoucHUi£NT.  Hiftpire  d*un  />/iv/  tiré  ^r  le 
fondement.  M.  I70r.  p.  ij4,  Ô»  f/téi/.  — ^  p. 
3x5^  fip /«#v.  (p.  ^%s,  fiiév%  De  cruelle  ma* 
Bière  on  travailla  à  cette  Ëxtraâion.  ih/d^  p. 
S.38,  8p fMÎzf, «—  p< ji g.^/iwV.  (p.  33 l-ô" 
/Wv).  Inftrumens  dont. on  fe  fervit  dans  cette. 
OGcafion^  'ifûi.  p,  140. —  p.  3>i«  Cp-  335  )•  De 
neuf  enfans  à  la  fols,  qui  paroinbieat  à  dlitFé- 
KDS  termes.  H.  1709-  P*  Ai.-r—  p»  ^7-  En  quoi 
cette  Hiftoice  eft  remarquable.  >*/W»  —  tlàd. 
Pourquoi  tes  Accoucbemens  avant  terme  font 
plus  faciles  que  les  autres ,  mais  périlleux.  H. 
1701.  p.  ao.  —  p.  25.  (p.  1^).  De  deux  En- 
fans  "à  un  jour  l'un  de  Vautrç.,  Tun  âgé  de  qua- 
rante jours  ,  à  l'autre  à  terme.  H.  1.71^.  p»  ii. 
■ — ^p.  15,1 6.Ce  que  prouve  cette  Obfervation.f^/*/» 

Accouchement  de  trois  fils  &  une  fille,  qu'une 

.  femme  eut  à  fa^  première  couche  à  la  fin  du  fep- 
tifeme  mois,  H.  1701.  p.  19*  —  p-  2,5.  (  p.  ^^), 

AccoocHBMtNT  d'un  garçon  dans  rArrière-fei^dii- 

.  cuel  on  trouva  une  efpèce  de  Vcflie ,  qui  ccm- 
^  A  ^  tenoit 
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tenoit  un  Foetus  femelle,  lequel  fut  Jugé  dé4~ 
eu  5  mois.  H.  1701.  p.  50.  —  p.  ^^.  (p.  3^)- 
Preuve  qu*on   tire  de  cette  obfcnration  pour- 
faire  voir  là   poffi^ité   de   la    Superfétation. 

'Accouchement.  Femme  dt  83  ans,  qui  époafe 
un  hommç  de  ^4  ans,  &  qui  accouche  à 
terme  tfun  garçon.   H.    1710.  p.    itf.  —p. 

Accouchement.  Femme  qui  accouche,  vers  16 
quinze  de  fon  dtzième  mots  de  groflfeflë,  d*un 
grand  nombre  de  Grappes,  qui  reflêmbloient  à 
CCS  Gtappe»^  de  Grofelires,  et  qui  tenoient  les 
unes  aux  autres  par  plufîeurs  liens.  H.  1715*  .P- 
6,  -—p.  7.  Combien  pefoiént  ces  Grappes. /^/^. 
Longueur  des  plus  longues  &  des  plus  courtes 
branches  de  cet  amas.  ihid.  p.  6,  — >-  p.  8.  Ka- 
maux  qui  partoient  d'un  bout  à  l'autre  de  cha. 
que  branche  V  à  qui  fe  dlvifoient  en  d'autres 
plus  fins.  éhd.  Grains  creux  &  ronds  auxquels  a- 
MutfflTdient  ces  branches,  ièid.  Communication 

Ïii  fe  trouvoit  entre  ces  grains  dt-leurs  filets,  fhid. 
iqueur  dont  les  rameaux^  &  les  grains  étoient 
leroplis.  ihd.  Ce  corps  fi  diWrent  d'un  Foetus 
éc  fiirréguHer,  n^laiffôit  pas  d'être,  fuivant  Mr.. 
Littre,  te  refte  d'un  Fœtus  manqué,  ou  d'une 
génération  rq^liëre,  mais  détournée  de  la  voie- 
commune,  éhd.  p.  7.  —  p.^.  Explication  de  la; 
inaniôre  dont' ce  corps  fe  forma,  fhidc 

Accouchement^  Femmede*7o,  ou  y^y  ans^quiac- 
couche  d-une  grodè  maflë  ^iii;  chair.  H.  i732'-  p. 
30, 31.-— p.  4x,  43,  44. 

Accouplement  des  Infeftesnommé^ordinairement 
Demoifelles.  M»  i6p^.  p,  147. —  p.  197,  fi^ 
fmtf.  (p.  109).  Combien  de  tems  due 
cette  aâion.  Ûid.  p*  147;  —  p.  1^8.  (p. 
iop). 

Accouxcis  SERIENT  du  PtmdmU.  Voyez  Pênditle. 

AccRoxssEMENs.  Expérienccs  de  Mrs.  TAbbé  de 
JFmtenH  d  Mnémd ,  fur  les  AcaoiiTemens.  & 

cafiii- 


BE  L'ACAHEMIE.  i6si.  —  iriî:  i^ 
Decroiflemens  alternatif  du  corps  humain.  IT. 
17x5.  p.  16.  — ^p.  II.    Après  qu'on  a  mangé, 
en  croit  pendant  un  certain  tems,  don^décroit 
enfttite.  iM.  p.  17.  —  p.  13. 
AccKoiasiMBMT;  LAccroiflèment  &  leDécroîflè- 
ment  (ucceffifs  ont  des  termes  égaux  à  peu  prèft 
i!xe$.H.  i7ir.  p.  18.— p.  14.  Principedercipli- 
cation  de  ces  PhénomèneSé  ihid,  p.  18. — p.  25. 
Quels  font  les  AccroifTeniens  &  Décroiflemensi 
jffvlûntsires^  4  ccux  qu'ott  peut  nommcT  f^«- 
"l9Ht aères ^êhâd^  &.  *^>  iQ.  •—  p.  1^,  17. 
Acc«.oissEMEMT.  Tous  les  Animaux  ^qui  habitent 
des  Coquilles  tournées  en  fpirale,  comme  les  Li* 
maçons,  ne  peuvent  s^étendre  que  du  côté  de 
la  tête  où  cft  Touverture  de  la  Coquille.  M*  1703?. 
p.3<j8..— p.  480.  Qudteeftlamécaniquedfcrac 
croiflèment  des  Coquilles,  ihtd.  p*  ys^.  -— .  p; 
481. 
Accroissement.  Examen  de  TObTervation  fiite 
par  plafieuTs  perfomies,  que  le  matin  en  fortant 
du  Ut  on  eft  plus  grand  <Je  plufieurs  lignes  que  le 
f#ir  en  fe  couchant ,  &  cela  dans  l'âge  où  l'on 
ne  croît  plus.  H.  17x5.  p.  i<f.  — p.  11.    De 
combien  de  lignes  s^eft  trouvé  TaccroiiTement  âr 
te  décroiflement  d^qn  de  ces  Obfervateurs.  iUd. 
p.  1 8.  —  p.  14.  Accroiflfemcnt  confiant  d  du- 
lablev  qui  non  feulement  s'ed  fou  tenu,  mais  qui 
a  même  toujours  augmenté  pendant  une  année. 
Hid.    Si  on  pourroit  pofer  pour  principe  de  Tex- 
plication  de  ces  phénomènes, que  tout  le  Sque^ 
lette  du  Corps,  la  charpente  olTeufe  fe  raccour^ 
cit ,  lorsqu'on  eft  debout,  parce  que  les  parties 
inférieures  font  preflëes  par  te  poids  des  fupé^ 
rieures ,  &  preflent  à  leur  tour  cdles^  qui  leur 
font  inférieures,  èhid.    Pourquoi  (1  dans  le  tems 
de  croître  après  le  repas ,  ou  eft  adis  le  dos  ap« 
puié,  on  en  croît  davantage*  plusvite:#*/W.p. 
-  ïp.  —  p.  %6\ 
ACCR-OISSEMENT..  VoiCZ:  Ow/Tf .. 

A/  D.,Sétr^ 
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/).  sarrdzin ,  e^e  .d*£râhle.  Obfenratiûii 
fake  par  Mr»  s^tAzJn  Médecin  du.  Roi  en  Ca- 
nada, &  Corr.  for  le  Suae  que  Ton  en  tire ,  & 
fur  lamanièm  de  te  tirer.  H.  1730.  p^  ^5.  — -^ 
p.  8>. 

Ac&R  MÊmtéimum  tàndidmm,  C.  B.  Pio»  Ef^èce  de 
Manne  qui  fe  trouve  fur  cet  Aibre.  M.  1707*  p- 
i78.  —  p.  5^1.  ^tyec  Erabii. 

Ager  Cdm^efire  8^  minus.  C.  B.  P.  ihid, 

AcHEKY  (Mr.  d) .  Son  Expérience  fur  une  6(^« 
teille  d'un  Verre  trâs  fort,  A  éxaâement  bou^* 
chée,  qui  étant  plonge  à  cent  trente  braflès 
dans  la  .mer,  s'étoitempl«d'£au,  &  d*une£au 
beaucoup  plus  douce  que  Teau  ordinaire  de  ta 
Mer.  H.  1715,  p.  €.  -7  p.  8. 

AcHiLLSA,  en  Fraoçois  MtUef^mik.  Defcriptioti 
de  cette  Plante.  M.  i72'0.  p.  310*  —  p.  414. 
V9yez^  MatsMUlLU. 

AcHiiL«A  m$nêémgk  Atêbemèfim  temms  folio. 
M.  .1701.  p.  XI7.  —  p.  185.  (  p,  %^^  ).  Cette 
Fiante  fumée  en  gui(e  de  Tabac  guérit  les  maux 
de  Poitrine.  ihJd, 

AcHiiM  {Tgmdom  £).  „  Sur  la  Rupture complè- 
„  te  ou  incomplète  du  Tendon  rfÀchille.  H. 
17*8.  p.  8. —  p.  ^. 

^»  Obfervatlon  fur  la  Rupture  de»  Tendons  qui 

.  „  s'infèrent  au  Talon  ,  que  Ton  nomme  Ten- 
„  dons  d'Achille.  Par  Mr.  PMt.  M*  1711.  p» 
-,,  51. —-p.  ^8. 

Explication  de  la  manière  dont  s'eft  fa^  cette 
rupture,  ihid.  p.  ^i<.  -*^  p.  $^. 

Achille  (  Tendon  d*  ).  Comnwnt  la  Nature  4  l'Art 
travaillèrent  de  concert  à  IjTréunion  de  ces  Ten- 
dons rompus,  ibtd.  p.  53.  A-  p.  71.  Phén<Mnè- 
mes  finguliers  qui  font  ici  à  remarquer,  ihid.  p. 

*  ^^ p.  74. 

;,  Obfervadon  fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 
o  don  d* Achille.  Par  Mr.  Pont.  M.  171.8..  p. 

.  ,,  13'-  —  p.  331. 
•  AcHutE  (^Tondon  -^ ). , Comparaifon  delà  Ruptu- 

re 
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te  complète  du  Tchdôti  d'Achilte  avec  la  Rup- 
ture incomplète  de  ce  fnêihe  Tefldori.M.I72.g.. 
p.  XJ5.  —  p..  35^.  Pout^uoi  dans  la  Rupture 
lacôinplète ,  la  portion  Inférieure  ne  foufFre  au- 
cune dilaceratîon.  fhid.  p,  ijtf.  -— p.  53«.  Pour- 
quoi dans  la  Rupture  incomplète  k  douleur  ne 
te  faifoit  féhtir  d'abord  que  dans  l'étetidûe  de  la 
portion  fupérîéure.  $h$d.  p.  137.  —p.  j3>.D*oà 
vient  Fefpace  qi^fe  trouve  entre  les  bouts  caflës 
dans  là  Rupture  complète.  ih$d.  p.  139.  -—  p^ 
341.  Pourquoi  dans  la  Rupture  incomplète  on  ne 
peut  âéctâr  le  pied  du  malade ,  ûins  lui  caufer 
de  vives  douleurs,  ihid.  p.  X3^.  •—  p.  341. 
D*où  vient  que  dans  la  Rupture  incomplète  le 
malade  peut  marcher  ,  au-lieu  qu*il  ne  le  peut 
faire  dans  la  Rupture  complète.  îHd.  p.  140.— -^ 
345,  A  344,  ,  .     ^ 

AcHYROPHORUs ,  cu  Frauçois  Porte-bak.  Genre 
de  Plante  ainfi  nomtnée,  qui  porte  des  fleurs 
dont  le  Calice  e(l  flrié  felon  la  longueur  «    & 

tami  d'un  cbàton,  ou  dé   quelques  Unguetes  à 
\  bafe.  M.  17^1  »  p.  ^i}-  '^ "  P*  ^77y  ^7^>  Eti- 
mologie  deJon  nori}.  tbid.  Ses' Efpèces^ /W. 

Acide.,, Suri- Acide  de T Antimoine. H.  1700.  p. 
^8.  —  p.  74.  (p.  78  ).  Ce  n-eft  pas  la  partie  mé- 
tallique de  r Antimoine  qui  fournit  VAciàtJhid. 
S-  58-^ —  P-7V.  rp.  79)' 
ui-  l'Acide  de  TAntimoine.  Par  Mr.  Homberw. 

"  „  M.  i7oo.p.i^a,— p.38i.(p.4i8).Cequec*cft, 
&  d'où  viçnt  cet  Aciae.  H.  1700.  p.  ç8.  —  p. 
74>  75-  (P-  78,  7p}«  m.  1 700.  p»  x>^.  —  P«  $8i. 
(p.  41^). 

^ciDS.  Manière  dont  Mr.  chdras  a  prétendu  ti- 
"  rer  une  Liqueur  Acide  delAntimoincM.  1700* 
p.  ip8.  -—  p.  381.  (p.  418).  Cette  manière 
trouvée  faulfe  par  Mr.  mmberg.  M.  J700.  p. 
ii>8.  ep>m  —  p.  381.  (p.  4ïi^)-  Manière 
de  tirer  cet  Acide,  pratiquée  par  Mr.  Hom>. 
berg.  M.   1700.  p.  i^p.  —  p.  381.  CP-  42j^> 
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L'Antimoine  bien  pur  n'en  donne  point  HL 
1700.  p.  ç8.—  p.  74-  Cp.  78). 
Aci»E  nitteux.  Selon  Mr.  Boulduc^  on  n'en  a^ 
.  point  encore  trouvé  de  véritable  dans  aucune 
Eau  Minérale.  H.  17^-9.  p.  t4.— p.31.  Mé- 
thode de  Mr.  stM  pour  féparerT Acide  vitrio* 
lique  du  Tartre  vitriolé.  M.  1714.  p.  114.  — 
p.  17 €.  „  Obfervations  touchant  i'eflfer de  cer- 
,,  tains  Acides  fur  les  Alcalis  volatils.  ParMr. 
,*  Hémherg,  M.  170^.  p.3î4«  —  4^3-  Acideçft 
Alcalis  ne  peuvent  être  enfemble  fans  fe  coia« 
battre  &  fe  détruire.  H.  i7or.  p.  70.  —  p. 
S8.  (j).  51).  Efpece  de  Liqueur  tirée  des  Plan- 
tes où  les  Acides  &  les  Alcalis  font  en  re- 
pos, &.  dans  une  parfaite  tranquilité.  ihid,  — * 
$h$d,  {^ihid).  Pourquoi  un  Acicle  tiré  dès  Plan- 
tes ,  comme  le  Vinaigre  diftillé ,  n'agit  point 
fur  un  bon  efprit  d'Urine  chargé  de  Sels  al- 
calis/S  volatils,  ihid,  p.  70 ,  71»  —  P»  ^9* 
(  p.  pi  ). 
Acides.  Ce  que  c'éft  qu'un  Acide  végétaLJH.  1 701 . 
p.  71.  — p;  8p.  (p.  9^y.  Eflfets  que  produit 
un  Sel  acide  minéral ,  qui  n'a  point  foufifert 
«>  toutes  les  altérations  du  H%élA.  ihid.  p.  71. 
—  p.  8p.  (p.  pi  \Ceux  du  Corps  Humain  peuvent 
avoir  du  rapport  aux  Eaux  Régales  ou  aux  Eaux 
fortes.  M.  1700.  p.  ^4,  ©•/wv.  —  p.  8i, 
(p.  8i!f \  Sous  quelles  efpèces  on  peut  les  ran- 
ger. /W.— p.  81,  îî  2.  (p.  87).  La  Poudre  de 
Coquille  d'Huitrc  efr  propre  à  rétablir  les  Efto* 
macs  gâtés  par  tes  Acides ,   &  pourquoi.  H. 

1700.  p.  50.  — ^  p.  ^4,  (p.  6%).  DifTolvent 
autant  de  la  Chaux  vive  que  de  la  Chaux  é- 
teinte.  M.  1700.  p.  ^8,  &  fuiv.  —  p  8tf,ô» 
piiv,  (p.  pi,  ô»  fmitf).  Raifon  de  cette  fimî». 
lltude  flf/d,  er  fifîri),  —  p.  87,  (S Juiv,  (p. 
pi,  (S  fuiv).  Le  fyftême  des  Acides  a  des  Al- 
calis a  peut-être  été   rendu  trop  général.  H. 

1701.  p.  66,  —  p.  83.  (p.  %6). 

Acides.  Expériences  auxquelles  le  fyftéme  des  A- 

cldcs 
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cides  &  des  Alcalis  ne  fauroit  s'étendre,  ihd. 
p.  <î8.  —  p.  S7.  (p.  85>).  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes  principales.  H.  1700.  p.  48.  —  p.  Si.  (  p. 
^5^  C5/w).  M.  I700.  p.  6^.  —  p.  81.  (p, 
%7\  Expériences  fur  le  rapport  de  ces  deux  A- 
cidcs  aux  mêmes  Alcalis  teircux.  H.  1700.  pj 

là/""  P-  ^^'  e^/**^-  (P-  «.  £?/Wx.).  Les 
diffiîrentes  quantités  de  chacun  de  ces  Alcalis 
néceflaires  pour  abforbcr  la  même  quantité  d^ 
run  où  de  Tautre  de  ces  deux  Acides  réduits  à 
la  même  force,  font  lamcfure  de  la  force  paffi- 
re  de  chaque  Alcali.  H.  1700.  p.  49.  —  p;  6}. 
-(p.  66).  Obfervations  fur  la  quantité  d'Acides 
abforbés  par  les  Alcalis  terreux.  ParMr.ffom^ 
her^.M.  1700.  p.  <f4.  —  p^gr.  (p.  %e).  0c- 
cafion  de  ces  Obfervadons.  M.  1700.  p.  ^^4.  — 
p.  8r.  (p.  8<î).  En  quoi  confifte  la  diflférence 
des  Acides.  V^/W.  p.  6^.  —  p.  gi.  (p.  87). 
Acides.  A  quoi  reiTembJcnt  les  Acides  qui  font  des 
désordres  dans  nos  Corps.  M.  1 7^0.  p.  tf  4. — p.8  x . 
(p.  87).  Ces  Obfenratiom  utiles  aux  Médecins. 
shéi.  p.  tf  4.  —  p.  8 1.(  p.  8^  ).  Acides  Douteux  & 
Mdmftftet\,  ce  91e  c'eft.  M.  1708-  p-  311,  3  lô. 
,  7- p.  4031  41^- 

,^  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les  Alcalis, 

.    „  pour  fervir  d'addition  à  l'article  du  Sel  Prin- 

4    ,,  cipe,  imprimé  dans  nos  Mémoires  de  i'an- 

„  née  1701.  Par  yix.  Hfmhefg.  M.   1708.  p. 

>t  312"  —  P«403- 

Acides  (les)  n'entrent  point  dans  là  compofition 
du  Fer,  fuivant  Mr.  Lemery  le  Fils.  H.  170^* 
P-  33«  —  P«  40-  Ne  diOblvent  plus  le  Fer,  quand 
on  l'a  dépouillé  de  fes  parties  huileufes.  M. 
1707.  p.  305.  ■—  p.  3P^  Effacent  les  taches 
d'Ancre,  &  pourquoi.  H.  1707.  p*  4i«—  p- 
çi.  Dominent  dans  les  Tamarins.  M.  1699.  p. 
100.  —  p.  I3P-  (P- 141  )• 

'i  Réflexions  &  Obfervations  diveries  fur  une  Vé- 
„  gétation  chimique,  du  Fer,  &  fur  quelques  Ex- 
-,  périences  faites  i  cette  occafioa  avec  diffié- 

„  rentes 
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„  rentes  Llquears  Acides  &  Alcalines ,  &  atrec 
„  différeas  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Pat  Mr. 
„  Letpery  le-  Fils  M.  1707.  p.  x^^.  — p.  s^S. 

„  Sur  les  Acides  Minéraux  &  Végéuux  H, 
„  1709.  p.  40-  •—  P-  ^o- 

Acides.  Les  Acides  Minéraux  A  Végétaux  pour- 
roient  n'être  pas  tes  mén:^ ,  &  pourquoi.  H.  1 70^. 
p.  40.  —  p.  fo.  Ne  font  pourtant  pas  diffëretis , 
feion  Mr»  Homkerg.  $h$d.  ÇS  fuiv.  Les  Acides 
minéraux  tirent  plus  d'huile  d^s  Plantes  que  les 
Végétaux;  H.  1705.  p.  ^7.  — ^^P-  73''(P-  77\ 
Diflblvent  le  Mercure.  M.  1700.  p.  199,  —  p. 
145.  (p.  %77),  Le  Sel  Marin  mêlé  avec  le» 
Efprits  Acides  échauffé  les  Liqueurs.  M.   1700. 

'  p.  iij.»—  p.  i4(f.  (p.  1^7).  Méthode  de  ti- 
rer rÉfprit  acide  du  Souffre  commun  ,  en  plus 
grande  quantité  que  ïon  n'a  coutume  d'en  reti- 
rer. M.  170J.  p.  33,  ($  ffii-v,  —  p.  3^,Ûf//i^/v» 
L'EfFlt  acide  àa  Souffre  pourroit  bien  être  la 
caoTe  de  la  mauvaife  oéeur  qui  accompagne!  les 
DUlolutions  qu'on  ttt  fait,  M.  i7<»3.  P-  3^-  — 
p.  4t. 

AciDis.  Pourquoi  il  eft  A'fficiîe  de  favoir  précîfé- 
mcnt  combien  il  y  a  de  Sel  acide  darts  une  cer- 
taine mafle  de  Souffre  commun.  M.  1703. p.  3*^' 
•—p.  38.  L'Efprit  acide  du  Souffre  commun  eft  le 
Bftême  que  celui  du  Vitriol  ,  &  pourquoi.  M. 
1703,  p.  31.  —  p.  47.  Du  Souffre  commun  de 
l'Alun ,  &  du  Vitriol ,  cft  le  même.  H.  1703.. 
P-  47>  &  /*^^-  —  p.  5«-  Acides  du  Sei  font 
plus  greffiers  que  ceux  du  Vitriol.  H.  i7o5>.'  p. 
jç.  -*•  p.  43.  La  gtoffiereté  des  Acides  du  Sel 
doit  être  fuppofte  inégalé  dans  le  même  Sel. 
ihid.  p.  35.  —  p,  44.  Si  tes  Acides  du  Vitriol 
par  leur  gnmde  quantité  4  par  leur  fîrteflè  ^u- 
niflcnt  de  telle  manière  à  la  fuWlance  du  Mer- 
cure, qu'ils  en  font  une  raaifc  liée  &  pefante, 
fui  ne  fe  peut  élever,  ihid^  P-  J  T-  —  p.  44. 
.es  Acides  végétaux  font  un  Remède ,  pour 
ItStflamtàm^^  ÏQSfrdmmfttm  ,  VOpi»m  ^   &c.  H^ 

170^ 
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1705.  p.  57--— *•  p.  ^9. 
Acides  (les)  ne  font  jamais  purs ,  mais  toujours 
accompagnés  de  quelques  particules  fulfureufes 
ou  terteuies  ,  les  uns  plus ,  &  les -autres  moins» 
H.  1 71 1.  p. }  5 •  -*•  P-  4Ç-Qï»enc  force  pouflfc  l'A- 
cide  &  r Alcali  l'un  contre  l'autre»  thid.  p.  34. 
—  p.  43,  44.  Pourquoi  une  Diflbîution  ayant 
été  faite  par  un  Acide ,  la  précipitation  fe  fait 
pat  un  .autre   Acide.  H.  171 1.  p.  55.  -^  p. 

M  Sur  le  changement  des  Acide»  en  Alcalis.  H» 

^  '717.  p,  34-  —  P-  43- 

Par  quelle  puiflTance  TAcidc  cft  dégagé  de  la  terre 
qui  Tenvironne.  /*/W^  Tout  Acide  regardé  com- 
me volatil,  ilffd.  p.  3  Y-  —  P-  44.  Comment  un 
Acide  peut  devenir  Alcali,  iéid,  p.  3^, — p.4î.' 
Sels^ddes  fermentent  avec  d'autres  Sels  Acides. 
H- 1714-  P-  3P«— ^P^  s^' 

^  Sur.  les  Acides  du  âng.  H.  1711.  p.  4^.  «—^ 

iy    P*  5».  . 

AciDEf .  Ceux  du  rang ,  de  TERomac  ,  4c.  font 
encore  révoqués  en  doute  pat  plufieurs  Philofo- 
phes.  H.  171 1.  p.  45*  ■**-'p.  5t.  CeuxdU-Sang,. 
&€«  leur  atftence  piœvée  par  Mr.  HHulkrg. 
ikid,  ^fmv.  Il  y  eit  ècAt  avoir  dans  tous  le* 
Animaux,  tant  camaffiers,  que  non  camaflkrs. 
M^  i7ii«  P-  99  (S  f»itf.  —  p.  Il  ^Offi/étt.  Li- 
queur manifellement  acide  produite  par  tes  ana- 
lyfes  des  Plantes  potagères,  des  fruits,  &dè» 
Grains  ^ue  nous  employons  pour  notre  n^onL- 
ture.  iètd.  p.  9'  -^-^  p^  II.  Des  Animaux,  ne 
peut  être  manife/lé  pat  tes  Analyfa  ordinalnes, 
&  pourquoi.  H.  1719.  p.  t*-  —  P-^4-  Pour- 
quoi lAcide  du  Sel  Ammoniac  des  Animaux 
ne  paroit  qu'avec  beaucoup  de  peine,  ihid^  p. 
52.  —  p.  ^5. 

;,  Obfervations  fur  TAcide  qui  fe  trouve  dans  le- 
„  fang  &  dans  les  autres  parties  des  Ani- 
„  maux*    Par  Mr.  Ji^mfferi.  M.  i7ii-  P*  •- 

"*  ~  ^*  *'  .   «  Suit» 
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„  Suite  des  Obfervations  fur  l'Acide  qui  fe  trou- 
,V  ve  dans  le  fang  A  dans  les  autres  parties  a- 
„  nimalcs.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1711.  p. 
„  X70.  —  p.  351. 

Acides.  Les  Reptiles  &  les  Infeétes  analifés^don- 
nent  de  l  acide  &  même  plus,  à  proportion,  que  les 
parties  des  Hommes  ôl  des  Animaux.  M.  17Ï1. 
p.,  170.  —  p.  iK%.  LèS'  Mouches  ordirtaires 
donnent  de  r Acide,  ihid.  p;  171. — p.  353.  On 
en  tireauffi  des  Mouches  Cantharides ,  mafsea 
moindre  quantité  que  des  Mouches  ordinaires. 
$bid.  p.  2.71.  -t,P-  5Ç4,  3îf.    Quelle  quantité 

,  en  donnent  les  Fourmis.  /W.  p.  171.-0  ..^   • 
Combien  on  retire  d'Acide  du  Lait  de  Vache 
de  Chèvre  &  d'Anefle.  sbid.  Les  Excrémens  de 
plufieurs  Animaux  donnent  der  Acide,lesun»plus 
tes  autres  moins*. /é/<^  P--^??-  — p.  3^1   C'eft 
le  propre  des  Huiles  d'enlever  les  AcidW  àts 
Mixtes  qui  en  contiennent,  lorfau'on  les  expo- 
feau  feu.  M.  1718.' p.  35^3.  —  p.>H- 
i  Sur  rinflammation  de  certaines  Liqueurs  huîJ 
„  leufes   ou   fulphareufes,  par  les  Acides.  H. 

„  Différens  moyens  d'enflammer,  now  feulement 
„  les  Huiles  effentielles ,  mais  même  les  Bau- 
„  mes  naturels-,  par  les  efprits-  Acides.  Par 
„  Mr.  Ce^roy  le  Cadet.  M.  i7%€.  p.  cf .  ^ 
,•  P*  132.^  r  >^ 

Acides.  Ce  que  c'eft  qu'un  Acide  manifeOe.  M 
1708.  p»  313-  —  ,p.  403.  Les  efprits  acides  font 
toujouis  à  proportion  plus-foibles  ou  moins  -pé- 
nétrans  &  plus  l<^crs  en  poids  que  ceux  des  Sels 
toiTiIes,  thtd.  p.  314^ —  p.  40  c.  &  laiflënt  a 
près  la  violente  diftillation  ,  une  plus  grande 
qpantite  de  matière  tcrreufe  que  te  Sels  foffi! 
es.  fd.  De  quelle  manière  fe  fait  PintroducI  . 
uoa  des  acides  dans  les  Sels  alcalis./W.  p  fif 

—  p.  414.  ^'O*** 

Acides.   Subftances  du  règne  végétal  &  da  rhmt^ 
anmial  ;iui  fermentent  iuTqu'auS?!^^^^^^ 

vrir 
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wir  par  leur  odeur  pénétrante  &  leur  goût  pi- 
quant le  Sel  volatil  qu'dles  contiennent,  JVf. 
1717.  p.  xi^.  •— p.  1^1.  Pourquoi  les  Selsalca- 
Us  tant  fixes  que  volatils  font  les  produits  de  la 
inatière  du  feu^'W.DequeUe  manière  dans  les  règ- 
les végétal  &  animal  lesaddes  s'y  transforment  en 
Sels  alcalis  à  l'aide  delà  fermentation  ou  de  la  dé* 
Aagraaon. ihid, p. ii8.—  p.  1^3.  Cequec'eftque 
le  Sel  acide  contenu  dans  le  fuc  d'une  Plante. 
*W.  p.  xi8. — p.  xp4  •  Changement  des  Sels  aci- 
des minéraux  en  Sels  alcalis,  /m^.d.  ^3•.  — ^  p.^9€, 

AciDBs.  Transmutation  -de  racide  nîtreux  en  un 
Sel  alcali  û^Gy  peudifiërent  du  Sel  fixe  du  Tar- 
tre &  des  autres  Sels  qu'on  retire  des  cendres  des 
Nantes  par  la  leffive.  îhid.  9.  ^33.  .^  p.  ^oo. 
Opérations  dans  lesauelles  une  partie  de  l'acide 
vitriolique  contenu  dans  le  Soufré  fe  joint  avec 
le  Sel  alcali  du  Tartre ,  A  forme  avec  lui  un 
Sel  neutre  ,  qui  eft  le  Tartre  Vitriolé  ;  &*qui 
rdte  fixe  au  fond  du  vaideau ,  pendant  qu'une 
autre  partie  de  cet  acide  Joint  avec  toute  Thui. 
le  bitumineufe  du  Soufre  raréfié  par  le  feu,  s'é- 
lève e£  vapeurs  ,  d  produit  par  le  nouvel  ar- 
rangembnt  de.  leurs  parties  un  nouveau  Sel  vo- 
latile urinèux.  ih$d.  p.  %i6,  —  p.  304. 

AciDis.  Les  diffisrens  Acides  confiderés  indépen- 
demment  d'aucune  matrice  folide  capable  de 
les  arrêter,  &  Mageant  dans  un  liquide  aqueux, 
n'ont  pas  tout  le  même  Aégté  de  volatilité.  M. 
1710.  p.  !♦!.  —  p.  11^.  facilité  avec  laquelle 
le  feu  enlève  certains  Acides.  ih'$d.  Les  Acides 
ie  plongent  de  s'enfoncent  plus  profondément  ' 
dans  certaines  matières  que  dans  d'autres,  ihid. 
p.  lox.  '—p.  12.^.  Exemples  par  lesquels  on 
prouve  qu'un  Acide  qui  aura  été  déloge  plus  ou 
moins  facilement  de  plufieurs  fortes  de  matri- 
ces «  ne  le  pourra  être  de  certaines  ,  quelque 
violence  de  feu  qu'on  emploie,  à  moins  qu'uii 
interm^e  convenable  ne  vienne  aufecours.i^iW. 

p.  103.  —  p.  117- 

Acx- 
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AciDBs.  L'AcWe  vititoK<ïue .  td  qa'eft  celui  qui 
habite  ou  dm$  VH^h  de  Vitriol ,  ou  dans  les 
esprits  de  Sotrfie,  d'Akm ,  eft-de  tous  les  Aci- 
des le  pl«$  fix!C,  qttMid  il  fe  troave  encore  uni  a 
une  de  ces  m^ttices  fixes  &  iSalinesqui  ne  «- 
chent  point  TAcidc  vitreux ,  fi  elles  n'y  foiit 
contraintiçs  par  un  intermède.  M.  172.0.P.  104- -— 
p.  11^.    Pourœiot  qMand  on  cqnfidère  les  Ana- 
liCfs  d*ua  grafw  «>fnt»e  de  Plantes,  &  les  diffé- 
rentes portions  <|uc  le  feu  gradué  de  la  diftiBa- 
tion  en  a  feit  élcirer ,  on  remarque  que  certai- 
pes  Plantes ,  outns  leurs  parties  aqueufcs  A  hui- 
letifes,  donnent  encore  des  marques  fenfibles  de 
beaucoup  d* Acides ,  que  d'autres  en  donnent 
40pins ,  d'4Utres  fort  peu ,  &  que  d'autres  n'en 
donnent  pas  plus  que  pourroit  faire  une  matière 
«nalifée  fuhmt  le  procédé  ordinaire.  Md:  p. 
ï^^,  1^7,  '^^  p.  ziS. 
Aci»Bs.  Chinent. on  fait  voir  qa^une  portion  de 
liqueur  dilliUée,  qui  ne  donne  que  d^  marques 
de  Sel  volatil  alcali,  peut  néanmcMns  contenir 
vpe  0S^  grande  quantité  d'Acides.  M.  17^^-  P* 
i^i9.*-r.p.*tD.  Expériences  qui  démonttenl;  que 
<;Qrt|iftes  portions  deliqueurdiftiilée,neaonnenc 
que  des  iiurqucs^*Acicfe,&  en  donnent  beaucoup, 
4l  qMN3  les  dernier^  portions  ne  donnent  (^edes 
9i4rqiues  de  Sid. volatil,  qui  s'y  trouve  en  grande 
f^9&t\té.éàM.  p.. 173-  -—p.  î'î'5.    Pourquoi 
,49Xts  raAalife.de  certaines  Plantes  l'évanoultîè* 
imW-  de^.tnafquesdu  Sel  volatil  fe  fait  bien  plus 
?.f«éQjieBment  que  celui  de  l'Acide.  #i#^.    Pour- 
;^i des  Acides,  dont  la  plupart  appsrtiemiettc 
.  aa9s  la  Plante. à  une  ipatrice  fixe,  abandonnent 
détaot  pou(Tés;par  le'iieu  ,  cette  matrice,  pOÉr 
^'unlr  intimement  à  des  l)uUes  avec  lesqoMesfls 
. s'èliévent.  Md.p.xt7^,.m^.p.  %i,s. 
Acides  .(les)  durcifint  les  matij^resballeufes, 
telles  que  la  Qre  ,  A  les  mettent  en  ^tat  de  ' 
pouvoir  être  réduites  en  poudxe.  H.  «y  31.  p. 

5i- 
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5f-  —  p- 4J?*    Malade  combnné  è  se  rlvre 

.  gue  de  juk  ;de  Vache ,  en  qui  r^vacuatJbn 
du  Ventre  Mfmt4té  i^mï^Bén^m  fiippriinée 
CD  lui  tixa  de  r^misune  infinité  de  petites 
pierres,  qui  ne  pouiN^iew:  «w)ir^été  fonnées 
^e  de  la  GraîCè  Ai  JLait  âir  laquelle  un  ▼to- 
lent  Acide  des  InteOins  avoif  «gt.  îttd. 

Acier.  „  Expérienocs  qui  montrent  avec  quelle 
,,  facilité  le  Fer  A  FAder  s'ainuintent ,  mtoe 
,,  ians  toucher  rAiman.  Par  Mr.  XH^Uumur. 
M*  17.15.  P'  8 1-  -^  p.  I  rtf. 

Coiank^t  un  Outil  .dAder  sVkfimmte ,  lors- 
qu'il perce  un  morceau  de  fer.  #W..p.  »5.—- p. 
III,  Qualités  que  doitjavoir  lAder  ,pour  s*ai- 
iMnter  plus  ou  H)oins.  ih^d  jk  52,.  «*«-p.a5i. 
Pourquoi  r  Acier  aimanté  perd  &  vertu  çn  cou* 
pant  te  fer  dMud.  i^/i/.  p.  i^i>.  — .  p.  141.  ]|x- 
trait  du  Livre  4e  Mr.  /v  Jt^iMWivr  touchant 
lArtide  convertir  ie.Eer<â»i^é  en  Ader,  ou^e 
faire  des  Ouvrages  de  P« -fondu  aoffi  finis  que 
de  Ter  «orge.  H.  i,7xx.  p.  îp.-^p-^t-  LA- 
<:ler  cfn  £e  fait  en  France  nVjdni  toi  »  ni  «Ai- 
mé. /W.p,  45^'-^  p.  ^r.  . 

Acoi^.  Jugement  ûir  celui  qui^  vient  d^AJlemasie.' 
J3Ui7Xx.p.^^.^^p.  61.  Quelles  qu*tës  il dbit 
wm  pour  être  bon.  éhâd.  p.  44.  —  p.  ^i^ 
.I>*oà  M  ivient  la. grande  dureté.  Md.p,  44. 
—  p.  ^i.  En  quoi  il  diffère  du  Fer  for^é. 
.  ffayL  p.  4ç.  —  p.  ^3.  Quels  fent  les  Fer  qui 
deonent  de  liionr  Aciera,  ft.d'ime  grande 4ti- 
retL  Md.p.  48.  ^^  p.  sj.  QueHeeft  la  cattfe 
de  la  duveté  de  1  Acier.  iM.  p.  4^.  -^  p.  «t^. 
De  qudle  manière  on  peut  le  ramener  k  tel 
•degré. de  daaeré  qu'on  veut,  loiaqu*!!  pèche  par 
excès  de  dureté,  skié.  p.  t^.  —p.  74. 

Aciii..  Pourquoi  lAcier  eft  bien  plus  propre  que 
k  Bcr-pour  feiire  de  TAiman  ardfiçîcl.  M.  1 70^.' 

•p.  15  J.  t-T-  p.  t€^. 

Acisiu  En  quoi  r  Acier  cMfère  du  Fer  foiigé.  H. 
i7t%.  p.4S-  -^  Pî"*!-    Gc  que  C'Cft^ac  chan- 
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£er  le  Fer  forgé  en  Acier.  iUd.  X^es  Fers  de 
^iéërentes  Mines  font  ordinairanent  de  diffé* 
rentes  qualités,'  &  fe  convertiflfent  en  Acier  plus 
•ou  moins  aifémeiît  ,  '  &  en  Acier  plus  ou  moins 
bon.  /W.  p.  4^.  •—  p.  ^4.  Une  barre  de  Fer 
devenue  Acier  n&l*eft  pas  également  dans  toute 
fa  fubftance.  ihfd.  .p.  48.  —  p.  67. 

AciEi..  Comment  on  fait  voir  qu'on  pourroit  ra- 
mener r  Acier  à  être  entièrement  Fer ,  &  l'arrê- 
ter dans  tel  degré  moien  qu'on  voudroit,  félon  les 
diflférens  ufages  qu'on  auroit  en  vue.  H.  1711.  p. 
4^.  — ?  p.  tf  ^.rourquoi  T  Acier  devenu  plus  dur  par 
la  trempe,  plus  fort  pour  réfifter  aux  pfeffions, 

,  &  aux  f rottettiens ,  eft  plus  foible  pDur  réfifler 
aux  tracions,  ihid.ç.  51. —p.  71.  Pourquoi  les 
matières  qui  ont  opéré  la  piémière  converHon 
du  Fer  en  Acier,  et  celles  qu'on  emploie  dans 

■  le  nouveau  recuit  qu'on  donne  à  l'Acier  avant  la 
trempe ,  ne  doivent  pas  être  tout«à-fait  les  mê* 
mes.  ibid.i^.  ^1.  — *•  p.  74. 

Acni..  Si  les  Outils  d'Acier,  qui  viennent  d'être 

.  trempés,  ont  la  vertu  d'attirer  leFer.M.i72'3. 
p.  «X,  £?  /«''«'•  —  p.  118,  £^/«/v.  Expérience 
qui  fait  voir  que  l'Acier  aimanté  non  feulement 
attire  plus  pefant,  lorsque  le  Fer  qu'on  lui  don- 
ne à  attirer  eft  pofé  fur  du  Fer  ,  mais  quefa  vî« 
.gueur  encore  eft  d'autant  plus  augmentée,  que 
la  pièce  de  Fer  qui  fert  de  fu  port  à  celui  que 
l'on  veut  qui  foit  attiré,  eft  plus  groâë.  ihid.  p. 
%9-  —  p.  1*7.    Exemples  qui  prouvent  que  la 

'  figure  des  Outils  d'Acier  contribue  à  augmenter 
la  force  attraftive  qu'ils  prennent  en  coupant  le 
Fer.  ihid,  p.  loi.  -^  p.  143. 

^^cmARiA  impitsti.  Plante  Marine,  ièmble  a- 
voir  une  efpèce  de  Semence.  M.  170Q.  p.  $tf. 
•  — P-4^-(p..;o). 

"ACONJTUM  umfoliHm  y  Imtemm,  Mhfmm,  C  B. 
P/».  Sa  defcription  donnée  par  Mr.  AUrduutf. 
H.  i7i<f.  p.  35-  — p.  45. 

AcoutTiQUB,  „  Sur  les  Foyew  de  diifipation  ou 

.,  d'affoi. 
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„  d'afibibliflement  de  fon ,  que  Ton  trouve  vew 
9,  les  extrémités  des  Cilindres  de  bois,  frappéa 
9>  fucccffivemeot  dans  toutes  leurs  parties  fuivant 
„  leurs  longueurs.  H.  1705^.  p.  9^.  ÇS  fm'v.  — 

^   „  p.  IXI. 

AcousTiQUB  (F).  Ce  que  c'eft,  &  fon  Objet.  M: 
1701.  p.  1.99.  —  p.  i9o.  (p.  404).  m  fort 
étendue.  H.  1700,  p.  154,  — t  p.  1^7.  (p.  183). 
Pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom.  ihid.  p.  134. 
—  p.  1(^7.  (p.  183  ),  Les  Inftrumens  de  TA- 
couftique  peuvent  être  perfeôionésjufqu'au  mê- 
me degré  que  ceux  de  l'Optique.  M.  1 701.  p. 
^99.  —  p.  3i>3 .  (40^).  La  p;irtiede TAcouftique , 
qui  a  pour  Objet  les  intervalles  àes  Sons,  fert  de 
principe  à  toi^tes  les  autres,  ibid,  p.  %99.  —  p. 

.  3^3-  Cp.  4oO-  Sur  une  Théorie  généraledu  S<m  » 
lucjdans  lAcadémie.  Par  Mr.  carré.  H.  1704.  p. 

/  88.  —  p.  108.    On  prouve  dans  cette  ThéorîG. 
que  le  Son  n'eft  pas  immédiatement  produit  par 
les  vibrations  totales  &  ienfibles  du  corps  fono- 
re.  ihid.  p.  88. — p.  108, 1 09.  Combien  la  Théo- 

.  rie  de  la  Muûque  eft  fublime.  thid.  p.  %9.  — p, 

AcousTKiUB.  „  Sur  la  détermination  du  Son  fixe.\ 

„  H.  .17.00.  p.  134.  —  p.  \66.  (p.  i8i). 
yy  Sur  un  nouveau  Syftême  de  MuGque.  H.  1701.' 

„  p.  IXI.  —  p.  15^  (p.  l^9\ 

AcousTiQui.  „  Syftême  général  des  Intervalles  des 
9,  Sons,  &  fon  application  à  tous  les  Syftémes 
„  &  à  tous  les  Inftrumens  de  Mufique.    Par 

„  Mr.   Sdwuetêr.  M.  I7«I.  p.  ^97'  —  p-  190 

„(p.  403). 

y  Sur  Tapplication  des  Sons  harmoniques  aux  Jeux 

„  d'Orgues.  H.  1792'.  p.  ^i«  —  p.- 118.  (p,. 

^»  11^). 
;,  Application  des  Sons  harmoniques  à  la  corn- 

„  pofition  des  Jeux  d'Orgues.  ParMr.^^fnwtfn^r. . 

„  M.  I70Z.  p.  308.  —  p.  411-  (p.  42'4)- 

il.    Sur  les  Syftémes  temperér^de  Mufique.  H. 


„  1707- P-  II7-—  p.  I4S- 


Acou- 
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Acoustique.  „  Méthode  générale  pour  former  les 
„  Syft^mes  tempérés  deMufique,  *da  choix  de 
,,  celui  qu'on  doitfuiv«e.  Par  Mr.  Samvikr.M, 
^,  1707.  P.-  *o3-  —  Py'^V^' 

;,  Sur  les  ions  des  Cilindres  félidés.  H.  170^.  p.  ^3. 
„— p.ri7. 

„  De  la  proportion  que  doivent  a^r  les  Cilindres 

„  pour  former  pu*  leurs  fons les accorcb delà Mufi- 
„  que.    Par  Mr.  carrt.  M.  1705^.  p*  47- •^•p^ 

^,  SurlcSon.H.  i7itf.p,tftf.— p.81. 

„  Expériences  fur  le  Sx».  Par  Mx.DelaUife.M. 

„  i7id.p.x^i. — p.5J5- 
^v  Continuation  d'expériences  fax  le  Son.  PârMr. 

„  Z>€/i»///Ve.M.i7r^.p. x^^.— p. 337. 
,».  Sur  dés  Cordes  fonores,  &  for  une  nouvelle  déter- 

„  minadon  du  Son  fixe.  H.  1713-p.  ^8.,-— p.  jpi, 
^  Rapport  des  Sons  des  Cdrdes  d'Indrumens  de  Mu- 

„  fiqûeauxflechesdcsCordes;  &  nouvelle  déter- 

„  mination  des  Sons  feo.  ParMr.^f^i^wiw.M. 

„  1715.P.ÎX4*— p.433. 
.  7>  Sur  les  Syftémes  tempérés  deMufique.  H.'i7ii. 

„  p.  7^. — p.iox. 
AcousTiQti.  ,^  labiegénératédes'Syftémestaiipe^ 

„  rés  de  Mufiqué.  Par  Mr.  S4u^tur,  M.  171  x. 

V  p.  30p.— p.40(î, 
7>  SurlesInflrumensdeMufiqucàCordestM,  7714. 

.„  p.50.— p.ixtf. 
;,  Sur  la  forme  desrlnftfumensdeMufique.  ParMr. 

„  D9  Mièfertuss,M.  17x4.  p.  X15.— p.  3r8. 

Acousttq:©».  Voye?  «s^. 

AD  AMAS  lutidusàt  Mr.  'bvyW,  n*cftpa»unPro- 
:  dige..H'  I707«>  ^.-^p.  3. 

"ADAMTCATerr/t.  Cequec*cft.M^i7oô..p.xp.— - 
p.  38.  (p. 41  )•  Sa  propriété  pour  la  prodoAion 
des  Ptehtés.  ibid,  p.  19^ —p.  3  ?.  (p.  4-1  ). 

AoHiRENCÊ  des  Corps  polis  &  moufflésTun  contre 
l'autre ,  ne  vient  pas  feulement  de  la  pmffion  de 
TAtmofpbère.  H.  1703.  p.  P7.  —  p.  118, 119* 

Quel  ufage  ou  peut  tifer  de  l'Adhérence  ttutucUe 

des 
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cfesCorps.H.  1703.  p.  97- — p- 1 1> 

Adhmlehce.  Sur  l'Adhérence  des  parties  de  F  Air 
eotreelles,  &  aux  autres  Corps.  H.  1731.P.  i.— 
p.  X.  Ce  que  c'eft  que  cette  Adhérence. /W. 

A^oiNTs  fubflltués  dans  rAcadémieàlaplacedes 
Élèves.  H.  1 7 1  ^.  p.  3 . — p.  3 .  Quel  doit  être  leur  , 
nombre.  fM.  p.  3. — p.  3.  Sciences  auxquelles  ils 
doivent  s'appliquer,  éhd.  p.  3.  —  p.  3.  Lieu  de 
leur  réfidcnce.  thtd.  p.  3.  —  p.  3,  Comment  oa 
doit  remplir  leurs  places;  ihid.  p.  3 . — p.  3 . 

Adultes.  L*Os  de  la  Dent  ne  croîtpoint  dans  les  A- 
da!ties.H.i^5^.p.4i. — p.48.(p.  53). 

JËGOLE'f  HROM.  Plante  dont  les  âeurs  dans  les  Prin^ 
tems  humides  acquièrent  une  qualitétrès  dange* 
reufe  lorfqu'elles  fe  flêtriflent.  M.  1704.  p.  3  5.0. 
•—  p.  4^7.  Mouvaîfes  qualités  du  Miel  que  lés  À- 
beilles  font  de  ces  fleurs,  ékid.  p.  3  ^o. — p.  4^8. 

lEàTHsmis  (  deCravit^tt  )  par  Mr.  Jaques  SernoniU 
U.'ll.  170^.  p.  141.  —  p.  177.  De  quoi  il  traite 
dans  cet  Ouvrage.  #M. 

JBTmOPS  Mmeralis.  Ce  que  c'éft.  M.  1 707.  p.  5  iti 
p.  ^88. 

AFfLicTioNs.  Obfisrvation  qui  fait  voir  à  quel  excès 
de. grandes affiiâions  peuvent  changer  laftruAure 
du  Corps  humain.  H.  173*.  p.  jij^/^'v.-rp. 

AîKicAiMs  ft  OnnMTAra  (  les  )  mangent  du  Tama» 
lio,  &  en  font  uneefpècedeBpifron.M,iO>' 
p.y^,ioo.p. — 138.(0.141  ). 

A0AK.1C  „  SurTAgaric.  H.  1714-  p-  *7.'^p.3s* 
Cequec'eft.H.  i7i4.p.i7,C?Â/v. — ^^p.35vC^ 
jWv.Paîs  dontonletire.ii^/W.p.  i8.— p.3ç;Pls- 
tinalon•desdiffé^ensA^arics./W.p.  X7,Ê9/«/v. 
— P-  3  S  j  C?/^V.Divifé  en  M  aie  &  Fercelle.  / i/Xp, 
18.  _  p.  3  6.  Qud  eft  celui  qu'on  emploie  en  Mé- 
decine. fM.  p.  18.  —  p.  3^-  Teinture  qu'on  en 
tire  par  l'Efprit  de  Vin./W.p.  i8. — p.  $6.  Ce 
qae  produit  fa  dîftillation.  fhfd.  p.  19.  «^  p.  37. 
Uiage  qu'on  fait  de  l'Agaric  mile.  ^W. p.  30»  — 

P«  3«' 

B  2.  AgAa, 
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AcARic.  „  Delà  fléceffité  d'établir  dans  la  métho- 
.  „  de  nouvelle  des  Plantes  une  claflè  pour  lès 
^,  Fungus ,  â  laouelle  doivent  fc  rapporter  non 
„  feulement  les  cif4»^/^»fl»/,  les  ^^r^w^/V/,  mais 
„  encore  les  ùthtns  ,  i  Toccafion  de  quoi  oa 
„  donne  la  Êçfcription»  d'une  efpèce  nouvelle  de 
„  champignon  qui  a  une  vraie  odeur  d'Ail.  Par 
„  Mr.  De  JnJfuH.m.  17^8.  p.  377. — P.531. 

Agaric.  Pourquoi  certaines  efpèces  d'Agatic  ne 
viennent  qu'aux  racines  ou  aux  troncs  de  certains 
arbres.  M.  1707.  p.  ^3.  —  p.  79. 

Agatharchide  le  Cnidien.  Tems  auquel  ilvivoit. 
M:  172-7-  p.  Ji  10.  —  p.  155.  Il  eft  le  premier 
qui  fafle  mention  d'une  efpèce  de  Boeuf  carna- 
cier  &  extrêmement  grand,  ihîd.  p.  no.  -—  p. 
15^.  Pourquoi  on  Ta  rangé  au  nombre  des  Mé- 
decins, ih'td. 

Agathk.  La  Colle  du  fromage  n'y  eft  pas  bonne  > 
il  y  faut  du  Vernis  de  la  Chine.  H.  i7ii.p.  i  ^. 
-—  p.  II.  . 

Agathes.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  comme 
des  efpèces  de  Cailloux.  M.  1711.  p.  i5<î. — ^p. 
334.  Figures  pareilles  à  celles  des  Glaifes  ger- 
cées qu'on  découvre  dans  les  Agathes ,  lorsqu'on 
les  oppofe  à  la  lumière  du  Soleil ,  à  celle  d'une 
Bougie,  ou  au  grand  jour.  ihid.  p.  x<^4.  —  344. 
Comment  on  peut  expliquer  cts  figures  ih'ti. 

Agathes.  La  diflblutien  d'Or  ne  donne  à  rAgJrî 
the  qu'une  légère  couleur  brunequi  pénètre  très 
.peu.  M.  i72'8.  p.  SX.  —  p.  73.  Moien  de  rc^ 
corinoitre  les  Agathes  artificielles.  /W.p.53..— 
p.  75.  Couleur  noire  que  la  diflblution  d'Argent 
donne  à  l'Agathe  Orientale.  ihU,  p.  54.  — 
p.  77» 

Agathbs.  Si  en  trempant  des  Agathes  dans  de 
l'Eau  forte,  &  en  les  laiflknt  arnfi  à  l'ombre  dix 
pu  douze  heures ,  pour  leur  faire  perdre  ces  ra- 
mifications d'ArbriOTeaux  ou  de  Buiilbns  qui  leur 
ont  été  données  par  art ,  on  peut  reconnotoe 
furçment  par-là  ces  Dendrltes  artificielles  d'avec 

les 
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les  naturelles.  H.  1733.  p.  25,  —  p.  35. 

Agathes  nommées  Dendroïdes,  Voyez  Dendroïdes* 

Agos.  Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  H.  1724.  p* 
89.  —  p-  115. 

AGH.ATE,  nom  de  la  plus  haute  Montagne  de  Tlfle 
de  Corfe.  M.  17^2..  p.  351.  —  p.  4«tf.  Quelle 
eft  {3L  hauteur  apparente  au-deffiis  de  Tborlzon  . 
fcnfible.  ibid. 

Agitante.   Voyez  ^gmanthms. 

Aguanthds,  ^guante.  Genre  de  Plante  aînfî  nom- 
mé ,  qui  porte  fes  Fleurs  en  manière  de  grap- 
pes à  la  fommité  de  la  tige  &  de  fes  branches. 
M.  ly^'i"  p.  2-01.  —  p.  173.  Etimologic  de  ce 
nom.  thid,  Efpèce  de  ce  Genre.  iHd. 

Agheau  mondreux.  H.  1703.  p.  18.—  p.  34.' 
Cooféquences  nouvelles  tirées  de  ce  Monftre 
pour  la  manière  dont  le  fang  circule  de  la  Mère 
au  Fœtus,  &  du  Fœtus  à  la  lAtxtMbid.  p.  x8, 
^9*  —  p.  35-  Defcription  de  ce  Monftre.  i^id, 
p.  ï5>.  —  p.  3^ 

Agneau.  Obfervation  d'un  Agneau  monflrueux  né 
fans  ouverture  propre  à  refpirer,  ou  à  fe  nour- 
rir ,  faite  par  Mr.  Dùfuj ,  &  écrite  i  Mr.  Lag^ 
ny.  H.  1715-  P-  ^3-  -—  P-  17.  Petit  trou 
qui  lui  fervoit  dfe  gueule,  ihid,  p.  13.  —  p.  17. 
Comment  on  prouve  qu"il  ne  oevoit  s'être  nour- 
ri que  par  le  Cordon  ombilical,  ihid.  p.  13. — p 
17-  Glaire  dont  fes  deux  Eftorqacs  étoient  rem- 
plis, fhid.  p.  13.  —  p.  17.  Ce  que  prouve  le 
poil  de  Loup  ou  de  Mâtin  dont  il  étoit  couvert. 
fbid.  p.  14.  —  p.  18. 

Agoillon  {Ftdnçois)  eft  le  feul  avec  Ké/W# qui  de-^ 
puis  Galienait  ôfé  avancer  queTUvée  eft.plite. 
M.  17x8.  p.  %o6.  —  p.  i^ç. 

AH1.C1.S  (Mr.)  apporte  à  TAccadémie  des  Parties 
injeftées ,  fuivant  la  Méthode  de  Mr.  Rmjd»,  M. 
17 18.  p.  xio.  —  p.  180. 

AiGiB.  DiCTcaion  de  la  Cuiflfe  &  du  Pied  d'un  Ai-! 
gle.H.  i^i>p.p.5i- — p.<5o.  (p.6:^^. 

hx%\3,  ^Pierre  tf).  Voyez  Piskues). 

J5   3  AiGMTi 
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Aigrettes.  De  quoi  font  faites  ces  Aigrettes  oue 
l'on  place  pour  l'ordinaire  fur  les  bonnets  des 
Enfans,  &  que  l'on  emploie  à  divers  autres  or- 
neraens.  M.  171 3.  p.  2-08. — P*^??'  Comment 
on  les  fait,  flfîd.  Combien  les  nls  de  ces  Aigret- 
tes font  minces.  #W.  p.  109.  —  p.  17^. 

AiQxjis  {MétLulJes).  Leurs  caufes  en  général.  M* 

I7i2.p.  17.  — p.38. 
Aiguille  Aimante's.  Pourquoi  les  obfervatiohs 
de  la  variation  de  l'Aiguille  aimantée ,  qu'on  peut 
faire  fur  Mer  dans  les  Vaiflèàux,  eft  fu jette  à 
beaucoup  d'erreurs.  M.  1705.  p.  97-  •^—  p-  "«S. 
Les  Aiguilles  qui  font  larges  dans  leur  milieu  « 
&  qui  fe  terminent  en  pointes  des  deux  côtés ,  ne 
font  .  pas  fi  fujettes  à  certaines  irrégularités 
que  les  autres,  qui  portent  deux  pièces  d'A- 
cier aux  deux  bouts,  ihfd.  p.  ^p.  ^'—  p. 
131.  Les  Aiguilles  aimantées  avec  différen* 
tes  pierres  ne  donnent  pas  diflférente  dé- 
clinaifon.  #W.  p.  100.  —  p.  131.  Suivant  cer- 
taines observations  la  déclinaifon  n'augmente  pas 

I  égfilement,  &  elle  paroît  étrequelquefois  la  mê- 
me dans  deux  années  différentes.  #^/^.  p.  ici* -^ 
p.  135.  Auteur  d'un  Livre  Efpagnol,  qui  pré- 
tend^ que  les  variations  de  la  déclinaifon  de  l'Ai- 
guille aimantée  viennent  des  difiérentes  Mines 

'  2' Aiman ,  qui  fe  rencontrent  d«ns  la  Terre  en 
différens  endroits,  e(l  de  la  nature  des  pierres  d'Ai- 
man  dont  les  Aiguilles  font  touchées,  fhid,  p. 
103,  —  p.  13^-  Examen  de  cette  opinion,  #^'4/. 
p.  103,  &  104.  —  p-  13^.  &  137.  àuneméme 
Aiguille,  ou  plutôt  deux  Aiguilles  parfaitement 
iemblables,  peuvent  avoir  diflKreiitesdéclinaifons 
pour  avoir  été  touchées  pardifiérens  Aimans.H. 

I70ç.p.<f.— p.7* 

AiGuiLLB  mife  de  niveau  fur  un  Pivot  /puis  ai- 
mantée, s'incline  du  côté  du  PoleA^ique,& 
pourquoi.  H.  1710.  p.  6^.  ^r-  85,  8^.  AiBaan- 
tée.  Foyez^AiMA^.  Aimantée  ftationnaire à.Pa- 
lis  cnx72'i>&i7w.M.i7*$«p-î.-r'p.^.  Varia- 
tion 
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tiqn&Déclinaifonde  T Aiguille  aiio^nt^.  ^oy^z. 

AlMAIf. 

Aiguilla  dWorloge,  Machine  inventée  par  M.  ' 
Molard  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignées  de 
THorlpge,  approuvée  par  T Académie.  H.  1709 . 

p.  113.— p.  14X. 

AiGXïitLE  (^Afonugnf  de  /*)  ,  ou  Montagne  inac- 
ceOible  en  Dauphiné ,  pourquoi  ainii  nommée. 
H.  1700,  p.  3.  —  p.  4.  (p.  3).  Sa  fituation  par- 
ticulière fliivant  quelques  Kélations,>A/V.p.3. — 
p.  4.  (p  4).  Tems  auquel  on  a  monté  jufqu'au 
haut,  flfid.  p.  3.  — î).4.(p.4).  Elévation  poin- 
tue qui  s'y  trouve.  ih$d.  p.  3,  —  p.  4.  (p.  4). 
Ce  que  <:*eft  au  vrai  que  cette  Montagne.  H. 
1703. p.  il,  ûr/«m  —p.  ^. 

Aiguillon  des  Limaçons.  Obfervation deMr. /)« 
Mdirdn  fur  leur  ftrufture ,  &  conjefture  fur  leur 

Ufage.  M.  I72'4.  P-  54,  £?/«/v.-^p.4i>,C^/«'v. 

Conjeélure  de  Mr.  au  f^^mey  fur  lîufage  de  cet- 
te partie  dans  ces  Animaux,  i^i^.  p.   ^4.  -^  p. 

4i>* 

AiMAM.  Règles  qu'il  feroit  befoîn  de  découvrir» 
afin  d'en  tirer  dé  nouvelles  lumières  pour  le Sis- 
tême  de  TAiman.  H.  lyoo»  p.  2-»  3.  -^  p.  3.  (p. 
l\  Toutes  les  expériences  nous  conduifent  à 
croire  que  la  Terre  e(l  un  grand  Aiioian.  H.  1700. 
p.3;— p.3.(p,3). 

AiuMH.  Pourquoi  une  lame  d  Ader  étant  aimaa-. 
tée  ibutient  un  plus  grand  poids  ,  lorsqu'elle  e(l 
plus  longue^  H.  1703.  p.  ;.o.  -—.p.  14.  A  quoi 
fiefcartes  &  iSâi&4uy/ attribuent  cette  augmentajtion 
de  force,  ihid.  Expérience  faite  à  ce  iïjjec  par 
Mr.. >^/û/.  i^id.  p.  20.  —  V.'^S' 

AiMAN.  Conditions  néceCTaires  pour  quil  puiiTe 
attirer.  M.  170^.  p.  130,--^  p.  i6%.  Pourquoi 
quand  on  pnéfiente  un  Aiman  très  fort  à  un. au- 
tre, qui  ne  Teft  pas  tant ,  on  remarque  pour  For- 
dit^ire  opt  ce  dernier  n'attire  presque  plus.i^/V- 
p,  iji.  —  p.  1^3.  PourquQi  qjJand  on  ^ifle 
B  4  ^     ^uel- 
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quelque  temsfurlefeu  an  morceau  d'Aiman ,  ou 
qu'on  le  préfente  aux  raions  du  Soleil,  réunis  par  le 
Miroir  ardent,  ians  l'y  laiflèr  aifez  de  tems  poiyr 
qu'il  s'y  vitrifie,  il  dévient  incapable  d'attirer.  #W. 

A  IMAM  0')  qui  a  perdu  fa  vertu  d'attirer  par  le 
feu  ordinaire  ou  par  le  Soleil ,  étant  réduit  en  pou- 

.  dre ,  e(l  attiré  avec  autant  de  facilité  par  une  lame 
d'Acier  aimantée ,  que  la  poudre  du  meilleur  Ai- 
man-M.  1 706,  p. 1 3 1 . — p.  KÇ3 .  Pourquoi  le  meil- 
leur Aiman  réduit  en  poudre ,  n'attire  plus  ni 
par  toute  fa  mafle,  ni. par  chacune  defes parties» 
#^/W.  p.  131. — p.  1^4.  PdUrquoi  la  poudre  d'Ai- 
man efl  attirée  avec  plus  de  facilité  que  la  li- 
maille de  Fer  ou  d'Acier  par  une  lame  d'Acier 
aimantée,  ihid.  De  quelle  manière  on  peut  faire 

f  un  Aiman  artificiel,  ihià.  p.  133.  —  p.  id'^,& 
i^tf.  Pourquoi  l'Acier  eft  plus  propre  que  le 
Fer  pour  faire  de  l' Aiman  artificiel,  /^//if.p.133, 
—  p.  \66.  Aimans  artificiels  de  Mr.  JnhUt. 
ihid,  p.  134.  r*-  p.  i^^,  &  1^7.  Pourquoi  le 
Fer  rouiHé  n'efl:  point  une  matière  propre  pour 
faire  de  l'Aiman.  ih$à. 

Aiman.  Combien  les  obfervations  de  l' Aiguille 
aimantée  font  nécefTaires  à  la  la  Navigation.  M. 
1710.  ps  353.  -*-  P./470.  On  n'a  pas  encore 
aàez  de  connoil&nce  de  cette  matière  pour  fai- 
re une  eflime  ju/te  des  Variations.  /M.  p.  354» 

•  —  p.  470,  47i. 

Aiman.  Deux  manières  confiantes  &  infaillibles 
de  donner  à  une  barre  de  Fer  les  propriétés 
de  FAiman.  M.  172.8.  p.  3^1.  —p. 50p.  Ex- 
périences <^  font  voir  que  la  matière  magné- 
tique entre  feulement  par  un  des  Pôles  de  F  Ai- 
man ,  &  fort  par  l'autre.  thU,  p.  3^8.  —  p. 
51^. 

Aiman.  Sa  Déclïnaifon  obfervée  à  Marfeille  par 
le  P.  PèzJnas  le  i5>.  de  Décembre  i7^9»  M. 
173 1.  p.  9»  —  p.  II. 

Aiman.  „  Sur  quelques  Expériences  de  l'Aii|ian". 
H.  173  !•  p.  Jt3«  —  p*  2.1.    Si  dans  un  même 

Aiman 
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Âiman  un  Pôle  a  conftamment  plus  de  vertu 
attraélive  que  Tautre.  ihid.  Si  une  plus  grande" 
vertu  attraàive  emporte  la  vertu  de  foutenir  ua 
plus  grand  poids,  ihid.  Pourquoi  on  a  cm  après 
Dtfcsrtes  ,  que  le  Pôle  Boréal  d'un  Aiman  a- 
voit  plus  de  vertu  attraftîve  qu'un  autre,  ihid.p. 
itf.  —  p.  XI.  Pourquoi  dans- l*Hypothèfe  d'un 
feu!  Courant  de  la  matière  magnétique,  le  Pôle 
de  (ortie  d'uR  Aiman  doit  naturellement  être  le 
plus  fort.  fhid.  p.  16,  —  p.  1 3 .  Pourquoi  à  mefure 
qu'on  approche  d'une  Aiguille ,  qui  tourne  fur 
fon  Pivot,  une  Piene  d' Aiman,  cette  Aiguille 
toujours  plus  attisée  décrit  un  plus  grand  arc  de  . 
Cercle  alTez  proportionné  d'abord  aux  différente» 
diftances  de  l'Aiman  ,  mais  qu'enfuite  cet  arc 
devient  tout  d*un  coup  beaucoup  plus  grand 
qu'il  n*eût  dû  être  félon  cette  proportion  ,  a- 
près  ouoi  le  mouvement  de  lAiguille  fe  remet 
afTez  aans  la  proportion  i.urqu*i^  la  fin.  sbid.  p, 
17.  —  p.  X3,  M- 

Aiman.  ;,  Suite  des  Obfervations  fur  TAiman/ 
„  Par  Mr.  z?j#  Fa'y,  •*  M.  1731.  p.  417.  — 
p.  f  88.  Tables  des  dldances  auxquelles  dilTérons 
Aimans  ont  attiré  des  Aiguilles.  /^///,p,  411.-— 

,  p.  Y^4,  Expériences  faites  avec  une  petite  Pier- 
re de  fcwme  affez  irrégulière  ,  mais  de  bonne 
qualité ,  &  qui  levé  environ  deux  livres,  li/^^. 
Expériences  faites  avec  un  Aiman  veiné  de  rou- 
ge ,  de  forme  régulière ,  maisfoible./*/W.p.4i*, 
—  p.  f  ^5.  Expériences  faites  avec  un  bon  Ai- 
man artificiel,  fbtd,  p.  411.  —  p.  59^.  Autres 
Expériences  faites  avec  une  Pierre  qui  lève  77j 
livres  Â  demie,  f^id,  p.  41?.  —  p.  yp^. 

Aiman:  Inftrument  prefenté  ilAcadémieparMrJ 
de  Méan  ,  où  il  a  réuni  les  ufages  de  plufieurg 
Inftrumens  déjà  connus,  du  Quartier  de  Réduc- 
tion ,  du  Cadran  Solaire  Hoïifontaî,  du  Verti* 
cal  Méridional ,  &  qui  fert  pour  trouver  Ta  Mé- 
ridienne ,  &  la  Dédinaifon  de  lAguille.  H* 

I7^ï«-     P-     ^*'     •**     P-      ^-^'  M.  . 
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^'  AiMAN.  Courbes  félon  lefqudles  s'arrange  de  la 
Limaille  de  Fer  femée  furunefeuUlede  Papier, 

>  fur  un  Orton ,  fur  une  Glace  ,  &  fur  un  Corps 
^  aHëz  mince  que  ce  fbit,  û  on  approche  de  ce 
Corps  en  deffous  une  Pierre  d'Aiman,  H.  1733- 
p.  13.  —  p.  18/1^.  Comment  onpeutunpeu 
aider  la  formation  de  ces  Courbes.  fSs,d.  expé- 
rience qui  fait  voir  que  la  matière' magnétique 
traverfe  plus  difficilement  le  Fer  que  tout  autre 
corps,  th/d.  p.  14. — p.  19*  Une  Pierre  d'Ai- 
man, qui  foutient  quatre  fois  plus  pcfant  de  fer 
qu'elle,  &  qui  à  la  didance  de  vingt  pouces,  a- 
git  encore  fenfiblement  fur  une  Aiguille  aiman- 
tée, n'y  agit  plus  à  la  diftance  de  trois  pouces 
ou  environ,  fi  Ton  intërpofe  trois  plaques  de  fon- 
te mifès  les  unes  contre  les  autres,  fhd.  p.  i  j .  — 
p.  iT.  Vuides  que  l'on  remarque  aux  endroits 
qui  répondent  aux  deux  Pôles  delà  Pierre  d'Ai- 
man, lorsque' cette  Pierre  étant  mife  fous  le  Car- 
ton où  Ton  a  femé  là  limaille  ,  lui  fait  prewdiK 
fon  arrangement.  i>/V/..  Caufe  de  la  formation  de 
ces  Vuides.  éhid.  Ce  qui  arrive  Lorsqu'on  met 
fous  le  Carton  deux  Aimans ,  dont  lés  Pôles  de 
id^érent  nom  font  voifuis,  éhfd.  p.  i^.  .^-^p.  iz. 
expérience  qui  fait  vdir  que  la  matièce  magné- 
tique n'entre  pas  dans  une  Pierre  d'Aiman  avec 
facilité,  &  quelle  ne  femetit  pas  au  tour  de  cette 
Pierre  en  Tourbillon.  ifhJd. 
^AiMAK.  „  Nouvelle  manière  d'obfciver  en  Mer 
„  la  Déclinaifonde  rAigqille  aimantée.  ParTMr. 

•Combien  il  eft  important  de  connoître cette Dé- 
clinalfon.  ihid,  Efcadre  Angloife  perdue  fur  les 
Côtes  méridionales  d'Angleterre  par  le  défaut 
de  cette  connoiffance.  éh$d.  Raifon  qui  a  porté 
l'Académie  à  propofer  pour  fujet  du  prix  de  1 73 1 , 
U  'mâlltHre  maniirt  dohferver  en  Mer  la'  Dé^ 
elindtfm  de  i* aiguille  aimantée,  ibtd.  p.  44^.  — 
p.  ^03.  Ouvrages  auxquels  ce  prix  a  donné  oc- 
çafion.  fM.  Ce  que  ç*cft  que  le  Compas  de  Va-; 

xiatioQ 
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jûdon,  ou  rinftrument  dont  les  Marins  fe  fer-. 
-vent  pour  obfisrver  en  Mer  la  Déclinaifon  de 
>YAisaï\ïe.Jbid.  p.  447.  -'-  p.  ^04.  Ce  que  fait 
ïOâisnfatear ,  kïriqu*il  ireut  coonoitre  avec  cet 
Inftrumebt  la  variation ,  .au  lever  ou  au  coucher 
du  Soleil,  ihid.  Avai]ttage3  de  rinftrument  de 
Mr.  de  Ui  Conâjumpt,  Md.  p.  45  2.  rr-  p.  ^n. 

Ai  jiAM.  n  Méthoded'obferver  laV^ia^pn  derAî- 
9»  guille  amantée  en  Mer.  Par  Mr.  Godiir.  M* 
,;  I734,  p.  ^90.  —  p.  801. 

9f  Addition  au  Mémoire  qui  a.pour titre  ^Npu* 
9,  vdle  manière  d'obfer? er  en  Mer  la  £)écl(pai- 
^  foadérAlguilleaimantëe;  extraite  d'une  t,et« 
n  vie  de  Mr.  de  la  Cê»danùne  ,  de  Saint  po- 
„  mingue,le  15  Juillet  x735«M.i734-P-Si>7s 
»,  «î^p-Sio.  -    ' 

JixMAN'.  Conjeâures  fiir  fa  formation.  M.  170^. 
p- 1  %9^  0>/v.-rr-  p.  I  tf  ifQgclles  propriétés  il  doit 
.avoir  pour  attiter.  Aid.  p.  1 3  o.  7-p.  i^x.  Phé« 
iiomêne  que  l'on  remarquequandonpréfenteun 
Aiman  très,  fort  ^  un  antie  oui  ne  Im  pas  tant.  ^ 
ibid.  p.  131..— 4).   1^3.     Pourquoi  il  devient 
incapable  d'attirer  lorsqu'on  le  laKIb.  quelqvife 
tems  fur  le  €91,  ou  .qu'on  rie  préfente  aux  raions 
du. Soleil  réunis  par  le  Miroir  ardent,  fans  l'y 
laiSër  aâez  de  tessis  pour  qu'il  s'y  vitrifie.  <^/W.  p. 
X31.  —  p.  1^3.    Pourquoi  étant  réduit  en  pou- 
dre, après^aivolr  perdu  fa  vertu  'S2!ùxitt  p^r  le 
'feu  ordinaire,  ou  par  le  Soleil,  il' eft. Attiré à-> 
^vec  «utant  -de  faeUité  par  une  lame^'Acieti  al« 
mantée,  que  la  poudre  xkiipeUléur  Aiman^Vf/V. 
•  p.  131.  —^'p.  1^4.  Pourquoi  le  meilleur  Aimto 
réduit  en  poudre  n*ittire  plus  ni  par  toute  fa 
'mâfe ,    ni  par  chacune  de  fes  parties,  ihid,  p. 
.131.  — ^  p.  1^4.  De  quelle  manière  ou  peut  fkire 
un  Aiman  artificiel  avec  Je  Fer.  ihU..  p.  133,—  \. 
p.  I  tf  5.  Raifon'pour  laquelle  l'Acier  eft  bien  plus 
propre  x)ue  le  rer ,  pour  faire  de  t' Aimâo  arO- 
ficiel.  ^M.  p.  133.  -r  p.  ï<^^-  Dcquéllemaniè- 
re  lef  er-fc  convertit  en  Aiman. />/W.—  p.  134- 
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IN-*.  p,  167.  Pourroit  bien  avoir  été  originaire- 
ment du  Fer,  &  pourquoi?  H.  170^.  p.  55. — 
p.  43.  De  la  converfion  du  Fer'en Aiman,  di- 
verfes  Obfervations  &  Expériences  fur  ce  fujet. 
M.  1705.  p.  104,  Ç$  fuiv.  Pierre d* Aiman,  du 

fokls  d'onze  onces,  qui  levé  vingt- huit  livres  de 
er.  H.  1701.  p.  18.  —  p.  i4.(?4). 
Aiman.  „  Diverfes  Expériences  &  Obfervations 
„  Chimiques  &  Phyfiques  fur  le  Fer  &  furl'Ai- 
,.  man.  Par  Mr.  utmtry  le  Fils.  M.  i7o<?.  p. 
„  119.  —  p.  148.  Sur  r Aiman  &  fur  l'Aiguille 
•  yy  aimantée.  H.  170c.  p.  5.  —  P.  7.  Nouvelles 
,,  remarques  fur  FAiman  &  fur  les  Aiguilles  ai- 
„  mantées.  Par  Mr.  d%  la  Hire  le  fils.  M.  170c, 

„p."5>7-.— 'p.  Ii8- 

Aiman.  Deux  Aiguilles  parfaitement  fembiables 
A  touchées  par  diâereos  Aimans ,  ont  la  même 
Dèclinaifon.  H.  17^^.  p.^,  fj/wx'.— p.  7.M. 
170^.  p.  99-,  ($  fi^fv.  —  p.  1 30, 0  /Wv.  p.  139, 
C$  fmv.  Lames  d* Acier  aimantées ,  pourquoi  . 
Soutiennent  des  plus  grands  poids  lorfqu'elles  font 
plus  longues.  H.  i703«  P«  '^^^  ÛF/wv.  — rp.jfc4, 
\y  Sur  k  Dèclinaifon  de  T Aiman.  \,^ 

„  H.  1701.  p.    s,  — ip,  II. 
„  H.  170^.  p.    j.  —  p.    4. 
„  H.  1708.  p.  ii>r>—  p.  23. 
„  H.  1710.P-.  3— ^P.    3. 
Difficulté  d'obferver  précifément  fa  Déclinaiion  a- 
vec  les  Bbuflbles  ordinaires.) M.  .t70Q,  p.  8,  (S 
fftiv.  -r-  p.  10,  t$ft$sv.  Ce  qu'on  doit  faire  ea 
pareil  cas.  tbid.y.  9.  — P-  "• 
Aiman.  Dèclinaifon  de  1* Aiman  obfervée  à  Car- 
thajgèneen  1704.  Par  tePèreFeuillée.C(»rr.M. 
1708.  p.  ic-r-  p.  II.    Obferv.  entre  Golfb- 
Ttifte  ou  Potto-Cabdllo  4  Ste.Ma«heen  1704» 
Par  le  même,-  fl^éd.  p.  s,  —  p.  7. 

à  Lisbonne  en  1697. 
TPsrMr.CcM^lef  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  —  p. 
i6z.  M.  1700»  P«  X74.  —  p.  11^. 

k  Maltbeta  1708. 
Par 


DE  L'ACADEMIE,  itf^^.  —  i?H.  î^. 

Rric  Père  Fcuillécc^rr.  M.  170*.  p-  17t. — p.%%zl 

à  la  Martinique  en  lesn 

Par  Mrs.  des  ^fi^^ex  &. de  <?/•/.  Owr.  M.  1704.  p. 

343- — ?•  45»- 

en  1704; 
Par  le  Père  FemslUe.Corr.  ihid.  p.  343. — p.  458, 

,en  lyotf* 
Par  le^méme.  M.  170s.  p.  16.  —  p.  19.    , 

au  Mile  dans  rArcnipel  en  170X.' 
M.  I70i*  p.  10.  —  p.  13*  (p^  13  ). 

à  Nuremberg  en  diverfes  années.' 
Par  Mr.  ^urtzjilhaur.  CmrtSïA.  1701.  p.  77.^^, 
p.  100.  (p.  la^). 

à  Nuremberg  en  1708. 
M.  170^.  p.  tf 3.  —  p.  78. 

i  Paraïbe  au  Bréfil.  Par  Mf. 
C^mfltf  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  — ^  p.  idi.  ^.  . 

1700.  p.    175.  —p.   i2'7. 

à  Paris  pendant  plufieurs  années 

depuis  \666^  jufqu'en  1701.  M.  170Ç  p.  loi,  (S 
fHÎ'V.  —  p.  1 34,  (S  fm'o. 

à  Paris  à  PObfervatoire  Royal  par  Mr.  it  lé 

Mire  en  1699.  M.  1700,  p.   8.  —  p.  10. 

17CJO.  I70ii       II.  —  14.  (p.  lyX^ 

1701.  1701.         7.—     8.  (p.  8). 

^  1702.  1703.         4-  —  ^. 

r*  1703.  1704-         5-  —  7. 

1704.  170Î.         ^  —  7- 

170Ç.  170^.         5.  -^  tf. 

170^  1707.         5.  "~   ^  , 

1707.  1708.   ^3,  — •  80.'      *^ 

1708.  1709*    4«  —  S*  , 
170^.     1710.  143.  -—  185. 

AiMAM.  (Déclin,  de  V)  obfervée  à  Porto-Belloen 
.    1704.  par  le  P.  Feuillée.  Corr.  M.  1708.  p.  8. 

—  p.  ^. 
àSmirne  en  1700. M.  1701. p. 8. —  p.ii.(p,ii>. 
àTeflaloniqueen  1701.M.  1701.  p.  i>. —  p.  i*. 

&  Makhc.  M.  17^%.  V  ^72..  -r  P*  V^h  ^  Tripoli 
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Jf      TA»L1S©ES  MEM<WIIES 
ea  1701. M/I70X.  p.  II.  —  p.  15. (f .  H X 

AiMAN  „  (Péclinaifon  •«  Variation  de  r)Re- 
^y  ,âéxionâ  fur  les  Obfervations  de  la  Vanâtioa 
,,  de  rAiman  faites  dans  le Voyage^uLégatilu 
„  :Papeà  la  Chine  l'an  1703.  Par  yix.CaJfini 
„  le  Fils. 'M.  1705.  p.  8.  — p.  10. 

^  Obfenrations  de  la  Déciinaifon  de  TAimaû  faites 
,,  dans  un  Voyage  de 'France  aux  Indes  ^Orien- 
«,  taies,  &  dans  le  Retour  (ks  Indes  enFrançe 
„  pendant  les  années  1703,  A  1704.  ParMr. 
„  Cé^Jfini  le  Fils.  M.  1705.  p.  80. —  p.  107. 

Obfervées  dans  une- Campagne  faite  aux  Indes  Ô- 
cidentales  en  1701,  &  170^  Par  le  Sr.  ^o«(/- 
pi^  Capitaine  de  Vaiflcau,  ÇSc  M.  1708.  ,p» 

173»  ©  /«'v,  -—  p.  114,  0  /«iv.  '      ' 

Obfervées  dans  un  Y  oiage  de  la  jVIer  jdu  Sud  en 
170^,  1707, •&  1708.  M.  1708. -p.  ^9%^iâfMv. 

—  P-  375,  0  I^iy- 

;;  Obfervationsfur  la  Variation  de  TAiguille  ai- 
„  mantée  par  rapport  à  la  Carte  de  Mr.  Hal- 
„  /tfjt,  avec  quelques  Riemarqucs  Géographiques 
,>  Mes  for  quelques  Journaux  de  Marine.  Par 
„  Mr.  dû  Lifle.  M.  1710.  p.'3t5«  •— i>.  4^^^.** 

'  Néceffité  &  'Ufages  des  Obfervations  de  cette 
•Variation.  H.  1700.  p.  x,  &  juiv.  — -p. -3.  M. 
1710.  p.553. -r^  p.  470. 

AiMAN.  La  DécHnaifon  an^\ Variation  derAiman 
bien  obfervée ,  pourroit  fijnrir  i  la  détermination 
des  Longitudes.  H.  170^.  p.  9-  —  p.  n.  M. 
170^  p.  II,  Ç$  fuiv.  p.  8i,  £?  >/v.  —  p.  14, 
Ç^fuiv.ip.  no,  GfyW/v.   Sur  les  Inégalités  de 

,  la  Variation  de  TAiman.  M.  1705.  p.  loi.  ÇJ 
fufv.  —  p.  133,  £5  >''v.  Cgufe  des  Variations 
de  rAiman.  H.  1705.  p.  8,£J/«/v.  -•—  p.  10, 
•  ^  friv.  La  Variation  de  l'Aiman  neparoîtpaf 
entièrement  irrégulière.  H-  1700.  p.  i.  —  p;  3. 
Syftême  deMr.  tidliey  fiir  la  Déciinaifon  ff«r  Va- 
riation de  rAiman.  H.  1701.  p.  9y€S  ff*fv.  — - 
p.  1 1 .  Quelques  Remarques  fur  ce  Syftéme  de  Mn 
^i*>M.i704.  P-543>  £î  :^'v.  — p.45P,4<^o. 

De 


VÈ  fACAD4B»IIE;  it^».  —  1734.  ^^ 
De  Mrs.  W«  /-#  Mitty^  repréfenfe  léxaûemcnt 

le  Syftême  deMr.-fiw//tf>H.  1705.0. 8. — =p.  10. 
AiBfAN.  Le  Sylfême  de  Mr.  /^^//ey  fur  la  Varia- 
tlon  de  TAiman,  ne  s^accorde  pas  asrecles-Ob- 
fcrratîons  faites  en  France.  H.  170 1.  p.    10. 
-—  p.  Il,  13.    On  ne  remarque  point  de t)é. 
cUn^iToh  danscettegrandeMer,  quiiépare  TEu* 
iope^&  4* Afrique  d*avec  TAmerique.  éhfti.p.  ^ 
—  p.  1 1 .    Rapport  &  conformité  de  ce  Syfté- 
me  avec  un  grami  mHûbre  d^OKeFratioRs  faite» 
en  différentes  parties  de  la  Terre.  H.  170^.^.9* 
— .p.  ix.M.  i705.p.8,C?/««'.-^p.  io,£f /«/x/, 
H.  170^*  p-  }^&h^'^'  -  p. 4. H.  1708. p.  i^,  (S 
fmx/.  -p.  ^3, è®y>»iv.  M.  1708. p.  i7h  &  fi^itf.p* 
"4»ff/«>v.]yi.  1710.P.  353,ef>>v..  p.4<r5>,CÎ 
fuêv.  Mouvetnent  dans  la  Ligne  exemte  deVaria- 
tion  de  Mr.  Hailey^VL.  1710.  p.  3,  'fi?  fuiv.  -—p. 
3,  £?/»w.  Jdée'de-D.  Franafto-de  StyUs-^ 
LrvtxAy  Auteur  Efpagnol,  fur  la  caufe  des  Va- 
riations de  TAiftian.  fM.  1705.  p.  103,  Ç$  fuiv. 
—'p.  13^,  Ç^ftiit/, 

AiMAM.  Sa  dircâton  «rs  le  Pôle,  quand  connue». 
H.  1711.  p.  18. —-p.  XX  &  X3.  Sa  Déclinai- 
•fon,  qiifflsdrônarqirée.  $hid.  p.  18.  —  p.  X2. 
La  décotnrert^^de  fa  variation  de  dédinaloneft 
dueà  Mr.  G^emUMl.  i7i*-'P-  ii>* — p.  m- 
Comment  cw  mefurje  Ja  force  ^*un  Aîman.  H. 
1717.  p.  5.  —  p.  6,  La  matière  «nagBëiàqDe 
pafflë  plus  aifémeût  par  les  pores  du  Ter /que 
par  ceux  àe  l-Aiman.  0M.  p.  tf.—  p.  8.  Quels 
font  les  endroits  les  plus  forts  d'un  Aiman.  H. 
1717.  p.  tf.  — -  p.  7. 

Ai  «AN.  Armer  un  Aimtn,ce'quec'eft.'^H.  i7i7P- 
^.  .—  p.  g.  Syftéme  de  Mr.  Haliey  fur  fa  varia- 
tion; additions  de  M.  de  U/frk  ce  fyftéme.  H. 
1 7 1 X .  p.  i9yè$  /*'v. — p.  X4,  (S  futv.  Recher- 
che du  mouvement  des  lignes  exemtes  de  varia- 
tion, ihid,  p.  19-  —  p.  a^4- 

i  Sur  un  Phénomène  de  r  Aiman.  H.  17 17.  P-  5- 
—  p.  tf.   Kcmarqucs  te  l'Aiman.    Par  Mr.y# 
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U  Hire.  M.  I7I7«  P-  ^7%*  —  P»  3SÎ« 
AiiifAN.  Si  un  Aiman  peat  communiquer  à  un  mor-^ 
.  ceau  de  Fer  plus  de  forcequ*il  n'en  a  lui-même.  M. 
1717.  p.  x8o.  —p.  3  ^x.La  Terreregardée  comme 
unAimantrèsfoible.#W.p.i8o. — p.  j^z.  Ob- 
fenration  fur  le  cours  de  la  matière  magnétique 

Sui  pafleau  travers  d'une  groflë  Pierre  a  Aiman. 
#4i.  p.  i8i.  -—  p.  $^3/  fiourquoi  les  premiers 
Fers  appliqués  contre  T  Aiman  lui  font  une  efpè- 
ce  d'Armure  ,  qui  a  beaucoup  de  force  vers  foa 
cirtrémité.  t^id.  p.  184.  — p.  3^7-    Sur  une 
cfpèce  de  petit  Aiman  ,  ou  fur  une  Pierre  de 
.  rifle  de  Ceylan ,  qui  attire  &  enfuite  repouflfe  de 
petits  corps  légers,&ç.  H.i  71 7«  p-  7,  £?/Wv.  -  p.  ^. 
îi  Sur  la  déclinaifon  de  l' Aiman.  H.  1711.  p.  17» 
„  —  p.  XI.  Déclinaifon  dé  TAiEian  obfervécà 
,,  Paris  par  yix.  de  U  Mire. 
En  1710.  IM.  I7II-  P»  4'  —  P-  4* 


171 1. 

1711. 

î-  — 

6. 

171^. 

1713- 

4.  ~ 

4,  4  ^ 

Ï7I3- 

1714- 

î-  "^ 

5,  &  ^- 

1714- 

I7M- 

3.  — 

4- 

171^ 

171^. 

y  —    . 

<f. 

a  71^* 

171 7. 

S.^SSuiv 

.  —  (î,&  7.' 

1717» 

,    1718. 

^.  — 

^&  ^- 

1718, 

171^- 

8,  (3  ftâiv.  10,  ai  II. 

I7IP- 

Ï7XO. 

17.  —  8. 

Aiman.  Obfervations  de 'fa  déclinaifon  faites  en  di-.^ 
vers  lieux  du  Royaume»  communiquée^  à  l'A- 
cadémie par  Mr.  de  Lijle.  H.  171  x.  p.  17. --^ 
p.  XI.  Sa  déclinaifon  toujours  plus  grande  à  l'O- 
rient de  Paris ,  &  plus  petite  à  l'OccUent.  ih$d. 
p.  17.  —  p.  XI.  De  combien  la  déclinaifon  a 
augmenté  à  Genève  depuis  1703  jufqu'en  1711. 
$b$d.  p.  17.  —  p.  î-i.  Ouvrée  dédié  à  l'Ami- 
ral Chabot  en  1 5  3  4 ,  daps  lequel  il  e(l  fait  mention 
de  la  déclinaifon  de  l' Aiman.  ihid.  p.  1 8. — p.'  x  3 , 
Aiman.  Obfervatiôn  par  laquelle  on  a  décou- 
.  rert  qu'il  n'y  a  point  de  déclinaifon^uslç]Mé- 
lidien  des  Açorç&.  îL  171^* p. i8.~p.  13.  Au- 

xxcs 


D£L*ACADEMIE  kt^^^.  — '  ïV34-  W 
ires  Méridiens  exempsdedéclinairon./^/V.p.  i8. 

.  —p.  13.  Ce  qui  rdle  aujourdhui  du  débris  de 

.  pluueurs  fiflémes  fur  la  déclînaifon  de  rÂiman. 
$hid.  p.  ip/ —  p.  14.  La  déclinaifon  ne  varie 
pas  également  en  tems  égaux  dans  un  même 
hea.  fixd.  p.  u.  —  p.  %7.  Variation  &  inçH- 
caifon  de  l'Aiman»  ohfervée  à  Buenos- Airesen 
1708.  Par  \c  Père  FémilUe.  yi.  17 n.  p.  138. 
—  p.  178.  variation  &  inclinaifon  de  lAi- 
man ,  obfervées  à  la  Conception  par  le  Père  PeuiU 
lée.  M.  17U.  p.  140.  —  p.  181.  Variation  & 
inclinaifon  de  TAiman  obfervée  en  1710.  àCo- 
quimbo  aux  Côtes  de  l'Amérique  Méridionale 
par  la  Père  Fettillée.  M.  171 1.  P»  144.  —  p. 
1 8  tf .  Variation  &  inclinaifon  de  T  Aiman  obfervée 
'  cni7io,àYlofurlesCôtfô derAmériqueMéridio- 
nalepar  le  VtxtFeitilUeM.  171 1.  p.i4ç. — p.187. 

AiMAN.  „'  Sur  quelques  Expériences  derAlman. 
„  H.  I7»'8«  p-  !•—  p«  !•  H.  1730.  p.  I.  — P. 
y^  I.   Obfervatioos  fur  quelques  Expériences  de 

-*-5,  rAiman;'ParMr.  dxF&y.lA.  171^*  p.  3?^. 
^^  —  p.  500.  Suite  des  Obfervations  fur  i*Ai- 
„  man.  Par  Mr.  du  Fay.  M.  1730.  p.  142-  — 
„  p.  104.  Expériences  qui  montrent  avec  quel- 
„  le  facilité  le  Fer  &  T  Acier  s'aimantent ,  mé- 
„  me  fans  toucher  TAiman.  Par  yix.de  Rtati^ 
„  mur»  M.  1713.  p.  81. —  p,  ii<î. 

Le  Fer  expofé  à  Tair  pendant  une  longue  fuite 
d'années  femble  fe  convertir  en  un  véritable  Ai- 
man.  M.  17x3^^.81. — p.11^.  PourquoiunAi- 
man  dont,  les  Foies  font  mieux  marqués  que  ceux 
d'un  autre  y  a  plus  de  force ,  quoique  la  même 
quantité  de  matière  magnétique  circule  dans  Tun 
4  dans  l'autre,  ihid.  —  p.  88.  — p.  115.  D'où 
vient  qu'un  Aiman  foible  mis  dans  le  tourbillon 
d'un  Aiman  plus  fort,  y  acquiert  de  la  force, 
qu'il  ne  conferve  qu'autant  qu'il  refte  dîms  cet 
Armofphère.  ihid.  p.  po.  —  p.  ii8.  Dans  quel 
cas  un  Fil  de  Fer  ûmanté  par  un  véritable  Ai- 
»aa,  perd  (a  vertu  magnétique,  thid.  p.  517.  — 
'  "^  •  p.  X37* 
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p.  tj7.  -  Les  Outils,  des  Ouvrières  çn  Fer  s'aî- 
mantént  les  uns  les  autres.  H.  i?^^^  P.  i.  — ^p- 
a.    Le  Fer  eft  reconnu,  de  tous.les  Fhyficîens 

'    pour  ua  Aiman  imparfait.  ihf4*  p.  3.  -r  p.  3« 

r»  Sur  rAttoan.  M.  1733»?.  13.  —  p.  18. 

ÂiMAM.  Conjeflure  de  mr.  dt  i^^umur  fondée 
fiir  (|uelques  Expériences,  qu'il  fc  ppurrok faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  i^us  de  diffi- 
culté à  fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous  les 
autres  Méuux.  M:  1730.  p.  145.  — r:p.  ^09. 
Deux  différentes  manières  de  toucher  les  Ai^ 
iuilles  fur  la  Pierre  d* Aiman.  ihid,  p.  i^i. — p. 
117.  Expérience  qui  fait  voir  que  fî  on  ghflfe 
une  Aiguille  à  la  diftance  d'environ  deux  lig- 
nes des  Armures  d'une*  Piejrre,  fans  toucherai» 
Pierre,  il  n'importe  pour  cet  effet  qu'on  la  gîiflè 
du  Nord  au  Sud,  ou  même  qu'on  la  tienqe 
immobile  pendant  un  indant  à  quelque  diftance 
des  Armures  ,  puisqu'elle  aquiert  dans  ces  trois 
cas  une  direélion  femblable  à  celle  qu'pUé  au- 
TOit,  fl  on  ia  pofolt  Amplement  fur  les  Armiitet 
de  la  Pierre;  &  qu'on  la  retirât  enfuite  paral- 
Idement  à  l'axe,  &  toute  oppofé  à  celle  qu'el- 
le autoit  contradée  ,  fi  on  Tavoit  gliffée  d'un 
bout  à  l'autre  fur  les  deux  Armures  de  la  Pier- 
re. #W.  p.  i^*,  155.  —  p.  iip.  S*il  eft  poffi- 
ble  de  déterminisr  à  peu  près  ia  viteffe  du  cour^ 
ant  de  la  matière  ma^gnétique.  ihsd..^.  1^3.  — - 
©.  lio.  Ce  qu'on  doit  obferver  fur  le  choix  de 
la  matière  qui  fe  peut  le  mieux  aimanter.  /^/V. 
p.  1^4.  -—  p.  m.  Pourquoi  le  Fer  s'aîmante 
aifément,  &  pourquoi  il  perd  (a  vertu  avec  pres- 
que autant  de  facilité  qu*il  l'a  aquife.  ihd.  p. 
i^^  —  jp.  115.  Pourquoi  les  Armuïfes  &  le 
Portant  d*un  Aiman  doivent  être  de  Fer.  ihid. 
p.  î5<>.  — p.  114. 

A.IMAN.  Dedinaifon  de  l'Aiman  à  Paris  à  l'Ob- 
fervatoire  Royal. 

£0  17*0  M.  1711.  p;  7.  —  p.  Sy  &  9. 

ijzi  M.  1741.        7,  —  p;  j,  ^.  M.  jjrtU 

p.  î- 


DJS  L'ACADEMIE.  i€9i.  —  1734:  4$ 

p.    y.  frrm  p»    tf, 

171*1  M,  172.)  p.  5.  — -  #, 

17x3  M.  17x4  5.  '^  €. 

17x4  M.  171V  5-  -^  7. 

17x5  M.  171^^  4,  -^  p.  ^. 

171^  M.  I7xtf  341-  — ^  475.' 

1717  M..  17*7  40 J* -^  5^4* 

1718  M.  17%%  430.  —  ^of. 
1.730  M.  1730  57^*  —  Sio. 
1731  M.  1732  514.  —  714. 
173*  M.  173*  4P^-  -^  ^S3. 

AiMAN.  Variations  de  rAinan.ob&nréesendif-' 
férens  endroits  de  la  Mer  Cafpienne.  M.  i7xz» 

^  P-  ^s^^  ^Jt^-V'  -^'p.  330,  ÇSI»^-^' 

Sa  Décllnaiibn  à  Wirtemberg  en  17x8.  M.  X7x8* 
p.  430.  —  p.  ^05. 

.9    à  Aiz  &  à  Marreilieeni7xp. 

M.  1730.  p.  3.  -—  p.  4.  A  Alger  en  1731. M» 

1732"  P-  3^**  -^  P-  4*^' 

Air.  «,  Sur  le  mouvement  d'une  Bulte  d'Airdans 
„  une  Liqueur.  H.  1733-  P-  ^o.  —  p.  1x4.  M. 
„  1733.  p.  ^55.  —  p.  357.  "  Une  BuUed*Air 
plongée  dans  une  Liqueur  fe  difpofe  en  Sf^re, 
2k  quoiqu'elle  foit  élevée  vers  la  fiir&GC ,  elle 
comerve  en  s'élevant  la  figure fphérique,  oufort 
approchante  de  la  fphérique ,  pourvu  que  la  Bul- 
le foit  fort  petite.  M.  1733-  p.  M^*  **•  P-  35^^ 
Quelle  eft  la  pre(Eon  ti'ime  Bulle  d'Air  plongée 
dans  une  Liqueur.  tUd.  Solution  de  ce  Ptoèlé- 
lae.  Déterminer  la  relation  entre  Tefpace,  la 
vitefle  &  le  tems ,  pendant  qu*une  Bulle  d*Air 
BQoote  dans'une  Liqueur,  dont  la  réfiftance  eft 
proportionnelle  au  quarcé  de  la  viteife.  iksd.  pw 
X57.  -—p.. 3^0. 

Air.  Combien  il  feroit  néceflkire  d'examiner,  s'il 
£e  trouve  qitelque  rapport  entre  la  manière  dont 
il  le  dila£e  fous  dîners  Climas  ,  &  les  différentes 
féfraâioas  des  objets  céleltesqu'onobierveàdes 
hauteiars  ^ales  fur  la  furiace  de  la  Mer.  M. 

17(^9*  P-  ?«45î'  — **•  J*7*  ♦  ^     ^ 

Abu 
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'*^"-,  C1k^«  qui  contribuât  à  la  fonnation  des 
J     .  fr*t'  '^^  paroiffent  dans  l'eau  expofée 
«ans  la  Machine  pneumatique.  M.  1707.0. 160. 

Ai^.  Keflbrt.  La  force  du  Reflbrt  de  l'Air,  auffi 
bien  que  des  autres  Corps,  ne  confifte  que  dans 
le  débandement  de  fcs  paru'cs.  M.  1710.  p.  6. 

•  P-  7-  « 

iuL  ^  *  ''Adhéreace  des  parties  de  l'Air  «itre 
i  *  ,«"x  autres  Corps.  H.  i7$i.  p.  i.  —p. 
î'.  •'ixpenence  qui  prouve  cette  Adhérence. 
tud.  p.  1,  __  p,  t^  j.  Variétés  qui  arriventau 
mouvement  des  Bulles  d'Air  chargées  de  parti- 
cules plus  peiantes.  iiid.  p.  5.  _  p.  1,  four- 
^"O": 'es  Bulles  d'Air,  qui  font  fur  les  Métaux 
ou  Minéraux,  font  principalement  fur  les  en- 
aroits.ou  les  furfacesne  font  pas  polies.  »W.p. 

■  t"^^'  '• .  ^'ï'''*î"°'  quand  on  a  mis  de  l'eau 
ftoide  dans  la  Machine  Pneumatique  ,  &  qu'on 
naf  core  fait  le  Vuide.qu'ù  moitié,  on  voit 
des  Bulles  d  Air  s'élever  du  fond  dereauiufqu'à 
fa  fu^ce  où  elles  fe  dilBpent.  ibid.  p.  j.  -î  p. 
i'n  ï?"''q!?oi  n  on  retire  cette  même  eau  delà 
Machine  Pneumatique,  &  quon  ly  remette  a- 
prta  lavoir  fait  un  peu  chauflfer ,  il  en  fort  des 
Buues  d  Air  beaucoup  plus  groflès  que  la  pre- 
mière fois^*/^.  Expériences  qui  font  voit  que 
lAir  a  diiférens  dégrés  d'Adhérence  avec  l'eaa 
ou  il  eft  enveloppé,  ttid.  p.  ^,  __  p  7 

■  ;iLo°*a'-^''^*''^"Î^5'^  «»«'«  «fel'Airentre 
„  elles,  &  de  leur  Adhérence  aux  Corps qu'el- 
«  les  touchent.    Par  Mr.  Périt  le  Médecin  ". 

^:,r'P  V  P--  ^°:  —  P-  7*.    Neceffité  de  l'Air 
^^  '  e5î;«ien  de  notre  vie.  itid.  p.  to.  -^  p. 

^.  J^ÀJ  ,",  «Rêvent  avec  tant  de  facilité 

^TL''&^î^  r.?:^p''V'&* 

ncnces  par  lesquelles  on  tâche  de  toe'va^  qu^ 

l'eau 
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ïm  poufle  &  raffemble  TAir  en  Bulle,  en  le 
ifeaçhant  de  la  fuperficie  des  Corps  polè. 
#W.  p.  54.  —  p.  79*  Si  les  Corps  qui  tom- 
bent dans  Teau  y  entraînent  de  TAir,  &  en  en- 
traînent d'autant  plus  que  ces  Corps  font  gros, 
&  qu'on  les  lai0*e  tomber  de  plus  haut.  ib$d.  p. 
55.  —  p.  80.  Pourquoi  Tadhérence  entre  les 
particules  d'Air  &  l'eau  eft  plus  forte, que  celle 
qui  €&  entre  les  molécules  d*air  &  Teau.  shd.  p. 
63. 1—»  p.  ^1.  Les  parties  de  Teau  &  des  autres 
Corps  répandus  dans  l'Armofphère,  environnes 
de  pjûties  d'air,  y  font  foutenues  par  l'adhéren- 
ce de  ces  mêmes  parties  d'Air.  Hffd.  p.  6%,  — rv 

p.  5>8. 
Air.  Moiens  de  dégager  TAîr  des  liqueurs  où  il 
eft  incorporé.  M.  1731.?.  1^2..  -  p.  371.  Si  l'Air, 
incorporé  avec  l'Efprit  de  vin ,  a  encore  la  di- 
laubilité  qui  lui  eft  naturelle,  shd,  p.  167. — p. 
378^  379.  La  compreflibilité  4  la  dilatabilité  de 
l'Air  font  deux  propriétés»  qui  peuvent  dépen- 
dre du  même  principe,  thtd.  Tant  que  l'Air  eft 
incorporé  avec  les  liquides,  il  ne  peut  ni  fe. 
laifler  comprimer  par  lès  poids,  ni  fe  laiftër  alfé* 
ment  &  confidérablemènt  raréâer  par  la  chaleur. 
shsd.  p.  z6S.  — p.  37P,  3«o.  Si  l'Airmêléin- 
timement  avec  l'Efprit  de  vin  ,  ^contribue  à  fes 
vertus  expanfives  &  contradHves ,  qui  peuvent 
être  miles  en  jeu  par  le  chaud  &  par  le  froid. 

Air.  Combien  il  feroit'utileàhPbyfique,quenous 
puffiéns  avoir  des  idées  moins  vagues, que  celles 
que  nous  avons ,  de  la  quantité  d'Air  contenue 
dans  l'Efprit  de  vin,  dans  Veau  ,  &  dans  d'au-- 
très  liquides.  M.  1731.  P.  x7i.  —  p.JS^.  Ex- 
périence qui  a  iait  penier  à  Mr.  Mariette  que 
l'Air  étoit  huit  ou  dht.  fois  plus  comprimé 
dans  l'eau  qu'il  ne  Teft  lorsqu'il  en  eftfocti,  & 
9u*U  y  occupe  huit  à  dix  fois  moins  de  place» 
tbid.  p.  x8i.  —  p.  3^8.  Suppofition  à  laquel- 
le ce    Philoioghe  a   recours   pour  expliquer 

com- 
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,  comment  l'Ait ,  malgré  ùl  force  dereflbrt ,  peut 

écie  contenu  dans  1  eau  ,  &  comment  il  peut 

y  être  cendeofé.  $hd.  p.  rSi.  —  p.  ^99- 

JiiK.  Si  on  doit  admettre  entie  les  parties  de  l'Air  des 

v\jÀies  capable^de  recemrl-eau.  M.  1 73 1 .  p.  t%€. 

—  p*.404.  Comment  une^iode quantité d* Air 
peut  être  ^contenue  dans  l'eau ,  f^ns  qu'une  for- 
ce confidérable  fbit  employée  à  le  comprimer. 
fhâd.  p.  z9f9'  -^  p.  40^.  Fer  changé  en  Ai- 
mm  iur  une  Tour  fituée  nu  haut  d'une  Colli* 
ne  à  Marfeille.  H.  i7>r.  p.  2.0,  —  p-  17,  25 

Aix  eondenfé.  De  qudie  manière  Mr.  ffMey  z 
détermine  les  difêrentes  denfités  de  l'Air  à  dif- 
férentes diûances  de  la  Terre.  M.  171^.  p.  107. 
>-^  p,  ij8.  Comment  cette  ménïe  denfité  a 
été  déterminée  par  Mr.  Nemton,  ihU.  p.  108. 
—  p.  158.  Pourquoi  la  denftté' d'un  vofume 
d'Air ,  pris  fur  iarûir^ace  de  la  Terne ,  eft  deux  fois 
plus  grande  que  la  denfité  d*un  volumeégal piîs 
à  la  moitié  de  la  hauteur  de  i'Atmofph^ère.  H. 
171^.  p.  40.  «— ip.  5fo.  '  U  n'eft  pas  bien.fiir  en 
Phifique  que  les  (tcnfités  de  l'Air  foient  tou^ 
Jours^  ou-par  tout,  prapottionnelles  aux  poids 
comprimans.  #^/i/.  p.  41.  ^-«^  p.  50. 

Ai&  POMPE.  Méthode  pour  trouver  ie  rapport*  de 
l'air  natusel  à  l^air  raréfié  dans  la  Machine  du 
Vuide,  le  rapûrt  du  Recipientou^Balon4e  cette 
Machine  à  fa  Pompe ,  &  le  nombre  des  coups 
de  PiftoanéceffSiirésdans'eoaces  les  fuppofitions 
poffibles  de  ces  rappoTts..M.  170^.  p.  301.  «^ 
p.  197  •  La  maiTe  ou  quantité  d'air  naturel  qui 
fe  trouve  dans  le  Récipient  ou  Balon  dei  la 
Machine  du  Vuide  avant  que  de  pomper,  eft 
toujours  à  celle  de  Tair,  qui  7  reffte  après  tçl 
nombre  de  coups  de  PSfton  qu'on  anra'  voulu , 
comme  la  capacité  de  la  Pompe  &  du  Bàlon 
pris* enfemble ,  élevée  aune  puffance  dont  ^e 
nombre  foit  l'expofant ,  e(l  à  une  pareiAe  puif- 
lance  de  la  capacité  feule  du  fialoa  .ihid.  p«  304, 

—  p. 
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—  p.  40.0.  Solution  de  ce  Problème.  Le» 
capacités  du  Balon  &  dé  la  Pompe  de  la  Ma- 
chine du  Vuide  étant  données  >  ou  feulement 
leur  raport,  avec  le  nombre  des  coups dePifton 
>  doimés  poorréfjuifer;  trouver  le  rapott  de  vét 
n&tuml  à  l'air  qui  y  refte  après  qu'on  a  ceffé  de 
pomper;  &  par  conféquimt  auffi  le  raport  des 
raréûâions  de  ces  deux  airs.  ibhL  .p.  .306^.— -p. 

âo  V  Autre  Problème  &  fa  iblution  :  Le  raport 
e  Tair  naturel  à  Tair  reftant  étant  donné  avec  le 
nombre  des  coups  de  Pifton,  tpiiver  le  raport 
de  ht  Pompe  au  Balon.  ibid.  Solution  de 
ce  troifième  Problème  :  Leraport  de  la  Pom- 
pe au  Balon  étant  donné  ,  9^ec  cdui  de  Pair 
naturel  à  l'air  rèftant  ;  ttouver  fe  dcipbre  des 
Gûaps,  de  Pifton  né(!draires,  pour  que  ce^ra- 
portsfe  trouvent  enfemble,  paréxûnple,  rpur . 
raréSùT  Tatr  en  laifon  dohnée^dansjmeMacnine 
pneumatique^  dont  fe  Balbnr  &  la  Pomt)efôifent 
conmis/ou  d'une  raiiiàvi  coavm.  ibhL p.  $0^, 

■  —  p.  407,  &  40g. 

Ajm.  Reflbrt.  Quelle  eft' h  première  décowerte 
que  la  Philolbpbie  moderne  ait  fahe  fiàr  l*Air. 
H.  170:2., p.  T.-*- pi  I.  (p;  l).  Betiteslamtoà 
reObrt  dont  il  eft  compofe.  iM.  p.  s.  •— «  (A. 
(p.  x).  Ce  qui  arrive  à  ces  lamcsitoc^dles 
iôût  comprimées  par  quelque  force  étrangère. 
i^f^.  Règ^  étsÈlie  par  Mx.MtrkitB,  que  ta 
proportion  desdtâ^entes condenûtions de  l^aîr 
fuit  celle  dçs  poids  dont  il  eftchaigé.  î^id.  Fcmr- 
œioi  cette  règle  n*cft  pas  abiblameat  waîte.  ikîd. 
Efiets  que  la  chaleur  produit  fur  Vàir.  'W.  p. 
a.  —  p.  î.  (p,  3).  Plusl*aireft  chargé  d'un 
grand  poids  ,  plus  fon  reffort  augmente  par  un 
même  degré  de  chaleur,  &  pourquoi,  ihid,  p. 
3.  —  p.  3,  &  4.  (p.  3,  &  4)-  L'augmentation, 
caufée  au  reflbrt  de  l'air  par  la  chaleur  de  l'eau 
iouillante,  eft  égale  au  tiers  du  poids  dont  l'air 
eft  alors  chai^,  fi  l'expérience  eft  faite  dans  un 
tems  qui  tienne  à  peu  près  le  milieu  entre  le 
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grand  chaud  &  le  erand  froid,  ilrid.  p.  4.  — p. 
4.  (j).  4).  Règle  de  Mr.  Métrmn  pour  l'équi- 
libre de  Taîr  par  ion  reflbrt.  M.  i7ox.p^i7x.'^-^ 
p.  ZX7.  (p.  2-40 ). 

Air.  Reflbrt.  L'air  ,  regardé  autrefois  comme 
un  liquide  presque  entièrement  privé  d*a6lion , 
fe  trouve  aujourdhuî  un  des  Agens  les  plus  uni- 
▼erfels,  ft  les  plus  violens  qu'il  y  ait  dans  la  Na- 
ture. H.  I70X.  p.  p.  —  p.  II.  (p.  li)-  Air 
renfermé  dans  les  grains  de  la  Poudre  à  canon  » 
&  effet  Qu'il  produit.  Voyez  Poudre  à  canon. 

Aia.  La  chaleur  qui  dilate  lAir,  ou  le  froid  qui 
le  xeflerre,  ne  font  que  des  accidens  particu- 
liers dans  Qij^lque  efpace  particulier  fur  la  fur- 
face  de  la  Tene  ,  lesquels  n'augmentent  ou  ne 
diminuent  pas  teâet  de  la  pefanteur  de  toute  la 
mafTe  deTAir.  M.  1708.  p.  154,  içç.« — p.ioo, 
%o  I .  Comment  on  le  démontre,  fhid.  De  com- 
bien la  chaleur  de  Teau  bouillante  augmente  la 
force  élafUque  d'un  Air,  qui  étant  enfermé,  ne 
peut'augmenter  fon  volume»  du  moins  fenfiblç- . 
ment.  H.  iio%.  p.  n.  —  p.  14.  Changemens 
que  rhumidité  apporte  à  la  vertu  du  reffort  de 
^air.  ihfd.p.  ix. .—  p.  iç.  Expérience  qui  fait 
#bîr  ces  changemens.  ihfd.  p.  13.  —  p-  if- 
IL'humidité  del*haleine  donne  à  l'Air  une  force 
élafhque  confidérable.  JM.  p.  13.— p.  i^.  Dans 
quel  cas  fe  trouve  vraie  la  fameufe  règle  de  Mr. 
Mariotte,  que  l'Air  fe  comprime  à  proportion 
des  poids  dont  il  efl  chargé,  flféd.  p.  14.  -^  p« 
17.  Si  l'Air  qui  eft  depuis  la  furface  de  la  Terre 
jufqu'au  haut  des  Montagnes  ,  ne  devroit  point 
être  confidêre  comme  une  matière  hétérogène, 
&  inégalement  fufceptible  de  dilatation  en  fies 
difiërentes  parties,  de  forte  qu'il  entrât  dans  fes 
dilatations  quelque  autre  principe  que  l'i- 
négalité des  poids,  au -lieu  que  l'air  pris 
fiir  la  furface  de-  la  Terre  &  enfermé  ^dans  un 
Tuiau  Jeroit  parfaitement  homogène  ,  &  ne  fe 
4ikteroit  ou  ne  Ce  condenferoit  que  félon  les 

poids 
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poids.  H.  1708.  p.  15. — p.  17.  L*Air.dontlafur-fc 
îace  de  la  terre  eft  couverte  jufqu'à  une  certai- 
ne hauteur ,  eft  une  matière  hétérogène.  /W</. 
p.  15.  —  p.  18.  Ses  parties  ne  font  ni  des  la- 
mes pliées ,  qui  s'ouvrent ,  ni  des  fpires  qui  fe 
déroulent,  ni  rien  déquivalent,  mais  defimplcs 
petites  molécules  flotantes  dans  la  matière  étné- 
rée  infiniment  plus  fubtile,  &  toujours  fort  agi- 
tée, ilffd.  p.    17.  p.  2rl. 

AïK.  Pourquoi  quand  la  dilatation  de  TAir  eft  enco- 
re petite,  elle  eft  moindre  que  félon  la  propor- 
tion des  poids  dont,il  eft  foulage.  H.  1708.  p.  17. 
— p.  XI.  Machine  ingénieufe  inventée  par  Mt. 
Amontons  pour  faire  voir  que  la  chaleur  de  Teau 
bouillante  ne  peut  dilater  TAir  que  jufqu*au  un 
ceruin  terme ,  quel  que  foit  le  degré  du  feu  qui 
faffe  bouillir  l'eau.  M.  1708.  p.  X74.  —  p.  3^4. 
Il  peut  y  avoir  dans  le  fluide  de  TAir  compoîé 
de  particules  à  reflbrt ,  quelque  propriété  parti- 
culière, qui  ne  nous  eft  pas  connue,  &  qui  em- 
pêche ce  corps  d'agir  de  la  même  manière  que 
les  autres  corps  liquides,  ihid,  p.iSo.  — p.  ^6%. 
Il  doit  Y  avoir  des  circonftances  auxquelles  oa 
ne  fait  pas  d'attention,  qui  peuvent  produire  de 
grands  eâêts  dans  la  nature  de  rair.ii/^.p.xSj* 

Air  dilat.  Les  différentes  dilatatfons  où  eft 
%l*Air  depuis  le  niveau  de  la  Mer  jufqu'au  haut 
des  Montagnes  ,  ne  confervent  pas  la  propor- 
tion des  poids  ,  &  elles  la  confervent  d'autant 
moins  oue  ces  Montagnes  font  plus  élevées, 
c'eft-à-dire ,  que  dans  cette  étendue  les  dilata- 
tions des  deux  extrémités  font  trop  différentes 
entre  elles  pour  être  renferjj^es  les  unes  &  les 
autres  dans  les  bornes  des  dnîtations  moiennœ 
où  la  proportion  peut  avoir  lieu.  H.  170^  p.  14-.' 
. —  p.  18.  Si  l'Air  dilaté  dans  un  Tuiau  eft 
tout-à-fait  de  la  même  nature  que  l'Air  du  haut 
d'une  Montagne.  ihU.  p.  15.  —  p.  i^ 

Aîii  MSPiK.  Sentiment  de  Mr.  Mery  qui  ne  croit 
•  -      C        ""  P3« 
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,pas  que  l'Air  reçu  dans  ie  corps  par  la  retpiRK 

tion,  •&  enfuite  mêlé  avec  le  fan^^,  s'échapiepar 

les  M>res  de  la  peau  avec  les  faaurs.  H.  1 707.  p« 

Il  4  13.  -—  p.  IV.    Deux  fortes  d'Airs  conte- 

.  nus  dans  le  corps  des  Animaux ,  ou  plutôt  deux 

différentes  voies  par  où  il  y  cft  entré,   éhfd. 

Quelle  forte  d'Air  fort  de  la  àueur  Bàife  dans  le 

Vuide.  /W.  p.  15.  -—  p.  15.    Réflexions  qUi 

ôvorifent  le  Syfléme  de  Mr.  Mery  $b$d,  CeSy- 

;ftéœie  appuie  par  quelques  .expériences.  ih$d,  p. 

.  rç.  —  p.  i«.    Toutes  les  liqueurs  que  boivent 

ies  Atiimauxfont  rénplies,  de  même  que  tous 

Jçs  alimens  folides  qu'ils  mangent, d'autant  d*air 

.qu'ils  font  capables  d'en  conter  dans  les  pores 

.de  leurs  plus  petites  parties.  M.  1707.  p.  157. 

.-^  p.  xoi.    Faits  qui  font  voir  que  Tair  de  la 

.TeTpiration  pafTe  des  Cellules  des  Poumons  dans 

les  vaUTeaux  ,  &  qu'il  fe  mêle  immédiatement 

avec  la  maflè  du  fang.  ihJd.p.  1^6,  —  p.ti  i. 

Air.  kar:  Les  denfises  ou  le^madès  en  pareib  vo- 
ulûmes des  Airs  naturels  de  différens  tems,  font 
.toujours  en  raifon  réciproque  des  efpaces  réduits 
^'un  même  Manomètre,,  c*cft-à-dire  en  raifon 
lécîproque  des  efpaces  que  ces  Airs  extérieurs 
.7  font  occuper  ^  celui  du  Tuiau  ,  &  par  conlë- 
quent  aufli  leurs  taréfadcions  en  raifon  direâe  de 
ces  eljpaceô.  M.  170^.  p.  3  if.  —  p.  41 T-"  Les 
Expériences,  qui  ne  dépendent  que  de  larâré-e 
iaftiondeTAir,  réuâiroient  toujours  également  » 
^  on  favoit  les  faire  dans  àts  Airs  paiement 
raréfiés*  ihid,  p.  jig.  ~  p.  451, 

i6.nu  Eourquoi  dans  ceux  qui  meurent  d'une  per- 
te de  (ang,  on  trouve  toujours  plans  d'Air  les 
Vaiflèaux  oui  foj^  vuides  de  Sang ,  fuivant  \z 
«remarque  de  Mf  Uttr^.  H.  1704.  p.  30,  & 
.5i.-  — P-  37. 

4Jft  ^AtuMi.  CeqtteC*eft.M.  170^.0. 301.— 
S'^9^  L'Air  &  l'Eau  travaillent  à  nos  Ufages.  H. 
a^^^ff'p.  loi.r^f.  114.  (p,  134).    Ne  paflfe 
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foint  quelquefois  ,  oùrEaapeutpaffer.H.  1700V 

p.  13.—  p.i7.(p.i7)»  Raifon  decePhénomè* 

Bcihid.  p.  13.  —p.  17.(17)-  Expériences  fur  ce 

fiijetparMr.^iiw^^^.#^//^.p.  1 3;— p.  i7.(p»i7). 

Différence  entre  l'Air  contenu  en  maflë  dan» 

une  Liqueur,  &  celui  qui  elt  intimemetit  mêlé  ^ 

avec  elle.  H.  1707.  p-'i  T,  (Sfui-u.  —  p.  li^Pouffé 

par  un  foufiet,  contre  quelque  partie  duCor}>s> 

paroît  froid  ,  &  pourquoi.  H.  r7io.  p.  13.—. 

p.  17.    Les  Vibrations  de  VAir  font  feule  le 

Son.  M.  i699>  p.  15.  — p.  4S-  (P-  3<J).  Hisw 

tcttre  de  TAir  continuée  pendant  trente  trois 

ans. par  Mr.  Merin ,  &  montrée  à  lAcadémie* 

H.  1701.  p.  18.  —  p.  z3.  (p.  24%    De  toute 

VAtmofphère  peut  bien;ne  pas  être  une  matièm 

hcanpgène.  H.  1705.  p.  i^. -—p.  i^.  H.  170^; 

p.  î- —  p.  7- 

Ai  a.  „  Sur  une  nouvelle  propriété  de  TAit  & 

yy  une  nouveHe  conftnjftion  de  Tiiermomètre* 

„  H.  I70i.  p.  I.  —p.  i.(p.  i\ 

y,  Difcours  fur  quelques  Propriétés  de  TAlr ,  &  le 

„  moien  d*ai  connoître  la  Température  dans  tous 

„  les  Climats  de  la  Terre.    Par  Mr.  Amommt^ 

„  M,  1701.  p*  1^1.  — ^  p.  2-0^.  (p.  ^U)>. 

Air  CoNDiNSEV  „  Sur  la  Raréfaftion  A  Conden* 

„  Cation  de  l'Air.  H.  1705.  p.  10.  —  p.  ij. 
Règle  de  Mr.  Marktte  fur  la  Condenfation  de 
l'Air  n'eft  pas  éxaôement  vraie,  par  rapporyt 
TAir  de  toute  l*  Atmofpîière.  H.  1701.?.  i..^— p^ 
3.  (p.  i).  «.  170^  p.  II,  £?>/V.— p.14,  i^^ 
es  fniv.  Expérience  de  Mr  Amontonsc^l  ap-^ 
puie  cette  Règle ,  même  à  une  très  grande  dl- 
laution  de  l'Air.  H.  1705.  p.  14.  —  p.  18. 
Examen  de  cette  Règle.  M.  170c.  — -  p.  6%^ 

'    ""  P»  79' 

î,  Réflexions  fur  les  Règles  de  la  Condenfation  de 
„  l'Air.  Par  Mr.  CaJ^i  le  Fils.  M.  i7Pf .  pi 
„  ^i.—  p.  78. 

Air  Condenœ'.  „  Sur  la  Condenûtion  &  Dilata- 
lion  de  VAir.  '  P»  Mr.  ^  h'  Hm  le  Ffls.  M. 

■■      c  %         ~^        ï7®r 
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,;    I70V.p.    TIO.  —p.     lA<r. 

7,  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règles  delaCoa- 

.  „  denfation  de  l'Air.  Par  Mr.  Cajfini  le  FiU. 
„  M.  170V.  p.  171.  — p.  35i>. 

Jufqu'à  quel  point  TAir  peut  être  condenféfuivant 
ûuelquies  Phyficiens.  H.   1703.  p.  7.  —  p.  g. 

•  L*Air  feroit  tellement  cQpdenfé  à  dix-huit  lie- 
ues de  la  furfacede  la  Terre  vers  le  Centre, 

.  qu'il  y  peftirpit  autant  qu'un  Yolumè  égal  de  Mer- 
cure. H.  1703^  p.  7.  —  p.  ^.  L'Air  à  dix-neuf 
lieues,  &p.  égaleroit  l'Or  en  pefanteur  fous  un 
yolume  égal.  H.  1703.  p.  7,  (;$  fnt-v,  —  p.  5,, 
t$  fffftf*  Les  effets  de  TAir  échauffé  font  pro- 
portionés  à  fon  degré  de  Condenfatioq.  ij.  1*703. 
p.  5>.  —  p».  lo. 

Aia  Dilate*  „  Sur  la.Dilation  de  TAir-H.  1708. 
p.  II.  —  p.  14.  Toute  la  Maffe  deTAirn^cft 
jamais  dilatée  par  la  Chaleur  ou  refferrée .  p^r 

.  le  Froid  ,  mais*  feulement  une  partie  qui  occu- 
pe une  efpace  particulier  de  la  Terre.  M.  1708. 
i).  154,  0  fuiv.  —  p.  looj  ÔP  fui-v.  L'Air 
é  dilate  moins   que  fuivant  la  proportion  des 

-  poids  dont  if  rcfte  chargé.    H.  1705».   p.  5. 

—  p.  <f.  Expériences  diverfes  faites  à  Malaca 
&  à  Paris,  qui  femblcnt  le  prouver.  M.  170^. 

Ê.  X4I.  —  p.  ^11,  (S  fuiv. 
^     xpériences  &  Remarques  jfur  la  Dilatation  dç 
,,  VAir  par  l'Eau  bouillante.  Par  yix.deUHi^ 
•f,,  re.  JM.  1708.  p.  174.  -rr  p.  3^4. 
Se  dilate  beaucoup  plus  lorfqu'il  dt  >  humide.  H. 

1708.  p.  it,  0  fMv.  —  p.  15,  e^  fuiv. 

*AiR  MSANT,  La  pefanteur  de  l'Air,  commenta 
quand  découverte?  M.  1705.  j).  43 1,  ô» /«/V. 

—  p.  5^1.    L'Air  du  Septentrion  n'eft  pas  plus 
pefant ,  quoique  plus  épais  que  le  nôtre.  H.  1 700. 

,,  Que  tous  les  Baromètres,  tant  doubles  que  fim- 
„  pies,  qu'on  a  conftruitsjufqu'ici,  agiffentnon 
„  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  dp 

.   ;;  lA?r,  mjis  çnçorç  par  fon  plus  ou  moia«  ,de 

,é  chaleur. 


d:^L'Academie.  1699.  —  1734.  ^5- 

^  chaleur,  &  le  nioien  de  prévenir  dorénavant 
,>  ce  défaut  dànsr  la  Coiiftruftion  dés  Baromè- 
„  très  doubles ,  &  d'en  corriger  l'erreur  dans 
„  VUfage  des  Baromètres  fimples.  ^  Par  Mr.-nr- 

„  montons,  M.   1704.  p.*  1^4.   — p.  141. 

Table  des  diftances  de  ia  fuperficie  de  la  Terre 
vers  le  centre ,  auxquelles  difierens  Corps  s'ar- 
rêteroient  &  refteroient  en  Equilibre  avec  l'Air 
qui  y  feroit,  preiTé  par  toute  rAtmofphère.  M. 
1705.    p.  104,  ô^  fm'ù.  —  Pi  11^,  &  fniv, 

„  Table  de  la  Hauteur  (Je  TAir  qui  répond  à  la 
„  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M. 
„  I705.'P.  72',  ÇS'f*^i'v.  — '  p.  pi,   ÇS  int-v. 

Al  a  RAREFIE*.  „  Expériences  fuY  \a  Raréfaélion 
„  de  r Air.  Par  Mr.  Amontms. M.  1 705 .  p.  1 1^. 
„  —  p.  1^6. 

Expériences  de  la  Raréfaction  de  lAir  par  îa  cha- 
leur de  l'Eau  bouillante.  M.  1699,  p.  113,  ^ 
fui-Vy  —  p.  155,  CS' /«'tf.  (p.  I ^i ,  €^  fut-v ). 

'„  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
„  port  dôs  Raretés  ou  Raréfaélions  de  l'Air  na- 
„  turel ,  d'un  même  lieu ,  en  dlfférens  tems ,  & 
„  dans  le  même  tems  eirdifférens  lieux  ,  & 
,^  même  des  Airs  reliés  dans  la  même  ou  dans 
„  différentes  Machines  pneumatiques  après  quel- 
„  que  nombre  que  ce  foit  de  coups  de  Pifton 
„  de  chacune.  Far  Mr.  Varignon.  M.  1705.  p. 
„  30c. —  p.  35)^.  H-    i70î«  P»  2-8,  Qp  fu$T/, 

AtR  RtFKACT.  Proportion  de  là  Hauteur  delAir 
réfradltf  au  démi-diamètre  de  la  Terre.  M.  1700. 
p.  4^.  —  p.  60,  (p.  ^3).  Partie  réfraélive  de 
lAir  n'eft  pas  la  même  que  fa  partie  pefanTe , 
qui  équilibre  les  Liqueurs  dans  le  Vuide.  M. 
1707.  p.  197  —  p»  151.  ai  pourquoi?  M.  1700. 
p.  38.  —  p.  4t9,  50-  (P-  5*1  53)-  LesDenfî- 
lés  de  TAir  &  de  l'Eau  ,  peuvent  être  propor- 
tionnelles k  leurs  Puiflfances  Réfraftives.  M.  i7qo.  ^ 
p,  8x.  —  p.  loç.  (p.  iio).  Ufagede  cette"" 
conicdhitc  à  regard  des  Réfraftions  Aftroneiw- 
C  3  q^es 
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«jacs.  ibid.  p.  8i.  ^-^  p.  lo^.  (p.  •  ni).     - 
Air  mpract.    Puiflànce  Réfraftive  de  TAir,  à 
Cayenne.  ihid.v.  83.  —p.  iq6,  (p.  113). 

i  Bologne,  èhid.  p.  83.  —  p.  lotf^ 

(p.  113). 

à  Londres,  /^/i/.  p.  83.  -~  p.  ic^ 

(p.  113  X 

^Tomeaen  Botnie»  #^/W.  p.  83.  -—  p.  lo^.. 

(p.  113X 
Réfraftion  de  lAlr  au  Verre.  H.    1704.  p»  77- 

—  p.  >5. 
,,.  Expérience  de  la.RéfraéHoa  de  TAir ,  faite  par 
„  ordre  de  la  Société  Roiale  d* Angleterre, rap- 
„  portée  par  Mr.  Cd^ffini  le  Fils  .  .  .  avec  les 
^  Reflésâons  fur  cette  Expérience.  M.  i7oo.pv 

„  78,  &    8i.  — »  p.  100.  (p.  107).  —  p.'IQÇ* 

„  (p.  m). 
Air  respir.  Diôërences  dans  la  manière  dont  les 
diflPérens  Animaux  refpireot  TAlr.  H.  1701.  p^ 
46,Qpfuiv^ — p.^8,  Qpfuiv.  (p.  60y  QF/mi-J)^ 

Entre  dans  le  Corps  des  Animaux  par  deux 
voies  différentes.  H.  1707- p.  13.  -^  p.  15,  Eft 
néceflaire  aux  Poiflbns  pour  retirer.  M.  1701^ 
^ * J4i  ^  >>v.  — '  p.  508,  Ô»  fufv.  (  p.    3 1^, 

,^  Sur  ce  que  devient  r  Air  qui  eft  entré  dans  les. 

„  Poumons.  H.  1700.  p.  2^.— .p.  33.  (p.  33). 

„  H.   17Ô7.  p.  li.  —  p.  If. 
Route  de  l'Air  reçu  di^is  le  Corps  des  Animaux 

far  la  Refpiration.  ihtd,  p.  13.  ---..  p.  15,  &  i^. 
explication  de  la  manière  dont  l'Air  circule  a- 
vec  le  Sang  par  toutes  les  parties  du  Corps:  M^ 
1700.  p.  111.  --,  p.  173.  (p.  30^).  Penfécs. 
différentes  des  AnatcrniiuesTur  la  manière  dont 
l'Air  que  nous  refpirons  contribue  à  la  Circula-i, 
tion  du  Sang,  M.  1700.  p.  117.  -^.  p.  175».  (p^ 
^i  3  ).  Ulâge  de  TAir  qui  fe  mêle  avec  le  Sang. 
H.  1700.  p.  ty  —  p.  33.  (p.  34).  Air  qui. 
fcrt  de  deflbus  les  écailles  des  Poiflbns,  oùildoiti 
WQlid^e^tk^xcfaf^t^JM.  p.  %t.  —  p.  33, 

34. 


UE  t'ACADBMIÉ.  lO^.  -*  1754*  f< 
&  34.  (p.  54)'  L'Air  après  la  Circulation,  retr' 
tre  dans  le  Poumon  par  T Artère  pulmonaire, dT^ 
fort  par  la-Trachée.  H.  1700,  p,%6.  -—p.  34.- 
(p.  55  ).    Animaux  qui  jettent  de  l'air  dans  le 
vuide ,  &  d'où  fort  cet  air.  ihsd.  p.  16. —  p.  33-' 
(5>.  34).  L'air  n'eft  pas  moins  néceflaire  aufang 
des  veines  qu'à  cdui  des  artères,  ihd,  p.  xd.— '- 
p.  54.(p-  jO« 
JSxr  rbspir.  „  Queftioo  Phyfique.  S'il  eftvfai que' 
„  l'Air,  qui  entre  dans  les  Vaifleaux  fanguint 
„  par  le  rnoien  de  la  Kefpiration  ,$'éctiape  avec 
„.  les  vapeurs  &  les  fueurs,  par  les  Pores  infen-- 
„  fibtesdela  Peau.  Par  Mr.  Mery.  M.  1760.- 

„Pi2.II.  ^-p.    2.75».  (P*    313).  ' 

Q«iiEftion  Phyûque:  „  Si  de  ce  qu'on  peut  tirer  de 

,   „  VAir  die  la  fucur  dans  le  Vuiite ,  il  s'enfuit' 

,,  que  l'Air  que  nous  refpironss'écbapc  avec  elle - 

^  par  les  Pores  de  la^Peau*    Par  Mx^Merj.M* 

1707.  p.  i53«-^  P*  1^7» 

Qbjeâions  faites  au  Syfléme  de  Mi^  Merj^  que- 

l'Air  que  nousrefpirojisnes'écbape  pas  du  Corps 

par  les  Pores  de  la  Peau,  H.  1707.  p.  15-  —P« 

15,  itf.  M.  1707»  P*  155»  ©•/«^'ï'-  '—  P-  »*^' 

&"  fm-u.  Réponfesde  Mr^jW^ryàcesObicôiont, 

Hid.  — •  p.  xoo.    Réflexions  ,  Obfervations  * 

Expériences  qui  appuient  le  Syftême  de  Mn. 

Afcrj,  fur  ce  que  devient  l'Air  entré  dans  Icf 

Poumons,  &  qu'il  ne  peut  pas    fertir  par  Ici 

Pbres  de  la  Peau.  H.i70o-  P-  *T»  ©•/«'^v*  -^ 

a  33^C^>^'^-(P-  33,34).  M.  1700.  p.  2.11, 

h^f^iv.  —  p.  i7i,  ©•  >'t'-  (  P-  305»  a/w^)- 

H.  1707,  p.  14, *7^''^- —   P-  ^J'S>'.*'- 

M.  1707.  p.  I53,  d I^^'o.  -T-jp.  i5>fv £5  >^Y- 

RempUt  toujours  la  capacité  des  vaiflèaux  vui- 

des  de  fang  dans  les  Perfonn^s  mortes  par  dçs^ 

pertes  de  (ang.  H.  1704-  P-  3^,  GT  >it..  —  £• 

37   ÇS  /**>i'-  Les  Poiffons  expofés  fous  leJU* 

cipient  de  la  Machine   pneumatique   rendent 

feaucoup  d'Aîr  de  dcffous  leurs  Ecailles.  W» 

1700.  p.  îa4«  ~  P  ^' ^  t?'  ^®^ î*  ^^ 
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Air  ressort.  „  Sur  le  Reflbrt  de  l*Air.  H.  i7io.\ 

p.  I.  —  p.  I. 
L*Air  n*a  point  de  Reflbrt  feion  Mr.  Parent,  & 

pourquoi?  H.  170 s.  p.-  17,  S?  Jm-v,  —  pr  xo, 

£^  fui'V, 

'„  Expériences  fur  le  Reflbrt  de  FAir.  Par  Mr. 

„  C/uhfé.  M.  1710.  p.  I.  ^—  p.  I. 
Ces  Expériences  établiflent   ce  Reflbrt.  ihid,  p. 
5,  (S  fttfv.  —  p.  ^,  £5^  /«'•£'.    Le  Reflbrt  de 
l'Air-  cft  diminué  par  leFroid.H.  i^^p.  p.  lor.. 
—  p.  ^15.  (p.  135).  Et  augmenté  par  la  Cha- 
leur, ihid.    De  combien  la  Chaleur  de  l'Eau 
bouillante-  augmente  la  force  du    Reflbrt  de 
l'Air.  H. nî>5».  p.  103.  — p.  117.  (p.  138), 
M. ^1699,    p.    114.    — p.  157.  fp.    i67,y 
Le  feu  appliqué  immédiatement  à  TAir  ,  aug- 
mente la  force  de  fon  Reflbrt,  plus  que  la  cha- 
leur de  l'Eau  bouillante.  M.  1699-  p.  ii5>.  — • 
161.    (p.    16%).    Diminution  de  la  force  du 
Reflbrt  dé  l'Air  plongé   dans  TEau.   ibid,  p.- 
116.  — *p.  1^9'  (p.  KJ5).  LeReflTortdcrAir, 
s'augmente  par  un  même  degré  de   chaleur, 
.  d'autant  plus  qu'il  efl:  chargé  d'un  pkis  grand 
poids,  &  pourquoi?  H.    1701.  p.  3,  ÇSfftiv, 
—  P-  3,  £?>/^.  (p.  3.  &  ff^f-^)' 
Air  ressort.  „  Sur  les  Eflêts  du  Reflbrt  de  TAir 
„  dans  la  Poudre  à  Canon  &  dans  le  Tonne- 
rez H.   1701.  p.  9*  —p.  r'2.  (p.-  1%). 
he  Reflbrt  de  l'Air  eft  le  principe  des  plusfur- 
prenans  eflets  de  la.  Poudre  à  Canon.  H.  1707. 
p.  1*51.  --^  p.  185'. 
;,  Que  les  Expériences  que  nous  avons  du  poids 
,,  <Sl  du  Reflbrt  de  l'Air ,   nous  font  connoître 
•  „  qu'un  degré  de  chaleur  médiocre  ,peut  redui- 
,,  re  l'A'îr  dans  un  état  aflës  violent,  pourcau- 
„  fer  feul  de  très  grands  Tremblemens  &  Bou- 
,,  leverfemens  fur  le  Globe  Terreftre.  Par  Mr. 
,,  ^montons.  M-  1703.  p.  loi .  —  p.  n^. 

Air-  „  Sur  la  communication  de  TAir  dans  l'eau. 

5>.I1.      I7IÏ.  ;P..    I,     ^    p.     I.^ 

'     '    '      "  L'eau 


TSE  VACAD E m I  E.  i ^9^:  —  i7Î4,  "il 
Veau  eft  toute  remplie  &  toute  imprégnée  d'Air, 
H.  171Ï.  p.  I.  —  p.,i. 

itJA.  „  Sur  le  paflTage  de  T Air  &  de  rEauautra-'t 
„  vers  de  certains  Corps.  H.  171 4.  p.  i.  — • 
V  p.  I., 

UAir  ne  fauroit  paflfer  par  des  endroits  où  rEail- 
pafîè.  M.  I7M.  p.  ^i»  —  P-  79- 

„  Expériences  pour  favoir  C\  le  Papier  &  piques-  - 
„  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  TAlr  dt  ■ 
„  TEau;  &  fi  quand  ils  arrêtent  l'un  de  ces  li-; 
,y-quides,  ils  arrêtent  l'autre*  Par  Mr.  <^tf -Ré/**- - 
.„  mttr.  M':  1714-  P-  %%'  -^  P-  71. 

L'Air  pafle  au  travers  du  Papier  &  du  Parche-' . 
min.  Expériences  qui  le  prouvent.  M  1714.P. 
5^,  ftp/w/x/. —  p.  71.    Moins  vite  au  travers; 
du  Papier  plus  fort ,  &  point  du  tout  au  travers 
du  Papier  mouillé  oii  huilé. /^/W.  p.  5^.  — .p.7^. 

„.  Sur  la  Dilatation  de  lAiri  H.'  1711.  p.-  ^. — 
.'*  P-  7. 

L'Air  commence  il  être  uniforme  à  une  certaine 
hauteur ,  qu'on  peut  déterminer  à  peu  près.  H. 
171 1.  p.  7.  —  p.  8.  Devient  d'ordinaire  plus 
léger  lorfqu'il  pleut ,  &  fur-tout  lorfqu'il  doit, 
pleuvoir  H.  171 1.  p.  3.  — p.  3.  Pourquoi  doit- 
il -pleuvoir  lorfique  TAir  devient  plus  léger  ?/W. 
p.  3.  —  p.  3.  Pourquoi  devient- il  plus  léger, 
ou  moins  pefant  ,  lorfqu'il  pleut ,  ou  qu'il  doit 
pleuvoir?  H.  1711-  P-  3vSp/«'^-  ^  P-  3-Mr. 
Leihnits  donne  une  Raifon  nouvelle  &  ingénieu- 
fc  de  ce  phénomène.  ihU,  p.  4,  ô»  imv,  ^  p, 

4,  ^  [ftizf. 

;,.Sur  les  Rapports  des  denfités  de  l'Aîr.H.  1716 ù 
„  p.  40.  —  p.  ^o. 

„  Rappons  dei  différentes  denfités  dé  TAir ,  ou  ' 
„  de  toute  autre  matière  auide  élàftiquc  conti- 
„  nue  de  telle  variabilité  dé-pefanteur  qu'on 
„  voudra,  à  des  hauteurs  quelconques;  de  la^ 
„  quelle  matière  élaftique  les  denfités  cauf(^es 
^  par  la  feule  gravitation  de  fes  parties  fupériqu- 
•,  Tes  fur  les  inférieures,  foient  en  raifon  d'urne 
■         ç  5  „  puiflancc  • . 


%%       TABL  F  DES  MElVrOIRES^^ 

„  puiflance  quelconque  des  poids  comprimaos; 

„  ParMr.^-«r/^»o».IVl.  i7i<^.p*io7.  —p.  138^  * 
lf*Air  ne    fe  dilate  pas  à  de   grandes  hauteurs. 

fuivam  la  même  règle  ,  que  proche  du  Niveau 

de  la  Mer*,M.  1711.  p.  157.  p.  103. 
Air  DiLAT,  ,  Nouvelles  expériences  fur  la  Dilata- 

„  tlon  de  l'Air  faites  par  Mr.  SckeuchsLer[ur\es 
>,  Montagnes  des  Suifles,,  avec  des  Réflexions*. 

„  Par  Mr.  MarMdi.M.  171 1.  p.  i ^  5.  —  p,  %o%, 
w  Détailde  l'expérience  de  la  Réfraftioû  de  TAir 

,»  dans  le  vuide.    Par  Mr.  de  ufle  le  Cadet, 

,;.M.  171^.  p<- 350-  --  p..4î<^- 
^,Sur  la  Réfii-aftion  du  vuidie  dans  FAh*.  H.  171^» 

M  P*  71.  —  p.  88. 
i^Air  agit  fortement  fur  les  couleurs,  ifur-tout' 

fiir  le  rouge.  M.  1711.  p.  15)1.  —  p.  148.  Con-.. 

îe^re^de  Mr.  de  Métiran  fur  ce  qu'il  peut  y  a-> 
'  Toir  dans  TAir ,  des  particules  propres  à  reflé-^ 

chir  ou  tranfmettre  feulement    certains   tons», 

comme  il  y  en  a  dans  TEther  de  propresà  tranf- 

«ettre  feulement  certaines  couleurs,  fuivant  le 

fyftème  de  Mr.  Newton.  H  1710»  p*^  1 1.  —  p.  1 4. 
'4MrV  Comment  fês  particules  affoiblilTent  le»  Ra-^ 

ions  fôlaires.  M.  i7ii>.  p.  m.  —  p.  i4V.    Sa 

grande  réfraftion  à  la  nouvelle  Zembler  ihid,  p... 

11^.  -^.  p.  1^7.    Comment  analogue  à  la  lu- 

tDiève^    fefon  J^r..  de  Maéran,  H.  172.0.  p.  11^. 

—  p.  14,  I V.    fcontfent  des  particules  plus  oa 
laoins  élaOîques.  ibid,  p.  u.  —  p-  i^.     . 

,,  Remarques  fur  la  chute  des  Corps  è^m  UAir. 
„  VdjMx.delaHire.'iA.iyi^^:  333.— P.435V 

\'k\x  tarop  cbaud  caufe  des  défaillances,  appa*^ 
reratment  parce  qu'il  raréfie  trop  le  Sa^g,  H.  1718.. 
p..  *i.  —  p.  itf.  A  quoi  fert  précifément  l'Air- 
daes  le  Sang.  H.  171 8.  p.  ii..  —  p.  %6.  Il; 
entré  dans  le  corps,  avec  les  alimens  par  FOe-^ 
fpphage.H.  I7I4'  P-- 15>-  —  p.  2^3.  Ufage  de 
CetE  Air,  &  comment  il  peut  caufer  une  Hy- 
dippifie  tympanitc.  /W.p.iç,£5/«;x;. — ^^p.  ^^^ 

Q.  J^iv.  $ffi5t3.  cxtf aQjdiaaircs.  dans  ceux  qui: 

iiant: 


m  L'ACADEMIE;  i^fp.  —  irsv  5#, 
font  morts  de  pertes  de  Saog.  H.  1714.  p.  17» 

(S  fuèif,  -^  p.  11. 

Air.  Sa  preffion  eft  toujours  plus  grande  fur  lei 
Animaux  à  mefure  qu'ils  font  plus  petits  »  oit/ 
d'un  moindre  volume.  M.  171s.  p.  37Vf  ^ 
/wv.  —  p.  51^,  £?/*/«'.  Sur  le  Livre  deMr.  > 
ffclvefms^  intitulé:  ÊcIaircUTçment  concernant- 
h  manière  dont  TAlr  agit  dans  les  Poumon»,  - 
&c  H.  1718.  p.  li,  ($  j[ut^  --.  p.  i^,£îr%m  - 
La  Soie  des  Vers  à  foie  &  celle  des  Araig-- 
nées  prennent  leur  confiftance  de  TAir  qui  ies^ 
touche.  H.  171».  p.  lY,  £?/*'v.  —  p.  10,  fi^- 
fmiv.  Mr.  Le  Fewe  Médecin  d'Ufez  t  Corr.en*-- 
voie  à  TAcadémie  la  manière  de  faire  un.nou« 
veau  Phofphore  qui  s'enflamme  par  être   (îir*- 
plement  préfentéà TAir  H.  1718. p.3^.  —p.  48» 

Air»!  y,  Rapports  des  Aires  des  Sentons  trans- 
yj,  ve&les  quelconques  de  Cylindres  ou  Prismes  ^ 
9,  ^hoits  &  obliques  à  volonté  fUr  des  Bafes  de>'' 
„  figures  quelconques.  Par  Mr.  rarfittoM.  M* - 
,,  17x8.  p.  irj.  — ^p.  170-. 

Aires.  „  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  jui-^- 
„  ront  des  Aires  données  correfpondantes ,  à^ 
„  des  Abfciflcs  données.  H.  172.^.  p»  41.  —* 
M  P-  57. 

Théorie  de  la  (blution  du  Problême  que  Mr.  dè^^' 
MdufertMfs  s'etoit  propofé  fur  cette  Queftion.  - 
/i/rf.  p.  41,  (S  f»fv.  «—  p.  57»  £f/*'^» 

Aix.  Obfervadons  fur  la  quantité  de  Plâietomi»'' 
bée  à  Aix  en  Provence  en  1730,  &  Qbfervée-  ' 
par  Mr.  de  Mont%taliom,  ConfeiHer  au  Parlement  • 
d'Aix.  M.  1731.  p.  ;:,i.  -ï-  p.  i»  1.  -Etat  dii^ 
Termomètre  dans  cette  Ville  en  17^0.  ik$d.  p./- 
3.  —  p»  3.  &'  du  Baromètre  la  même  anné^^  - 
ihid.  p,  3.  —  p.  4-  Lumière  aflez  claire  vue  à  ^ 

.   â&SL  fur  la  fin  du  Crépufcule  d»  foir  à  TOueft^- 
Sud-Oueft,  &  élevée  d  environ  vlngt-cinq.de* 
grés  lur  l'horizon,  ibid.  p.  ^.  —  p.^.  - 

Jg&-LA-CMAmLi  (l'Eau  Minérale  d')  dore  \A^ 

Métaux,-  &  d!dù  loi  vient  cette  propa^té..  H.  - 

C  g^  X70P4  • 


^#       TA'ELE^DI/S  MEMOIRES- 

*   tjao.  p.  55>. p.  7^'  (  D.   ^o  ). 

Aix-la-Chapelle.    Ses   Eaux  minérales.   Vov^Z' 

fi^ivx  mtnèraîes  et^ix  Ia  Chapelle. 
A^x  EN  Provence.  Eelipfe  de  Soleil  obfervé  à  Aix 

en  Provence,    le  •  ï x  .  Juillet    i <î84.    Par  Mr. . 

lé  Prieur  Gattlùer,  M.  1701.  p.  85* . —  p,  i  ia. 

(p.  117).    Fer.  de  la  Croix  du  Clocher  de  St. 

Jea»  de  cette  Ville ,  converti  en  Aiman,  M,-^!  705 . 

p.   io^--p.  138. 
AtARic.  Tems  au(}uel  on  fixe  l'Epoque  du  Sacde 

Rome  par  ^ktric, M.  i7ii*Sutte,  p.  xx6.  — ^^p. 

314,  31^ 
AtBATEGNiDs.  Comment  îl^  déterminé  l'obliquî- 

té  de  rEcliptique.  M.  171^.  p.  ^97-  —  p.378. 
Albâtre.  Colonnes  d'Albâtre  de  différentes  cou- 

•  leurs,  &  fi  tranfparent,  que  par  le  poli  très  par- 
fait dont  il  eft  capable,  on  voit  à  plus  de  acux 
doigts  de  fon  cpaifTeur,  Tagréablc  variété  de  cou- 
leurs dont  il  '  eft  embelli.  H.  1703,  p»  17. .»— • 

•  p.-  II. 

AiBATRB  de  différentes  couleurj  &  très  précieux, 
dont  la  Carrière  eft  proche  de  Marfeille  ,  & 
connue-  de  Mr.  pHget.  H.  1703 •  p-  17.  —  p. 

ALBERT.  Sentiment  de  ce  Chirurgien,  établi  à 
Ponticheri  ,  fur  le  Cachou.  M.  17*0.. p.  344.' 
• —  p.  445- 

Albinus.  Moien  dont  il  fe  fervoit  pour  faire  l'o- 
pération de  la  Catarafte.  M.  1715.  p.  11.  — p. 

.  1  <r.  Inftrument'  qu'il  difoit  avoir  vu  entre  les 
mains  de  quelques  Opérateurs  qui  couroient  les 
Provinces  pour  abattre  la  Cataradle.  ihU.  p.  ii, 
—  p.  17. 

Albucams.  Commetît  il  prétendoit  pouvoir  tirer 
la  Catarafte  membraneufe  hors  de  l'Oeil.  M. 
171^  p.  II.  —  p.  i6\  Remarque  fur. fa. Mé- 

'    thode.  ibid, 

Albula.  Voyez  AhU. 

Albt.  Sa  latitude.  Suit.  17 iZ.  p.   jyi.  *.^rii 

ZI2.. 


jyE  l'ACArem'ie;  1^99^  —  1734.  ^f^^ 

JbcALis.  Ce  que  c'eft  qu'un  Alcali Manifefte. M. 

.1708.  p.  315. p.  403.    Dans  quels  cas  un 

Sel  alcali,aiant  été  raflafié  d'une  certaine  forte 
d*acide,  ne  laifle  pas  de  recevoir  encore* &  de* 
retenir  une  partie  d'un  autre  acide,  ib/d,  p.  3 17. 
—  p.  40p.  Matières  alcalines  qui  font  pure- 
ment terreufes.  iifJd.  p.  315^.  -— p.  411.  Autres 
matières  alcalines,  qui  font  métalliques. /^/V.£a 
quoi  confident  les  mrtières  alcaniies ,  qui  font  de 
la  clalTe  animale,  ihid. 

Alcalis.  L,es  Sels  alcalis  tant  fixes  que  volatils 
font  les  produits  de  la  matière  dtf  feu.  M.  171 7. 
p,iz6,  —  p.  %9i.  D'où  dépend  la  diffièrence 
des  Sels  alcalis  volatils  d'avec  les  Sels  alcalis 
fixes,  ihid.  p.  117.  —  p.  2pi.  Le  règne  végé- 
tal nous  fournit  une  fort  grande  quantité  de  Sel 
alcali  fixe  &  peu  de  Sel  alcali  volatil,  ébfd,  p. 
117,  —  p.  i^ft  Sel  alcali  volatil  produit  pat 
]es  acides,  du  règne  minéral.  /^/W.  Sels  oui  ne 
donnent  aucune,  marque  d* alcali  avant  d'avoir 
p^ffé  par  le  feu.  fbJd,  p.  xip.  —  p.  1^5.  Il 
n*y  a  pas  moins  dé  di^renceeTentielle  entre  les 
Sels  alcalis  volatils,  qu'il  y  en  a  entre  les  Sels 
alcalis  fixes,  ihid.  p.  .137.  —  p«  306.  Les  Sels 
alcalis  fixes,  tirés  des  cendres  des  Plantes  font, 
fort  différens  ,  &  gardenf  toujours  le  caradère 
dies  Sels  acides  qui  les  ont  formés,  ihtd, 

AtcALis.  Le  Syftême  des  Acides  &  des  Alcalis  a 
peut-être  été  rendu  trop  général. H.  1701.  p,  6e. 
—  p.  83.  (p.  87). 

ly  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les  Acalis  pour 

„  fervir  d'Addition  à  l'Article  du  Sel  principe , 

.  „  imprimé  dans  nos  Mémoires  deTatinée  1701. 

,r  Par  Mr.  Homherg,  M.  17^%,  p.- 311.  -—  p. 

«.403. 
IJcs  Alcalis  &  les  Acides  ne  peuvent  être  enfemble  . 

fans  fe  combatre &  fe  détruire.  H.  r  70 1 .  p.  7©.—^ 
.  p.  88.   (p»  9^\  Expérience  contraire  de  Mn 

Homherz,  ibsd.  p.  70.  —  p.  88.  (p.  ^i).    Dou- 

teuz&nIanife(téS)  ce  que  c'en? M.  17®^*  P*)i3 
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&  %%o, — p.  403  »&  41  ;..La Chaux  éteinte  dltifi-' 
auffi  grand  Alcali  que  la  Chaux  vive.  H.  1700^ 
p.  50. — p.  <î4.  (p.  <^8). 

Alcalis.  „  Keâéxions  &  Obfervations  for  une 
fj  Végétation  du  Fer  ,  &  fur  quelques  Expé- 
»,  riences  faites  à  cette  occafion  avec  différen- 
„  tes  Liqueurs  Acides  &  Alcalines,  <&  avec 
„  djfférens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  Mn 
„  Lemery  le  Fils.  M-  1707.  p-  ^99>  —  p.  388» 

Alcalis  (les  Sels)  ne  peuvent  diflbudrele Cam- 
phre. M.  1705.  p.  48,  CSftttv, —  p.  tfi,C?/«/W 
^es  Sels  fixes  purement  Alcalis  échauffent  les  - 
.  Liqueurs.  M.  1700.  p.  114. -^p.  148  (p.  ij^). 
Kaîfon  de  la  chaleur  des  Sels  Lixiviels  Alcalis. 
M.  1:00.  p.  114.  — -'.  p.  147.  (p.  158).    Leur 
formation  fuivant  Mr.  Sourdelin.   M.  i7ii>.  p* . 
389.  —  p.  ^48. 

ALCALIS  Terreux-  „  Sur  hiforcç*des  Alcalis  ter- 
reux* H.  1700,  p.  48.  -—  p.  di.  (  p.  6^).  Ea  . 
quoi  con(Kle  cette  force,  ihéd.  p.  48.  —-p.  sz. . 
(p.  6^).  Mcfurée  par  M.  ffomkerg,  ibid.  p.  48; 
—  p.  ^1.  (p.  «5  )•  Expériences  fur  le  rapport 
de  deux  principales  fortes  d'Acides  aux  mêmes 
Alcalis  terreux.  HT.  1 700.  p.  4p.  —  p.  ^3 ."(  p.<f 7  \  . 

;>  Obfervations  fur  la  quantité  dJAcides  abforbés 
„  par  les  Alcalis  terreux.    ParJVlr.  mmbetg. 
„  M.  I7QO;  p.  ^4.  — p.  81. (p.  8*).  Gùérfffent> 
»,.,le  Fer  chdHdy  efpèce  de  maladie.  H.  170g*,. 

.  „  p.   66.  — p,  8c. 

AtcAuis  Volatils.  „  Obfervations  tôucftantPeftt 
^  de  certains  Acides  fur  les  Alcalis"  volatils. 
,,.Par  Mr.  Homkerg.M,  170p.  piM54.  — p.4tf5.  . 

Ne  font  pas  toujours  des  Eflervefcences  &  des  E- 
buUitions  avec  toutes  fortes  d'Acides»  iW. 

Alcali  ^^^^y |  e^  quoL diffèrent ^R.  171  x,^ 

r.  43   —  p.  55. 
Selis)  fermententavîeelcsSelà  Alcalis. H.1714; . 

jp  SurJe  c^ai^geneot  des  Acittet^  ea  Alcalis.  St. 


» 
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'^dUCHIMJLLA  Vnlgfris.  C.  B^ 
Pic*  de  Lion. 

.  .  .  qmnqut  folia.  C,  S. 
...,mmta»a^    mitùma.     Col 


DE  t'ACADEMLE.  1^99.  —  1734.  et 

,^  1717.  p.  34«  ^P«  43- 
Alcalis.  „  Du- changement  des  Sels  Acides  cft 
,^  Sds  Alcalis  volatils  urineux..    Par  Mr.  Gff' 
„  /r«7  TAîné.  M.  i?»?.  p.  2itf.  —  p.  i>i.. 
Alcanna.    Nom  que  les  Turcs  donnent  à  une 
certaine  feuille  pilée  &  réduite  en  poudre ,  dont 
on  fait  un-  grand  débit  dans  toute  la   Turquie. 
M^  173*.  p.  310.  —  p.  4i«.    D'où  elle  went. 
ihid.  Arbre  qui  la  produit-  ihid,    Ufage  qu'en 
font  les  femmes  Turques  &  Juives  du  Levant.  - 
ihid. 

Defcriptîon  de 
ces  Plantes  don- 
née à.  l'Acadé- 
mie par  Mrs. 
MarchAfit.     H. 

1711.  p.  53  -• 
p.  ^8. 

Alchimhte  quLmange  dû  Sublimé  doux  com^ 
me  du  Pain.  H.  16^9.  p.   57«  —  P-  O.  (p- 

7<?). 
AtcMAsu.  Sa  Latitude.  Suit.  171  ».  P*  ^9V  — 

Alcmaïr.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville  .fiiiJ 
vant  SntlUus,  M.  1701.  p.  ^i.  — *  p.  86.  (p.. 
«3).  Et  fùivant  Mr.  Céi/Tmi  le  Pils^  p.  ^i». 
€5.  —  p.  8r,  8<f.  (p.  «î,  8i?>- 

^LcroNiVM  durum  imferats  ,  Plante  Marine, 
montre  qu  ily  a  dafts  la  Merdes  Plantes,  dures- 
,  en  dehors,  &  fpongieufes  &  affez  molles  en  de- 
dans. M.  Î70C.  p.  18.  —  p.  3<^- (p-  3^);    .     , 

^LcrOKJVM  molle  imperatt  ,  Plante.  Marme, 
molle,  fans  feuilles.  M.,  1700.  p.  ^S.  —  P-  3^ 

^LDEBAR^M  (  ifil  du  TdurtMÊ.  Con^eU.  Ctléf^y. 
Edipfô-  d' Alderabam^  par  la  tune  obfervéc  le^i  9 
Août  \699^ï  Bologne  par  Ux:Manfredt  M .  j  701. 
g.  61.  —  p.  81.  tp.  87).  M.-1705.  P-  40f.,— • 

^-^'^-  ^^Mai{anepar!fe»re 
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Fenillée ,  Cor.  M.  1701-  P-  <f^.  —  p.   8i.  (p,  87)/' 
à  Paris  par  Mr.  de  U 
J{sre.  M.   1699-  P-  MI-  —    p    103.  (p.    xiç). 

M.  170 1. p.  6o,Qp  fuf'u,  —  p.  7%,Qf>Jui'u.  (p. 

84,0»  /«^t/).  M.'  170Ç,  p.  105.  — ^  p.  x^p. 
te  1.  Janvier  1700,  à  Bologne.  M.  1705.  p.  loy. 

—  p.  id^.  - 

à'Marfeille.  /&/^.  p^ioç.-^p.  i^p'. 
Le  i<f.  Février.  1 701,  à  Bologne.  M.  1705.  p.  1,05. 
zo^,'  ^  fuiv,  —  p.  170,  ëp  fHt'v,  ' 

à  Marfeille.  M.   1701.  p. 
4(f. — 'p.  ^o.  (p;  66).  M.  i70i;.p.io6,Ç$fufv, 

—  p,  170,  Ô*  ffffv. 

à-Piïrisi  M.  1705.,  p. - 

10^/  ô*  yW/w.  —  p.  17 1>  ô*  /wx/. 

à  Perpignan.  /W,  p.  2c 6 p.  170. 

Le  23. Septembre  1701,  ^  Paris.    Par  Mr.  dtU 

Mire,  M.  170 1.  p.  X5>5.  —  p.  388.  (p.  401  ). 
„^  Obfervations  de  Saturne ,  de  Mars  &  d*Alde«- 

„. baram ,  vers  le  teras  de  la  Conjonftlon de  Sa- 

„  turne  avec  Mars  au  mois  de  Septembre  1 70 d, 
.  „  à i'Ohfervatoire  par  Mr.  de  laHire.M.  1,707. 

„  p.  ixo. — p.  1^6. 
"Les  mêmes  Obfervatiç>ns  faites  à  Marfeille  par  le 
.    PèreLa-ual  Icfaite-,  CorrJhid,  p.  iz^yQpfuJv. 

p.  15P,  ép/u/z/. 

AioEBARAM.  Eclipfes-d'AIdcbaFam  par- la  ^  ob- 
.   fervées  à  Paris  par  Mr.  de  Lifle  to  Cadet.  M, 

1715^.  p.  318»  &  3^9-  —  P-  4^1, &  412. 
AiEP  (Rivière  d').  Voyez  chalus, 
Alexandre.  ,, Recherches  Géographiques  fur  Té- 

„  tendue  de  l'Empire  d'Alexandre ,  &  fur  Ie$ 
.    „  Jloutes  parcourues  par  ce  Prince  dans  fesëif- 

„  férentes  Expéditions,  pour  fervir  à  la  Carte 
.   „  de  cet  Empire,  dreflëe  par  feu  Mr.  Delijle . 

,y  pour.  ruCage  du  Roi.    Par  Mr,  Suache.  M. 
.^  „  I73I'  P'  ïio.  • —  p.  If  7- 

Alexandre.   Sa  Patrie.  M.   173^.  p.  uj, p^ 

içs.  Dé  quene  Ville  il  "partit  pourfes  trois  Ex^ 
r   péditiens  dx«renteS;  contre  tes  Grecs ,  contré  les 

Tri^ 


DE  L'ACADEMIE.  1^5)^.—  1734:  «ff 
Triballes ,  &  contre  les  Perfes.  ihU.  Païs  que' 
comprenoît  la  partie  occidentale  de  TEmpire 
d'Alexandre,  ihid.  p.  m.  -i-  p.  i^p.  Peuples 
dont  ce  Prince  fe  rendit  maitre  par  les  Vifloire^ 
qu'il  remporta  fur  les  Perfes.  ihid,  Où.fe  terml- 

.  noit  la  partie  méridionale  de  fôn  Empire,  ihid, 
p.  11%.  —  p.  160. 

Alexandre  VII.  Différend  fûrven a  entre  ce  Pape 
&  leGrand  Duc  de  Tofcane  fur  les  Eaux  de  la 
Chîana.  H.  1711.  p.  çx.  — p.  117.  Eftime 
qu'il  faifoit  de  Mr.  CaJJim^  auquel  il  promit  des, 
avantages  confidérables ,  s'il  vouloit  embrafler* 
l'Etat  Eccléfiaftique.  ihid,  p.  ^1.  — »  p.  118. 

AiEXANDRE  CMr). ,  Chirurgien  à  la  LouiTiane, 
écrit  à  Mr.  de  Mairan  fur  un  Aîbre  de  la  Louï- 
fiane  qui  porte  la  Cire.  HI  1711.  p.  11. — p. 
14,  ôp  fuiifi  Ses  Obfer^ations  fur  TArbrifleau 
d'Amérique  qui  porte  de  la  Cire    H.   171c.  p. 

Alexandre  (Le  Père  Don  Jaques)  Bénédîftin 
préfente  à  l'Académie  le  Projet  <i'une  Pendule, 
qui  devoit  fuivre  le  mouvement  apparent  du  So- 
leil. M.  172.^*  P*  ^8.  —  p.  9^-  Examendefon 
Hypothèfe  du  mouvement  de  la  Terre  autour  de 
la  Lune.  •  Par  Mr.  de  Uairan,  M.  I72'7.p.  <^3^ 
6p  fuiiK  —  p.  PO,  QP  fu/rr.' 

AxEXANORE  ( Mr.)  CfiirurgieiT  à  là  Louïljane  & 
Correfpondant  de  IVîr.  de  Ma/ran.  Recherches 
qu'il  a  faites  fur  un  petit  Arbrifleau  qui  porte  un. 
fruit  dont'  on- tire  une  Cire  propre  à  faire  de  la 
Bougie.  H;  172.5.  p.  ?p.  —  p.-  ^i. 

AiïXANDRETEfc  Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  M. 
1711.  p.  57."^  p.  7^.  ^    ^^ 

Alexandrie.  Combien  on  compte  de  lieues  de 
Malthe  à  A-léxandrie.  M.i72.o.p.3^î<r.  — p.475. 

A'LEXANDRiE.  Sa  Latitudc  obfervée  parMr.^^O&i<- 
frlles,  M.  171^.  p.  X5>8.  —  p.  }75>. 

„  Remarque»  fur  l'Obliquité  de  TEcliptique  &fur 

„  la  hauteur  du  Pôle  dAlé^candrie.  Par  Mr:  de 

y^  laJùre.  M-  i/^^-  P»  ^-^S*  —  P»  375- 

AlfoM 
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AtFON  (Mr.  )f  Médecin  dIAvignon,  crQit  la  Su-- 
perfétation  poffible,  à^ûirquoi  û  fe  fonde.  H. 

I701.  p.  30.  —  p.  19.  (p.  19)' 
ÀIGA  AngufiifoliA  VhriartQrmm  C.  JB/tuh,  Plante 
Marine ,  porte  des  fruits  nommés-fur  les  Côtes 
de  la  Méditerranée,  oUifes  de  Mer.M.1700.  p. 
35.  —  p.  4^.  (p,  49  V  Cette  découverte  eftdue 
à  M.  Ceftoni  Apoticaire  de  Livournc,  ihid.  p. 
35--— P- 45-  (p.  45>). 

Algaroth  (Poudre  d*).  Ce  que  c'eft?  M.  1707. 
p.  igj.  —  p.  1J3. 

Alxsebri.  Etat derAlgèbrejufiju'àpréfent. h.  170^. 
p.  8i.  — ^p.  1 03,  fr/«/v.  Ce  qui  luiinanque  pour 
être  mené  â  fa  dernière  perfedlLon.  H.  170s- 
p.  83.  —  p.  104;  H.  170^.*  p..43>  ô^  fr^  "— 

Ê.  T3,  ô»/wv.  Mt.  -R«//^  prétend  que  des  Met-  . 
odes  Algébriques  les  mieux  reçues,  pluficurs 
font  défeélueufcj ,  &  quelquefois  fauflès.  H;  1 699- 
p.  71»  —  p.  8^.  f  p.  5Ç  X   H  médite  un  girand 
Ou\n^e  fur  cela ,  où  il  en  fobftituera  des  mciU . 

leures.  ibfd.  p.  71,  —  p.  85.  (p.  ^5).  Afplicd^ 
thn  de  i*  Algèbre  à  U  Géomime  ,  (  Livre  publié 
par  Mr.  Gufsnée),  IdéedecetOuvïagp.H.  170c- 

p.  5>8,  ©•  /W/V.  p.    114,  e?  fMV. 

AtGEBRE.  Lifté  éés  Mémoires  fur  r Algèbre  impri- 
més dans  les  Mémoires  de  TAcadémie. 
Sur  les  Equations  du  fécond  &  du  troifièm« 
„  Degré.  H.  1S99.  p.  70.  —'p.  86.  (p.  ^4). 

„  Méthodes  communes  aux  Equations  dU  fécond 
„  &  dutroifième  Degré,  pour  en  avoir  la folu- 
„  tion  par  une  fimple  transformation  de  leur  pré- 
y,  mier  terme  faite  à  Vordinairei  Paf  Mr.  f^4» 
„  rigmn  M.  1^99.  p.  141.  —  p.  I^l.  (p.  20?), 

yy  Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfolution 
„  des  Equations.  H.  1705.  p.  8i.  —  p.  loi. 
H.  i7o<f.  p..43«  —  P«  ^5« 

„  Méthodes  nouvelles  pour  former  &  réfoudre  tou- 
„  tes  les  Equations  (L  Part\  Pgr  Mr.  de  JLag»f, 

«^M.  1705.  p*   zyy.  — p.  357. 

99.  Principes  généraux  pour  la  réfolution  desEqua^ 

lions 


1»  1 
y» 


VB  L'ACADEMIE.  j^P9^  —  1754.  ^r 
„  tiens  numériques.  II.  Pdrt.  Par  Mr.  deL4£ny. 
„  M.  1706..  p.  15>^.  —  p*  381. 
AiGEBftj. ,,  Sur  la  Condrudlion  des  Egalités. 

„  H.  1708.  p.  71.  -—  p.  87. 
„  H..  170p.  p.  51^  — -  p-  é6. 

.       .  „    H.  I7IO.    p.    88.    —   p.     Il^r. 

7>  Eclairciflèmens  fur  la  Conftruftion  des  Egalités. 
„  Premier  Mem.  Par  Mr.-R«//tf.M.i7o8.p.  335. 

„  —p.  437.     ,      .     ^^ 

,  ..  .  Second  Memotre.M,J709,p%i%o.'^p. 4^9» 

De  VEvanouiflèmént  des  Quantités  inconnues 

„  dans  la  Géométrie  Analytique.  Par  Hx.J^^lle. 

„  M.  I70i>.  p.  4ii?-  --  P-  <^44.     ^ . 
*„  Remarques  fur  la.  Conftrudion  des  Lieux  Géo^ 
-  „  métriques  &  des  Equations.  Par  Mr.  De  U 

Hire.  M,  1710.  p.  7-  -—  P-  9» 
Algibrï.  Vues  de  Mr.  RolU  fur  l'Algèbre,  dont  U^ 

«voit  promis  un  grand:  Traité»  H.  171^.  p.  99$ 

0  f/âtv.  —  p.  12.3. 
^  Règles  à.  remarques,  peur  ta  conflruâion  des£«^ 

„  gantés.  Par  Mr.  R$ile,  M.  1711.  pv  8i^.—  p. 

„iii.  .  ^ 

„  Sur  le  Calcul  des  Différences  finies,  4d«sfom- 

j^mes  des  fuites.  H..  1717.  R-  3»--^-?»  4»- 
„  Traité  du  Calcul  dïes  Différences  finies.    Par 

„  Mr.  j^ùolle.  M.  171 7,  p,  7.  —  P-  «•    , 
ALGiBB^.„Sur  U  Réfolution  des  Equations  détermi- 

„  nées  de  tous  lesdégrés.  H.  173^2"  P-  <^3-  —  P:?^- 
^  &ir  une  Méthode  pour  la  transforipation  des 

,,  Nombres  Irrationels  en  Rationels.  R..  i7H-^ 

,^   p    50.  —  p.  6S, 

^  Méthode  générale  peur  transformer  les  Nombres 
„  Irrationnaux  en  Séries  de  Fraftlons  Ration- 
nelles les  plus  firoples  &  les  plus  approchan- 
'  tes  qu'il  foit  poffible.  L*on  explique  à  cette 
„  occafjon  uiv  endroit  important  à^Arànmede^ 
^  qui  paraît  n'avoir  pas  été  entendu  par  fes 
^  Gommenuteurs.  Par  Me.  de.  L^t^yM- 17*^- 

^  Sutje  Calcul  des  Différences  finies  »&  desSom- 
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^  mes  des  fuites.  H.  172.3.  P-  42-  —  p.   5<^,  £f 

Ai-GEBRE.  „  Seconde  Partie- du  Calcul  des  DifFé- 
„  rences  finies.  Par  Mr.  Nnale.  M.  1713.  p.  lo. 
,,  —  p.  î^. 

^„  Seconde  Seftion  de  la  féconde  Partie  du  Calcul 
„  dts  Différences  finies,  où  Von  traite  des  Gran* 
„  deurs  exprimées  par  des  Fraftions.  Par  Mr. 
,,  Nicoh,  M.  17x3   p.  ï8i.  —  p.  x^3.  • 

\^  Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul*  des 
„  Différences  finies  imprimés  l'année  derniôre: 
„  Par  Mr/  Nicole,  M;  1714.  p.  138.  — p,  19^, 

\y  Méthode  pour  former  une  infinité  de. Suites 
„  nouvelles ,  dont  on  ne  peut  trouver  les  Som- 
„  mes  par  les  Méthodes  connues.  ParMt.-N>- 
„  coU,  M.  17x7,  p.  ^^7.' — '  p;  3^1. 

7,  Examen  &  Réfolution  de  quelques  Quefîions 
„  fur  les  Jeux.  Par  Mr.  NtcoU.  MV  1730.  p. 
„  4f.  —  p.  60. 

^y  Méthode  pour  déterminer  le  fort  de  tant  de 
„  Joueurs  que  Ton-  voudra ,  &  ravantage  que 
„  les  uns  ont  fur  les  autres  lorfqu'ils  jouent, à 
„  qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans^  un  nom* 
„  bre  de  parties  déterminées.  Par  Mf:  A^w- 
„  le.  M.  1730.  p. -331.  —  p.  471.  ' 

Alger.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr."  de  la 
C<indami»e,  M.  1731.  p.  ^9^^  —  p.  405; 
Hauteur  du  Baromètre  à  Alger  dans  l'efpace 
de  huit  années,  de  1713  à  1751.  fffid,  p.  311. 
—  p.  4^8.  Quantité  de  Pluie  qui  y  efl:  tpm- 
bée  depuis  le  mois  de  Septembre  1730,  ineld. 
fixement ,  jusqucs  &  compris  le  cinq  de  Mai  1 7  3  r . 
ihid.  p.  311.  —  p.  41^.  Déclinaifon  de  r  Ai- 
guille aimantée.'  ibid. 

A'LOER  bombardé  deux  fois  par-  les  Galiotes  à 
Bombes  inventées  par  Mr.  Le  chevalier  Renan. 
H.  171p.  P-  103;  ^  fui-u.  p.  ii8. 

Algoïdes,  en  Frsinçols'^lgueffe.  Genre  dé  Plan- 
te ainfi  nommé,  &  dont  les  fleurs  font  effleu- 
iée«^AermaphroditeSe  M.  i7ii>.  p,-i2.  — •  p* 


DBiJACAJy^UlE.  %^S9. —  1734:  tfi 
.iS'  Efpèce  de  ce  Genre  de  Plante,  ibid.  Où 
croît  cette  Plante,  &  pourquoi  nommée  ^Igoï^ 

.  des.  ihfd.  p.  13.  —  p.  17, 

Algues,  Plantes  Marines,  font  les  feules  Plantes 
(de  Mer  quiaicnt  des  racines.  H.  i7io.p.7i.-r- 
p.  91.  Dans  quelle.forte  de  terrain  elles  ctojif. 
lent,  ibid, 

Algdette.  Voyez  ^Iga'ides^ 

Alhagi  ,  Plante  d'Arménie  &  de  Perfe,  d*où* 
l*on  tire  une  efpèce  de  Manne  purgative.  Sa 
.defcription  lue  à  TAccadémieipar  Mr.  Tourne^ 
fort.  H.  1704-  P-  41.  —  p.  5.1. 

ÂLiMENs  (les)  les  moins  fufpe6ls  contiennent  des 
, Oeufs  d'Infeéles.  H.  1707.  p-  p.  —  p.  11.  Ce 

.  fait  prouvé  j>ar  un  Récit  de  Mr.  Homberg.  $bfd. 
p.  5-  — p.  II. 

All ANToïDE ,  Membrane ,  découverte  dans  plufîeurs 
Fœtus  Humains,  par  M.  iJffre.  H.  1701.  p, 
2,j.-—  p.  18.  (p.  3o).JM.  .I70I.JÎ.  90.  —  p. 

.   .Ji8..(p.   113).  . 

4LLEj4.ria  c.  é.  10.  Àllalre.  Sa  defcription 
donnée  par  Mr.  Marchant,  H.  1 7 14.  p.  41,  _ 
—  p.  ^3-  ' 

Ali.b'es  d  Arbres.  ,,  Sur  le  ParalléKfme,  ou  non- 
„  parallélifme  apparent  des  Rangées  ou  Allées 
„  d'Arbres.  H.  1717.  p.  48.  —  p.  ^i. 

AxMAMON  (le  Caliphe).  Eflàis  fur  la^mefure  de  la 
Terre  faits  par  fes  Mathématiciens.  M.  1701.  p. 
174-  —  P-  a-î.^-  Cp-  2'37).  M.  1718. p.  Z47.— 
p.  311. 

Almerie  dans  le  Royaume  de  Grenade.  Sa  Lati- 
tude obfervée  par  le  Père  Fe^HUe.  M.  171 1.  p. 
^7-  —  p.  177. 

AïoEs.  .„  Sur  TAloès.  H.  1708.  p.  ^4.  —  p.  ^^. . 
Rangé  parmis  les  purgatifs  moyens.  iW.  L*A- 
loès  Succotrin  contient  près  de  la  moitié  moins 
de  réfme  ou  de  matière  fulfureufe ,  &  environ 
un  tiers  plus  de  matière  faline  que  THépatique. 
iksd.  Ijfage  du  Çabaliff,  &  combien  il  e(l  imn. 
pur.  itfd, 

AtOESç 
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A^oBs.  Si  la  différente  proportion  <les  principes  de 
l'Aloës  Succotrin  &  de  l*Hépatique  font  la  eau- 
fc  de  leurs  différentes  propriétés.  H.  iroS.p.ç^.— 
p.  66.    Aftivité  des  Sels  de  i'Aloès.  /^/W.p.  %%. 

—  p.  67,  Combien  il  eft  important  que  la  par- 
tie (aline  de  ce  remède ,  qui  a  befoin  d'être  re- 
primée par  la  réfineufe ,   n'en  foit  pas  féparéè. 

•  ilfid,  Funeftes  fuites  qu'a  quelquefois  l'ufage  de 
XEUxir  dtfrùfrieté^  les  Grains  de  Vie  y  4  les^ 
pilules  gùurmdnâei ,  qui  font  des'préparations 
tfAloès.  ilid.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  ibid.  p. 
54.  —  p.  <^^.  Abrégé  de  fon  Analife  par  ex*- 
tradkion.  ibid.  p.  54,  Ç3  fui-u.  —  p.  66^^fmi'o. 

Alozb.  Conformation  du  Cridallin  de  TOeil  de  ce 
Poiffon.  M.  1750.  p.  13.  —  p.  14'.  Convexité 
de  la  partie  antérieure  &  poftérieure  de  ce  Cris- 
tallin, ibid.  Son  épaiffeur  ,  fon  diamètre,  &  f« 
pefiinteur. /^/V. 

Alphabets  (THiftoire  des)  donnée  à  l'Académie 
par  Mr.  Jaugeon  à  Toccafion  de  la  defcription 
de  TArt  de  Tlmprimerie.  H.  1700.  p.  i^^.  — 

•  p.  199'  (p.  117). 

Altdorff  près  de  Luceme  en  Suiflè,  Eclîpiè  de 
Vénus  par  la  Lune  ,Obfervée  à  Altdorff  le  i8 
Juin  171^.  Par  Mr.  MMller.  M.  171  y-  p.  140. 

—  p.  18^. 

Alvéoles  des  Abeilles,  &  la  manière  dont  cet  In- 
fedle  les  "conftruit.  M.  1711.  p.  30^,  Ô^/Wx^ 
—  p.  401. 

Alun.  Mines  qui  font  purement  alumîneufes.  M. 
1718.  p.  303.  —  p.  418.  Pourquoi  Jl  y  a  du 
Verre  qui  produit  de  l^lun.  ibid. 

Alun  db  Roche.  On  en  fait  aux  Alumîères  près 
de  Crtnta^VecMa,  H.  1701.  p.  lo.  -—  p.  1^* 
(p.  17  ).  &  à  la  Solfatara  près  des  Pouflbles dans 
le  Royaume  de  Naplcs.  ibrd.  p.  ii.— .  p.  2^. 

—  (  p.  17  ).  Si  l'Alun  d'Angleterre  &  de  Suède 
participe  davantage  du  Vitriol,  dt  celui  dltaKe 
du  Sel  marin,  ibid.  \).  ^^.  — -  p.  %%.  (p.  xg). 

Alun.  L'Acide  de  TAlun  eft  le  mâmequeceluldu 

Souffre 
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Soofire  &  du  VitrioJ,  H.  1705.  p.  47,  ©•  /«m 

—    p.   57,  Q^fMtV. 

^LtN  DE  Roche.  Détail  de  la  manière  dont^n  le 
fait  en  Italie  &  en  Angleterre,  donné  à  l'Aca- 
démie. Par  Mr.  Cerfroy.  H.  1701.  p.  xo,  (S 
fmtx/.  —  p.  i^yOp/jiféV.  (p.  Z7),  6^  fuiv.  . 

Alun.  „  Expériences  fur  la  diveruté  des  Matiè- 
„  les  qui  font  propres  à  faire  un  Phofphore  a- 
„  vec  l'Alun.  Par  Mr.  Lemtrj  le  Cadet.  M'. 
„  I7I4'  p-  401.  —  p.  510. 

Expériences  de  Phofonokes  faits  avec  diverfes  par- 
ties Animales  &  Végétales  mêlées  avec  de  lA- 
lun.  M.  1714.  p.  403,  &^  fuiv.  — p.^it.LA- 
lun  eft  le  feul  Minéral  Acide  qui  pui^e faireun 
Pborpbore  ,  étant  joint  à  quelque  matière  iaui« 
leufe  animale  ou  végétale.  H.  1715.  p.i^.— p". 
ji|.  M.  1715- p.  2'<î.  —  p.  34- 

Alun.  Ce  que  c'eft.  H.  -1718.  p.  38.  —p.  48. 
De  quelle  manière  on  peut  en  former  un  Sel 
concret ,  entièrement  dépouillé  de  fa  matière 
terreufe.  ihfd.  En  quoi  ce  nouveau  Sel  reflem- 
ble  à  celui  d'Ebfom ,  lorfqu'on  Ta  mis  danstou* 
te  la  perfedlion  que  Tart  peut  lui  donner,  ihîd. 
D.  38.  —  p.  49.  Préparation  de  lAlun  avec  le 
Sel  de  Tartre  décrite  dans  ^^r/i8»4»»jii/,  &  van- 
tée comme  un  bon  remède.  Md.  p.  3^.  —  p. 

4^- 

Aldn,  Sa  bafe  eH  une  terre  bolaire,  dUTpute  par 
un  acide.  H.  1718.  p.  34.  — .  p.  4^. 

^  Sur  les  diâérents  Vitriols ,  &  fur  TAluB.  H. 
„  1728.  p.  34.  —  p.  4<^-  .      , 

„  Examen  àes  différents  Vitriols,  avec  quelques 
„  eflàîs  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
„  blanc  &  de  lAlun.  Par  Mr.  C7w/r#7,  le  Ca- 
„  det.M.  1718- P-  30' P-  4M-      , 

^LTPXJM  MonJfeUdfmm.  „  Defcription  du  ^w/- 
„  noides  txqMafdraturTourntîolGaUorHm.ImJt. 
„  Rei  Herh.  afp.  ^6^.  &  de  XAl^fum  Mo»ffe^ 
„  lianum.     Sive  frutex  Ut^rthibs ,  Jodfi.  Bdub. 

;,  I.  55,8.   Par  Mr.  m^^c  de  la  Société Ro^a- 
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„  le  des  Sciences  de  Montpellier,  M.  1711.  p; 

„  33<?. —  p.  435>. 
Ufage  que  les  Empiriques  &  Charlatans  qui  cou- 

roicnt  dans  TAndaloufie  faifoient  de  cette  Plan- 
•  te.  i^'^'  p.  342-.  —  p.  447-  Eâcheufes  fuites 
'    auxquelles  la  violente  opération  de  ce  rèmede 

cxpofe  ordinaireôient.  ihid. 
^ALTssuM  client  y  Plantc.  Sa  Défcription  donnée 
-à  r Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p. 

S3-— P-  ^8-" 

Amand  (le  Sieur  Antoine)  communique  à  Mf. 
du  Fay^  &  par  lui,  à  F  Académie,  une  manière 
de  retirer  TEau-forte  dont  on  s*eft  fervi  dans 
l'Opération  du  Départ.  H.  lytS.  p.  ^ô^Ç$fmv. 
•—  p.  55,  C^  fusv, 

Am  ant(  St.  )  près  de  Tournay .Examen  des  Eaux  mi- 
nérales de  St.  Amant.  Far  Mr.  Boulduc^^. 
1699^  p.  5<^-  —  p.  ^8.  (p.  70-  ^ 

Amberbqï  ,  ^mbrette.  Défcription  de  cette  Plan- 
te. M.  1718.  p.  180.  —  p.  ixi>,  X30.  Ses  dif- 
férentes efpèces.  ihid,  O  fnfv.  Origine  de  ce 
nom.  iffid.  p.  i8i.  -—  p.  131. 

Ambre.  Expérience  faite  fur  un  morceau  d'Am- 
^bre,  dont  la  vertu  éleftrique  avoit  été  puifl^am- 
ment  excitée  en  le  chaufant  d'abord ,  &  le  frot- 
tant enfuite.  M.  1733.  p.  16,  —  p.  37-  L'Am^ 
bre  n'attire  point  la  flamme  ,  &  attire  la  fumée. 

tbfd.  p.  27.  —  p.  3  S. 

Ambre  jaune  trouvé  à  Marfeille  au  bord  de  la 
Mer ,  dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point 
d'arbres ,  &  où  la  Mer  n'étoit  bordée  que  de 
Rochers  très  efcarpés.  H.  1703.  p.  17.  —  p^ 

XI. 

Ambre  jaune  trouvé,  dans  une  Montagne  de  Lan- 
guedoc appellée  Buj^arach.  H.  1705.  p.  41.  — . 
p.  53.  Ufage  qu'on  en  Mt.^îhsd.  A  quoi 
Teffemble  cet  Ambre.  /^/^.  Qn  en  trouve  en 
Sicile ,  dans  Tlfle  de  Corfe  ,  à  Boulogne  en 
Italie  ,  vers  Ancone  ,  &  dans  l'Ombrie  ,  en 
pleine  terre ,  &  loin  de  la  Mer.  éhd.  p.  41. 

rrP- 


DE  VACAUt  M tE^  Hs^:^  t^i^:  75* 
•— ^.  44.  Les  petite  Animaux  enferraés  dana^* 
le  Suedn^  font  toujours  âcSsAalmauxterreftresa. 
ibid.  Pourquoi,  il  feroit  boQ  d'examiner  C  les 
"Succins  terreftres  ont  tous  le  caraâècè  &  la  per-r^ 
feftîon  âa  Succia  qui  fç  trouve  au  bord  de  Is. 
Mer.  shfH,  Kaifona  qui  prouvent  que  le  Sucdn 
a  dû  être  liquide,  quoique perfonne n'ait  ja- 
mais dit^iu'ilTeûtvuliquide,  ou  feulenàentmo^ 

lafle.  $hd.  p.  45 ^  p.  u  &  îî.  L'Analifedc 

ce  Mixte  ,  qui  a  été  faite  par  les  Chimiftes  4^ 
4* Académie  ne  détermine  pas  entièrement  dq 
quel  genre  il  cft.  /W.  En  quoi  confifte  la  dif- 
férence des  analifes  des  différens  Succins.  /W« 
Odeur  de  fon  huile.  #^/W.  Combien  de  connoîf- 
Cances  on  auroit  eniroreà  d^firer,  pour  oferfaire 
une  détermination  plus  précife  fur  tout  ce  (Ud 
regardé  le  Succin.  thfd^  p.  44.  — »  p.  ^^^ 

Ambri  Jaune.  Mémoire  de  T Académie  fur  PAm^ 
bre  jaune,  à  Toccrfion  d'une  Lettre  qui  liiix^ 
voit  été  écrite  fur  cette  matière,  par  Mr.  le 
Marquis  dt  Sonnac  Envoie  extraordinaire  3» 
Fiance  auprès  du  Rot  de  Suède,  H,  170^^^^ 
41,  ep  /»w.  ~  p.  55.  &J^t*.  Trouvé  au  borj 
4lc  la  Mer  dans  un  endroit  fans  Arbres  &  bordé 
de  Rochers.  H.  1703.  p.  if .  —  p.  xi.  De  Ii| 
Mer  de  Dantzic,  conjectures  fur  fon  origine,  Hj 
*"  lyop,  p.  10.  —I  p.  14.  <  p.  14),  Ambre  jaunq 
^ui  fe  trouve  dans  les  fentes  de  RochersdePrpW 
vence.  ihid.  ^.  10  &  ix.  -^^  p«  14.  (p.  13)^ 
"Vpyez  Succm. 

Ambrbttb.  „  DèfcrîptîondeJcuxnouvellcsPlan'? 
n  tes,  dont  rune  éi  un  Chardon  étoile,  fti'au^ 
^  tre  une  Ambrétte,  Par  Mr.  d^A»fy  d^snard^' 

_%,  M.  171^.  P-  1^4'  -^  P-  ^14* 

Sefciiptîon  d*une  nouvelle efpèced*AmbreU:e,^j2r:} 
^grhpï  ErMuf^Uo  minuf  D.  Liffi.  ParMr«ii7#3 
narâ^  M«  i7iPf  p.  x^^.  -^  p.  a»". 

'Ambrbtts«  Voyei  Ambxrbqï, 

Ambrosia  M4rifmai  C  B«  Pfff'  i^S.  'Ambroffii^ 
l^lflQtCi   Sa  pefcription  donnée  4.1* Académte/ 


fi      TABLE  BRS  MEMOIRES 
Par  Mr.  Matcbant.  H.  171  '•  p.  58.  i—  p.  7^; 

Ami  (1^)  fift  1a  plus  inconnue  des  deux  pâities 
4ui  compofeat  rHomme.  H.  1:700.  p.  4<î.-^p. 
58.  (p.  ^i).  - 

'Am2.  Nous  ne  connolflbns  pas  notre  Ame ,  ni  la 
manière  dont  elîe  agit  fur  des  Organes  maté<« 
«eb*  H.  170^.  p.  iii  — ^  p.  14. 

'Amb.  Le  fiège  de  fes  fondions  dans  la  Glande  Pi. 
néale  fuivant  Mr.  Defcartts ,  eft  purement  înifa- 
ginaire.  H.  170p.  p.  11.  —  P.  14.  Ce  fiègecft 
le  Centre  Ovale,  félon  Mr.  vituffens  le  Fils. 
i\Hà.  p.  II.  —  p.  14.  y raifemblance  de  cette 
Hypothèfe.  ihii.  p.  ii,  iSim-u,- —  p.  15,  <y 
/j»/v.    Exemple  de  là  dépendance  où  font  les 

,    fofiéHoni  naturelles  de  TAme,  des  Diftjofttions 
anatériettes  du  ,Cerveau*  H.  ï705->P«  55>C?/*^"^* 
'  •—  p.  70,  iS  Juiv, 

'Ambriqub  (T)  èft  mal  pofée  dans  les  Cartes,  & 
femble  être  marquée  trop  près  de  Nous.  H.  1 70  ^- 
p.  113,  £f  >/v.—  p.  141,  6p>/v.  h.  1707. 
p.  83.  —  p.  103, 

A-i^Ki^iQ^'*  Mr.  Buaàie  fait  voira  l'Académie  une 
'  Carte  nouvelle  dUGôbhe  du  Mexique ,  &  des 
lues  de  rAmérique.  n.  1730.  p.  lo^.  —  p. 
144.  »    .    . 

J",  ObfervatioBs  *  Aftronomiques  faîtes  en  divers 
_,,  lieux  de  rAroérique  Méridionale ,  comparées 
',,  avec  celles  qui  ont  été  faites  en  France.  Par 
,j  Mr.  C4^ni^  M.  I7ii>.  p.  3^1:  —  p.  ^10. 

J^mesltxjmb  des  Eaux  de  la  Mer ,  par  quoi  produis 
te?  H.  I7IÔ»  P- i<f.  —  p.  3  3- 

'Ammok  (la  Corne  d').  On  ne  Êturoit  comprendre 

'  m*elle  puiflë  (6  former  (ans  un  germe  qui  ren- 
terme  en. petit  la  même  ftrufture.  M.  170^.  p. 
3.13*  — -  p-  *^8.  (p.  311).  La  ftrufture  des 
Cornes  d*Ammon  métalliques  eft  bien  plus  HU'- 
eulîèreque  cdles  des  Cornes  d'Ammonpierreu-» 
tes.  thià.  p.  1x4.  —  p.  %$%.  (  p.  311  ): 

^Ammok  „  Sur  les  Gomçs  d'Ammon.  H.  i^ix-p* 
«I  î»  ^  P'  ^*        "  '     *      - 

'■     '  ''  AmuoHs 
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JjCMoN(les  Cornes  dO-Commènt  elles  ibo  t  tournées: 
Md.  ConjeâufesquediversAutéursontfaitesfur 
cesCornes.  M.  1711.  p.t3^«--l>- 310^311^  Co- 
quillage dont  la  forme  extérieure  répond  afiès 
J,  quelque-unes  de  ces  Cornes,  ihid.  p.  137.  -^ 
p.  $%u  Figure  de  Corne  d'Aramon  qui  peut 
hxc  comparée  avec  une  des  variétés  delapré* 
mière  efpèce  de  Na'jtiie  de  BdonJhid.  p.  z^^^ 
-i— p.  315.  Morceau  de  pétrification,  trouvé  à 
Dive  en  Normandie  »  dans  lequel  on  voit  une 
Corne  d'Ammon  encore  couverte  de  presque 
tout  le  tefte  extérieur  du  Coquillage  originai- 
re,  qui ,  quoique  ne  faifant  plus  ^u^un  corps 
très  dur  avec  la  Pierre  qu'il  couvre,  a  confér- 
ée (a  couleur  de  gris  d'ardoife  &  des  rides  ou 
ireplis  qui  rendent  ùl  furiace  gpdronnée.  iM.p. 
140.  —  pi  %is.  Pourquoi  la  différence  dea 
couleurs  &  du  poids  des  Cornes  d*Anmionfont 
des  phénomènes  qui  n'ont  point  de  rapport  avec 
ia  Coquille  de  laquelle  cette  forte  de  Pierre  fi^' 
«liée  tire  fon  <wigine.  éhid,  p.  140.  —  p.  317^ 
Voyez  N4»t$U. 

^  De  l'origine  &  de  la  formation  d^une  forte 
yi  de  Berre  figurée  que  l'on  nomme  Cômed'Am-i 
„  mon.  Par  Mr.  de  JuJJieu,  M.  1712'.  p.  %i\i 
„  —  p.  31^- 

Ammonuc  (  Sel).  De  quelle  manière  les  Cbimis^ 
tes  font  du  Sel  Ammoniac  artificiel.  H.  171^.  p« 
i8.  —  p.  34>  35«  Comment  cft  fornié  celui 
qu'on  nous  envoie  du  Levant,  ihid,  p.  i^. — p, 
35.  Conjefhire  fur  la  manière  dont  étoit  formé 
celui-qul  fe  falfoit  autrefois  dan^  laLibie&dans 
iArabie.  ihid,  p.  30. — p.  3  <? •  Indices  de  Sel  Am- 
moniac ^ue  donnent  pMeuis  tenes  de  le$  vieux 
plâtras,  thid^ 

AMMomAc  (Sel).  Matières  qui  contiennent  uâ 
Sel  Ammoniac  naturel,  nitreuxi&  pareil  à  celui 
qu'on  tire  du  Salpêtre.  M^  i/i^-  P- 17^-  -^P- 
a.34.  Ce  Sel  eft  moins  commun  dans  lesmatie*^ 
les  v^étales  que  dans  lès  anUnales.  #^r*p- 1^<^« 
■         ^  D  *  r^Pi 


^  TAFLE  PES  MEMOIRES 
mm^  p.  2,3^.  Les  deux  parties  dent  ce  Sel  €& 
compofé  font  toutes  deux  de  iiature  à  pouvoir 
.^rccnfevées  par  le  feji.  ihii.  p.  181. r— p.  1^8. 
î'ourquoi  TAnalyCe  ne  fsût  voir  qu'une  partie.du 
Sel  Ammoniac  contenu  dans  les  Animaux.  iVti. 
p.  iSi.  — '  p.  13^.  Différentes. manières  dont  le 
feu  agitijjr  ce  Sel ,  lorfqu'il.eft  dans  un  Milite. 
ih$d.  p.  183.  —  p.  14c,  Si  dans  l'Analyfe  des 
Wixtc  chargés  de  Sel  Ammoniac  la  déçoropo- 
fition  ée  ce  Sel  ne  fe  fait  qu'à  proportion:  des 
parties  fixes  &terreures  contenues  natutellemaot 
cans  ces  Mixtes,  ihtd,  p.  1%^.  ^^  .p,  14a,, 

'jI^mmoniac  (Sel). Ce  que  c'cft.  M.  1700.  p.  iiç- 
—  p.  14p.  (p.  1^0  ).  Fournit  plus  de  Sel  vo- 
latil que  toute  ^utre  nuitière.  M.  1700.  p,7i,. 
•—  p.  5>i.  Cp-  ^7). 

Jî  Comparaifon  des  Analyfcs  du  Sel  Ammoniac  ^ 
^  de  la  Soie,  &  de  la  Corne  de  Cerf.  Far  Mr. 
'„  TQurnefwf,  M*   1700.  p.  7i-  — ^p.   ^i-  (p- 

ÎIImmoniac.  Grande  froideur  du  S6l  Ammoniac. 
M.  i7®o-  P- 115.  -*^  p-  148'  C  p.  1^0).  llaifôo 
^  cette  froideur.  fhd.,p.  115.  —  p.  140.  (p. 
itfo).  Expérience  du  changement  dela-Fer- 
inentatîon  froide  ,  du  mélange  du  Sel  Ammo- 
fiiac  A  de  l'Huile  de  Vitriol  en  une  Fermenta- 
tion très  chaude  avec  un  pçu  d*^eau.  M.  170c.  pi 
%  21 .  ~p.  I  f  tf.  (p.  1^9)'  Raifon  des  Vap^ur^  chau- 
des de  la  Fermentation  froide,  excitée  par  le  mé- 
lange du  Sfl  Ammoniac  &  de  THuile  deVitrioL 
ihid  p.  1 10,  Qfuiv.  -^'p.  is  î,  0  /«/x%  (p. 
^6*8,  p  fM-u).  Naturel ,  tiré  .du  Mont  Véfuve, 
examiné  par  Mr.  umery.  H.  / 70 5.  p.  i^tf.— -p. 

«4. 
{i(LMW0NiAc< Sel)  des  Indes.    En  quoi  il  diflfere 
Qj)  reflemble  à  cdui  <iui  vient  d'Egipte.  M.  1 71  j. 
p.  III,  C^/i^/î/.  —  p.  305",  0  fu$v, 

j;  Sur  le  Sel  Ammoniac.  H.  17^^-3.  p.  ^8.—- p.  çr. 

^  Suite  des  Obfervatîons  fur  la  fabrique  du  Sel 

n^  Awwniac ,  avec  ia  .déçompofition  pour  :ea 
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^  tirer  le  Sel,  que  Totv  nomme  vulgairement  Sd 
„  d Angleterre.  Pat  IMr.  Gtvffroy  le  Cadet.  M^ 
17x5.  p.  iio.  — '  P-  504* 

Ammoniac  (Sel).  Voyez  encore  ARMoKiAc^-ft^ 
SiL  Armonîac. 

Amnios.  Dèfcriptîon  dé  cette  iriemïràne.  M, 
171 4.  p.  14^.  — •  p.  187.  Pourquoi  il  eft  im* 
poffible  à  TEnfant  d'avaler  les  eaux  qui  font 
renfermées  dads  l'Aitinios.  ihii.  p.  154.  *—  p,-. 

Amnios  T^Iembrane,  ce  que  c'eftî  H.  i^p^.  pJ- 
33.  —  p^  38.  (p.  41).    Nouveau  Sydétne  oc 
Mr.  Tduvry  ,  qui  difpenfe  les  Sucs  contenus'^ 
<!ans  TAmniôs ,  de  rraverfer  la  Membrane  U- 
Tinaire.  H.  1699.  p.  33.  —  p.  38.  (p.  43)- 

Amnios  (T)."  Membrane  du  Fœtus,  n'enveloppe 
pas  immédiatement  rEnfant.  M.  1715»  P-ios- 

—  p.  13^. 

.Amontons  (Mt.)  fait  obfcrvef  lès  hauteurs  delà' 
Seine  en  dlfférens  tems  par  un  de  Tes  amis,  k 
qui  la  fituatlon  de  fa  mâifon  endionnoitlacotn* 
modité.  H.  I7o^  p.  3i.-—  p-  41.  De  qudle 
manière  il  réduifit  ces  observations.  /^/V.  p.  33.- 
i—  p.  41.  Machine  de  fon  inventfon,  pour 
faire  voir  que  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  .jie 
peut  dilater  TAir  que  jufqu'à  un  certain  terme, 
quel  que  (bit  le  degré  du  feu  qui  faffe  bouillir 
I  eau.  M;  1708.  p.  174.  —  p.  3^4-  Jugement  de 
Mr.  de  la  Bire  fur  l'expérience  faite  à  l'aide 
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blics, fbid.  p.  151.  -—p.  18^.  Etudie  avec  foin^ 
les  Thermomètres ,  Baromètres ,  &<:.  >^/V/.  p» 
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O  /«^^.  —  p-  i9ty  C?/#>f. Publie fçs Remarques, 
0  Expèrietuet  Phyfi^uex.  fur  i/f  Ccnfiruai^n 
dnne  nottvtlle  Cltfpdre  ,  fwt  Us  Barûmitres. 
Thermomètres  Ç$  Hygromètres,  fl^id.p,  151.   — ^ 

'  p.  ipx.  Entre  dans  l'Académie  en  i^^p.  $M^. 
p.  ICI.  —  p.  1^1,  Ses  Talens  pour  les  Ex- 
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p.  11^,  CT  fféiv.  Son  Syftême  fur  les  Frotte- 
mens.  H^  1703.  p.  10^.  —  p.  ii5>.  Trouve  le 
premier  par  Expérience  la  valeur  précife  des- 
îrotteraens.  H,  1704.  p.  96,  —  p*  ii9*^Foyez, 
H.  1699  p.  104»  &Pfuiv.^^^  p.  Il 8.  fp.  13^). 
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p.  i^4«  Inventions  qu'il  méditolt  lorfqu'il  mou- 
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>,  J'autre.  M.  r<î^ip,  p.  ap^.  —  i>.  2.57-  (p. 
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„  tous  les  Climats  de  la  Xerre. Mr^i/oi .  p.- 15  5 .- 
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yj  Chaleur ,  &  le  moien  de  prévenir  dorénavant 
„  ce  défaut  dans  la  Ceotouôion  des^  Baromètre»^ 
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»  &  des  Baromètres  (impies.  M.  1704.  p.'i^4. 
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„  &  des  VaiflTeaqx  qui  contiennent  ces  Liqueurs, 
„  M.  I70^  p;,7V.~p..ioo- 

^  Expérieftces  fur  tes  Diflblutîons  &  fur  les  Fer^' 
„  mîentations  froides  de  Mr.  Geoffroy  ,  réitérées  ♦ 
„  daps  les  CaTies  de  rObfcrvatoire.  M.  1705.  p. 

yf    83. p.   III- 

^  Expériences  fur  la  Raré&ffîoti  de  VAxx.  M.  1 70  ç.- 
„  p.  II5>.  —  p.-M^* 

,;  De  la  Hauteur  du  Mercure  dans. les  Baromè- 
'„  tres.  M:  .I705'  P-  ^^9.  —  p.  301. 

>.  Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mercu- 
„  re  dans  les  Baromètres.  M.  1705.  p.  2,32- — 
,)  p.  3PS-  ^^'^-  P.*  ^34% —  P'  3©8-  ^'*'^-  P-  ^<^7. 
•^  p.  3^2.. 

.'Amphithiatrb  <r)  de  Douvai  proche  du  Pont 
de  Ce  o'elt  pas  moins.admîrable  que  le  Lablrin- 
the  dé  Candie.  M   179%.  p.  116.-—  p.  1^4.. 
(p.  307). 

>Ampotation.  Nouvelle  méthode  pourPAmputa- 
tlon  des  Membres,  propofée  par  Mr.  Sahomin 
Chirurgien  de  Genève,  &c.  H.  1701. 5.33,  ÇS 
fui-tf,  —  p.  43.  (p.  44). 

•C&MYDon  de  quoi  fe  fait  en  quelques  endroits.  M. 
1708.  p.  té.  —  p.  108.  Efpèce  de  Froment 
que    les  Anciens:  deftinoient.  pour  cet.ufage. 
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falutaire  &  Tautre  un  poifon,  &  dont  lacômpo* 
fkion  naturelle.efl  par  conféquent  .très  .différen* 
te,  fe  rdièmblent  néanmoins  très  fort  paries 
>febftances  qu'on  en  retire ,  &  par  la.<iuanUtéxte 
ces  fubftances.  M.  171^.  p.  174»  i7Y; — p.iig. 
A  quoi  peuvent^  fervir  toutes  les  Aîialyies^qiii  > 
ont  été  faites.  /W.  p.  176,  —  p.  ^30.    Pôiir- 
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Ammoniac  contenu  dans  les  Animaux.  ilf/d.Tp, 
182..  —  p.  15^.  'Ce  qui  fe  paflc  dans  l'Analy* 
fo  ordinaire  d'une  ^natière  animale.  ^bfd.p,  184. 
,—  p.  ^40.- 
Analyses.  Deux  fortes  d'erreurs  dan^  lesqudléslct^ 
Analyfes  ordinaires  font  tomber.  M.  1710. .  p. 
99'  —  p.  I XI.    Altération  qu'apportent  lesÂ* 
nalîfes  à  une  efpèce  de  Sel ,  qui  fe.  trouve  par. 
tîculièrement.dans  les  Végétaux,  &  qui  ne.  difr 
fère  du  Sel  ^mmoniac  que  par  fa  matière  qtjijeîl^ 
ûxe.  iyid. 
AiiALYSBs.  „Obfervations  fur  les  Analyfes  des  ïlin-- 
tes.  Par  Mr.  Homherg,  M.  i70i«  P*  lU.— ^p,  , 
i^i.  (p.  1^7).    De  diverfes  Plantes  donnênfc 
lès  mêmes  Principes,  ihid.  p,  1 1 7.  — p.  1 5 8, (p^ 
1 59').    Diverfes  du  même  Mixte  peuvent  don* 
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1  Sur  des  Analyfes  de  Plantes  férmentâe^^  Hv 
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"^y  Sur  r Analyfe  des  Grofeilles  fermcntées,  faite^ 

„  farWc.K,€mcry\t?\Xs.lA:,  1703. p.  4^. — p.rç,. 

B^ji  Guignes- fermentées.  H.  170a.  p.  40,  ÇS/jui-u^ 

—  P-  53.  ^fm'v.  (p.  54,  ej/»it^).  Dujalap* 
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„  7^' — p.  P7.(P'io4). 

£'Analyfe  de  l' Yquetaya  donne  lés  métne»t>rodttitr 
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Defcription  de  ce  Genre  de  Ptantc.  m.  1719. . 
p.  x%9.  —  p.  380.  Ses  Efpèces.  ihiJ.  p.  zSs* 
.—  p.  3S1.  Origine  de  fon  nom;  >^/W. 

i&NATOMii.  Lifte  des  Mémoires  A  Obfervationir- 
Ahatomlques  imprimés  dans  tes  Mémoires- de 
^Académie. 

il  Obfervations  fur  lé  corps  d*ùne  Femme  groflfe 
„  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant,  morte 
„  fubitement  d'une  chute.  Par  J^r.-  Lhtre.i/L 
„  iToi.p.  13^1.  —  p.  3«3.Cp- 3P7).  Sur  c^ 
„  que  devien^^  Airqui  eft  entré  dans  tes  Pou- 

•  „  mons.  H.  1700.  p.  aç.  —  p*  31.  (i>. 33  )-H. 
„  1707.  p.  II.  —  p.  M. 

ÇQueflion  Phyfîque.  Sir  eft  vrai  queFAirquI 
^,  entre  dans  les  Vàifleaux  fanguins ,  parlemo* 

^  „  îen  de  la  Kefpiratlon,  s'échappe  avec  lesV^i-^ 
^,  peurs  d  les  Sueurs^  parles  Fores  infenfible» 
y,  de  la  Pçau.    Par  Mr.  M€rj.M.  1700.  p. 


117. p.  a7i>.  (FTïSy 

-ANAToMiE.  „  Queftion  Phytîque.    Savoir  fi  'de  ce 
„  qa'on  peut  tirer  de  T  Air  dé  la  Sueur  dans  le  : 
„  vuide ,   ir  s'enfuit  que  l'Air  que  nous  refpi-i 
„  rons,  s'échappe  avec  die  par  les  Porcs  de  la 
„  Peau.    Par  Mr.  Merj.  M:  1 707.  p.  15  3.  *— 

o  p.  I5>7. 

yy  Sur  la  formation  dé  la  Vdx.  H.  1700.  p.  17; 

»,  —  p.  î-S-  (p.  î-j)-  H.  170^.  p.  ly.  —  p. 

„  ip.  H.  1707.  p.  I?».  —  p^'  î^i. 
„- Mémoire  fur  les  Caufes  de  la  Voix  derHom^ 

„  me,  &  de  fes  différent  Tons.    Par  Mr.z?^. 

^  darK    M.    1700.   p»- 144.    —   p.    314.  (p. 

;,  Supplément  au  Mémoire  fur  laVoîx  &  fur  les 

„  Tons.    Par  Mr.  Dodart.  M.  1706,  p.  13  5". 

„ —  p.   170.  M:    i7ctf.  p.  388.  —  p.  50c. 

„  M.  1707.  p.  ^^'  —  p.  83.   Moyen  de  dé-k 

„xouvrir  en  Anatomie.  H.  1700:  p.  14.— *p. 

„.  18.  (p.  19). 
^  Sur  VAôion  dû  Ventricule  dans  le  Vomiffe--^ 

„  ment.  H.  1700.  p.  17.  —  p.  3^.  (p.  37). 
7»  Sur  les  Parties  dedinées  à  la  Génération.  H. 

„  1^00,  p.  ip.— p.  3 p.  (p.  40). 
9>  Defcription  de  T Urètre  de  l'Homme  démon- 

„  tréeà  rAt:adémie.  Par  Mr.  Uttre.yLiyoo. 

,,  p.  310.  — -p.  404.  (p.  445 )•'        • 
n-  Sur  la  Génération  de  l'Homme  par  dés  Qeci& 

„  H.  1701.  p.  38. -—p.  48.  (p.  50): 
M  Sur  un  Embryon.  H.  1701.  p.  19*  —p.  14* 

„  (p.  15). 
i,  Sur  rHiftoîre  du  Foetus.  H.  i^^p.  p.  lu  ^ 

„  p.  3<^.  (p.  40)- 
^.De  la  Circulation  dû  Sang  dans  le  Fœtus.  H. 

»  1^99'  p.  î-S-  -^  P-  44-  (P-  45^  )•  H.  1701,  p. 

„  3<f.-i—  p.  4^.  (p.  48).  H.  1703.  p;  $1.  -— 

M  Sur  la  Circulation  du  SaAg.entrelaMète,  &lé 

„  Fœtus.  H*  170^-  p.  3^.  —  p.  44« 
i  Problème  d* Anatomie.   Savoir  C,  pendant  U 
j)7  -       Gioûfcfle; 
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,,  ipp).  M-  1703.  p.  Ï50i^1<^yi58»  J<^3t,i7i»,^ 
„  178*  —  p.  172'»  i7Pf<iS2',  187,  197,^07. 
-Anatomif,  „  Obfenrations  fur  une  HydropifiàJè^ 
.,  Cerveaa.  Par  Mx^df^f^trneyAc  ieune.iWU  1 704. , 
-„  p.  6. p.  8. 

;,  Sur  une  Hydropifîe  du  Eéritoîne.  Hv  i7ô7#^.  - 
,    „  lo.  —  p.  Z5. 

_,r- Obfervatïon  fur  une  HydropiQe  du  Peritoînd. 
„  Par  Mr.  Lfttre.  M.  1707.  p.  501. — p.tf^g.- 
.,,  Sur  une  Hydropifîe  Lalteufe.  H.  1700.  p.n.- 

^,  Sur  les  Dents.  H.  i6ss*V'  4i-  —  p.  48.  (p,- 

îj.  53). 
„  Sur  la  Struflure  des  Relns..H.  170c.  p.^ 4c.  — •- 

yy   Î7. 

;w  Obfer^ationsfur  les  Reins  du  Foetus  humain  de  ' 

„  ne»af  mois.  Par  Mr.  X/>/r<.  M.  1705.  p.  m. 

,r  p.  ■—  p.  14^- 
-,r  De  ia  ftruéhire  de  la  Moelle.  H.^  1700.  p.  14. 

,>  —  p.  18.  (p.  18). 
„  De  la  (Irufture  &  du  fentîment  de  la  Moelle.  - 

»^J^ar  Mt.du  ycrney.  M.  1700.  p.  196.  —  p» 

,^1^1.  (p.  184). 
.„  Defcription   d'une  Exoftofe  monftrueufél   Par 
r    Î2;i^^-  ^*^>  '^^  ^70^.  p.  X45-  ~  p,  3 18. 
»  Oblervation  fur  un  Battement  de  Veines  fem* 

„  blable  à  celui  des  Artères.    ParMr.  Homkcri^  ■ 

,r  M.  1704»  p.  I^i>.  —  p.   II  8. 

w  Sur  la  Glande  PituitaircH.  1 707.  p.  i€. — p.  r^. . 
„.  Obfervations  fur  la  Glande  Pituitaire  d'unHommç. . 

„  Par  M.  Litfre.  M.  1707.  p.  11^. — p.  1^3, 
;^  SurlesIndfionsfaitesàlaCornée.H.  1709.  p.  i^  . 

»>  — P-  17. 
^  Sur  riris  de  rOeU.  H.  1704,  p.  n,  —  p.  !<: 
,  >>  H.^i7io.  p.  33.—  p.  43. 
i,  DesMouvemens  de  Flris,  &  par  occafiondela 

,r  partie  principale  de  l'Organe  de  la  Vue.  Par 

^Mr-  -Wî?r>.  M.,  1704.  p.  z<fi,^—  p.  35  j. 

^Explication  de  quelques  Fd$ts  d'Of tique  ^  &' de 

„  fauMÎQièredont  fç  /ait  la  Vilioa..  Par  Mr. 

„del4 


"BF  L'ACA'DEMIE.  14:99.  —  1734.  t* 
„  de  I4  Hire.  M.  170p.  p.  PT»  —  p.  iip. 
Anatomib  „  Rèponfe  à  la  Critique  de  Mr.  detk- 
yy  Hire  du  10  Mars>  170P«  l^Pitrt.  {Sftrlira^ 
^,  t^mrciffemtnt  (S  l'dlkn^emenf  des  Tihrts  di 
^,  C/r/A  )     Par  JMrv  Merj,M^  1710.  p.  174.>J— 

3>P.  371- 
;,  Sur  les  CàtaraHes  des  Tèux.  H.  170^.  p.  ix.— i^ 

„  p.  15-  H.  1707.  p.  li.  — p.  17.  h;  1708. p.. 

»,  3^.  —  p.  47. 
^.Remarques  *  Réflexions  fur  Ta  Nature  des  Ca-- 

y,  taraûes  qui.fe  forment  dans  TOetl:    Par  Mr.. 

„  de  la  Hhe.  IVt:  i7o^i  p.  lo." —  p.  14. 
n  Queffion-  dé  Cfîîrûrgie.    Savoir  ^i  le  Glaucoma^ 

„  &  la  Catarafte  font  deux  diflFérentes ,  ou  ime 

„  iDême  Maladie.    Par  Mr.  Merj,  yL  170 7; p.. 

„  4PI.—  p.  6%j^. 

^  De  la  Cataraflé  &  dû  GTaucoma.  Tar  Mr.  Mtvj^ . 

„  M.  1708.  p.  X41.  —  p.  310. 
J,  Obfcrvations  fur  le  Corps  d'une  Femme  groflè- 

5.  de  huit  mois  de  fon_prémiér  Enfant-,  morte 

^  fiil^ement  dHme  Chute.  Par  Mr.  i/Vfr^,  M. . 

^  J701.  p.  XM- —  P-  3  8'^-  (P-  4<>o)- 
«J.  Sur  une  Cure  extraordinaire  (  ^'ii^w  -P/fjjr*»** 

n  p^^^f^  f^  f^'  Oyt^uent-parficmi/er).  Par  Mrj  ' 

,,  d»  yerneylt  jeune.  M.  1701.  P-  xoi.— —  p. 

^,  X70.  (p.  183). 
/,.Sur  des  Guérifons  faîtes  par  des  Bmlures.-H.. 

^  1708.  p.  4f.  — p.  5^. 
^i  Hiftoîredes  Simptomes  funrenus  à  unel>ame  à' 

„  l'occafion  d'un  Remède  appliqué  pour  des  Dar-s- 

„  très.    Par  Mr.  du  remej  le  jeune.  M.  i703». 

^  p.   18.  —  p*  XI. 

„  Sur  le  Scorbut.  H.  i^sts-  p.  4P-  —  P-  53>-(P«' 

'  Etranges  eflrets  du  Scorbut  arrivés  à  Parisien- 
„  1699.  Par  Mr.  T<mfapt.  M.  U99*  h  i^9\ 
„  " —  p.  X37.  (p«  2-37 )^   • 

i,Sur  la  Rage  wHydropho6îe..H:x<^j?5>..p.4^» 

,%  —  p*  55«(P-  ^i)* 
»  Sur  le  Délite  lûélancoU^e»  H* 'i7oy.  p  "••"— ^ 
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„'p.  14. 
Anatomie.  ,y.  Sur  une  Mort  fubite»  H.  1701.  pi 

1^,  x8.  — p.   3i.(p.  5.4).  ^    ^ 

»  Sur  une  autre  Mort  fubke  après  une  Médecine^ 
»  de  précaution,  B.  1701.  p.  30.  —  p.  38.  (p. 

i,  Sur  les  Ptumes  des  Oifeaux^  K  t^pp.  p.  45. 

»t  — P*  SI-  (?•  Ç8). 
„  Obfervatlons'  fur  les-Mottvemens  de  la  Langue 

,>  du  Pivcr.    Par  Mr.  Mcry.  M;  170p.  p.  8^. 

»*  —  P-  10^7» 

i,  Obfervations  fur  les- petits  Oeufs  de  Ppulé  fans- 
»  iaune ,  que  .l'on  appelle  vulgairement  Oeufs 
9  de;  CjOq<  Par  Mr.  Lafejrwit  de  la  Société 
>,  Roialerde  Montpellier  M.  17x0*.?-  5^3.  — 
»,  730.  .      .^- 

1^,  Obfervations  Anatomiques  faites  fur  dés?  Ovai-« 
„  res^  dé- Vaches  &  de  Brebis,  Par  Mr.  dm  . 
„  Fernty  le  jeune*  M.  1701.  p.  184.  —  p.'t.43* 

,  9)  (p-  ^^^y  . 

I»  Obfisrvatioi»  fiir  le  Bézoard&  fur  îès  antres  ma- 
M  tières  oui  en  approchent.  Par  Mr;  Geoffroy  le 

^  »,  Jeune  M.  i7io.  P«  155.  —  p,  31^. 

i»  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  «s-^rr^-fl» Médecin; 
yy  du  Roi  en  Canada ,  touchant  TAnatomle  du 
„  Caftor,  lue  à  rAcadémie.  Par  Mr.  Pitton 
,,  Tournefort,  M.  1704.  p.  48.  ^—  p.  ^4. 

»  Sur  la  Circulation  da  Sang  dans  lés  Poiflbn^.Ifl 

»A  '701- P-  i^-.— .P-  i»-  (p-  <^i  )•  ^ 

»  Sur  la  Cijrailation  du  Sai^  dans- les  Poiflbns  qui- 

,,  ont  des  Ouies ,  &  fur  leur  Refpiration.    Par 

,.  Mr.  du  rerney  l'aîné.  M.  1701.  p.  1x4.— p.. 

.    î»  2-P4-  (P-  30O. 

,,  Sur  le  Cœur  de  ia^ Tortue.  Hi  itf^^.  p.  34.  — - 

».   P;   35».  (p.  44). 

t,  Obfervations  fur  là  Circulation  dû  Sang  dans  fê- 
"  A  i"*'  *Defcriptîon  du  Cœur  de  la  Tortue 
„  &  de  quelques  autres  Animaux  {^de  U  Cdrje, 
>»  ît  ^^  j^^^n^^ilU y  de  U  Vif^re^    Çgc).     Par 

,  „jyir.  dm  yerMej.  M.  16^9.  £•  xx/.  —  p. 
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„  283.  (p- 187). 
Anatomm.  „  Traité  Phyfique  de  Mr.  Mery  con- 

9,  tenant. 
M  if.  Un  Examen  des  F^ts'obfervrés  par  Mr,  dn 

„  Verney  au  Cœur  des  Tortues  de  Terre. 
i,  !•.  Une  Réponfe  à  fa  Critique   du  nouveau* 

„  S7ftême  de  là  Circulation  du  Sang  par  le  troa* 

»,  ovale  du  Fœtus  humain, 
i,  3».  Une  Critique  des  ObfervaUons  qu'a  faîtes- 

„  Mr.  Buiffière  ,  {Anutemï^te   de  la  Société  de 

»,  Londres) ,  fur  le  Cœur  de  là-Tertue  de  Mer. 
^  4*-  Une  Defcription  du  Cœur  de  cet  Animal. 
^  î».  Une  Defeription  du  Cœur  d'une  grande  Tor* 

j,  tue  Terreftre  de  rAmérîquc.  M.  1703-?.  337^ 

y%  —  p.  A^* 

n  Sur  la  Formation  dès  Coquillês.-H.  1^705.  p.  17. 
M  -—  p;  vi^- 

^  De  ft  Formation  de  rAccroifleroent  dés  Co^^ 
„•  quilles  des  Animaux ,  tant  Terreftres  qu'A- 
5,  quatiques,  foif  de  Mer,  foit  de  Rivière^  par 
„  Mr.  de  Re^tumar.Ms  I709i  p.  3^4ir*^  p? 

îi  Sur  les  Moutes  d!Etan&  H.  171^.  pi  30*  *-•> 
».  19^  . 

»  Remarques  fur  les  Coquillages  à  deux  Coquines  > 
„  &  premièrement  fur  les  Moules,  ParM/P«»- 
„  ^art.M.  1706.  p.  51.  —  p.  ^4* 

;,  Sur  la  Moule  des  Étangs.    Far  Mr.  Mery.  M; 

n  1710.  P-  408-— P-  533- 
^  Du  Mouvement  progreffif,  &  de  quelques  au- 

„  très  mouvemens  de  diverfes  efpèces  de  Go- 

„  quillages,  Orties  &  Etoilesr  dje  Mer.  Par  Mr. 

„  de  Reaumur.  M.  1710.  p.  4^9-  —  P-  573» 
'^  Sur  les  Yeux  d'Ecrevifles,  &lur  quelques  par- 

„  ticularitéadesEcrevifles-ai^o^.  p.,  ifv  — 

p.  1 9* 

^Obfervations  fus  les  Eaeviflcs  de  Rivière.  Par 
^  Mr.  a«iFr«7  le  jeune.  M.  i7o>.,p.  30^^.  — 
„  p.  407. 

y,.  Sur  U  GénératioQ.des  Limaspas.  :H.  x7q8.  p^ 

n  4^ 
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„  48.  *—  p,  S9. 

.Xnatomib.  „  ïnfefte -des  Limaçons.    Par  Mr.  de 

„  RMumur.  M.  1710*  p.  30^.— p.  411. 

;„  Sur  un  VérTcndû-parle  Nez;  H.  lyoS^  p.  41; 

„  —  p.  5x. 
;,  Sur  les  Infedles.  H,  t6^^.  p.  3^.— .  p.  4^.  (|t. 

;,  Obfenratîons  fur  cette  forte  dlnfeftès,  quîs'ap- 
„  pellcnc  ofdmairemtsnt  Dem©ifelles.    ParMf. 

„  HonAerg,     M.    \^99*    p.  145. p.    li>S. 

•.(p.xo(î).  V 

^  Sur  les  Injeftîom  Anatomîqucy.  H.  i^>^.p.  3^. 

«  ""'P-  45-  (P-  Pi 
V,  Effaisfuriesinjcaîons  Anatomlques.  Par  Mr. 

„  Homherg^yi.  1699^  R-^<^S.  — p.  ^32'.  (  p» 

Anatomib;  Dèfcrîptton  de  deux* gros  Lîgamcns 
nommés  Surpenfeurs  de  T Abdomen.  H.  1 70,5.  p. 
51.—  p.>  ^5.  Sur  une  Nouvelle  Méthode  pour 
l'Amputation  des  Membres  propoféeàl*Acâdé-. 
mte.  H.  1701.  p.^  33,  ç$  yw/'v.  —  p,  43.  (p,^^)^ 
Sur  là-manière  dont<les  Efprits  coulent  dans  le^ 
Mufclès  feîon  les  divers^mouvcmens  qu'on  vent 
faire.  H.  170^.  p.  xx,  (S  fitiv. —  p.  xg.  Sur 
•une  Hydropifiè  Laitcufe  caufée  par  une  Chute 
«T. la  Tête.  H.  1719,  p.  40,  ÇS^futv. — p.^i^ 
O/wv.    Qpe  Itonpeut  guérir  un  Rhumatifme 

faf  un  Bain  froid ,  -aiiffi:  bien  que  par  un  chaud. 
..^'^ '^}^'J^:  ^ ^-  —  ^'  47:  Guérlfon d'une  Bief- 
fore  à  la  Tête  qui  avoic  caufé  un  épanchement 
*^c  la  lubltance  propre  du  Cerveau.  H.  1706,  p. 
.  x8. — -p.  3^  Sur  le  Reûum  d'unEnfantqtfon 
^ouva  féparé  en  deux  parties  fermées  chacune 
<lu  coté  de  là  féparation.  H.  ïrii:>,p:^6,C$ff*f'&: 
--7  P-  47,  (3  fm-u.  Aorte  tellement  dilatée 
<lans  un  Homme  mort  en  un  infiant ,  qu'elle  a- 
TOit  commencé  à  fe  détacherdelafiafe  du  Coeur. 

^^I^^'x^'t^'"'^  P;  ^'-    -^^"P^  graiflèufe, 
^^ouveile  forte  de  Loupe  appellée  Lipome.- 


.  l>EfACAI>EîyiIE  t€99*  —  1754-  n 
.Anatomie.  Sur  des  incommodités  caufées  k  une 
Femme  ^ar  un  GroOrefTe  dans  laqueHe  r£nfant 
s'étoit.  entièrement  porté  du  Cote droinH.  1709^ 
p.  14,  (^  fifkf.  —  p.  30,0  fuszf.  Sur  unePlaie 
.  conûdérable  à  la.  matrice  d'une  J'emmeenceîa* 
.leiaos  mauvaife  fuite  pour  I2 Femme. H.  2709.  p^. 
aj,  ,0/Ww.--— p.  1^,  C?/«^'ï'»  Remarques  fiii- 
tesi  KDuverturejl'une  Femme  hydrbp!que,&c. 
H.  17Q1-  p-  *4>  .C^ //«''i'.  —  p.  $i.  (p.  J2.). 
Edornac  trouvé  dans  la  PoUrine»  &  aa-&{Kïs 
du  Diaphragme  dans  un  Chien.  H.  i-yotf.  p.»7» 
e:  /}»/v.  -—  p.  53.  Sur  un  Ulcère  trouvedans 
i'EilomaCy  &  qui  avoit  cau£é  une  perte  de  Sang. 
11. 1704.  f-  50.  —  p.  î7'    Sur  un  trou  à  ro- 
rifîce  inférieur  de  rEftomac.  .H*.i704.  p.27»cr 
piiv.  —p.  54» .0  /î»*'2'.    Sur  une .Suppreffioa 
d'urine  caufée  par  une  inâammation  au  Col  de 
k  Vc/Tic.  IL  1704-  P-  2'P-  -^  p.  35.    Sur  une 
Paralifie  dc4'liueftin  Colon  &  de  la  VdEc-  ,H. 
X7C4.  p.  3^  — p.  41.    Sur  une  Mort  extra- 
Xffdinaire  caufée  par  une  Contufîon  violente.  H. 
Ï7CV.  p.  54-  — -"  ?•  ^8*    Sur  une  Mort  fubite, 
caufée  'vrAi^miblablement  par  une  déchirure-an 
-Cervelet ,  &c.  H.  1 704.  p.  x^.  —  p.  3*.    Sur 
.un  gondément  de  Tête  caufé  par  la  tropgranda 
, quantité  de  Limphe.  H.  1705^  .p.  55.  —  jp.  70. 
/Ôbfervations  particulières  faites  à  la  Difleélion 
cPun  Homme  mort  d'une  Chute  à  T^e  de  80 
ans.  H.  17^^?.  p.  iç.  — *  p.  31.   Suite  extraor- 
«linaire  d'une' Chuie  H*  1700,  p.  44. —  p.  5^. 
(p-  ss)'    Obfervatîon  extraordinaire  faite  à  rit 
liiffcaion  du  Corps, d'une  Socar  de  la  Charité. 
H    1700.  p.,  37-  V?  ff^f-^*  -—  p.  4P-  (P'^ï). 
Sur  UQC  Femme  accoutumée  à  boire  beaucoup  ' 
d'Eau-de-Vve  ,  &  de  Vin  du  plus  commun .  qui 
,étoi:  morte  aj^rès  ii  heure5  d'yvrefle.  H.  i70<. 

X.  ■-î.iS  A^^'^-''  -*  P'^9'  Sur  une  Femme  ro- 
ufte  étranglée  par  force  par  deux  Hommes.  H. 
17.4.  p,  zb.  — -  p.  35,4.  Ratte  humaine  très 
feoCblonieat  £landuleufe»  U.  i^pt.  p.  2.i%:<r*( 
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33.  (p.  33). 
Anatomib.  Sur  la  ftruflure  plus  fenfible  d'unReîii 
humain  fort  gros.  H.  170^,  p.  xtf,  C^f^v.— p. 
35.  (p.  31;),  Grains  femblâblcs  à  des  petites 
<7landes  trouvés  dans  le  Sinus  longitudinal  de,  la 
Dure-Mère  dun  Homme  H.  1701.  p.  fo.  -^ 
p.  ^4.  (p.  64),  Grains  glanduleux  fort  fenfibles 
montrés  dans  la  Dure  -  Mère  d'un  Homme  de 
€0  ans.  H.  1704.  p.  31,  Êf/«wv«  — p»  40» 
Glandes  du  Foie  trouvées  àus  groflès  qu'à  l'or- 
dinaire dans  un  Cadavre.  H.  1701.  p.  51-  —  p. 
^4-  (p-  ^5  ).  Glandes  du  Foie  très  diftinôei 
dans  un  Homme  bydropique  mort  trois  jours  a- 
près  la  jjonélion.  H.  1706.  p.  17.  —  p. 33.  Sur 
un  Ouvrage  de  Mr.  Lemery  le  Fils,  {DiJJertd- 
tfonfmr  la  No$Êrritmr9  des  Os),  H.  1704.  p.  3^, 
^  f»iv.  —  p,  44.  Exemple  d'une  efpècq  de 
Superfétation,  H.  170%.  p.  30.  —  p.  3^-  (p- 
40  }•  Sur  un  Acouchement  de  neuf  Enfans  à 
la  fois»  qui  paioilToient  à  différens  termes.  H. 
170^.-  p.  XTL.  —  p.  17.  Oeuf  de  Poule  dont 
ie  'blanc  renfetmoit  un  autre  Oeuf.  H.  170^. 


p.  13.  — •  p.  ig.  Sur  des  Oeufs  de  Seiche 
GUi  paroîflbient  contenir  chacun  une  petite 
Seiche  très  bien  formée.  H.  1708'  P-  \i.  — 


p.  ^^  Sor  une  Fille  de  5  mois  qui  avoit  fes 
Kègtesi  ÔL  paroiflbit  nubile;  &  une  Femme  de 
(106  ans  qui  les  avoit  encore.  H.  170,8.  p.  ^x, 
«—p.  ^3.  Sur  un  Enfant  mondrueux.  H. 
1700.  p.  42-  —  P-  T4-  (p-  57)«  Fœtus  hu- 
main monftrucux  avec  une  efpècedebonet./iii/. 
p.  4f.  —  p.  58.  (p.  6%).  Fille  qui  eût  été 
ftérile,  &  pourquoi.  H.  1700.  p.  3T'  — P«  4<^- 
(p.  48).  Sur  une  FiHe  monftnieufe  dont'une 
Dame  fujete  à  de  fortes  paûionsétoit  accouchée. 
H.  1704.  p.  il.  —  p.  i^-  Sur  deux  Filles 
monfhrueufes  ,  dent  l'une  bien  fomée  portoit 
l'autre  (ans  tête  &  jointe  à  h  poitrine.  H.  170^. 
p«  1^.  «—  p.  3^«  Sur  deux  Filles  qui  naquirent 
^  ie  teaaot  par  rÊO^fflac   H*  170^.  p-  2.7* 


2>£  X'ACADISMÏï:.  i€99.  ~  1734:  ^i 
'      —  p.  3<f.  (p.  5O. 

jAnatomié.  Sot  deua:  Enfens  monflrueux  joints 
enfanble  par  TOcciput  ,  le  rcftedcs  Corps  té- 
tant «paré.  H.  1703.  p,  3i>. —  p.  48.  Lieras 
monfttueuac.  H.  1700.  p.  41,  _  p.  53.(p.^<?). 
our  deux  Cnattes  ,  qui  naquirent  jointes  en- 
iemble  depuis  la  Tête  jufqu'au  Nombril.  H. 
I70X.  p.  %%,(S  faiv. p.  37,  (p.  37).  Sur 

«n  Cnicn  C^rclope,  fans  nez  ,  4  fans  gueule. 
H.  1703.  p.  43.  —  p/53-  Sur  un  enfant 
venu  â  tenue  qui  n'avoit  que  la  bafe  du  Crâ- 
ne ,  &  point  de  Cerveau  „  ni  ^e  Cervelet.  H. 
.1704.  p.  14.  —- ^p.  ip^  Sur  un  Enfant  de  neuf 
jours  dans  lequel  on  n:avoit  trouvé  aucune  ap- 
parence de  Veficule  du  Fiel.  H.  iToy.  p.  53- 
■■^^  p.  ^7.  Sur  un  Enfant  de  quatre  ans  à  qui 
on  ne  trouva  ni  Rein  ni  Uretère  gaucke.  H. 
1707.  p.  %<, — -j.  31.  Particularités  ^bfcr- 
vées  dans  deux  Ëetus  Jumeaux.  H.  1700.  p. 
41,  ÇSi^i-K.  —  p.  53*  (p,  î?^).  Sur  un  Foie 
d'une  conformation  extraordinaire.  H.  1701.  p. 
|4t  (5  fMtf.  ^  p.  6^  (p.  71).  &ir  un  Rein 
tort  défedhieux*  H.  1701.  p.  51,  ÇS^uiv, — p. 
66.  (p.  6$),  Qs  devenus  mois.  H.  1700.  p. 
3^.  —  p.  47.  (p,  4p).  Sur  deux  Cœurs  trou- 
vés deux  fois  dans  unPoUlct.H.i705?.p.i.tf.— 
p.  $%.  Trou  ovade  troui^  ^ouvert  dans  4c  Cœur 
<i'un  Homme  noîé.  H.  17ÔQ.  p.  40.  —  p.  fît. 
(p.  5  S  )•  Sur  radhérence  de  \i  Dqre-Mère  au 
"Crâne.  H.  170J.  p.  50.  — -  p.  ^4.  Sur  un  Pé- 
ricarde trouvé  étroitement  Uni  à  toute  lafurfa- 
ce  du  Cœur.  H.  1701.  p.  54. —  p.  ^3,  (p. 
71).  Péricarde  trouvé  fortement  adhèrent  au 
Cœur  dans  toute  fon  étendue»  H.  1706,  p.  %u 
—  p.  17»  Sur  une  Dilatation  prodigieute  de» 
■Ovaires.  H.  1707,  p.  i€^  0  fugv.^^  ?i  $^ 
Sur  la  ftérllité  d'une  Femme  caulëe  parla  clô- 
ture prdbu*entière  de  TOrifice  interne  de  la 
Matrice.  M.  2704.  p.  17.  —  p.  33.    Sur  les 

Twropcs  de  U  Watrîce  d'une  Jmmc ,  q^'^ 
*     .  ~"  ^         •  trouvj 
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trouva  éxadtement  fermées  ,  &  fans  lliviltoii.!. 
^olque  cette  JPemme  eut  eu  des  En&ns;  H» 
1704.  p»  XI.  —p.  ad. 

-Anatomib.  Le  Pavillon  d'une  Trompe  delaMa^. 
trice,  trouvé  attaché  par  toute  fa  circonféren- 
ce à  rOv^re,  dk  embraflant  un  Oeuf ,  &c.  H.' 
ï7od.  p.  ze.  —  p.  3v-Obfervations  particu- 
lières fur  la  Matrice^d'une  Femme.  H.  170  €^ 
p.  ti.  —  p.  17.  Sur,  lès  trois  Membr^nes-ou 
tnvelopes  du  Fœtus,  deflëcliées  ,  &.  montrées' 
à  rAcadéroîe*  H.  1701.4).  x^.  — ^.p.  38.  Grof- 
feffe  d'Homme  en  apparence.  H.  1700.  p.  3<r. 

—  p.  jfl.  (p.  50).  Sur  une  Fille  à  qui  les 
Bras  fe  deflëcnèrent  &  tombèrent  d'eux-mêmes 
après  une  Fièvre.  H*  17:^5.. p.  4ï*  -^^  p.  jo. 

•  Itfet  violent  d'une  Tablette  vomitive  fur, un 
Homme  dont  le  poil  qui  étoit  noir  devint 
blond.  H.  i7ot»  p.  19.  —  p^  38.  (p.  j^)» 
ID'un  Homme  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  qui 
'de  blanc  étoit  redevenu  noir.  H.  1701.  p.  ^9^ 

—  P-  3^''(P-  59).  Sur  un  Hon)me  chauve  & 
ftul  les  Cheveux  &  deux  Dents  revinrent  i 
l'âge  de  70  ans.  H.  170^3*  p*  37-  —  p-  45« 
Sur  un  Homme  mort  à  Vâge  d'environ  cent 
Ans,  dans  lequel  on  trouva  un  mélange  cton- 

•  nant  de  marques  de  Vieillefle  &  d'une  jcunei:. 
îe  nouvelle.  H.  i«'j>>.  p.  ^o.  —  p.  ^o.  (p^ 
€6),  Femme  qui  diminue  aun  pied  de  hau- 
teur en  dix-ncui  mois  de  maladie.  H.  1700.  p, 

-  3<î.  —  .p.  47.  XP:  4^)-  Suite  extraordinaire 
Am  Laveipent  d*£au-de.Vie .  &  de  Camphre. 
H.  1700. T-  3^.  —  p.  47.  (p.  4^)-  Lafe- 
mens  de  Caffé.qui  font  revenir  un  Homme 
d'Apoplexie.  S.  1701.  p.  %$.  •*«  p.  3p.  (p« 
3p).  Strufture  de  la  Peau-»  Caufe  de  la  cou- 
leur noire  de  celle  àcs  Mores.  H.  '70?..  p. 
jo,  0  /rniv.  t—  p.  40.  (p.  41).  Sur  une 
Sueur  xfil  donnolt  au  linge  une  teinture  bleue. 
H.  1701.  p.  54.  —  p.  69.  (p.  71  ).  Sur  une 
pueur  jpérlodlquc  v^uci  à  la  (uite  4'ufie  Eréfi- 
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>pè\e  guérie  naturellement.  H.  1703.  p.  jg.  — * 
^P-  47. 

Anat»omie.  Sur  le  mouvement  periftaltique  &  ver- 
.iniculaire,  trouvé  fenfible  dans  une  Femme  après 

u  mort ,  &c.  H.  1699..P.  50.— -p.  6o.{p.  67). 
^  aur  tin  Battement  de  Cœur  très  violent  caufé 

par  un  Acident ,  &c.  H.  1704.  p.  xy. — p. 

30.    Sur  une  Cure  heureufe  d'une  Fille  tombée 

-en  fureup,  pour  n'avoir  pu  époufer  un  Homme 

•  qu'elle  aimoit.  H.  1704  p.  %%.  —  p.  «17,  Sur 
un  Homme  qui  étoit  devenu  tout  à  coup  (ourd 
&  muet  pour  avoir  été  ferré  à  la.  Gorge.  H. 

•  1705.  p.  53,  —  p.  6^,  Extlnftion  de  voix  ex- 
-traordinaire  ^  guérie  par  des  Vulnéraires.  H. 
1700.  p.  43.  —  p.  55.  (p.  58 ).  Sur  un  Enfant 
A  qui  le  grand  chaud  faifoit  perdre  la  Mémoire. 

.  H.  1705.  p.  58:.  —  p.  73.  Effort  d'un  Chaflcur 

.«n  tournant  la  Tête.  H.  1700.  p.  38. p.  ro 

(  p.  52. ).  Sur  une  Démangeaifon  extraordinaire ,' 
guérie  par  des  Laitues  mangées  crues,  &  (ans 
autre  apprêt.  H.  1705.-0.  53.  _  p.  ^s.  Surua 
.Epileptique -guéri  par  de  la  Cervelle  humaine. 
H.  1705.  p.  5i.  —  p.  6^.  Divers  Phénomènes 
arrivés  àdes  Epileptiques.  H.  1705.  p.  4^.  -^  . 
p.  61.  Sur  des  Scorbutiques  guéris  en  mangeant 
4e  VOfeille.  H.  1708.  p.  51.  —  p.  69.  Expé- 
riences particulières  fur  une  Rétention  d'Urine. 
H.  1700.  p,  3P.  —  p.  51,  (p.  54).  Sur  une 
fuite  extraordinaire  d'une  Fièvre.  H.  1700.  p. 
3<r.  --  p.  47.  (4>.  43,).  Sur  un  Tefticule  ex- 
traordinairement  groffi  par  une  chute,  &  guéri 
naturellement.  H.  1703. p. 40.  —p. 4p.  £*Y, 
pecacuanhfl  refpiré  par  le  nez,  en  le  pilant, 
cauié  fouvent  le  crachement  de  fang.  H.  1704. 
p.  13.  —  p.  x8.  Epingle  trouvée  dans  le  Bras 
d'un  Homme.  H.  1701.  p.  15.  —  p.  33.  (p. 
33)-  Criflallins  glaucomatiques  crus  des, Cata;. 
xaôes.  KL  i7o>.  p.  ii.  -r- p.  18.  Tumeur^crue 
au  Tefticule  d'un  jeune  Homme.  H.  1700.  p. 
3<f,  e>/Ww.-^p.48, 0  /Wv. (p.  50, £^/Wt;V  .  . 
?  AicA£   . 
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Anatomie.  Sur  une  Caroncule  trouvée  en  dedans 
de  rOvairc  d*une  Femme.  H.  1704.  p.  34,—^ 
p.  4.%.  Sur  une  Obflruélion  du  Col  de  la  Ma-* 
.irice  d'une  Femme,  caufée  par  un  Corps glan- 
-duleux.  H.  I70Î..P-  51.  —  p#  ^^.  Sur  une  Tu- 
«tteur  fort  grofle  coupée  à  l'entrée  du  VaÉîn  d'u- 
ne Fille,  ft  1705.  p.  çr.  —  p.  ^4.  Sur  un 
Corps  ovate  trouvé  dans  l'Ovaire  d'une  Femme. 
H.  1703.  p.  43.  —  p.  51.  Tumeur  trouvée' à 
1'0M*ire  d*une  Femme  nouvellement  accouchée. 
H-  1703.  p.  4a.  —  p.  51.  Pierres  trouvées*  à 
-  rextrémite  des  Franges  des  Pavillons,  &  furia 
SAembrane  de  l'Ovaire  gauche  d'une  Femme. 
.  H.  1701.  p.  51.  —  p.  ^S'  Véficulcs  trouvées 
idansles  Tdlicules  d'un  Homme,  femblables^  à 

'  4:elle5  qu'on  trouve  dans  les  Ovaires  des  Feiiu 
ines.  H.  170^.  p.  z7t  &  Jfff'tf»  — P'5^yCSffffv. 
Sur  une  Pierre  aflfez  groffe  trouvée  dans  les  In- 
Xeftins  d'une  Femme.  ïî.  1704.  p.  14.  --^  p.  30. 
&ir  vingt-deux  Pierres  trouvées  dans  une  Ek- 
teofion  ides  Membranes  de  Duodénum  d'une 
Dame  de  quatre-vingts  ans.  H*  1710.  p.  37,  (^ 
fmv.  -^  p.  4»,  &  fuiv.  Sut  des  Pierres  trou* 
vées  dans  les  Parois  delà  Veffie.  H.  1702.  p. 
^  z%.  —  p.  ^9'  (p«  30).  Sur  des  Pierres  tirées 
à  un  Homme,  4  fur  d'autres  fortiesd'elles-mé* 
mes  dans  une  certaine  fituation.  H.  1701.  p.  51, 
^•^  p.  66.  (p.  ^8).  Sur  un  grand  nombre  dé 
Pierres  trouvées  dans  la  Véficule  du  Fiel  d'une. 

^  Femme.  H;  170^.  p-  3^-  —  P-  45-    Sur  un* 
Corps  blanc  alant  à  fon  Centre  une Rerre.»troti- 
vé  dans  ie  Ventre  d'un  Cadavre ,  (ans  adhérence 

'  à  aucune  Partte.  H.  1703.  P.  3«-  —  P.  46^ 
Pierre  trouvée  dans  h  Veffie  d'une  Cavale.  H. 
1700.  p.  41.  —  p.  ^3.  (p.  ^6%  Sur  une  gr<rf- 
fcur  énorme  de  Ventre  d'une  Réligîeufe,  cao- 
lëe  par  des  Veffies  pleines  de  diffétens  Corps 
charnus,  favoneux,  pierreux,  &c.  H.  1710.  p. 
99»  p/^v.  -..p.  ^i,  Cffuiv.  Sur  des  Pie- 
;9  touw  de  la  c^^içité  éx  Ventre,  &a  H. 

1704^ 


*  1704.  p.  i«.  —  p.  34. 

Anatomib.  Sur  un  Phimofîs ,  qtB  avoît  ca^fié  un 

.«MsconfidérablcdeDCEitcs  Pierres.  H.  170*, 

p.  %%.  — j  p.  ji.    Sur  une  Artère  pirimonaire 

Remplie  de  grains  pierreux ,  qui  caufoîcnt  des 

Palpitations  fréquentes ,  &ç.  H.  1707.  p.  xs: 

'^— P»  52--    Ratte  d'Homme  pétrifiée.  H.  1700. 

&  *^\;r  P-  50.  (p.  53).  Membrane  dune 
Ratte  d'Homme  omfîée.  ihid.^  jp.  — ^  p.  ^i. 
Xp.  f4).  -  Tumeur  à  côté  du  Latinx  caUfée  par 
•une  plume  avalée,  /^/^p.  40.  —.p. 52,. (p. y^), 
/Sur  une  Tumeur  toute  formée  de gtaiOfe, trou- 
vée à  la  Cuifle  d'une  Femme  de  quatre-vingts 
am  prodigîeufcment  maigre.  H.  1704.  p.  ig^ 
^ftttv.  —  p.  11,  £?>/^f.  Sur  des  Corps  vé-. 
ficulaires  rendus  par  les  felles.  H.  1704.' ©.  31  ' 
;  «•  fujz;.  —  p.  58,  ($  fuh,.  Sut  un  PoW 
^ane  grandeur  extraordîn^re ,  trouvé  dans  une 
Oreillette  du  Cœur  d'un  Garçon  de  treize  ans. 
H.  1705.  p.  Si.  — ■  p.  66.  Polype  attaché'  an 
lendon  du  gr^nd  Fefttr  pat  un  Pédicule.  H. 
1701.  p.  ^8r  e?>^^;—  p.  35»  (Sfmv,  PSypé 
^1  rcmpUflfoit  la  Narine  droite  d'une  Pemiîet 
H.  1704.  P;^33j  C?>/^.  —  p.  40.  L68  Fibre» 
wanciie^ ,  dcc.  que  certains  Malades  crachrât 
a  qui  paroiOent  quelquefois  à  rouverturedfe  te 
Veine  dans  \ts  Saignées  ,  pourrôreat  bien  être 
des  parcefles  de  quelque  Polype^  &c.  H.  1704.- 
P;>3,  C?  A^..  —  p.  i5>.  Sut  une  Hernie  par- 
uciMière  dans  laquelle  l'entrée  du  Sac  étoit  en- 
Itièrement  bouchée  du  côté  du  Ventre.  H.  170K 
p.  ?7.  —  p.  4^-  Sur  une  Obftruaion  dlntef- 
tins  caafée  par  les  Glandes  de  ce^Vifcerese».' 
traordinairement  enflées.  H.  1703.  p*  41,  — 
p.  5«.  SurJa  guérifon  d'une  Excrefcence  de 
chair  revenue  trois  foi^  de  foite  à  l'Oeil  d'ua 
Homme.  H.  1703.  p.  41.  —  p.  ^o:    Stfr  une 

Soffiî  Tumeur  coupée  à  l'Oeil  d'une  Hbmiiw)^' 
^  .  1/03,  p.  40.  —  p.  48.  Que  les  Ourfins, 
\.é»HtHm%  4c  Mcr)^  ont  d^s  vcritsUes  Jam*» 
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bes,  autres  que  leurs  Epines*  H.  1709-  p.  5^ 
-^  p.  41* 
:Anatqmie»  Conjeaurc  fur  la  caufe  deTardeur  du 
Lion,  &  de  4^  fièvre  continuelle  qu'on  lui  attri- 
l)ue.  H.  1704.  p  ^4-  —  P-  30-    î>ur  un  CWea 
dâ^enu  enrajgé  pour  avoir  mangé  .du  Sang  d  un 
'    Hydrophobe.  H.  .i>07.  p.  iç.  —  P-  3 1-   Sur  ^^ 
.    Diflfèaion  de  la  CuiOe  &  du  Piedd.un  A^gle. 
H.  1C99.  p.  50.  —  p.  ^o,  (3  ff*^-^'  (P-  ^7,  c5 
/Wv).    Sur  un  Lézard  des  Indes  quf  fe  nourrit 
■    ie  Fourrais ,  A  dans  l-Eftomac  duquel  il  fe  trou- 
w  natureltement  une  bourfe  -pleine  de  Vers  vi- 
yans.  H.  1703.  p.  19^  —  P-  47-    Sur  laDvflec- 
tion  d'un  Pélican.  H.  ï^^5?.  p.  ^r.  —  P-  ^V^?: 
^^7).    Sur  la  Defcription  d*un  Tigre  raié  faite  a 
la  Chine  par  les  Pères  Jéfuites.  H.  1^99.  p.  51* 
.    —  p.ifi.  (p.  <?8).    Ver  trouva -dans  le  Smus 
longitudinal  fupérieur  du  Cerveau  d'un  Enfant. 
H.   1700.   p.  40.   —  p.   n-  (p-  S4)*    Sur 
lin  Xénla  rendu  par  une  Dame  ,  &  fur  les  Té- 
nias en  généal.  H.  ï705>*  P  Î;?»  ô^  /*',^-  —  P- 
ad.    Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  i7to* 
p.  3p.  —  p.  50.    Sur  un  Ver  de  Fromage  en- 
fermé pendant  Tept  mois,  &  dont  il  fe  forma  u- 
ne  Mouche.  H.  1701.  p.  a-v,  C^  >'^-  —  P-  34- 
?p.  34).  Sur  un  petit  Animal,  qui  vit  enfermé 
dans  une  Coque,  à  laquelle  il  ne  paroi t  aucune 
ouverture.  H.  1710-  P»42"  —  P-  54»  C^^^'^'. 
Sur  les  Nerfs  d-un  Grenouille.  H.  1700.  p.  40, 
—  p.  Sî-  Cp«  50« 
'Anatomib:  Sur  la  fituation  des  principaux  Vifcè- 

tes  du  Corps  humain.  H.  171 5-  P-  5).  —  p.  l^- 
'^  Nouvellies  Obfervations  Anatomiques  fur  la  Ci^ 
.**  „  tuation  4  conformation  de  plufieurs  Vifcères, 
.    „  Par  Mr.  witijlff»,  M.  17^-  P.-  ^^<^-  —  P-  307 
^  Sur  la   C'urcuUtion   du    Sang.   H.  1718.   p 


p- 


„  17»  -*•  P-  2^l> 
i;  Sur  une  nouvelle  Vaîvule  de  la  Veine  Cave  in- 

j,  férieurc,  qui  peut  avoir  rapport  à  la  Circula- 
.    »,  ripn  du  Sang  daiis  le  Fcctus.  H.  17x7*  P*  ?7. 

j^  --.  p.  2.©,     '  _■  ^  De» 


3Ç  UefcTiptioïi  d'une  Valvule  (ingulière  de  la  Vei- 

-  ,f  ne  Cave  inférieure,  à  Toccafion  de  laquelle 
„  on  propofe  un-  fcmlment  nouveau  fur  la  fa* 
„  ïneufe  queftion  du  Trom.OvAlti  qui.fanble  é^. 
„  gaiement  appuie  par  les  preuves  favorables  aux 
„  dteux  opinions  eontraircs*    Par  Mr.  whjliv^^^ 
,,  M.  171 7.  p.  iii.  —  p.  %72, 

„^  Sur  la  ftiudore  du  Coeur.  H.  'r7.11.  p^  %x.  -*. 

.    ^  p.  i<f. 

,,  0»rervations  fur  les  Fibres  du  Cœur  v&  fur  les 
„  Valvules,  avec  la  manière  de  le  préparer  pour 
„  les  diémrtîtrcp.    Par  Mr.  Wwfitw.  M*  17^^^ 

,,    p.    151.—    P^   J^S- 

„  Sur  les  Glandes.  H.  1711.  p;  i7,r—  p.  54. 
j,-  Sur  les  Filtrations  oU  Sécrétions  des  Sucs  dans^ 

„  les  Grandes.  H.  i7ii«  P- 1^-  —  P«  *4' 
„  De  la*  manière  doot  fe  font  les- Sécrétions  dànsi 

„  les  Glandes.    Par  Mr*  winfiv»,  M.  171 1.  p.' 

„  £45.  —  p.  yis. 
;,  Sur  le  Placenta  &  fur  le GordoH  Ombilical,  H- 

J7i4,p,  II.,—  p.  13. 
„  Dcfcription  du  Placenta',  avec  Renouvelles  Ob-^ 

,^ fervations.  Par  Mr. JRUi«Â/#*//.  M.  1714 -P*^ 

„  1 40.  —  p.  1 80. 
,,  Du  Cordon  Ombilical.   Par  Mr.  RûMhdult.MK- 

„  171'4-P.  312..  —  p.  40^  ,     .„     • 

,^  Dù  Placenta  &  des  Membranes  du  Fœtus.  Pat 

.  „  Mr.  RûuhauU.  M.  171 5.  P^  S9'  —  p.  131. 
,,,  Savoie  fr  le  Placenta  eft  une  partie  du  Chorion^ 
.  ,,  épaiffi,  ou  une  partie  particulière.    Par  Mr." 

„  Rouhault,  M.  1716".  p.  %69.  -—  p-343. 

„  Sur  la  force  qûrpo^flë  le  Sang  dans  le   Fœtos^ 

,,  H.  1713.  p.  II.  —  p.  i^ 
^  Sur  le  Poumon  de  VHomme.  H.  1718.  p.  144 

,,  —  p.  17; 
>,'  Obfervations  fur  le  Poumon  de  THomme.    Par 

,,  Mr.  Hel-uetius.  M.  1718.  p.  18.  —  p.  %x, 
„.  Obfervation  fur  IHnégalité  de  capacité  qui  fç^; 

„  trouve  entre  les  Organes  deftipés  à  laCircu- 

„  lation  du.  S^ng  dans  le  Cocps  46^  rHom.iKrc^ 


ISh   TABÎ,E2>ffS]»EMOIKE*.       ^ 

.  ^,  &  liir  les.  cbaogemens  qui  arrivent  au  Smg* 
„  en  paflant  par  le  Poumon.  Par  Mr.  .«îciWe-- 
„  fsuf.  M,  1718.  p.  ^^^.  ^^V'  2'8i. 

'JtNAroMK.  „  Sur  la.  digeftion.  KL  17x5^.  1^.3^  — ^ 

„  p.  41. 
^  0)>fervations    Anatomiques   fur    l'Eftomac  de: 
„  THomme ,  avec  4es  Reâéxions  fur  le  fyfté*. 

'  9)  ïï»  qoi  reggide  la  Trituration  dans  rEftomac». 
,,  comme  la  caufe  de  la  digeftion  des  Alimens. 
,,  Par  yif,  Helviths.  M*  171^»  p.  53^.  •-?# 

^444-  ^      . 

'^.  De  la  force  4e  VEftùmac.    Par  Mr.  Senes^  At: 

„  la  Société  Royale  de  Montpellier.  M.  %7i^*. 

w  P-  *^7-  — ^  p  34p. 
^  Sur  rAâioa  des  Mufcles.  H.  i72'0  P*  '8. --« 

„  p.  2,4. 
;,  De  TAélion  ûes  Mufcles  en  général,  &  de  IW 

ip  face  de  plufteurs  en  particulier..   Par  Mr,. 

„  Wtnjl9»,  M.  1710.  p.  8^.— p.  105. 

J'Obfervations  furies  Mufcles  de* rOmoplate* Par 

^  Mr.  winflov.  M.  i7i^«  p.  48.  —  p»  ^3. 
^  Surv  la  Mécanique  de$  Cartilages    femilunair&;. 
'  ^y  Par  Mr.   Winfiw».  M.  i/i^*  p.  157-  —  ?• 

^  ObfenratiûBsfur  les  Os  du  Oorps  faumain<  Fan 
„  Mr.  mnjlff»^  M.  1710^  p..  347.  --^  p.  445^. 

3^  Be  quelques«unes  des  (bnâions  de  la  Boucher.' 
„  Par  Mn  Peûf,  M.  171  ç.  p.  140.  —p.  18^. 

^  De  quelques-unes  des  fonâ:!ons  de  la  Boucfae»\ 
.  „  f^gcoûde  Partie.    Par  Mr.  Petit.  M*  171^^  p. 
„ii.  — .p.14.. 

^,S0T  une  dlfficuké  d'avaler.-  Par  Mr.  Li/tre^M^ 
>,  i7i<f.  p.  185. -^  p.  13^». 

m  Ob&rvatioo  Air  la  manière  dont  une  Fille  fdftf 
3^  Langue  s'acquîte  des  fondions  qui'  dépendent 
„  de  cet  Organe,  Par  Mr.  de  Juffitu.  M,  1 7 1 8. . 

^  „  p.  ^.  -**  p.  €: 

w  Sur  lesLa?epK»s-nourriflans.  H.  i7i7.'p.^i^   . 
t.  •^^.  p.  >.5. 

W-SU  y  a  di*  dapger  de  donner  {«rie  Nez  des. 

*  '  „  Bonils- 


®E  fÀCACEMI  K  i^ff:^  1754^  to^ 
„  Bouillons ,  de  la  Boiflbn  »  ou  toat  autre  LU 
„  quide.    Par  Mn  ûttre.  M.  171 8.  p.  15^8. —^ 

JiNATOMiB.  „  Sur  les  deux  éfpèces  de  Vents  qui- 
„  fortent  du  Corps.  H.  1714'  P-  9*  —  P-  ^i- 

'^  Sur  les  Tumeurs  venteufes,  les  Points  de  côtés; 
„  &  le^' Pertes  .de  fiang.  H.  17  M*  P-  ^î-  ^-^  P* 

'»  Sur  des  't^aifleaux  partiGUlîers  obferv^  dans  def- 

„  Corps  morts  de  Perte  de  Sang.  Par  Mr.  x/f- 

»,  tre.  M.  1714-  P-  32.7- —  P-  415- 
^,  Sur  un  Anétrrifme.  Ht  171*,  P-  2-^  —  p.  31,. 
„  Sur  un  Anévrifme  vrai.    Par  Mr.  Lsttre.  M,' 

^^  171  i.  p.  78.  —  p.  101. 
\i  Sur  THydropifie  Timpanite.  H.  1713*  ?•  i^-'—' 

>^  P-  ^5* 
^,  Sur  THydropige  appeDée  Tinfanite,    Par  Mri- 

^.  Ltttre.  M.  1713-  P."i3î-—  P*  3M' 
^»  Sur  des  Dcfeentcs  de  Veffie.  H.  1713-  P-  ^V 

„  —  p.  %y.     . 
.„  Sur  les  Defiiente^  ou  Hernies  de  Veffie.R  ï7î7#^- 

,,  p,  i^  —  p.  17. 
;,  Sur  une  Hernie  rare.  Par  Mr.  Littn,  M.  17  M* 

^  p.  ICO.  —  p  %5^. 
\i.  Sur  rEmpJiyftme.  H.  1713-  P*  ^^  "-  P-  ï^- 
^  Obfervatiofls  fur  une  efpèceaEnaure,  appellée- 

„  Emphyfème.    Par  Mr.  lJur$.  M.  1713- p. 

;,  bbfcn/ations  fur  différentes  Maladies.    Par  Mr^ 

„  Merjf,  M.  1713.  p.  iio.  —  p.  14^- 
„  Suries  Noyés.  H.  1715^.  p.  *<?.  —  P-  ^^^ 
r,  Sur  les  Règles  des.femraes.H.i7io.  p.  iç.-^ 

»,    p.*  18.  T-r  '  *       n 

\y  Sur  une  Grofleffe  extraordinaire.  H*  1715-  P-  T-- 

^Dé  V'r^^^'%KpctXôf  Hmdrokefkalcn.  Hîdroccphsfle' 

„  ou  Tumeur  a(^eufe  de  la  Tête.    Par  Mr.P*^ 

„  tit.  M.  ;7i8  P-  9^'  —  P-  '*'•• 

,,  Sûr  la  Gonorrhée.  H.  171  ï-  P-  *i.  —  P*  ^}*    , 

^  .ObÉwrvattons  fur  la  Gonorrliee.  Pas  Mr.  uttr^ 

E-4  î4-x74Xî' 


^54     TABLlfDES  MEMOIRES^ 
''•    „  M.  i/ii-  P-  2rOa.  —  p.  %6%, 
Anatomie.  „  Obfervation  fur  un  Ulcère  carcino*- 
.     „  mateuz  &  fiduleux  ,    qui  perce  le  fonds  de 

j,  rEftomac  endedam,  &  les  Tegumcns  de  la 

^  Région  Ombilicale  en  dehors,    rar  Mr.  Pe^ 

„  th.  M.  171V.  p.  3-12..—*-  p.  $9S' 
;,  Obfervation  fur  le  Nerf  Optique.  Par  Mr.  Afer/J 

„  M.  i7ii..p.  ^S3-T-P\33i-     * 
yy  Sur  le  principal  Organe  de  la  Viuon ,/  &  fiir  Is 

„  (Irudlure  du  Nerf  Optique.  H.  1711.  p.  30. 

„  —  p.  38. 
"^.Sur-  une  Exompjiale  monftmeufè  H;  1715'.  pC 
*•    ,.  17- —  P-  2.a. 
^,  Defcription  de .  deux  Exomphales  mondrueafcs; 

,,  Par  Mr.  Mery.  M.  171 6.  p.  13^.  —  p.  178.- 
'„  Defcription  d'une  main  devenue  monftrueufe  par 
.    ,*,  accident.    Par  Mr,  iW^^.  M.  xy^o.  p.  447. 

„  —  p.  582. 
V,  Defcription  d'un  Foetus  diflbrme.  ParMr.P^//>; 

„  M.  i7i^«  P-  8^.  —  p.  114. 
•'„  Obfervations  fur  un  Fœtus  monftrueux  qui  n**^' 

„  voit  qu'un  Oeil.  Par  Mr,  Lttfre.  M.  17' 7- p. 
•     „  i8y.  —  p.  %6t: 
^,  Sur  un  Foetus  Humain  monftrueux.  H.  17^0.  ?• 

»,  13.  — -p.  i^i 
',;  Gbfervations  faites  far  un  Foetus  Humain  mon- 

„  (Irueux,  &  propofées  à  l'Académie.    Par  Mr.. 

„  Mery.  M.  17x0.  p.  8.  —  p.  ^. 
^,  Mémoire  fur  un  Enfant  monftrueux.    Par  Mr 

,,  Afarcot  de  la  Société  Royale  de  Montpellier. 

„  M.  171^.  h^^9'  —  p.  41^ 
7,  Sur  la  Réparation  de  quelques  partres  du  Corp« 

„  Humain  mutilées.  H.  171^.  p^^  1^.  —  p. 

^  Sur  la  DiATolution  du  Calcul  Humain  dans  des 
„  Eaux  communes.  H.  172.0.  p.  X3.  —  p.  30.^ 

V,  De  la  Diflbiution  des  Pierres  de  la  Veffie  dans 
;,  des  Eaux  communes.  Par  Mr.  Lit^re.  M. 
„   1710,  p.  43<^.  — ^  p.  568.  . 

^  Sur  les,  InjeftioBs  Aoatomicîucs.  Pér^  Mr.  Rom^ 


tft  L'ACADEMIE.  i^sr9'  —  17^4.  i^. 

*  „  hault.  M.  171?.  p.  IIP.  —  P.  2.78. 
Anatomie,  „  Defcripiîon  d'une  feoete  denouveU" 

fi  le  invention  pouT  le  pânfement  des  Fraftures 

„  compliquées  de  la  Jambe.  Par  Mr.  Petit,  M^ 

„  1718.^.  ^09.  —  p.  59'-' 
«•D'un  nouvel  Inflmment  de  Chirurgie.,  Par Mff 

V  Pe//r.  M.   1718.  p.  199'  —  p.  ijt. 
,x>  Propriétés  &  defcriptîon  d  uneMacninede  noo-' 

,j  velle  invention  fervant  à* çéduife  les  Os  cafc# 

»,  fés  &  demis ,  eirfemble  là  manière  de  s'en  fervir. 

,,  Par  Mr.  Petà.  M.  171^^  p.  lyB.  —  p.  330. 
ji  Sur  la  Mue  des  Ecreviflès.  H.  1718.  p..i2.. — 

„  p.  X7. 
3»  Additipns  aux  Obfervations  fur  la  Mue  de&  £-- 

„  creviflTes ,  données  dans  les  Mémoires  de  1 7 1 2* 

„  Par  JMt.  de  Reaumtêr.  M.  1718.  p.  1^3.  — .- 

•  #»  P*  333« 

,>  Sur  la  Reproduélion  de  quelques  Parties  des  ^\ 
„  creviflès.  H.  171  ai.  p-  3Î--^  P-  4?* 

M  Sur  1^  Keprodudlions  qui  fe  font  dans  les  Ecrd- 

„  viffes,  les  Oinars,  les  Crabes  ,•  &c.  &  entre- 

.„  autres  fur  celles  de  leurs  Jambes,  &  de  leur** 

„  Ecaillesi    Par  Mr.  àe  Reaumur..  M.  1 71  *•  -R» 

„   xr<î.  — p.  19^. 

f.  Sur  le  Tremble,  ou  la  Torpille*  H.  i7i4,  pi' 
„  i^.  —  p.  14. 

j*- Des  effets,  que  produit  le  Poiflbn  appelle  en' 
„  François  Torpille,  OU  Tremble,  fur  ceux  quL 
„  les  touchent  ;  &  de  la  caufè  dont  ils  dépen-* 
„  dent.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1714.^.344. 
,♦  p.  447, 

,>•  Obfervations  fur  une  petite  e(pèce  de  Vers  A- 
„  quatiques  aflez  fingulière.  Pat  Mr.  de  RtM^ 

.   „  m»r,  M.  171 3.  p.  103.  —  p.  2^1. 

».  Sur  les  Ecailles  des  Poiflbns.  H.  171^.  P'.  i^* 

„  —  p.  XX.  ' 

9>  Sur  la  formation  des  Coquilles.  H.  171c.  ^:  n*  '1 

„  — p.  x^.  I 

^„Sur  la  formation  des  Perles.  H.  17^7*  P-  i^%-  j 


w»r    TJSB'L  F  DE  S* ME  MO  IK  E  S* 

Ahatomu..,,  Shp  les  Bézbards,-  H.  1711.  p;  15/. 

n  — p.  3<f. 
^,  Suite  des  Obfentjitions  fur  lesBézoawls.    Par 

„  Mr.  Geoffroy  k  Jeune.  M*  1711.  p.  i<ji.  — - 

»r  P-  2-^3. 
©uvragcs'  Anatomîques  en^Cire  inventés^  par  Mr,.. 

Dejnoues ,  &  approuvéspar  l'j^cacfémie.  H.  i  7^  i/: 

p*  loi.  —p.  131.. 
i(SeNATOMir.-    De-  Mk'    z?/W/   mife'    en^  Tar*^ 

tare  Mantcheu  par  le  Père  Parenmn  ,  wfiix-r 

TEmpcreur  de  la  Chine,  &  Copie  de  cette  ira— 

dudtion  envoyée  à  rAcadéœie*-H.  171^.  P^^7- 

^,  Sur  les  AccrolflTémens  &  Décroiflcmcns  alterna^- 

,»  tl6  du  Corps  humain.-Hii7a>Çi  p.  i^.—  p.. 
«7.1. 

^Expériences  de  Mrs.  VAhhé  d.r  f^of/teauêu  Aft— 
„  r^»<^  ftrr  ce  fojet.  fh/d.p^iS,  -^  p.  n. 

^ur  Jes  Lettres  de  Mr.  i/el-vetius  au  fujet  de  la^ 
Lettre  Critjqye.de.  Mr.  ^^/r,  contre  l'idée  g^ 
nérale.derOeconoKiie  Animale.  H*  1715.  p,,,. 

X3,.6p  )>^/i;.  —  p.  51,  ^fukti 

wKnatomii*  „  Sur  raftioft  des  Mufcles.  M.  1714.^ 

^t'P-  30-  —  P-  4^- 
^KMémoiTe  fur  l'aftion  dès  Mtifclès  ,  dans  lequel: 

,y  01.  tâche  de  fatisfâife,  par  dés  voies  lîmples  &.: 
*"  .,»  purement  mécaniques,  aux  difficultés  propow. 

,»  fées  par  Mn  winfijw  dans  Ton  Mémoires  de- 

„  172-0.    ParMr.  </e  Aftf//«'w..M.  I7i4.p.i8.. 

„  —  p.  1^.  . 

5^  Sur  les  mouveircns  des  Lèvres.  H..  1727.  p.  i^.. 

„  —p.  18.. 
„  Obfervations.  Anatomiques  fur  quelques  mouve- 

5,  men^  extraordinaires  des  Omoplates-,  d  des 

„  Bras;  &  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mufcles, . 
,.  jL^^'^Mr.  ^/>;7/7ov.  M.  17x3.  p.  <f;?.  —  p..9i>.-. 
f>- Obfervations  nouvelles  fur  lesmouvemens  of- 

„  dinaires  de  r Epaule.    Par  yix.winjlff».  M. 

.     y  '7i<f:  p.  175.  —  p.  1^2. 

j^bur  Ics-mouvçmens  deiaTête,  da  eol,  4  dir. 
^  «refte 


,r  reftô  de  l'Epine  du  dos.    Par  Mr.  u'injînt. . 

„   N.  i7?o..p.  34T-  —  P«'493. 
^  Obfervatîons  Anatomiques  fur  la  Rotation,  \z\ 

jy.PronatkKi,  la  Supination,  &  d'autres mouve-» 

„  ments  en  rond..  PzvMt.WfnJluv.M,  lyzs* 

y^-p.  zs     -p.  3  3-' 
,,  Obfervatloris  fur  la  ftru^re  &  l^éHon  de  queî*- 

„^ques  mufcle^es  Doigta.    Par  Mr.  Hmtamld» 

„  M.  171p.  p.  144,  —  p.  347. 
y,<Obfenrations  fwr  là  Méchanique  dés  Mufcles  O* 

„  bliqges  de  l'Oeil,  fur  l'Iris,  &  fuT  la  porofité 

„<de  la- Cornée  tranïjparcnte  ,    &c.    Par  Mr. 

„  Winfin»,  M^  172-1.  p.  3to.  — *  p.  404. 
„. Recherches  A'natoraiqjies  fur  les  Os  du  Crâne 

,,  de  l'Hoimne.    Par  Mr»  UtmatiU,  M.  1 730.  p, 

„  54^. —  p.  778. 
u  Sur  dés  Os  devenus  Chairs.  H.  r7ii*p.î4.— p.r^; 
,,-Obfervation  Anatomique  4  Pathologique  fur  les- 

M  Chutes  qui  caufent  une  luxation  delà  Cuiflet 

,9  dont  les  Auteurs  n'ont  point  écrit.  Par  Mr»- 

,,  Ptttt;  M.  1712.  p»  I   7. p.  1\9*' 

i;  Plufieurs  Obfervations  fur  une  Maladie  diés  Od- 

„  tiouvellement   connue.    Par  Mr.<  i'e/^rV.  M» 

,^  1712..  p;  :  1^.  —p.  311.  * 
7y  Defcription  d'un  Reieau  offeux  c^fervé  dans  Ié5 

„  Cornets  du  Nés  dé  plufieurs  Quadrupèdes.  Par' 

,•  Mr.  Morand.  M    1724.  p.  40^.  —  p.  ^8j» 
,^,Sur  la  Rupture  com pièce  ou    incomplète  du 

„  Tendon  d'Achille.  H.  17^8.  p.  8.  —  p.  10. 
„.  Obfervation  fur  la  Rupture  èit^  Tendon»   qui 

„  s'infcrent  au  Talon  .  que  Ton  nomme  Ten- 

^-  dons  d'Achille.    Par^Mr.  Vtùt.  M.  1712.  p; . 

„  51.—  p  6«r. 
',,.Obfervation  fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 

„  don  d'Achille.    Par  Mr.  Petit,  M.  171%.  p. 

„  131-. — p.  33 T. 
;,  Sur-la  ftruôure  des  Yeux.  H. -17^8.  P-  i7-  --*• 

,.    p.   22.    ^ 

^,  Sur  les  Yeux  de  l'Homme  ,  &  de  difl^rens  A- 
ly  .tii]Baux.>H.  1715.  p.  2*.  "-r^.  30.       <j^ 


^ 


*«'  TABLE  DrE'S  MEMOIRES  '^ 

'Anatomie:  „  Sur  la  Vue  des  Enfans.  H.  1717.9;^ 
,,  10.  —  p.  M- 

'„  -Pourquoi  les  Enfans  ne  voient  pas  clair  en  ve- 
„  nant  jiu  monde ,  &  quelque  tems  après  qu'ils  - 
„  font  nés.    Par  Mr.  Péri t  Médecin.  M.  172,7. 

^   „  p,  z^6. —  p.  34(!r. 

'„ -Sur  les  deuxiEfpaces  que  rhuiraeUr  Aqueufeoo 

„  cupe  dans  TOeil.  H.iyz^-  p.  i^.  —  p.  tç. 
,>  Mémoire  fur  les  Y<jux  gelés,  dans  lequel  on  dé- 
,f  termine  la  grandeur  des  ohâmbfes  qui^  renfei> 
^-ment  l'humeur  Aqaeufe  Par  M^/'e/z/Mé-  . 
'    „  decin.  M.  17^1*  P-*  ?8.  • —  p.  54- 
,>  Différentes  manières  de  connoître  la  grandeur"' 
'     j,-  des  chambres  de  l'humeur  Aqueufe  dans  Içs 
„  Yeux  de  l'Homme.    Par  Mr.  Pefù.  Médé- 
,,  cin.  M.  172.8.  p.  isp. — p.  40p.- 
^^  Démontrer  que  l'Uvée  efl:  plane  dans  THoni- 
„  pne.    Par  Mr.  i*^///  Médecin.  M.  lya^S.  p.  • 
*     y,  xo6. —  p.  2».p5.• 
.^  Sur  le  Crittalliiî.  H.  1730,  ^i-3? P- 4T« 

„  Mémoire  furleCriftallin  de  TOeil  del 'Homme» 
„  des  Animaux  à  quatre  pieds ,  des  Oifeaux-  & 
-  „  des  PoiflTons.-    Par  Mr.  Pcfh  Médecin.  M, . 

„  1730.  p.  4.  —  p.  4. 
-T^  De  la  Capfulc  du  Criftallin.  Par  Mr.  PethMt- 
„  decin.  M.  1730.  p.  43..5.  —  p.  <îi2^ 
„  Sur  ce  que  le  Nerf  Ihtercoftal  fournit  des  efpriW  • 

„  aux  Yeux.  H.  1717.  P»  7- p.  9. 

yy  Mémoire  dans  lequel  il  eft  démontré  que  le»  > 
-'.      „  Nerfs  Intetcofhujx,  fournKTent  des  rameaux, 
„  qui  portent  des-efprit^  dans  les  Yeux.  Par  Mr. 
„  P,et/t  Médecin.  M*  i72'7.  p-  r.  -—  p,.  i. 
;,  Sur  les  Cataraftes  des  Yeux.  H.  ly^^»  p.'  15.' 
^  —  p.  21,  . 

.  „.  Sur  les  Cataraflçs. 'H.  1715.  p.  7.  —  P-p. 
„  Differtation  fur  l'opération  de  la  Cataradle.  Paf 
„  Mr.  Peff/  Médecin.  M.  1715.  f.  s.  -^  p. 

.   i.  Mémoire  danà  lequel  on  détermine  Véndroit  où 
^  il  faut  piquer  l'Oeil  te  ropératloudel» 


3JE.L*ACAD]EMIE.  i^jp>.  -^  i7r4.  lo^' 
„  Cataraftc.  Par  Mr.*  Veut  Médecin.  M^ 
„  171^.  p.  i<fi.  — .  p*  370* 
Anatomiï.  .,  Obfervatio»  Anatomique.  fur  une 
„  altération  fmgulière  du  Criftallin ,  &  de  THu- 
„  meur  Vitrée.  Par  Mr.  Morand.  M.  1 730.  p; 
^  318.—  p.  4<^7.  ,^     ^       , 

„  Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d  opérer  la 
„.  Fiftule  Lacrimale.  Par  Mr*  LamorUr,  delà 
„  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

-„M- lyip.  p.  42'i- —  P-'5^o-  , 
'^  Eclairciflèment  fur  un  Mémoire  de  1717»  <iui 
„  traite  de  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Foc- 
^  tus.  Et  quelqueà  Remarques  mr  un  S^/ftême 
„  particulier  de  Mr.  vituffem  ,  &  fur  un  Ecrit 
„  de  Mr.  RmhaHÏt  fur  cette  matière.   Par  Mi; 

„  Winjîov.  M.  17^5-  P'  2.3-  —  P'  34- 
^  Suite  de^  éclairclflemens  fur  la  Circulation  dii 
„  Sang  dans  le  Fœtus,    Par  Mr.  ivinflov.  M, 

„   1715.  p.  x6o,  —  p.  371.  ^  ' 

^  Obfcrvation  Anatomique  -fur  une  Tumeur  ane- 
„  vîifmale  &  polipeufe  de  T Artère- aorte.  Par 
„  Mr.  Mdrcot^  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
„  pellier.  M.  1714.  P-  414.  —  P-  W- 

„  Sur  les  Organes  de  la  Rcfpi.ration.  H.  172-4.  P- 

\y,  &ir  îes  Organes  de  la  Refpiration.    Par  Mr. 

„  Senac,  M.  1714- P-  M^- — P-  2-3 5- 
^  Mémoire  fur  le  diaphragme.    Par  Mr.  Sin4c. 

„  M.  172.P.  p.  118.  —  p.  164, 
•^  Sur  Tufage  de  FEpiploon.  H-  17* 5-  P*  -^•~' 

^  p.  II. 
„  Sur  la  Membrane  interne  des  Inteftins  gréli»; 

.,  H.  1711.  p.  2'7.  —  p.  35-  ,  ^-  , 
^  Obfcrvations  Anatomiques  fur  la  Membrane  in- 
„  terne  des  Inteftins  grêles ,  appçUée  Membra- 
,,  ne  Veloutée';  fur  leur  Membrane  appellée  Nei:- 
„  veufe  ;  fur  leur  Membrane  Mufculeufe  ou  char- 
„  nue.ParMr: ^^/•z;tf//W.M.i7ii •P-3oi.— P-3i>>'- 
^  Sur  une  Hidrapifie  du  Péritoine. H.  17*8.  ?•  ix» 
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Anatomie.  Sur  des.  Concrétions  polypeufes  mou-^- 
lées  <ians  TAorte  âc  àius  les    branche^  des* 
VaifTeaux  pulmonaires  » -&  fur  une  des  Valvu- 
les Mkrale^  du  -  îSat  pulmonaif  e  , .  <k  les  trois 
'  Sfgmoïdes  de  T Aorte ,  dilatées ,   épaiflies ,  & 
garnies  de  petits  •  os  ,  &c.  obfersFées'  dans^  un 
Sujet  qui  avoit  deà  Palfntàtions.  Par  Mr.  Aftf- 
ra»d.  H'.  i7iP«  P»  14    — P'  ^9» 

'  AnAToMt«;  Sur  une  Tumeur  confidérabliè  venue  à 
la  foite  d*une  Couche,  &C.-H.  172-2"  p.  ic-  — . 
p.i8.  Sur  une  Tumeur  particulière,  pleine  d'une 
matière  chlleufe  trouvée  dans  un  Cadavre.  Par 
"Mr.  Morand,  H.  i%t9>  p.  i  J.  —  p.  17, ô»  fuiv. 
Siir  une  Tumeur  confidérable  à  la  région  Ilia- 
que, caufée- par  rinteftin. Colon  rentré  en-lui- 
même,  &c.  obfervée  par  Mr:  du  Pny^  Méde- 
cin ,du  Roi  à  Rochefort.  H.- 17^7^  p.  i^^  £5 
fuiv.  -^  p.  1^,  (SÇHiv.  Sur  une  Exoftofe mon- 
llrueufe  à  la  mâchoire  inférieure,  caufée  parune 
*  Chute,  &c.  obfervée  &  envoyée  à  Mr.  Mwand 
par  Mr.  cremoux  Chirurgien.  H.  1717.  p.  lo, 
($  fttfv,  -— '  p.  i8,  ô»  fufv.  Sur  une  Pierre 
aflez'gfoffc  trouvée  dans  le  Rein  tf un  Homme , 
etivoyée  par  Mr.  cadra»  ^  Chirurgien  dés -Vaif- 
féaux  du  Roi  à  Breft.  H.  1750.  p.  41.  —  p.. 
s^*  Sur  une  difficulté  de  refpîrer,  &  fur  itne 
Jaunifle  venue  de  la  inêmecauîc.H.  rKxz.p.  18^ 
Gp  fftJv,  -—"p.  1 5  i  6^  fiffv, 

Anatomie.  Sur  un  Lobe  du  Fôîe  qui  s*étânt  pro- 
longé couvroit  une  partie  de  la*Rate  à  laquelle 
il  étoit  attaché ,  &  fur  l'effet  que  cette  confor- 
mation peut  produire  dans  les  Jaunlflès,  obfervé 
par  Mr;  Malêet,  H.  1717.  p,  xy,  Qr  fug-v.  —p. 
33,  &^  fMv.  Sur  un  Abfcès  au  Foie,  &  fur  la 
manière  dont  il  fut  guéri  pat  Mr.  *yû«///>r ,  Maî- 
tre Chiturgien  &  Anaptomifte  Royal  en  FUni- 
verûté  de  Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  —-p. 

.  Ç3,  ô^  /»>i'.  Sur  un- Foie  obftrué  ,  doat  les 
glandes  étoient  fort  grofTes  &  foit  apparentes, 
pbfcrvé   par  Mr;   Makct.  rH,  1717.  p.    17. 

rrPv 


DirUACÀDEMIE  1^99^ '^  iM'  rrf 
—  p.  14. 

ikNAToMis.  Sur  un  Rein  unique  trouvé  dans  Ve 
Corps  d*un  Homme,  communiqué  pat*  Mr.  du 
Vivier  Chiruigien  Mïjor  de  l'Hôpital  de  Thion- 
Tille»  &c.  H.  1730.  p<  3p.  —  p.  51.  Coups 
d'Epée  dans  l'Eftomac  guéris.  H.  1713.  p.  ip, 
&  fui'v.  — r  p.  40,  ÇS  fuiv.  Sur  un  VomilTc- 
ment  périodique  d'une  liqueur  à  peu  près  urî- 
iteufe.  H.  17^1-  p.  11,  &.  fffi^'  —  p.  3o>  & 
fniv.  Sur  une  Réunion  dlntefhns  dont  dw  a-* 
voit  féparé  une  longueurconfidérable.  H.  i7ï'3. 
p.  32'>  £$  fiii'^  :—  p.  43,  (Hfâ/iv.  Sur  deux 
Plaies  à  la  VèfSe,  &  leur  guérifon.  H.  lyis-  P- 
XI.  — p.  x9>  Sur  un  Dérangement  eïtraondi- 
naire  des  Parties,  obfervé  par  Mr.  chauve f^ 
Médecin  de  THôpital  de  Toulon»,  dans  un  Ca- 
davre. H.  172.P.  p.  II.  -*•  p.  14.  Sur  un  A- 
névrlûne  à  la  partie  fupérieure  de  la  Poitrine. 
H.  172-1.  p.  30»  &  fuiv.  —  p.  35>,  Ç$  fu/v. 
Sur  une  Adhérence  du  Péritoine  aux  parties 
qu*il  touche,  obfervée  par  Mx.Maloef.H.iyi?- 
p.  17,  &  frf'^'  —  p»  ^4i  £?  Z*'*^-  Sur  une 
Hydropifîe  dans  laquelle  oa  fit  un  gran*nom- 
brc  de  pondions ,  &  dont  on  tira  4Po  pintes 
d'eau.  H.  172.1.  p.  ^p-  —  p.  3».  Sur  une 
Hernie  dont  la  guérifon  &  les  fuîtes  furent 
heureufes  &  fmgulières.  H.  i72'3-  P-  30v  ©• 

'  fif^v,  —  p.  41,  &^  fuiv.  Sur  un  Scrotum  qui 
n'étoit  que  la  bourfe  gauche  »  dans  un  Sujet . 
flui  avoit  une  Pefcente,  &  un  feul  Tefticule , 
du  moins  apparent,  &c.  H..  17^3-  P-  2-8»  6^ 
fttiv. — p.  38,  &pffûv,  SuruneGonorihéefin- 
gulière  appellée  Bâtarde  ,  dans  laquelle  il  fort 
une  matière  virulente  des  Glandes  dé  la  Cou- 
ronne du  Gland;  H.  i7ii>.  P-  u- —  P-'i<^- 
Sur  les  Déchiremens  de  Matrice  dans  l'Ac- 
couchement. H.  17  H-  P-  3^- —  P-  ^y-  Sur 
en  moyen  de  redonner  aux  Vaiflfeaux  fangtiins 
de  la  Matrice,  après  T Accouchement,  le-jef- 

.    fcft  qtfib  ont^  quelquefois  perdu.  H.  17  *4'  p» 
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3ç,  Ô»  /Wv. p.  ^r,  ^fuiv; 

Amatomis.  Sur  une  Grodëflë  de  quaTante-fixans.- 
H.  i7«.  p.  33,  Q^  fui-ir:  -^p.  ^i^Çpfuiv,  Sur- 
une  (ItuatioQ  particulière  d'un  En&nt  donrlii 
Mère  étoit  morte  en  travail.  H.  i7X4«43'.J^- 
•^  p.  S2.    Sut  un  Accouchement  de  deux  En^ 
fans,  à  huit  jours  l*ûn  de  l'autre,  &C.  obfervépar 
Mr.  Gmrin^  Chirurgien  d'Illiers,  H.  i?»*?-  P- 
iç.  —  p.  II.    Sur  une  Femme  morte  eiv  tra- 
•    irai! ,  parce  que  l'Enfant  fe  botrcfaoit  à  lul-mé« 
me  le  paflage.  H-  1713.  p«  i8.—  p.  37i  C^ 
fmv..  Sur  une  Superfœtatlon  bien  marauée,- 
obfervée  par  Mr.  Maffon^  Doéteir  en  Médeci- 
.  ne  de  Montpellier^  &  Médecin  à  Béziers.  H^ 
,    172,^.  p.  it.—  p.  1^5.    Sur  une  Fille  qui  vint 
l   au  monde  avec  les  doiets  des  mains  &  dés  pieds- 
.  Joints  enfemble  ,  &  iur  la  réparation  qu'on  en» 
fit,  obfervée  par  Mr.  Birnier^  Chirurgien  Ma* 
jpr  de  la  Citadelle.de  Beiançon.  H.  17x7.  p.  i^, 
SS 'fmv.  '^  jp.  %i.  Sur' un  Enfant  aveugle-né > . 
.    d'une  façon,  ungulière.  H;  izir.  p.'î^,  &fmv. 
•i-—  p.  41,  (3  Juiv,    Sur.  ua  Monftre  humaîii 
compofé  de  deux  Foetus  confondus  enfemble  par 
^  le  dos  &par  le  derrière  de  la  tête ,  commun  i- 

Se- par  Mr:  3*<w*w*,.  Médecin  à^  Pérfeueuxi, 
.  1717.  p«  11,  ûî  yWv.—  p;  30,  (Sf»^'^'^ 
Sur  un  Veau  qui  avoit  des  Ecailles  au  lieu  de 
Poil.  H:  i7ii»  p.  ir.  —p.  i5>.  Sur  un  Mon** 
ftre  né  à  JDbmpvemi-la.Pucelle.   H.  17^3.    p. 


17-  —  Ç:  ^^'  ^^  ^"  Perroquet  qui  avoit 
pondu  à  Paris.  H.  171'^.  p.  15.  —  p.  3^.  Sur 
la  ftipâure  &  t'ufage  de  TAiguillon  des  Lima^ 


çons.    Conîcdure  de  Mr.  de  Mairdn,  H:  1 7.'i4« 
P-  5^.'  (3  /»'^-  —  p.  49,  8^  /«'f  •    Sur  uneT 
uès  grande  Tortue,  péchée  à  Tembouchuredé  . 
la  Loire.  H*  171^*  p.  g,  f^/Wv  —  p.  n,. 
^  fmizf.  Sur  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que 
Ici  Soles  font  produites  par  les   Chevrettes, 
«fpèccs   d^Ecreviflès  de  Mer.  H;  1711.  p.  ip. 
KM>.  4f.    Sur  lia  féie  ^  Cooq  cjui  pefoit  tin 


9i  fACADEMIE.  1^99;  —1734.  "t 
peu  plus  d'une  livre  »  communiqué  par  Mr. 
Sêmitlet.  H;  1750.  P  43.  — p.:  ^8.    * 

Jlmatomie.  Sur  cle&  Vers  qui  ont  été  commun» 
en  i7$o,  à  Béziers,  dcdont  ceux  quicnétoient 
attaqués  en  rendoient  qpelquefois  par  la  bou» 
che,  communiqué  par  Mr.  JBoutUei.  H.  17^0. 
p.  4X,  —  p.  57. 

Anatomif,  Sur  une  efpèce  particulière  de  Ver 
nommé  HirmdinelU  Marina  ^  trouvé  dansTËflo^ 
mac  d'une  Bonite >  &  fur  foa  mouvement  pro* 
grçffifv&c.  communiqué  par  lAx.Carfift^y  Chi- 
lurgîen  de  la  Compagnie  Hoilandoiie  aux  Indes 
Orientales,  &  Correfpondant.  H.  1730.  p.  43, 
•»-  p.  58^  Sur  des  Coquillages  qui  6'étoient  at» 
tach^au  fond  dé  deux  Vaideaux  dans  unvoya« 
ge  à  la  Mer  du  Sud.  H.  i72'4-  p-  3î.  —  p.  50. 
Manière  de  reconhottre  après  la  mort  d'un 
Chien  que  l'on  croit  enragé  ,  s'il  Tétoit  eâêéli-;^ 
vement.  H.  171-3.  p-  ^9^  -^  p.  35».  Sur  un  Bé-^ 
zoard  d'un^  efpèce  particulière  ,  montré  à  TA-- 
cadémie  par  Mr;  Geoffroy  le.  Cadet  H* ,  x  7x9.  p. . 

I L. -*- p.  1 6[;  ô^ /iWtf. . 

Ahatomu.  Sur  rOpératfôn  Latérale  dé  la   Taillé 

H*  173I*  p.  2.x.  ~  p.  30. 
;»  -Sur  le  ch^gemeat  cte  figtsre  dUxCoeut.  dans .  le 

„  Siftole.  HE  1731.  p.  2,4. — p.  57. 
Opérjition  Céiarienne  faite  avec  beaucoup  dé  fuc-» 

ces  par  une  Sage- femme  â.  une  Femme  groflè: 

de  foa  préiRierËnfaat ,  &  âgée  de  48  aosr  #^/W. . 

p.  ip,  30.  —  p.  41,  42. 
i,.Sur  des  HidK)pifiê6  enkiAées  dans  les  Poumons 

„  &  dans  le  Foie.  H.  i73rx.  p.  «-ç.  -^  P-  34-. 
Remarques  de  Mr.  HunéML  turrla  Graiire..H; 

1751.  p.- 28.  —  p.  5*. 
Sur  les  Appendices  de  riotcftin  Iléon.  H.  173*^  p^ 

1^.  •--  p.. 40?. 
Sur  un  Dé  avaié  par  un  Chien,  A  qui  ayant  été 

vomi  onze  ou  douze  teures  après ,  on  trouva  A' 

ioMlance<>iIèufe  diminuée  de  moitié  ,  fans,  qtic 

des  petites.  Çlne^ie».  de  teis  que  l*on  y  avoïc 
•  enf on*; 
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enfoncées  euflènt  fouffert   aucune  diminution^. 

Anatomie.  Sur  trois  Ventriciites  de  Cochon,  gâriïte 

.  cxaftcment  dans  tout  leur  contour  intérieur  d'une 
fubftance  pierreufe  comme  du  Môelon ,  &  rôm- 
.  plis  entièrement .  de  cette  fubftance  ,  excep-^ 
té  Tefpace  occupé  par  un  can«l  d'un-  doigt  de 
diamètre,  qui  dans  ces  Eftomacs  s'etoit  confère 
vé  depuis  le  bas  de  l^Oefophage  jufqu'au  Duo- 
dénum, ït  1732..  p.  30.  —  p.  4l>  4^- 

Cas  particuliers  oà  la  fituation  horizontale  eftjîn- 
commode  ou  pernicieufc  aux  Malade.  H.  1732.?. 
30.  —  p;  42.    . 

Sur  un.  Rjein-  Cv  prodlgieufement  augmenté  qu'il: 
pefolt  trente-cinq,  livres.  H.  1732"  P-  34-  —  ?• 

Sur  un  Epîploon  augmenté  ati  point  de  pefer  trei- 
ze livres  neuf  onzes,  &  fi- endurd,  qu'il  fallut 

,  emploier  la  Scie  pour  rouvrir  dans  toute  fa  lon- 
gueur &  fa  profondeur.  H.  1731.  p^  34>ÉS'i*^'v. 

,     —  p.  48»  C?  A^'^-  i 

^  Sur  la  Poitrine  d'un  Enfant  nouveau-né  diffor- 

^     „.mei  M.  i753'P.  2'7' — P*  37. 

p  Sur  un  Anévrisme.  de  rAnèrefouclavîèretJroite 
„  vuidé- par' la  bouche.  H*.  1733.  p.  32.  —p. 

»  44* 
'„  Sur  un  Ver- rendu  par  le  nés.  H*  173.3.  p.  34. 

,,  —  p.  4<f'  • 

Mémoire  préfenté  à  FAcadémîe  par  Mr.  Ferre» , 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  fi»  la 
^    ftru6lure  &  k$  Vaiffeaux  du  Foie. -  H.  173  3 1  g. 

3<î.  ^p.  51.  . 

.Sur  un  jeune  ho|nme  devenu  fou  ,   &  .guéri  pfr 
le  moicn  des  rafraichiffans»,. des- Bains  froids, 
^  &  par  le  moien  deTEau  à  la  glacequ'on  lui  ven- 
foit  brusquement  &  impétueufement  fur  la  Tê- 
te, qu'on  avoit  raféd  exprès.  H.  1734.  p.  4#> 
a-fag-v.  — .  p.  ç<î,  (3  fuiv. 
Sur  le  Crâne  d'un  Enfant  de  fept  ou  huit  ana,ou 
.  .  il  ne.  paroiOoit  a^cug  veftige  ^q  l^-Suture  Sègit- 

tale: 
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.talc  &  de  la  Coronale  rvi  en  dehors,  ni  en  de- 
hors, ni  en  dedans,  &  ou  VOs  Coronai  à.  les 

.  Pariétaux  s'étoieht  réunis  -avant   le  tems.   Ht 

^^I734-  p.  43- P-  Si^ 

Hiltqire  d'un  Homme  de  35  ou  40 ans,  attaqué 
d'ÈpilepHe  depuis  quelques  années  ,  &  auquel 
on  trouva  après  fa  mort  dans  une  des  .parois  la- 
térales du  Sinus  longitudinal  fupérieur  de  petits- 
Ôs  hérifles  de  pointes  qui  s*cngageoient  dans  le 
Cerveau,  &  dévoient  le  picoter.  H.  1734.  p. 
44-  —  p.  55t- 
Sur  Je  Crâne  d*un  Enfant  de  trois  oU  quatre  ans,' 
dont  les  Os  avoieat  prefque  par-tout  fept  ou 
huit  lignes  d^patfleur,  &  dontil  fortoit  du  Sang 
-&  de  la  Limphe  en  abondance  lorsqu'on  Je»^ 
vprcflbit.  H,  1734'  P-  44-  ~  P*  ^o. 

Sur-un  Rameau  de  Kerf  aiïez  confidérable ,  qui, 
partant  du  Plexus  gangifforrae  femilunaire  de 
Mr.  vieuffensy  tout  auprès  du  grand  Pi exusMé-- 
fcntérique,  remonte  du  bas-Ventfc  à  la  Poitri- 
-  .ne  &  va  Je  perdre  k  rOreillette  Droite  &  à  It 
bafe  du  Cœur  où  il  fe  dillribuc.  I:}.  1734-  P-  44* 

—  p.  6q. 

Akatomis.  Obfervation  fur  lesVaideauxLimpha-^ 
ligues  vus  dans  le  Poumon  d*un  Homme.  H. 
1754.  p-  44-  —  P-  ^i- 

Sur  des  Préparations  Anatomîques  de  Mr.  Mds; 
Pémonftrateur  d*Ânatomie  dans  r.Unlverfité  de 
Stras.bourg.  H.  1734.  P»  4S*  •^  P»  ^2.. 

Hiftoire  des  Opérations  de  la  Taille  latérale  faites. 

.  à  Rouen  &  à  Dieppe.  H.  1734*  P-  45-  —  P* 

Amatomie.  „  Recherches  fur  l'Opération  de  la. 
,i  Taille  par  TApparetl  Latéral.  Par  Mr*  Mo^ 
„  Tdnd.  M.  1731-  P«  144-  —  P-  a-Oî- 

;,  Diflèrtation  fur  la  manière  d  arrêter  4e  Sang 
^  dans  les  Hémorraghies  ,  avec  la  defcription 
„  d'une  Machine  ou  Bandage  propre  à  procurer 

.  y,  la  confolidation  d(5^  Yaifleaux, après  l'Ampu-^ 

V  â«  tetioa  des  Membres  1  par  la  feule  Compref- 
^  ^  ^  fion. 
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„  fion.  Par  Mr.  Terùle  Chirut^ien.  M.  1731.11; 
8ç.  —  p.  ni. 

"„  Expériences  fur  les  -Scorpions.  Pm  Mr.  de 
„  MdHpettuis,  ihfd.  p.  2^3.  —  p.  317. 

^  Defcription  anatomiqaed  un  Animal  connu  fous^ 
^,le  nom  de  Mufc.  Par  Mr.  de  la /'^^fi^/^jw. 
„  M.  173 1.  p.  44^  *—  p.  <fï.4' 

o  Obfervation  d'un  Abfcès  intérieur  de  la  Peitn^ 
„  ne,  accompagné  des  fymptomes  de  la  Hiti- 
„  fie,  &  d'un  déplacement  notable  de  i'E(^ne 
n  du  Dos  &  des  Epaules;  le  tout  terminé  heu- 
,,  reufement  par  l'évacuation  naturejle  de  TAb-^ 
,j  fcès  par  le  Fondement.  Par  Mr.  chicoyneat& 
„  le  Père.    M.  1731.  P-  T't-  -^  P«  7^^- 

\%  Obfervatioû  de  deux  Hydropides  enkillées  des 
-,,  Poumons.,  accompagnées  de  celle  du  Foie, 
„  Par  Mr.  Md<^t,  M.  1731.  p.  2^0.  —  p. 

it  ^Second  Mémoire  fur  îa  manière  d'arrêter  les 

^,  Hémorragies  ,  contenant  deux  Obfervations 

^,  qui  prouvent  que  le  Sang  s'arrête  parunCail- 

j,  lot.    Par  Mr.  Vtùt  ie  Chirurgien.  M.  i73i. 

^  ,,p.  388.  —p.  Y3V 

^  .Sur  quelques  Acddens  remarquables  dans  Ici 
.  y,  Organes  de  la  Circulation  du  Sang.  Par  Mr. 

„  MorAn,  M.  1732.  p.  418.. —  p.  5^1. 
^1  Remarquer  fur  un  Enfant  nôu7eau-né,  dont  les 
„  bras  étoient  diâbrmes.    Par  Mr.  PefJfleM.6* 
v  decin.  M.  1733.  p.  i,  —  p.  '• 
'ii  Sur  là  soanière  d'arrêter  les  Hémorragies,  qui 
9,  viennent  après  des  Membres  coupés.  H.  1733. 
»•  p.  30«  —  P-'4^- 
5  Obfervation  ffune  Hémorragie  par  la  bouche.. 
>  9f  qui  en  moins  d'une  minute  qurdle  a  duré ,  à 
^  été  fuivie  delà  mort  du  Malade,  &  dont  ie 
^,  Sang  venojt  immédiatement  du  tronc  delAr- 
tf  tère  fous-clavière  droite.  Par  Mr.  Mdloet.M. 
„  1753.  p.  108.  —p.  153. 
AKATOJ4I».  „  J>efcription  Anatomiqtte d'un  Mou-, 
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„  ton  monftraeux.  -Par  Mr.  Mwand.M.  173». 
„  p.  ICI. —  p.  1^7- 

4,  Hiftoire  de  la  Carpe.  Par  Mr  .P^f/>  le  Méde^ 
,,  Cin.  M.  I733-.P.  IP7.  —  p.  ^74. 

^,  Remarques  fur  les  Monftres,  a  Toccafion  d'une 

.  „  Fille  de  douze  ans ,  au  corps  de  laquelle  ^ 
„  toit  attachée  la  moitié  inférieure  d'un  autre 
«Corps,  &  à  roccaôon  d?un  Faon  à  deux  Tét 
„  tes,  dîOequé  par  ordre  dû  Roij  avec  desOb- 
.„  fervations  fur  les  Marques  de  Naiffance-  Pré- 
„  mière  Partie.    Par  Mr  winjlm.  M.  1733. p. 

rj  366.  —  p.  508. 
^  Mémoire  où    Ton   dorme   les   raifons   pour- 
„  quoi  les  Chevaux   ne  ^JomiflTeni  point.  Par 
„  Mr.   Lamorier.    M,  1733.  p.    511.    —    P, 

^,  De  la  Fiftule  Lacrymale.  Par  Mr.  Perh.  M- 
,,  1734.  p.  135.  —  j).  ig|.  H.  1734.  p.  39^ 
»» — P»  5  5- 

„  Remarques  fur  les  Monftres.  Seconde  Partie. 
„  Par  Mr.  wwjlor».  M.  i734,  p.  453,  -^  p. 
„  613. 

I,  Analyfe  des  Plâtras.  Par  Mr.  Pe/n  le  Médecin; 
„  M.  1734-  P-  380. —  p.  513. 

J^MMOMiQUE  i^Dénrntfiratnn).  Tête  de  Cire  ttfcs 
'  bien  |)réparée  pour  une  démonftration  Anato- 
mique, apportée  à  l'Académie  parMr.  zumhie 
Sîracuze.  H.  1701.  p.  57.  — p.  71..  (p.  7;), 
Pefaiption  Anàtomique  du  C^or  Mâle  A  Fé- 
jnelle.  M.  1704.  p.  14,  C$fufv.  —  ^,64.  D'u- 
ne Taupe  Mâle  ,  A  d'un  Animal  venu  de  la 
Ménagerie  de  Verfailles ,  .donnée  par  Mr.  Me^ 
ry ,  &  refervée  par  fAcadtoie.  H.  1701,  p.  5<',_ 

-— p.  71.  (p.  74)- 
ji.NAToMiQUEs  (^iftjeâiomy.   Quelles  matières  y 

font  eroploiéés.*M.  171 8.  p.  zi5>.  — p.  %7%. 

Liqueurs  particulières  pour  ces  Injeftions  trctf- 
*  ;vées  par  Mrs.  R^ubaMit  à.  Ru/fch.yi.  171$.  p. 

xao,  f-^p.  z7j?.  Mr.  ^*/w  apporte  à  l'Ata- 
»  -;      -  —  aémift 
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demie  des  parties  injeélées  fuivant  la  Méthode 
de  Mr.  Ruifck  ibid,  p.  iio.  —  p.  %%o, 

^NATOMIQUES  (iffjââhioifs).  A^*>tf^  INJECTIONS. 

Anatomiqub  {Hffioire)  continuée  par  Mr.  dm 
BameL    H.    1700,  p.  45.  -—p.  ç8.  (p.  ^2.), 

.    H.  1701.  p.  ^6. p.  7u  (p.  74)*  H.  1703. p. 

•     44.  —  p.  î4.  H.  I70^  p.  58.  —  p.  74.  ^     . 
*  Anatomiques  {ohfer'vaftont).  Remarques  fur  la 
manière  dont  les  Bulles  d*Alr  fe  forment  & 
s*arrangent  dans  du  Sang  fraîchement  tiré,  & 

,  fur  4a  figure  hexagone  qu'elles  femblent  afieâer. 
Par  Mr.  Parent.  H.  171 1.  P-  2-4.  —p.  5 1-  Lait 
trouvé  tout  caillé  dans  TEftomac  de  petits 
Chiens  qw  tetoient ,  &  à  qui  on  avoit  coupé  la 
tête  tout  d'un  coup.  Par  Mr.  ijftre,  H.  171 1. 
p.  i9>  —  p.  37-  Sur  deux  Cataraftes  membra- 
neufes  bien  avérées.  H.  1718.  p.  18,  CSfus'v.'^ 
p.  3^.  Sur  une  iliite  flngulière  d'une  Chute 
arrivée,  à  une  Dame>  ou  fur  une  Maladie  fin- 
gulière  de  fes  Yeux  ,  après  une  incifion  faite  au 
Crotaphite  gauche.  H.  1718.  p.*  i^,  £j>/v.— 
P»  57. 

Anatomiques  (ohfervaffons).  Sur  des  Veffiesdes 
Gens  morts  de  Suppreffion  d'Urine.  H.  1718.  p. 

.  31..—  p.  40.  Sur  une  difficulté  d'uriner,  dan$ 
laquelle  le  Malade  jetta  par  lambeaux  laMem- 
l)rane  intérieure  de  la  Veffie.  H.  171 4.  p.  ^^^ 
s—  p.  6.7.  Vomiflèment  d'urine  d'une  Kéli- 
f  ieufe  fujette  à  des  j^af&ons  hydériques ,  obfervé 
par  Mr.  Morangonii  &  rapporté  par  Mr.  Ma^ 
rdldu  H.  1715.  p.  II. —  p.  i^.  Sur  des  0$ 
trouvés  entre  la  Dure-Mère  à  la  Pie-Mère. 
H.  171 3«  P-  il»  —  p.  18.  Sur  une  Oflificatioa 
particulière,  entre  les  Méninges,  qui  caufa  la 

.  ierte  de  la  mémoire  &  TEpilepifie,  par  Mr.  de 
U  Motte  Ctimx^ievi  deValomie,  àpréfentépaf 
Mr,  l'Abbé  de  Saint  Pierre,  H.  171 1.  p.  %%,  — 
35 •  Sur  l'ufage  des  Valvules  dans  les  Artères,* 
A  fuite  du  défaut  d'une  des  Valvulcs/jgmoïdes 

dan* 
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dans  une  Femme  diifêqijée  par  Mr.  Lettre.  H. 
171 3.  p.  izy  ÇS  jM'if.  —  p.  19,  3fo. 

Akatomiques  {(Aftrvdtions),  Sur  un  Kifte  od 
Sac  d'Hydropifie  forti  après  la  pondliôn,  com^ 
àiuniquée  à  1* Académie  par  i>ir.  MwAnd.  H. 
Ï718.  p.  17»  C*//»'^  —  P»  55»  (Sfititf.  Sur  un 
Homme  qui  après  une  Léthargie  ,  &c.  avoic 
letté  en  vomiâSint  la  Membrane  intérieure  de 
rOefophage  qiii  s*étoit  décachée.  H.  1711.  p. 
3^.  £?  /wv.  —  p.  50-  i>ur  une  Femme  mariée 
à  feize  ans,  dont  le  Vagin  étoit  extrêmement 
Àroit,  &  qui  au  bout  d'onze  ans  accoucha  né- 
aMBoins  fort  hcureuCement»  &c.  H.  1711*  p. 
57»^ /«/v.  -^  p.  4*«  Hydatidés  trouvées  fut 
l'Ovaire  d'une  Feitime  préfentées  à  l'Académie 
par  Mr.  F/tMveL  H.  171 1.  p.  ^^\  — p.  3 5.  Ma- 
ladie contagieufe  dans  les  environs  de  Toul ,  qui 
faiibit  tomber  la  peau  à  ceux  qui  en  étoient  at« 
taqués.  H.  I7IÇ-  p-  ^4.  —  p-  18. 

Amatomiqubs  {obferuéuions).  Sur  un  Hamme 
q^  s'empéchoit  de  fencir  les  tnauvaifes  odeurs, 
en  faifant  remonter  ia  Luette,  enCorte  qu'elle 
bouchât  la  communioation  du  Palais avecle Nez. 
H.  1711.  p.  38,  ^  fmèif.  — -  p.  49.  Guérifon 
par  TEmetiquev  d'une  Fille  tourmentée  de  dou- 
leurs de  Poitrine  ,  de  Dos  ,  &  d'Ellomac  »  & 
d'un  Crachement  de  Sang  *  par  Mr.  RonhdmlK 
H-  17XV.  p.  II.  —  p.  14-  bain  d'Eau  chaude 
emploie  par  Mr.  Lemery  à  faire  fortir  la  petite 
Vérole.  H.  1711.  p.  30.  -r  p.  38.  DeuxMan- 
oeuvres  perdent  latf^ue  par  l'odeur  &  la  vapeur 
d'une  vieille  FofTe.  Sont  gqéfispar  ]>ir.  CuomeL 
H.  171-1.  p<  2.6.  —  p.  33. 

A^ATOMiQois  (Obfet'VAtions').  Eau  préparée  par 
jyir.  chom<l  propre  à  guérir  les  accidens  caufés 
par  le  relacnement  ou  l'engourdiiTement  des 
Nerfs  &  les  Edomacs  incommodés  par  de  mau- 
vais alimens.  H.  171 1.  p.  ^6,  — -  p.  h*  Sur  la 
Fiftule  Lachrimale  à.  fur  une  nouvelle  maniè- 
re de  la  guérir,  inventée  pig:  Mr.  ^nei  ,  Chi« 
F  .rurgien 
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xurgien  de  Madame  Royale,  &  propôfée  dans 
un  écrit  fur  cette  Maladie,  dédié  à  T Académie. 
H.  1713-  ?•  2.3,  Ç^  futxf.  —  p.  30.  Obferva- 
tion  d'une  Chienne  qui  màchoit  les  Cordons  Om- 
bilicaux  de  fes  petits  pourfervir  de  Ligature. 
H.  171p.  p.  25.  —p..  50.  Sur  un  Fœtus  dont 
le  Cordon  avoit  été  noué  longtems  avant  l'Ac- 
couclieinent,  H.  1718.  p.  s^*  —  p.  40.  D'un 
Enfant  dont  tous  les  Os  tenoient  enfemble  » 
&  qui  n' avoit  aucune  articulation  flexible.  H. 
17 16.  p.  15.  —-  p.  30^ 

Anatomiq  îs  (^obferxfdttions).  Sur  un  Fœtus  ren- 
fermé dens  un  fac  formé  par  la  Membrane 
extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  1714- p. 
*3«  — *  p.  ^9'  Fœtus  trouvé  dans  la  Cavité  de 
l'Abdomen  d'une  Femme,  avec  les  Symptômes 
quil  y  avoit  caufés;  rapportée  l'Académie  par 
Mr.  Martên  \q  Fils  Chirurgien.  H.  171^.  p. 
3,7.  —  P-  l^'  Fœtus  mondrueux,  compofé 
de  deux  Enfans  fans  Feflès ,  Joints  enfemble  par  le 
Nombril,  rapporté  par  Mr.  Mwii^  Médecin  de 
Honfleur.  H.  171^.  p.  x^.  —p.  31.  Fœtus 
fans  Cervelet ,  Cerveau  ni  Moelle  Epiniere, 
venu  à  terme  &  aiant  vécu  deux  heures ,  pré- 
fenté  à  l'Académie  par  Mr.  FomvcL  H.  171  i.  pu 
%6.  —  p.  33. 

'Anatom'qoes  (ohfert/dtfoffs).  Sur  un  Enfant  ve- 
nu à  terme^  qui  n'avoit  ni  Cerveau .  ni  Moelle 
Epiniere,  &  qui  vécut  néanmoins  vingt  &  une 
heures.  H.  l7l^>  p.  4  .  —  p.  ^i.  -SurunEn- 
fan  venu  à  terme,  dont  la  tête  étoit  mal  con^. 
formée  y  n'aiant  ni  Cerveau  ,  ni  Cervelet,  4 
fur  le  haut  une  Tumeur  femblable  à  un  Rog- 
non de  Bœuf ,  dont  la  Mère  avoit  eu  envie 
dans  le  quatrième  mois  de  fa  Groflèfle.  H.  171 3. 
p.  1  ,  €>  ft^'-v,  —  p.  77.  Sur  un  Fœtus, trou- 
vé dans  une  MaflTe  membraneufe  rendue  par  une 
Dame  au  fixième  mois  de  fa  Groflefle  ac.  H. 
1714;  p.  ^3.  &fMév.  —  p.  3  .  Sur  un  Fœtus 
«DopftrucuK,  qui  avoit  kl  Coeur  en  dçhws  pen- 
du 
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du  au  Gel  ,  &c.  H.  i7ii.  p-  39»  ' —  p.  4p. 
Cœur  ians  Péricarde,  trouvé  dans  une  Femme». 
H.  171*.  p.  37.  ■—  P-  47.  Le  Péricarde  & 
les  Ventricules  du  Cerveau,  trouvés  pleins 
d*etn  dans  des  Animaux  qui  avoieat  été  tués 
-très  promtcment,  par  Mr.  iJure,  H:  1711.  p. 
%9' — p.  37- 

Anatomiqvbs  {^ohfervat$ù99s).  Sur  un  Poumon  qui 
avoit  cinq  lobes  ,  4c-  H.  1718.  p.  ?i. —  p. 
3^  Relation  d'un  Scrotum  extraordinairement 
enflé,  par  Mr.  Jaugeon.  H.  1711.  p.  14.  — 
p.  31.  Obfervation  d'un  Agneau  mondrueux,  né 
lans  aucune  ouverture  propre  à  refpirer  &  à 
manger,  &  qui  par  conféquent  ne s*etoit nour- 
ri, que  par  le  Cordon .  faite  par  Mr.  Onfuy^ 
*  éaiie  à  Mr.  de  Lagny.  H.  1713.  —  p.  ij. 
'— p-  17.  Sur  lin  Oeufde  Poule  trouvé  dans  une 
poche  attachée  au  Méfentère ,  &  apporté  à 
l'Académie  par  Mr.  Mmrand,  H.  171 8.  p.  %^^ 
ô^  fmiv  —  p.  3*.  Sur  un  Lézard  à  aouble 
^eue,  examiné  par  Mr>  MArchaHt.\ll,  17 iz, 
p.  X4,  Ç$  Jmiv.  —  p.  30-  Ce  que  c'cft  au 
vrai  que  \tSfetma  Ctti,  H.  171 8.  p.  i8.—  p. 
5ç.  L'Hiftoire  du  Veau  Marin  envoiée  à  l'A- 
cadémie par  Mr.  Sarrafi»,  H.  171 8.  p.  32.  -^ 

.    p.  40.    L'Hiftoire  du  Rat  d'Amer  qie  envoiée 

f  à  l'Académie  par  Mr.  Sarrafin^^i  1 7 1 4.  p.  1 6.  — 
p.  33.  Accouplement  du  Chat  Marin .  obfcr- 
vé  fur  les  Côtes  de  Poitou  par  Mr.deRe/tmmur. 
H.  171 5.  p.  II.— p.  14.  Sur  trois  Traités  publiés 
par  Mx.'f^feuffens,  H.  171^.- — p.  14» — P-  ^8. 

Anatomistbs.  Quelle  eft  la  principale  caufe  qui 

.  a  entretenu  beaucoup  d^Anatomiftes  dans  l'er- 
reur,  &  qui  les  a  empoché  de  faire  de  nouvel- 
les découvertes.    M.  17  5.  p.  zx^. '—  p.  307, 

AwATOMisTSt ,  partagés  iur  la  nourriture  dp  Foe- 
tus. M.  1708,  p.  18^.  —  p.  140.  Examen  de 
cette  Qucftion.  #^/i/.  p.  187,  ($f»tv.  —p.  xjpt 

Ancxbns.  Combiea  ils  eftimoient  laMufique.  M^ 
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1706,  p.  388,  ô*  /«/v.  r —  p.  509,  ô»  fmiv* 

Anciens  (les)  ont  cru  que  la  CataraÔe  &  le 
.Glaucoina  ,  étoient  deux  ^Maladies  diâérentes, 
j\/[.  1707*  p.  491,  &^  futv,  —  p.  654,  Qp  futv. 
Preuves  de  la  vérité  de  leur  opinion  par  des 
Pbfeïvations  nouvelles,  èbid.  p.  45»  j,  &  fmv. 
•—  p.  67,'  f^oyez.  Cataracte  &  Glaucoma. 
Ce  qu'ils  ont  connu,  &  ce  qu'ils  ont  penfé des 
Organes  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  x44,6'«»/iw/x/. 
p— vp.  514.  (p.  3.5^).    Uftge  qu'ils  faifoient  du 

'  îAiel.  M.  1706.  p.  ^7^,  .^-  p.  3S5.  Leur  idée 
fur  Tufagc  de  la  Telntwe  de  Corail.  H.  1710. 
p.  '50,  &  fuiv. .'. —  p.  6d,  £5  /w/v.  Leur  Bota- 
nique peu  étendue.  H.  1790.  p.  7^.  -^  p»  ^i. 
iP' 97)' 

'Anciens.  Parallèle  entfe  les  Anciens  &  les  Mo- 
jdernes  fur  la  Géométrie.  H.  1704.  p.  ^3.  — p. 
^4.  Leurs  Niveaux,  ce  que  c'étoit .  leurs  Ni- 
vellemens  diiBciles  À  défc^ueux,  &  pourquoi, 
iî.  1704.  p.  100,  £J/«/x/.  -. —  p.  ix6,Ç$  fui^, 
%iL  1704.  p.  i^i»  T-  p.  33i>»  Leur  Idée  fur  la 
-Ligne  du  jet  d'un  Boulet.  H.  1707»  1-  12^.— 
p.  150.  Leurs  Eflais  Xur  la  grandeur  S  la  figure' 
de  la  Terre.  M.  1701^  p.  i/i,  ëf  fui-v.  —  p. 

l  %^7,CSf^''^'  (P-  2" 3 5)-  Cfoyoient  TApogée 
►  du  Soleil  .fixe.  H.  1703.-  P  87.  —  p.  lotf.  Leurs 
Idées  fur  les  Vitefles ,  &c.  d/ss  Planètes.  M- 
J760.  p.  134.  '-^  p.  30a"  (p>  337).  Peu  con- 
fondes à  la  Mécanique  des  Cieux.  /^/W.  Qpfmv. 
Connoiflôieni  les  Verres  ardens  par  Réfraftion. 
H.  1708.  p.  lu-,  &*  >^'^'.  —  p.  ii7r&  fMÏv. 
N'ont  pas  connu  leur  ufage  pour  la  vifion.  fhid; 

'Ancifns.  „  Sur  les  Mefures  Géographiques  des 
„  Anciens.  H.  17 14.  p.  80.  —  p.  ïoj. 

\^  purification  des  Mefures  des  Anciens  en  ma- 
^  tièrc  de  GéjCJgraphie,  Par  Mr.  df  ujle.  M. 
»»  I7H*  p-  17s.  -^  p.  i^y. 

Ancrb.  .,  Sur  les  djfférens  Vitriola ,  *  parjticu- 
,,  lièrcment  fur  l'Ancre  faite  avec  du  Vitrioi, 
j,  H.  1707*  p.  49.  ~  p.  5.0, 

«EclaU- 


,1  Eclaipciflèment  fuNa  cottipofition  des  différeiw 
,»  t©  efpèces  de  Vitriols  naturels,  &  explication 
„  Phyfique  à.  fenfibîe  de  la  manière  dont  fe  for- 
„  ment  les  Ancres  Vitrioliqua.    Par  Mr.  Z#- 
„  mery  le  Fils*  M.  1707.  p.  S 3^'  — "  P«  7^3" 
Que  c'èft  lé  Fer  q»ii  donne  fe  couleur  noire  aux 
Ancres  Vitrioliques,  &  que  c'eft  proprement  a^ 
vec  du  fer  que  l  on  écrit  quand  on  fe  fert  d'An- 
cre. H.  1707.  p.  40.  —  p.  ^o.  M.  1707-  p» 
538.  —  p.  713.  Quelles  matières  peuvent  faire 
de  r Ancre  à  écrire.  H   17^7-  P«.42"  —  P-  54* 
tes  Acides  effacent  les  taches  d'Ancre ,  &  pour- 
quoi, âbâd,  p.  41..-—  p.  5^ T.  • 
Amcres.  Obfervations  faites  par  Mr.  DaUsmciur 
.  la  manière  de  forger  folidement  les  Ancres  ,  àc 
de  bien  faire  l'alliage  des  Fers  doux  à,  aigreg 
dont  elles  font  çompofées.  ïL  170c.  p.  137.— 
p.  17». 
ANnoqos  (Mt.),  de  l'Académie  deBéziers  en- 
voie à  Mr,  iie  /»f4/ri«»  une  R.éiation  d'une  Trom- 
be de  Terre  iqu'il  avoit  obfervée  >  de  un  Syfté- 
me  fur  ces  Phénomènes.  H;  1 7x7.  pi.  5,©^ /Wv. 
-*—  p.  <f,  ë^  Jhtv, 
Asti,  (Mr.),  Chirurgien  de  Madame  Royale^ 
dédie  a  l'Académie  un  Traité  (ur  la  Fillule  La- 
ci;imale,  A  fur  une  nouvelle  manière  de  la  gué- 
rir de  fon  invention.  H.  1713*  V»  ^3-  —  P-  ^o. 
Précis  de  fa  nouvelle  manière  de  les   guérir. 
iktd.  ô»  ftêi-v.  —  p.  30.  Communique  à  l'Aca- 
démie une  Obfervation  fm^Uère  d'un    Foctm 
trouvé  dans  une  Mafle  membraneufe  rendue  par 
une  Dame  au  (htème  mois  de  fa  Grc^efle,  etc." 
H.  1714-  P-  2-3;  ©•/«'•f.  —  p-  30-      ^      ^ 
AwBMOMBiRi  „  qui  marque  de  lui-même  fur  le  Pa*- 
„  pier  non  feulement  les  Vents  qu'il  a  fait  pendant 
„  les  vingt-suatre  heures,*  à  quelle  heure  chacun 
„  a. commencé  &  fini,  maisauflileursdifférentci 
„  vitefles  ou  forces  relatives.  Par  Mr.  Ont^embray. 
„  M.1734.  p.  113.  — '  p.  i^P«"  Ufagedecetter 
IVTacliine.  shid.ixy^  ©•yW/t/.  —  p.  17 5,0^ ('*''«'• 
F  5  ^oms 
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,  Noms  des  pièces  qui  coippofent  r  Anéinomêtre 
à  Pendule.  /^/^.  p.  M  2',  ^  >'^-  -*"  P»  *«*» 

Anemonoïpes  ,  en  François  ^/v/e ,  Genre  de  Plan- 
te ainfi^  nommé,  dont  U  Fleur  eft  imcomplète, 
polypetale,  régulière  &  androgine.  M.  17^9- P» 
30.  —  p.  3^.^  En  quoi  ce  Genre  diflfèrc  deTA- 
nemone.  ihtd.  Ses  Éfpèces.  i^td.  i3  Jmv.  Ori- 
gine de  ce  nom.  thid,  p.  3  3-  —  P-  43* 

ANEVR.ISMB  dans  la  Souclavière  droite  ,  avec, 
d'autres  accidens ,  caufé  par  Teffort  que  fit  un 
homme  en  fe  détournant  la  tête  du  côté  droit. 
H.  i7ct).  p.  38.  —p.  50.  (p.  5O.  Morceau 
tfos  qui  manquoit  au  Sternum  ,  trouvé  dans  cet 
Anévrisme.  tb$d.  x^    y^m 

Anevrismb.  („  Obfervation  furun).  ParMr.X//- 
„  tre.  M.  1707.  p*  17.  —  P-  2.1.  Symptômes 
de  rAnevrisme.  /^/W.  p- 17,  C?  >''^-  -7  P;  ^^» 
(^fui-o.  Difledion  du  Cadavre  de  TAnévris- 
matiquc.  ihd.  p.  15,  £^  f^'v.  —  p.  24,  ÇS  ff^/y^ 

.  Explication  des  caufes  de  cette  Maladie,   tbtd. 

p.  II ,  0  ftii'u,  p.  17,  (S^ft^f'V. 

_  jji.NEVRisMB.  „  Sur  un  Anévrifme.  H.  1711.  p^J-T- 

»  —  p.  31.  Sur  on  Anévrifme  vrai.    Par  Mr. 

3,  iJttre,  M.  171 X.  p.  78.  —  p.  loz.  Intérieur 

„  eft  incurable.  H.  i7ï2'«  P-  *î-  —  P-  3> 
Anbvrisme.  Obfervation  fur  un  Anévrifme  à  la 

partie  fupérieure  de  la  Poitrine.  H.  1711.  p.  30, 

0  f»tv.  • —  p.  3P- 
;   Sur  un  Anévrifme.  de  l'Artère  fbuclavière  droi- 

„  te,  vuidé  par  la  bouche.  H.  1733-  P-  32'«— 
,    „  p.  44.  M.  173  3-  P»  10^8.  —  p.  153.    . 
.  Ange   {Michel),  Defleins  dont  il  s'eft  fervi  pour 

conftruire  la  Voûte  de  St.  Pierre  de  Rome.  M, 
*  172,^.  p.  117.  —  p.  310. 
Ange.  PoifTon  ainfi  comme.  Voyez  Afye. 
oiNGELtCA  S'aû'va  c.  B.  Vin.  1Ç5.    Sa  Defcrîp« 

H.   donnée  à  T Académie  par  Mr.  Mdrêionf. 

tioni72'^.  p.  35.  —  p.  4^* 
^ANGELICA  Açaditnfs  ^  AîH  LmiiO  Ac4d.  -Rf/, 


DE  L'ACADEMIE.  1^99.  —  V7r4^  lïr; 
Par.  ^  ^.   Sa  Defcrîption  donnée  à  TAcadémie 

Par  ^i:  Marchant,  H.   171^.  p.  35.  —  p.  4^. 
Angélique.  Odeur  des  différentes  parties  de  cette 
Plante.  M.  1711.  p.  154.*—  p.  103.    Versquî 
la  détruifent ,  &  en  rongent  tout  le  paranchime» 

Angblus  Pale  a*  OBfervations  de  cet  Auteur  fur. 
Ja  Manne.  M.  1707.  p.  178.  — r  p.  ^6%, 

Angles,  „  Sur  les  Tangentes  de  les  Sécantes  *def 
„  Angles.H.  1703.  p.  6^. — .p.  78. 

„  Méthode  générale  pour  la  divifion  des  Arcs  de 
„  Cercle ,  ou  des  Angles  en  autant  de  Parties 
„  égales  qu'on  voudra.  Par  Mr.  de  U  Hire.M^ 
„  17 10.  p.  loo.  —  p;  1^7. 

'Angles.  „  Sur  les  Interfcdions- des  Courbes  f6u« 
„  un  Angle  confiant  H.  1715.  p.  itf.  —  p. 
>,  33. 

„  Méthode  pour,  déterminer  la  nature  des  Cour- 
„bes  qui  coupent  une  infinité  d'autres  Courbes 
„  données  de  pofjtion  ,.  en  faifant  toujours  un 
„  Angle  confiant.  Par  Mr.  Nicole.  M.  171 5.. p., 
„  49.  — p.  ^f. 

Angles.  „  Sur  une  Bouvellô  Méthode  pour  me-v 
„  furer  les  Angles.  H.  1714.  p.  68.  —  p.  ^6. 

^  La  Gonio-métrie  ,  ou  Science  nouvelle  de  me- 
„  furer  les  Angles  redlilignes  &  fphériques;  & 
„  en  général,  les  Angles  linéaires  formés  par 
„  deux  lignes  quelconques  fur  une  furface  quel-' 
„  conque,  de  même  que  les  Angles  folidesquel- 
„  conques.  Par  Mi^  de  Lagny,  M.  1714.  p* 
„  241.  —  p.  3^4. 

„  Mémoire  fur  le  Calcul  analytique  &  indéfini  de» 
„  Andes  des  Triangles  redlilignes  &.  fphériques , 
„  indépendamment  des  Tables  des  Sinus,  «fur 
y,  les  Minimum^  &  les  Maximum  de  ce  Calcuk 
„  Par  Mr.We  Lagny,  M.  17^9*  p.  14-  —  p* 
,»  18. 

Eiflrument  de  Mr.  Clairaut ,  par  le  moyen  ducjtiel 
on  peut  prendre  les  Angles,  &c.  approuvé  ^ 
irAcadémic.  H.  17^7.  p»  141.  —  p.  ^97'    . 

E  4  An- 
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Akgletbrrb.  (Seld')  „  Suite  dés  Qbfervatrons- 
yy  fur  la  Fabrique  du  Sel  Ammoniac ,  avec  fa 
,,  décompofition  pour  en  tirer  le' Sel  ,  que  l'on 
;,  nomme  vulgairement  Sel  d'Angleterre.  Par 
,i  Mr.  Geoffroy  y  le  Cadet.  M.  172.3.  p.  no.— 

.,  P-  304- 

Anguille  d'éau  douce.  Conformation  du  Criftàllin 
de  l'Oeil  de  ce  Poiflbn.  M.  173c.  p.  i^.  —  p. 
,18.  Convexité  de  la  partie  antérieure  &  pofté- 
rieure  de  ce  Criftallin.  tbtd.  Diamètre  de  fa  cir- 
cor*ference ,  fon  axe  ou  épaifleur  &  fa  pefan- 
teur.  tbtd.  Conformation  du  Criftallin  d'une  An- 
guille de  Mer.   fitd.'O,  i6\ — p.  18. 

uiNiL  ffvt  Indigo  GuAddu^enfis,  H,  R.  Pat.  ^ppend. 
Sa  l  efcripdon  donnée  à  l'Académie.    Par  Mr. 

Marchant.  H.  171^.  p.  4I.  —  p.  5  c. 

Animal  fmgu'ier  par  fa  petitede ,  &c.  obfervépar 
Mr.  Carré,  H  1716.  p.  4X.  —  p.  54.  Quide 
PoiflTon  devient  Oîfeau.  H.  170^  P.  9-  —  p.  1 1. 

Akimale  (Occonomiei  Sur  les  Lettres  de  Mr. 
Helvetms  au  fujet  de  la  Lettre  Critique  de  Mr. 
Btffe^  contre  l'idée  générale  de  lOeconomieA- 
nimale.  H.  1 715  .Jp.  13  >  ^  Z**'*^-  —  P-  3 1  »  épjufv. 

A&fT MALES  {Mat$hes\  Quels  font  leurs  priaci* 
pes?  M.  1701.  p.  34-  — *  P-  44-  (p-  45  )•     ' 

Animadx.  Inftinél  que  la. Nature  a  donné  à  cer- 
tains Animaux  pour  leur  faire  découvrir  dans 
2 ueiques  Fiantes  les  remèdes  dont  ils  ont  befoin. 
[.  1700.  p.  7'.  —  P-  5>o.  (p.  96), 

Animaux.  On  ne  peut  •concevoir,  qu'il  y  ait  des 
produftlons  nouvelles  ni  d* Animaux  ^  ni  deleuri 
parties ,  dès  qu*elles  font  organifées .  mais  feule- 
ment des  dévelopemens ,  &  des  cxtenHons.  H. 
17.04.  p.  3^-  — P'4i. 

Animaux.  Si  tous  les  Animaux  ont  été  formés 
par  la  main  du  Souverain  Ouvrier  ,  on  ne  peut 
guèr«  s'cmpêsTher  de  croire  que  tous  ceux  d'une 
,  même  efpèce  ont  été  formé  entièrement  fem- 
blàbles,  &  que  les  configurations  ou  difpofi- 
lions  extraordinaires  de  parties  viennent  de  ^uel- 

t,ue5, 


Î5É  L'AGADEMI\EÎ  1^99.  — - 1754.  îx'5 
ques'  accidens  fottuits  dû  développement  dei 
Oeufs ,  &  les  Monftres  de  plufieurs  Oeufs.  H. 
1705.  p.  48.  —  p.  61. 

Animaux.  La  Terre  fe  trouve  toute  pleine  d'une 
infinité  inconcevable  de  Végétaux  &  d'Ani- 
maux déjà  parfaitement  fornies  &  deffinésen  pe- 
tit. H.  1707.  p.  45^.  — p.  6î, 

Animaox  (les)  naiflènt  parfaits  M.  1701.P/147; 
—  p.  $i6,  (p.  53«).  Qui  fe  voient  dans  l'eau 
avec  le  Microfcopé,  &  y  multiplient.  H.  1707. 
p.  S,  Qp  f»iv,  —  p.  10.  Expérience  qui  prou-  , 
ye  cette  vérité,  fhid.  p.  9.  — •  p.  10.  Différence 
dans  la  manière  dont  ils  refpirent.  H.  i^oi.  p. 
4^,  ©•  fi^i'u.  —  p.  5  8,  ÔP  fuiv.  (  p.  <f  r ,  Çèfuiv), 
Comparaifon  de  certaines  parties  différentes  eil 
différentes  efpèces  d*Animanx.  H.  i^^p.  p.3i» 
€9  f^f-v» —  p.'  3<^,  ô*  fit^v.  (p.'  40,  ($  fuèv). 
Mx.dtê  Hamely  fait  TAnalyfe  du  Traité  qu'A- 
riftotC  a  compofé  ,  Arr^rtihus  Ammdium,  H- 
ift99'  p.  ^i.  —  p.  c%\  (p.  ^)..  Ont  trois 
Membranes  &  quelques-uns  quatre.  H.  1700. 
p.  17.  —  p.  35-.  (P«5<^)-  S'enflent  dans 
le  Vuide.  H.  1700.  p.  itf.  —  p.  33^  {p.  34)* 

-  M:  1700.  p.  114.  —  p.  508.  (p;  175;).  ta 
Vipère  au  contraire  s*y  défenfle  ,a  pourquoi.M, 
T7^.  p.  -Li^.  —  p.  X77-  (p-  3  ^  O-  De  Mer, 
leur  Méchanique  dfffère  de  celle  des  Animaux 
de  Terre.  H.  17x50.  p.  ^8.  : — p.  %6.  (p.  9^  ). 

„  De  la  Rédu6lion  des  Mouveraens  des  Anî- 
„  maux  aux  Loix  de  la  Méchanique.  H.  1702. 
„  p.  P5.  —  p.  Il',  (p.  ii<f).  • 

I^écnaniquedes  Animaux,  examinée  par  Mr.  Bo^ 
relu,  le  premier.  H.  1701.  p.  99»  —  p.  130. 
(p.  131). -Rendue  pluséxa6te  par  Mr.  Partnr. 

ih$d,  p.   99'  —  p.  130-  (P-  13  0« 

Animaux  (les)  peuvent  être  divifés  en- trois  Gaf- 
fes ,  par  rapport  aux  alimens  dont  ils  fe  nour- 
rîflent.  M.  171*"  p-  8.  — >  10. 

„  Obfervations  fur  i; Acide  qui  fe  trouve  dans  le 

lang;  &  dans  les  autres  parties  des  Animîwx. 

^'  F  c  Par 
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„  Par  Mr.  Homberg,  M.  171 X.  P.  8.  —  p.  ,9. 
'„  Suite  des  Obfervations  fur  l'Acide  qui  fc  trou* 
„  \re  dans  le  fang  &  dans  les  autres  parties  A- , 
„  nîmales.  Par  Mr.  Homberg,^,  1711,^  p.  x7o. 

>»  —  P-  3Çî" 
Les  Animaux  tant  carnaffiers  qu'autres,  doivent 
contenir  des  Acides,  &  pourquoi.  M.  1711.  p. 

9,   Ci  fM-V.  —  p.   II. 

n  Réflexions  Phyfiques  fut  le  défaut  &  le  peu 
„  d'utilité  àts  Analjfes  t)rdinaires  des  Plantes 
„  &  des  Animaux.  Par  Mr.  Lemery,  M.  1719* 
.^  ,7  P-  173^— P-  2'i7.     , 

Animaux  de  Mer^  „  Sur  le  mouvement  progref- 
,,  fif  de  quelques  Coquillages ,  ou  Animaux  de 
,,  Mer.  H.  1711.  p'.  13. —  p.  i^. 

V,  Des  différentes  manières  dont  plufieurs  Animaux 
,,  de  Mer  s'attachent  au  fable  ,'aux  pierres,  & 
„  les  uns  aux  autres.    Par  Mr.  de  Reaumur. 

'     „  M.  I7^1'P-  lô^-  —  p-  140. 

^  .  .  .  .  &c.  qui  s'attachent  au  Table  &  aux  pier*^ 

Tes,  &c. M.  1711. 
Moules  de  Mer.  p.  115,  (S  fitiv.  -^  p.  148,  Ç$ 

Oeil  de  Bouc.  p.  iio,  (S  f^iv,  —  p.  141,  £5 
fuiv. 

Orties    .    .    •    p.  114,  ÇS/nix^.  —  p.  147,  €S 

Pétoncles    .    .    p.  ii7«  —  ?•  i<^3« 

Vers  à  Tuiaux.     p.  128,  ($  fuiv.  —  p.  itfç. 

„  Sur  les  Animaux  vus  au  Microfcope.  H.  lyi^l 
n  p.  ^.  —  p.  II. 

Animaux  17  millions  de  fois  plus  petits  qu'un  Ci- 
ron ,  vus  au  Microfcope.  Par  Mr.  de  MalezJeu. 
H.  171 8. p.  9y  Ç$  fmu.  —  p.  lu  &  II.  Les 
Ovipares  d'en  tfeux  diftingués  d'avec  tes  Vivi- 
pares. ihd:p,  ^.  —  p.  II, 

L>  Sur  la  plus  grande  perfection  poffible  ,des  Ma- 
„  chines  mues  par  des  Animaux.  H.  1714.  p.  ^3. 

^^   —p.  lls>. 

MiuAvx.  „  Sur  les  Yeux  île  llïoinçiç,  4  de 
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,,  difiërens  Animaux.  H.  17^ ^«  Pn  xi.  —  p. 

La  Preffion  Ai  l'Air  eft  toujours  plus  grande  fur 
les  Animaux  à  niefure  qu'ils  font  plus  petits, 
ou  d'un  moindre  volume.  M.  1718.  p.  37c,  Ç$ 
fitiv» p.  ç  Z9    (S'ft*iv, 

„  Quatrième  Mémoire  fur  lés  Anal^rfes  ordinaires 
„  des  Planta  &  des  Animaux,  où  Ton  contU 
y,  nue  d*examiner^ce  que  deviennent»  &raké« 
,,  ration  que  reçoivent  les  Acides  de  ces  Mix- 
„  tes  pendant  &  apiès  la  diftilation.  Par  Mr. 
^  Lemery.  M.  17x1.  p.  ii.  —  p.  i8. 

î.  Recherches  PhyQques  fur  les  Pétrifications  qui 
„  fe  trouvent  en  France  de  diverfes  parties  de 
„  Plantes  &  d'Animaux  étrangers  ;  a  Supplé- 
^  ment  auaçdites  recherches  Phyfiques.  ParMr, 
„  de  jHjfieu,  M.  17  2.1.  p.  6^,  &  3x1.  — p.  ^o^ 

Anis;  Pourquoi  PHuîle  d'Anis  tirée  par  expreffion 
eft  de  couleur  verte  &  très  odorante.  M.  ij^u 
p.  i^tf.  —  p  105.  'Nature  de  l'Huile  qu'on  en 
tire  par  diftillation.  thtd.  Goût  de  TEfTence  de 
TAnis.  ihsd.  p.  165.  —  p.  117. 

Akis.  ,,  Suite  d'Obfervations  fur  les  Huiles  eflèn- 
„  tiellcs ,  leur  altération ,  &  la  manière  de  rec- 
,,  tifier  celles  de  certains  Fruits ,  avee  un  £xa- 
„  men  deschangemens>  qui  arrivent  à  l'huile 
„  d'Ai^is.  Par  Mr.  Geoffroy,  le  Cadet.  M.  l7^%  , 
„  p.  88.  —  p.  114* 

AwKiLosB.  „  Obfervations  fur  une  efpèce  d'An* 
„  kilofe,  accompagnée  de  circonflances  fmgu- 
„  lières.  Par  Mr.  Mahet.  M.  i72'8.  p.  ii>7.— 
,,  p.  £^3. 

'ftNNBAu  de  SAturne  ...  Diverfes  Réflexions^ 
4c.  fur  cet  Anneau.  M.  170^  p.  16,  ^  fniv. 

—  p.  il,  ô»  >/v.    Théorie  de  cet  Anneau, 
trouvée  par  Mr.  Huyghens.  $bid,  p.  17  £?  >>v. 

—  p.  a»!  »  C?  /»'«.    Idée  de  Mr.  Caffln$  fur  cet- 
te Apparence,  ihid.  p.  18.  —  p.  ii. 

i^HSAV  dt  Sâtwne.   Ses  divers  Phénomènes.  H. 
■  F  ^  1714? 
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A   •    ^1714.  pi  71»  ^  Z*''^»  P'  9h  ^fffiv.  H.'  i*7i  ^.  p}. 

3  ^,  £?/«/«'.  —  p.  4^,  £5  /«''^-  IncUnaifon  du  Plan . 
de  cet  Anneau  fur  rïLcHptique.  H.  171 4.  p.-  7^. . 
—  p.  9^'  Son  jJlan  cft  fort  incliné  au  rayon  .vi- 
fuel,  &  de  fortequ'ily  en  a  une  grande  partie 
toujours  cachée  derrière  le  globe  de  Saturne,  & 
par  conféquent  toujours  une  autre  partie  égale- 
pofée  devant  le  difque apparent  de  Saturne  >con-' 
tre  lequel  eVle  parott  s'appliquer  ,  &  avec  Ja  lu- 
mière duquel  elle  confondra  Tienne ,  ce  qui  la 
rend  invifible,  ou  du  meins  lem  pèche  qu*on  ne 
la  difcerne.H.  1711.  p.  3<f-  — p.   47.    Ce  qui 
doit  arriver  en  pofeni  cet  Anneau  par  rapport 
au  Soleil  de  manière  que  fon  plan  pafle  par  le . 
centre  du  Soleil,  ihid  p.  37.  —  p.  47.  Ce  que 
naus  pouvons  voir  de  cet  Anneau ,  quand  fon  plan 
pafîfe  par  notre  aùV  ihid,  p^  38.  —  p.  48.  Dans . 
quel  cas  notre  rayon  vifuel  rencontre  le  dos  de  : 
TAnneau.  ibid,  p.  35^.  * — p.  50.   Pendant  corn-, 
bien  d'années  une  furface  de  TAnneau  eft  né- 
ceffalremcnt  éclairée  dii  Soleil,  ibid.  p.  40.  — . 
p.-5i.    Anneaux  obfcurs,  éloignés  de  Saturne, 
&  qui  l'environnent  ;  mais  qui  ne  font  que  paf- 
fagers.  ihid.  p*  4^.  —  p.  58.    Ce  que  c*eft  que 
ces  Anneaux.  /^/^.- Commodité  qu*il  y  auroità 
admettre,  fuivant  Mr.  C4^;f*s  9ue  TAnneau 
»      de  Saturne  fût  compris  dans  fon  Atmofphère. 
ibidu  p..  45.  —  p.  ^9^    Lieii  du  Noeud  de  l'An-, 
neau.  H.  17^4-  P-  7^.  ■—  P-  91*  Sur  l'Anneau 
de  Saturne.  H.  171e?.  p>  ^4»  QT/Wv.  —  p.  é;^. 
„  Obfervations  fur  la  Phafe  ronde  de  Saturne..  Par 

„  Mr.  Marddi.  M.    171  f.  p.  ii.  —  p.  13. 
„  Suite  des  Obfervations  fur  TAnneaU  de  Saturne. 
,>  Par  Mr.  Maraldî,  M.  171^.  p.  i7i-  —p. 
•„  ii3- 
Anneau  Lumineux.  Diverfes  Réflexions  &Expé-   . 
riences  fur  TAnneau  Lumineux  qui  paroît  dans 
les  Eclipfes  totales  de  Sçleil.  H.  171 5.  p.  48,^? 
A/v.  —  p.  <5'3. 

;,  ExpUcatioa  de  TAnaçau  Lumineux  q»i  paroît 

M  autour 
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„.  autour  du  Difque  de  la  Lune  dans  les  Eclip- 
„  Ces  de  Soleil  qui  font  totales.  Par  Mr.  de  U 
^,  Mire.  M.  171^.  P-  i^i.  —  p.'  115/ 
Anneau.  „  Kefléxions  fur  VExpérience  que  f-aî 
V,  rapportée  à  TAcadéraie  d'un  Anneau  Luml- 
„  neux ,  femblable  à.  celui  qu'on  apperçoit  au- 
„  tour  de  la  Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du 
„  Sbleik  Par  Mx.  dt  ùfle  le  Cadet.  M.   i7i<. 

„  p.  \66, p.  110. 

Anne'e^  „  Détermination  de  la^longueur  de  TAn- 
„  née.  Par  Mr.  de  Maltzjeu,  M.  171^.  p.  170, 
„  —  p.  %i^. 

Annexes  vraies  font  inégales  entr'elles  &  pour- 
qucM.  H.  1703.  p.  87.  —  p.  107.  Grégorienne 
cft  auffi  jufte  qu'on  la  puifle  avoir  ,&c.  H.  1703. 
p.  87.  —  p.  107.  M.  1703.  p.  4P.  —  p,  ^5,, 
Période  d'Années  Solaires ,  trouvée  par  Mr.  Cas^ 
fini.  M.  170  3.  p.  4<^-  —  p.  5  <^- Solaire  Moien- 
ne,  fa  Grandeur,  thtd,  p.-  47.  —  p.  ^s.  Diffère 
de  la  véritable,  &  pourquoi.  id$d,  p.  47.  —  p. 
.  57.  Précifion  que  Ton  peut  efpérer  dans  la  dé- 
termination de  la  Grandeur  de  l'Année  Solaire,  ' 
en  comparant  les  plus  anciennes  Obfervations 
avec  les  Modernes.  M.  1703.  p.  44.  —  p.  çj, 

Annb'es.  „  Des  Equations  des  Mois  Lunaires^ 
„  des  Années  Solaires.  Par  Mr.  ca^gini.  M» 
„  1704.  p.  i4<f.  —  p.  ICI. 

Sèches,  font  avantageufes  pour  lés  Blés  dans  nos 
Climats.  M;  1707.  p.  1.  —  p.. 3, 

Anne'bs  Lunaires.  Pourquoi  on  a  introduit 
dans  la  Correélion  Grégorienne  les  Equations 
des  Mois  Lunaires  &  des  Années  Solaires.  M. 
1704.  p.  147.  —  p.  103.  Combien  les  Anciens 
ont  fuppofé  de  Mois  Solaires  en  quatre  An« 
nées  Solaires,  ihid,  p.  148  &  14^.  — p^  10^. 

Anomal  iB  en  Aftronomie,  ce  quec'eft.H.r7io, 
p.  10^.  —  p.  139. 

]ANQNIS  P.urfHrea'fruteftens y  non  S^inofd.  D©- 
fcription  de  cette  Plante  lue  à  l'Académie,  par 
Mr.  ^Urck4f9fiU^i7o^.  p.  c^^  — •  p.  84. 

"^  F  7  ^-NO. 
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\MliONIS  AmerieanÀ  ^  folio  Utiori  fubrotundo,  J^R. 
H.  ^09*  Sa  Dcfcription  donnée  à  l'Académie 
par  Mr.  Marchant.    H.  17^' 5.  p.  41.  —  p.  5Y« 

Antanisophyllon,  ou  Patagon.  Defcription  de 
ce  Ge«re  de  Plante.  M.  1711.  p.  185».  —  p. 
1257.  Etiinologie  de  cenonou  ihid.  p.  1^0.—  p.. 
Z57,  Voyez  Patagon. 

Anthblmb  (le  Père  Dom),  Chartreux  de  DijoQ- 
découvrit  le  premier  la  nouvelle  Etoile  change- 
ante qui  ed  au-de(fi)us  du  bec  du  Cigne.  M* 
17 13.  p,  48.  —  p.  6%. 

Antimoine.  Aiguilles  longues*  brillantes  qui  fe 
lemarqucnt  fur  les  caflurcs  de  TAntimoine.  M. 
172.4,  p.  307.  —  p.  445.  Régularité  avec  la- 
quelle elles  font  quelquefois  arrangées,  ihtd.  Si 
la  âgure  des  molécules  élémentaires  de  ce  Mi- 
néral entre  pour  quelque  chofedanslaformation^ 
de  fes  Aiguilles.  iM. 

ANTiMoi24B..Si  rAntimoine  folide  a  plusdemaflë 
qpe  l'Antimoine  âuide.  M.  172.^.  p.  x8^  — » 
pr40x. 

Antimoinb.  „  Mémoire  fur  TEméticité  de  l'An- 
„  timoine,  fur  le  Tartre  Emétique  ,  &  fur  le 
„  Kermès  Minéral;  Par  Mr.  Gecffroy.M.i7i4. 
„  p.- 417*  — P«  573-  Quelle  eft  la  preuve 
de  Texiftence  aune  terre  vitrifîable  dans  T Anti- 
moine* éhid,  p.  418.  —  p.  57^.  Auteurs  qui 
fuppofent  dans  l'Antimoine  un  principe  mercu- 
riel  concourant  avec  le  Soufre  &  la  terre  vitri- 
fiable  pour  la  formation  de  ce  Minéral.  /^/</.  p. 
41^.  -^  p.  57^.  Trois  principes  fecondaircs  qui 
font  fenfibles  dans  l'Antimoine,  fhfd.  p.419.— « 
p.  577- ,  La  Chaux  défanimée  de  l'Antimoine 
n'excite*  aucune  naufée.  fhid.  p.  410.  —  p.  577. 
Comment  on  feit  voir  que  c'eft  la  partie  régu- 
Kne  de  l'Antimoine  qui  conftitue  fon  éméticité. 
éhsd.  p.  410.  —  p.  578.  Quelle  eft  la  principale 
raifon  pourquoi  T Antimoine  brut  n'eft  pas  emé- 
tique. fhfd.  p.  41,1.  —  p.  ^75^. 

AwriMoïKE  (f).  De   quoi  il  eft  compclé.  M*; 

1707. 


DE  L'ACADEMIE.  Usp.  —  1734:    13^ 

1707.  p.  183.  —  p.  2-33'  Son  ufage.  H.  170^. 
p.  41.-0.51. 

Antimoine.  Mr-  Ltmtry  travaille  à  un  grand  Ou- 
vrage fur  rAntftnoine ,  qu'il  lit  à  rAcadeinie,& 
qu'il  publie  en  170^.  H.  169^.  p.  58.  —  p. 
70.  (p.  77\  H.  1703. p. 53.  —  p. ^5. H.  1704, 
p.  40.  —  p.  4^.  H.  170^.  p. 41.  —  p.  çr. 

'^  Sur  TAcide  de  l'Antimoine  par  Mx.  Homhergl 
„  H.  1700. p.  5g.  —  p.  74.  (p.  78 ).  M.  1700. 
,,  p.  ipi. —  p.  jgi.  (p.  418). 

Ce  que  .c*eft,&  d'où  vient  cet  Acide. H.  1700. p. 

58.  p.  74.  (p.  79).  M.   1700.  p.  15)9.  —  p. 

381.  (p.  4ip):  L'Antimoine  bien  pur  n'en 
donne  point,  ihid^  p.  153.  —  p.  381.  (p.  413»). 
Manière  de  Mr.  charas  .  pour  tirer  une  Li- 
queur Acide  de  l'Antimoine.  M.  1700.  p.  %9i. 
—  p.  jSi.  (p.  419).  Trouvée  fauflè  par  Mr. 
Homberg.  ihtd,  p»  2,91,  ÇS fnjv.  —  p.  381.  (p. 
419).  Manière  de  tirer  cet  Acide  pratiquéepar 
Mr.  Homberg.  shd,  p.  193.  ^ — p.  381. (p. 410). 
Cinabre  d'Antimoine,  ce  que  c'eft.  M.  1707:  p. 
i8x.  O»  y>i^/v.  — •  p.  133. 

Antimoine.  „  Sur  une  préparation  d'Antimoine, 
„  appellée  Is  Poudre  des  Chartreux.  H.  1710,  p. 
„  50.  —  p.  67. 

V*  Obfervation  Hiftorique  &  Médécinale  fur  une 
fy  préparation  d'Antimoine,  appellée ccmununé- 
9,  ment  »  Poudre  des  CbÀrtreux ,  du  JÇermes  mû 
„  uéral.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1710.  p,  417.-^ 
».  p.  541- 

Antirrhinum.  Sorte  de  Plante.  M.  1700.  p; 
57.  — p.  75.  (p.  80). 

Antoine  (Mr),  OcuUfte.  Pourquoi  il  a  prétendu 
que  de  toutes  les  parties  de  notre  Corps,  le 
Criftallin  eft  la  feule  partie  qui  n'a  point  de  con- 
tinuité avec  fes  voifines  par  aucune  fibre  ni  vaif-' 
feau.  M.  1730.  P-  443-  —  p.  <^34- 

Antoine  (Mr.),  Chirurgien  de  Mery-fur-feîne, 
rapporte  une  Obfervation  fingulière  d'une  Fem- 

1   me,  dont  te  Vagin  étoit  û  étroit  qu'à  peine  un 
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tuiau  de  plume. d'Oie  pouvoit  y  entrer,  4  qui 
ne  Uifla  pourtant  pas  d;accouchér  heureufement. 
H.i7i2'.  P'  37,  38. — p.  48- 

Antoine  (Mr.  Corr,)  ,  Chirurgien  de  Mery 
fur  Seine,  envoie  à  l'Académie  un  Ecrit  où  il 
foutient  ingénieufcment  que  le  Sanç  de  la  Mère 

'  -peut  entrer  dans  le  Foetus  par  les  Artères  Om- 
bilicales. H.  1703.  p.  i«.  — p.  34.  Arracheà 
une  Femme  un  Polipe,  dont  une  branche  lui 
rempliflbitMa  narine  giuchte.  #^/W.  Et  s'appuie 
fur  l'examen  d'un  Agneau  monftrueux,  (ans  tê- 
te, fans  poitrine,  fans  vertèbres,  &  fans  queue, 
ayant  fetriement  une  efpèce  de  ventre  au  bout 
duquel  étoient  les  cuifles,  les  jambes  &  les  pieds  • 
de  derrière.  /^/^.  p.  19,  0>>^.  —  p.  3^  C? 
fiâ/tf.  Son  fentiment  fur  rOrigine  des  Polipes, 
H.  1704.  p.  ^3,  Ç3  fMv.  —p.  40,  £?/j»/x/. 
Son  Traité  des  Maladies  des  remx  ^    renouvelle 

dans  l'Académie  là  Queftron  fur  la  confufion  de 
la  Catarafte  &  du  Glaucomà,-  H.   1707.  p.  %z. 

—  p..  17.' 

Anos.  Nom  donné  par  Mr.  K^//-*»/  àrouverture 
poftérï^re  dés  Fleurs  monopetalés.  M.1718.  p. 
144.  —  p.  i8i.   . 

Anus.  Jeune  Fille  qui  avoit  l'Anus  fermé,  4  qult 
rendôit  les  excrémens  par  la  Vulve.  H.  171  >.  p. 
41,  ÇS  fttiv.  —  p.  ^x. 

AoRTB  (T)  dans  le  Fcttus  eft  tantôt  plus  groflè , 
&  tantôt  plus  petite  que  TArtère  Pulmonaire. 
H.  1^99*  p.  ip.  —  p.  33.  (p-  37).  Extrême- 
ment dilatée  dans  un  Homme  mort  en  un  in- 
ftant.  H.  1710.  p.,  40.  —  p.  51.  Offifîée  &  fes 
fuites.  H.  1701.  p.  x8,  (5  fuiv.  -—  p.  3c. 
(p.  37). 

Aorte.  Anévriftae  prodigieux  dans  l'Aorte-,  &c. 
H.  1711.  p.  3 1,  £?  fifiv,  —  p.  40.  Concrétions 
polipeufes  obfervées  dans  TAorte  &  dans  les 
branches  des  vaiflèaux  pulmonaires,  obfervées  par 
Mr.  Morand.  H.  17^9-  p.  14.  —   p.-  19.     Les 

trois  Valvules  Sigax>îdes  de  l'Aort«  épaiffiês  âc 
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garnies  de-  petits  os  très-  folides ,  dans  un  Sujet 
qui  avoit  des  Palpitations  ;  Ac.  obfcrvées  par 
Mr.  Morand.  H.  :71p.  p.  14.  —  p.    19. 

Aphélies  des  Planètes  font  mobiles.  H.  17©^. 
p.  94.  —  p.  IIP. 

„  Du  Mouvement  des  Planètes  ixix  leurs  Orbes, 
w-en  y  comprenant  le  mouvement  de  TApO- 
,i  gée  ou  de  TAphélie.-  Par  Mr.  VAÙgnon.  M. 
.    r7o<.  p.  347-.  — p.  457. 

De  Saturne,  fon  Lieu  véritable.  M.  1704.  p.  51^. 

—  p.  414.  Bien  déterminé  par  Mr.  BontlkAH. 
ihU,  p.  3.^.  — p.  424.  Erreur  dans  celui  des 
Tables  Rudolphines  de  'içepler.  ihtd,  p.  ji^r. 

—  p.  414. 

Aphelii.  ,  Sur  r Apogée  &  le  Périgée,  ouTA- 
phélie  &  le  Périhélie  des  Planètes.  H.  172.3.?. 

^6.  —  p.  pc.        • 

iy  Des-  diverfes  Méthodes  de  déterminer  T  Apogée 
„  &  le  Périgée,  ou  T Aphélie  &  le  Périhélie 
„  des  Planètes.  Par  Mr.  cajjh».  M^  i72'3.p. 
,,  143.  —  p.  201.  ' 

Aphélie  de  Saturne  en  itfpo,  déduit  des  Obfer- 
vations.  M.  ly^j.  p.  i<»3.  — P-  ^2. p.  Déter- 
miné par  les  Obfervations ,  &  par  une  Métho- 
de qui  né  demande  aucune  connoiflance  de  ta 
Courbe  qu'il  décrit.  M.  172.8.  p.  7<î.  —  p. 
107. 

Apinel.  5ur  rYbacani  ,  ou  Racine  Apinel,  A 
fur  fa  vertu  contre  les  Serpens.  H.  172.4.?.  15^. 
—  p.  %6. 

.  Api  NUS,  Médecin  &  PfofeflTeurà  Altorf,  parolt 
être  le  premier  qui  ait  employé  le  Chacril  en 
•  teinture  ou  eifrinfufibn  pour  les  Fièvres  épidé- 
miques,  &  catarrales  ,  &  en  fubftance  pourle$ 
Fièvres  ordinaires.  H.  1719-  p-  ÎS-  —  P-  ^9» 
Voyez  Chacrik 
APWM  Pyrenaïcttm^  Tha^ftét  fdàe.  Infi.  Sût.  Ou 
Sefeli  rjrtndimm  ,  ThéippA  facje.  D.  FAG02J. 
SchoL  Bot,  Varad.  Bot.  Defcription  de  cette 
Plante  lue  à  l  Académie.    Par  Mr.  chor^tcill^ 
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170p.  p.  51.  —  p.  ^s- 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe ,  forte  de  Plante.  Sa 
defcription  envolée  de  la  Martinique  à  l'Acadé- 
mie par  le  Père  Breton.  Jéfuite.  H.  1703.  p. 
-  ^7.  —  p.  70.  • 

ZiPOCTNUM  maJMiy  Syridcum  ,  reéhum.  Corn.  90^ 
fournit  un  fuc  dont  on  fait  du  Sucre  en  Canada. 
H.  1730.  p.'«^. —  p*  90. 

Afogb'b.  „  Sur  r Apogée  &  le  Périgée ,  ou  TA* 
y.  phélie  &  le  Périhélie  des  Planètes.  H.  172-3- 

.„  p.  66, p.  90. 

iy  Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  l'Apogée 
„  8l  le  Périgée  ;  ou  l'Aphélie  &  le  Périhélie 
„  des  Planètes.    Par  Mr.  Caffim,  M.  i7î'5«  ?• 

•  „  143.  —  p.  101. 

Apogb*!  (  r  )  &  le  Périgée  des  Planètes  font  des 
points  difficiles  à  déterminer.  M.  1704.  p.  307. 
—  p.  413.  Erreurs  que  Tincertitude  de  la  po* 
fitlon  de  ces  Points  caufe  dans  la  Théorie  des 
Planètes.  ihU.  p.  307,  ($  fniv.  —  p.  4x3,  ÇS 

i,  Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs^  Orbes , 
„  en:  y  comprenant  le  mouvement  de  lAf>ogée 
.,  ou  de  l'Aphélie.    Par  Mr.  yarignon,  M. 

,.  1705.  p.  347.  —  p.  4-'^7. 

Mouvement  de  l'Apogée  de  Saturne, bien  déter- 
miné par  Mr.  B^HfUeau.  M.  1704.  p.  311.  — 
p.  430.  L'Apogée  du  Soleil  fe  meut,  &  cau- 
fe par-là  l'inégalité  des  années  vraies.  H.  1703. 
p.  87.  —  p.  107.  Etoit  cru  fixe- par  les  An- 
ciens, ibsd..  p.  87.  —  p.  IQ7.    . 

Apogb'e  du  Soleil  eft  cru  mobile  par  plufieurs 

•  Aftronomes,  &;  immobile»  p*  d'iiutres.  H.  1710. 
p.  8^  —  p..  115,  (S  fi^i'v*  M.  1710.  p.   i9y 

Çf*  fMtV.  —   p.    ço. 

Apogb'b  du  Soleil  en  17 17,  déduit  des  Obfer- 
vations..M.  171.3.  p.  içr,  ë^  fuiv.  ''^  P»2'i4> 

;,  Sur  le  Diamètre  du  Soleil  dans  le  Périgée  4. 
n  dans  l'Apogée.  H.- i7i4*  P.-  81,  — .  p.  ntf. 

„  Qhfer^ 
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„  Obfervation  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apogée 
„  faite  en  1714.  Par  Mr.  le  ChcvûierdeLoté^ 
„  vHU.  M.  17^4-  P-  3i<^-  —  P-  47i. 

Apollonius  eft  le  premier  qui  a  démontra  qu'une 
Planète  devoit  paroître  rétrograde  dans  certains 
cas,  lorsque  le  demi'diamètre  de  fon  Epicycle 
a  un  plus  grand  rapport  à  la  ligne  drcfite  tirée 
du  centre  du  Monde  au  Périgée  de  cet  Epicy- 
cle, que  le  mouvement  du  centre  de  rEpicycIe 
fur  le  déférent  à  celui  de  la  Planète  fur  TEpi- 
c^cle.    M.  1733-  P-  ^^^-  —  P-  3^7,  3^8. 

Apqllonius  Peugaus.  Tems  auquel  il  a  vécu» 
H.  1703.  p»  13p.  —  p.  170.  Ce  qu'il  a  ra- 
maflë  fur  les  Scions  Coniques.  #'M<  p*  il 9. 
—  p.  17X.  Il  a  donné  le  premier  aux  Serions 
Coniques  les  noms  de  Parabole  ,  d^Hiperbole, 
&  d*Éllipfe.  ihtd.  Ouvrage  qu'on  lui  attribue, 
&  auquel  /'/<^p«f/ d'Alexandrie  compoû  une  efpè- 
ce  d'introduftion.  ihid.  Ce  que  contenoit  le  cin- 
quième Livre  de  fes  Coniques,  fh/d.p.  140.  — p. 
1 7 1  ■  Ses  buitLivres  retrouvés  dans  ta  Bibliothèque 
de  Médicis  par?*-*»-- ^/^*o»/îf  BorelU,  ihiâ.  p.  1 40. 
— -  p.  171.  Et  traduits  de  l'Arabe  par  Ahrar- 
hdm  EccheUenfis^  sbjd,  p.  141.--^  p.  17%. 

Apollonius  MyndJe»  avance  le  Retour  des  Co-' 
mètes,  &c-  H.  1699.  p.  7^*t-  p.  8».  {p^9o}^ 
M.  1^99'  p.  i^'  —  P-  ^2».  (p.  5i>). 

Apomeli.  Ce  que  c'eft.  M.  170^.  p.  175-  —  p. 

Aponévroses  (les)  des  Mufcles  obliques  &  trans^ 
verfes  du  Ventre,  peuvent  fournir  des  Envelo- 
pcs  aux  Inteftins  dans  les.  Hernies  qui  arrivent 
par  le  Relâchement  des  Membranes.  M.  1701. 
p.  x87. —  p.  378.  (p.  3pO- 

Apoplexie  guérie  par  Un  Grain  de  Laudanum.  H. 
1703.  p.  57.  —  p.  ^9.  Par  pluQeurs  Lave- 
mens  de  Caffé.  H.  170^'.  p-  ^P'  ""^  P-  3^*  CP* 
39). 

Appareil  {Haut),  Sur  le  Traité  de  la  Taille  au 
haut  Appareil,  &c.  publié  par  T^i.Mwéwd.  H. 
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1718.  p.  2'7.  —  P-  3*^- 
Appareil,  Mr.  Roffef  Médecin  François  croit  le 
haut  appareîlpDffiblcH.  i7i8.p.  18.  —  p.  38. 
Mr.  Pierre  Franco  ,  Chirurgien  Provençal  nkt 
enufege  là  Taille  au  haut  Appareil.  H.  17^8. 
p.  17.  — ^  p:  37.  Renouvelle  par  Mr.  DomgUs 
Chirurgien  Angtois.  H.  1718.  p.  i8.  —  p.;  38. 
Taiile  au  haut  Appareil  pratiquée  en  Angle- 
terre par  Mrs.  Chefeiden,  H.  1718.  p.  xp.  — 
p.  3  p.  Taille  au  haut  Appareil  pratiquée  en 
France  par  Mts.  Morand  &  Êerrier.  H.'itxS. 
p  %9,  —  p.  3 p.  Mrs.  Winfiw  adrefle  à  Mr. 
Morand  une  Lettre  fur  de  nouvelles  attentions 
&' précautions  dans  le  haut  Appareil.  H.  1718. 

p.  X9.  —  p.  40. 

AppiANaf.  Détermine  la  fituatîonr  de  la  Comète 
qui  parut  en  ic3x,  avant  le  lever  du  Soleil , 
depuis  le  13  Septembre  jufqu'ao  trois  Décem- 
bre, laquelle  étoit  troi^  fois  plus  gran<le que  Ju- 
piter, à,  avoit  une  queue  de  la  longueur  de 
deux  braflfes.  M.  1731.  p.  503.  —  p.  417.  Au- 
tre Comète  qu'il  obferva  au  mois  de  Juin  1^35 , 
&  dont  il  ne  put  déterminer  que  quatre  fois  la 
fituâtion.  fbfd.pi  303.  —  p.  4x8. 

Apposition  ou  Juxtaposition.  Voyez  CroUre. 

Appkochbs.  „.S.ur  la  Courbe  aux-  Approches  éga- 
les. H.  .  730.  p.  94. p.   T  19. 

„  La  Courbe  Deftenfus  éUfHohslh  dîms  un  mificu 
„  réfiftant  comme  une  Puiffance  quelconque  de 
„  là  vitefle.  Par  Mr.  de  Ma»^ertié$s,  M.  1730. 
p-  135.—  p.  333. 

ApRB-ARTBRr  (T)  ne  fait  que  fournir  la  entiè- 
re de  la  Voix,  M.  1700.  p.  147.  —  p.  3x8. 
(p.  3^3).  En  quel  cas  le  Canal  de  TAprc* 
Artère    pourroit  avoir  part  au  Réfonnemcnt. 

*h$d,.  p.    145,    ô»  fm^-v, p.  317.  (p.  3^z). 

Ne  fait  rien  aux  Tons,  non  plus  qu'au  Sonde 
la  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu'un  fimple  Por- 
te-vent, &  pourquoi,  ihtd.  p.  14^,^^ /«/Vr  — 
P.-  3^7^  ^  /^iv.  (p.  3^i,  C5  imv.  )  ProdigieU- 
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k  Manœuvre  de  l'Apre- Artère,  iètd.  p.  146. 
—-p.  3x7.  (p.  361). 

Aqoa  wdlsa.  a  quoiies  Anciens  donnoient  œ 
nom.  M.  1706.  p.  275.  — p.  3^^' 

A/^uAiBNDENs  {fahrhfus,),,S(m  kïïtment  fur  te 

Placenta.  yV,  1714.  p.  14^.  —  p.  .x88., 

Aquapbndens  a  cru  qu*ii  étoit  impoffible  de 
faire  l'opération  de  la  Cataraéle  fans  traverfer  te 
Criftaliin  ,  &  le  divifer  en  deux  par  le  tnouve- 
ment.de  rA^ille.  M.  i72'5-  P*  lo»  —  p.  14. 

Aqo*  jiB.idK-ANJi.  Nom  donné  par  les  Anciens, 
iiux  Eaux  dune  Fontaine  minérale , qui  fe trou- 
ve à  quinze  ou  fejze  lieues  d'Alger  dans  les  ter^  * 
res,  fur  le  chemin  de  Bonne  à  Conftantine.  M. 
175^.  p.  .318.  — :  ,p.  438.  Jncruftation  pier- 
reufe  qui  s'amaflè  en  forme  de  pyramides  au- 
tour du  Baflîn  de  cette  Fontaine,  sbid. 

AqBEUSE  (  Humeur  aqueufe  de  LOesi^,  ,Sa  fourcc 
découverte  OU  prétendue  telle,  par  JMr.  Affr> 
Jl.  1707.  p.  2"^  —  p.  3I-.M.  1707.  p.  4^P» 
fip  fH$v,  ' —  p.  66^  ^  ft^fv.  Sa  Perte  par  une 
Incifion  faite  ii  la  Cornée  ,  fe- répare  aifement. 
JH.  1707.  p.  14.  —  p.  30.  Fait  les  mêmes  Ké- 
fradllons  que  l'Humeur  Vittée.  H.  1707-  p.  ^î- 
—  p.  x8. 

Aqueuse  i^l'Numeur},  ^  Sur  les  deux  efpaces 
„  que  THumeur  Aqueufe  occupe  dans  IkciU 
H.  17^1'  P-  i^. —  p.  2-^ 

„  Mémoire  fur  les  Yeux  gelés,  dans  lequel  ondé- 
„  termine  la  grandeur  des  chambres  qui  renfer- 
„  ment  l'Humeur  Aqueufe.  Par  Mr.  Pe//>Mé- 
,.  d'^cin.  M.  1713.  p.  58.  —  p.  Ç4. 

Les  Enfans  nouveaux-nés  ont  la  Cornée  fort  é- 
paiOe ,  *  trcs  peu. d'Humeur  Aqueufe.  H.  i72'7- 
p.  i'^,  &pfftt'u,  —  p.  14.  ($  fut-v: 

Aqueuse  (Tumeur),  ^oyez,  Tomeur. 

Aquila  (la  Ville  d')  toute  ruinée  par  un  Trem- 
blement de  terre  arrivé  le  1  de  Février  17^3* 
H.  I794'»P«  ?.  -— p.  II. 

Sa 
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Sa  defcripflion  donnée  â  l'Académie  par  Mr.  AUr^ 
ihdfi^.  H.  173 ^«  P«  55-  — •  p.  78.  • 

''ARACHIDÎ^IDES  Amernanay  Ardth'tdna  t^ud^ 
drifolia  wllof/t  fi,  luteo ,  noiK  -Plant,  Americgen. 
plum.  49.  Piftache  du  Tertre,  t.  m.  Manohi 
Lahat,  4,  ^p.  Par  Mr.  N$ffde  ,  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier.  M.  1713.  p.  387.-— p. 

Araigne'bs.  En  combien  de  parties  on  peut  divi- 
fcr  tout  le  corps  de  rÀraignée.M^707.p.  ^40. 
»—  p.  43p.    Anneau  à  l'aide  duqlrel  la  poitrine 
tient  au  ventre,  ibid.  Croûte  écaiileufe  dont  la 
partie  antérieure  de  la  plupart  des  Araignées dft 
couverte,  ihid.    Peau  fouple  dont  le  ventre  cft 
couvert,  ihidi    Toutes  les  Araignées  font  cou- 
vertes de  poil« ,  auffi  bien  les  parties  dures  que 
les  Couples,  ibid,   p.  340.  •—  p.  -440.    Yeux 
qu'elles  ont  fur  differens  endroits  de  la  tête. /W. 
Croûte  dure  dont  ces  yeux  font  couverte,  tbid. 
Efpèce  de  Serre  ou  de  Tenaille quellesont dans 
îa  partie  antérieure  de  la  tête.  tbid.    Branches 
dont  cette  Tenaille  eft  compofée.  fbid,  p.  541. 
—  p.  440.  Pointes  dont  ces  branches  font  jgar- 
nies,  &  ufage  qu'en  font  les  Araignées,  ibid. 
Ongles  crochus  qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  des 
branches.  ib$d,  A  quoi  fervent  ces  Onjgles.  ibîd. 
p.  341.  — t).  441.    Combien  les  Araignées  ont 
de  jambes,  ilid.    Ongles  crochus  &  articula  qui 
font  à  Textrémîté  de  chaque  jambe,  ibid.  Paquet 
fpongieux  &  un  peu  mouillé  placé  à  Textrémité 
de  chaque  jambe,  entre  les  deux  Ongles,  ibid, 
Ufage  de  ce  Paquet,  ibid.    Pourquoi  une  vielle 
Araignée  tombée  par  hazard  dans  une  jatte  de 
Porcelaine,  n'en  fauroit  fortir.  ibtd,  p.  ^4  .  — 
p.  441.    Pourquoi  une  vielle  Araignée  ne  fau- 
roit refaire  fa  Toile  rompue  t)u  emportée    <& 
nécéflîté  où  elle  fe  trouve  a^ors  de  chaffer  une 
plus  folble  Araignée  de  fa  même  efpèce,  pour 
recouvrer  un  nid  où  elle  puifTe  habiter,  fbîd,  p. 
541.  -^  p,  4^2,,    Jambes  qu'elles  ont  proche  de 

la 
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la  tête,  A  qui  leur  fervent  de  bras  &  de  mains. 
-*yfd,  MlBielons  mufculeux  qui  fe  voient  autour 
de  Tanus  de  toutes  les  Araignées. /i/<^  Liqueur 
gluante,  qui  fort  comme  par  une  Filière  du  mi- 
lieu d'entre  ces  Mamelons ,  &  qui  produit  le  fil 
dont  elles  font  leurs  toiles  &  leurs  nids  ihid: 
Sphinder  de  cette  Filière,  &.fon  ufage./W.p. 

.  343- — p.  443- 

Araigwe'is.  De  quelle  manière  eHes  febriquent 
leurs  Toiles  dans  quelque  coin  d'une  chambre. 
M.  1707.  p.  J43-  —  P-  443.  Elles  laifîènt 
tout-à- fait  ouvert  l'un  des  cÔÊés  de  leurs  loiles, 
pour  y  donner  une  entrée  libre  aux  Mouches 
qu'elles  veulent  attraper,  fhtd,  p.  343. — p.  444, 
Comment  elles  fortifient  les  fils  delaToiIe*/^/V. 
p.  344.  —  p.  444.  Combien  de  fois  elles  peu- 
vent fournir  de  la  m^ière  pour  faire  une  Toile 
neuve,  ibid,  Moien  auquel  elles  ont  recours  lors- 
qu'elles manquent  de  loilc{./^i</.  Comment  elles 
font  les  Toiles  des  jardins,  qui  font  en  l'air,  & 
dont  les  endroits  qui  les  foutiennent ,  ne  font 
pas  aifément  acceffibles  aux  Araignées,  ibid,  p, 
344,  ^/*'Vj  —  P*  445'  ($  ff^f'^^  Où  elles  fe 
retirent  la  nuit ,  ou  quand  il  pleut ,  ou  quand  il 
fait  grand  vent,  ihtd,  p.  346.  —  p.44d.  com- 
ment elles  attendent  des  Mouches  ou  queloues 
autres  Infeôes ,  qui  fe  viennent  embarafTer  dans 
leurs  Toiles,  ihfd,  p  1^6. . —  p.  447  Comment 
elles  prennent  les  petites  Mouches,  thfd.  Fils 
dont  elles  enveloppent  les  groflTes  Mouches  pour 
les  garotter,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  puiflent  plus 
remuer  ni  ailes  ni  pattes,  ibtd.  Ce  qu'elles  font 
lorsque  la  Mouche  eft  fi  grofle ,  qu'elles  n'en 
peuvent  venir  à  bout,  tiid.  Toutes  les  Araig- 
nées mâles  font  plus  petites  -que  les  Araignées 
femelles  dans  leurs  Efpèces.  thîd.  Les  Araig- 
nées de  toutes  les  Efpèces  font  Ovipares,  tbtd. 
p.  347.  —  p.  44.8.  Portion  de  leur  Toile  où 
elles  font  leurs  Oeufs,  &  peloton  qu'elles  en 
forment,  ibid.   Comment  elles  emportent  ce 

pelo^ 
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peloton  lorfqu'oa  les  chan'e  de  leurs  nids  daiis 
le  tems  qu'elles  couvent,  thid.  A  q#l  Içs  Pe- 
titi  s'occupent  après  qu'ils  font  éclos.  ibid. 

ARAiGNh'/sv  Les  Araignées  naiflantes  ne  font  pas 
plutôt  forties  de  la  coque  de  leur  œuf  qu'elles 
filent.  M.  17  3.  p  217.  —  p.  i85>.  Pourquoi 
leurs  toiles  font  fouvent  fort  épaiflès.  ibid.  Corn- 
bien  chaque  grofTe  Araignée  fait  d'Oeufs. /^//^. 
Coque  dont  ces  Oeufs  font  envelopés.  tbfd.  p. 
117.  -*  p.  1^0.  Couleur  &  petitefle  de  cer- 
taines Araignées  naiflantes.  fhtd,  p.  ii8.  —  p. 
^9o.    Les  fils  de  l'Araignée,  ont  déjà  de  la 

'  coiififtance  avant  de  fortir  de  la  filière,  fbid.p, 
Xip.  —  p.  x^x. 

Araigne'es.  Ce  que  c*eft  que  l'Araignée  Domes- 
tique, celle  des  Jardins,  l'Araignée  noire  des 
Caves ,  l'Araignée  Vagabonde  ,  l'Araignée  des 
Champs  qu'on  nomme  Faucheur,  &  TAraig- 
née  enragée  pu  Tarentule.  M.  1707-  P«  559. 

—  p.  43 6  À  43i>.  En  quoi  confident  les  ca- 
laftères  particuliers  de  chaque  forte  d'Araig- 
nées, ibfd,  p.  547.  —  p.  448. 

Araigne'és.  Celles  qu'on  notnme  vagabondes ,  & 
qui  ne  tendent  pas  comme  les  av.tîcs  des  filets 
aux  Infeftes  ,  filent  peu ,  &  elles  ne  le  font 
guères  que  quaid  elles  ourdiflent  la  toile  qui 
fert  de  Coque  à  leurs  Oeufs.  M.  1.710.  p.  35>^. 
—  p.  517.  Comment  elles  forment  celte  Co- 
<liie,  &  quelle  figure  elles  lui  donnent,  fb^d. 
Empreflement  avec  lequel  elle^»  reprennent- cet- 
te Coque  loriqu'on  la  leur  enlève.  sb$d.[>,$9^» 

—  p.  518.  Adrefle  dont  elles  fe  fervent  pour 
foutenir  cette  Coque  fous  leur  ventre./^/^.  A- 
vec  quelle  vitdTe  elle  frottent  enfuite  cette  Co- 
que avec  les  mamelons  qui  font  auprès  de  leur 
anus  pour  la  coller  par  ce  moien-aux  mame- 
lons, fbid.  TendrefTe  des  A«H§ûées  de  cette 
■efpèce  pour  leurs  petits ,  qu'elles  portent  tou- 
jours fur.  leur  dos  après  qu'ils  font  éclos.  éb^d. 
p.  3^7.  —.p^  p8,    Adrefle  merveilleufe  de 

ces- 


DE  L'ACADEMIE.  1^99^  —  îzJî  hç' 
ces  jeunes  Araignées  pour  s'arrangerfurlecorps 
<le  leur  Mère,  ibnl, 

Akaigne'es.  Rareté  des  Araignées' qui  donnent 
la  Soie  de  couleur  de  Caffé;  &  où  elles  fê  trou- 
vent. M»  1710.  p.  199-  —  p.  s^i.  De  quelle 
manière  leurs  Coques  font  faites,  ihid,  p.  400» 
•—p.  5  XX.  Dans  quels  mois  de  l'année  les  A- 
raignées  font  leurs  Oeufs  ou  la  Soie  qui  les  en- 
veloppe, ihid.  Combien  ont  de  Mamelons  les' 
Araignées  dont  la  Soie  eft  propre  aux  ouvra- 
ges, ilfid,  p.  400.  —  p.  52.3«  Pourauoi  les 
ouvrages  faits  de  la  Soie  Ats  Araignées  font 
moins  ludrés ,  que  ceux  qui  font  de  Soie  de 
Vers.  ihfd.  Ce  qu'eft  le  poids  d'une  Coque 
d'Araignée  avant  d'être  nettoiée,  au  poids  d'u- 
ne Coque  de  Ver  à  foie.  ihid.  p.  40^.  —  p. 
530.  Combien  il  faudroit  d'Araignées  pour  a- 
voir  une  livre  de  Soie.  ibid.  p.  40^.  —  p, 

.^531. 

A«aigne'és.  Mamelons  qui  fe  trouvent  près  du 
derrière  de  T Araignée»  &  dont  le  bout  eft  la 

•  Filière  par  où  fortent  les  âls  de  Soie.  M.  171 3. 
p.  XI 3.  —  p.  X83,  X84.  De  quelle  manière  le 
bout  de  ces  Mamelons  eft  jdivifé  en  une  infini- 
té de  petites  convexités,  ihid,  p.  114.  — p.  X84. 
Par  combien  d'endroits  il  peut  fortir  des  fils  de 
chaque  Mamdon.  thid.  p.  X14.  —  p.  X85.  Le* 
fils  de  FAraignée  font  déjà  fermés  ,  lorsqu'ils 
arrivent  au  Mamelon ,  &  ont  chacun  leur  pe- 
tite guaine  particulière.  ihU.  Petits  corps  qui 
fc  trouvent  près  de  l'origine  du  ventre  ,  &  qui 
font  les  premières  foiirces  de  la  Soie,  ihid,  p.  X14, 
2,1^.—  p.  X85,  %%$.  Ces  Corps  appelles  Lar-, 
mes  y  &  pourquoi,  ihid.  De  quelle  manière  cha- 
que Larme  ferpente  ,  &  va  fe  rendre  vers  le 
derrière  de  l'Araignée,  ihid.  Ces  Larmes  &  les 
branches  qu'elles  jettent  contiennent  la  matière 
propre  à  former  la  Sole.  ihid.  Autres  corps  de 
chaque  côte  de  TAraignée,  que  l'on  peut  r^ 
garder  comme  les  derniers  Rcfervoirs  oùs'affem- 
Tam,  /.  G  bla 


&4^  TABLE  DES  MEMOIRES 
Ue  la  liqueur  propre  k  faire  b  $oîe. 
iM.  p.  -»iî.  —  p.  187,  .Leur  figure.  iUj.  ' 
Foinces  de  c^s  Kefervoirs  Qoat  p^^ 
tent  les  fils.  $V$i.  p.  xid.  —  p.  2.87^  XAaous- 
lon  que  fournit  chaque  refenrolr.  AtA.  Tui?uz 
charniis  q|ii*Qa  diftluguc  à  Torigiae  «de  cl:^aq^e 
MsoneloD.  ihU.  Fils  dpnt  ces  TuiauxXontcëm- 
plis.  /i/rf.  p.  %i^.  —  p.  i?8. 

'Araigmb'£$  dbsCamp^g^es  que  Ton  nomme  sordi- 
najrcment  Fm^beurs,  M.  1707.  p.  hp-—  p. 
45 X.  Ecaille  fort  fine,  liffe  &  blanchître  dwit 
la  partie  antérieure  eft  couverte,  i^id..  Grande 
tache  noire  qui  fe  voit  fur  leur  tête.  #*#^.  Com- 
bien elles  ont  de  Yeu:^.  #^/i^.  Manière  ez:tnu)rdi- 
naire  dont  ces  yeux  font  placés.  /feV.  Petites 
boflfes  fitaées  aux  à^ixg.  extrémités  du  froc^t  i 
droite  &  à  gauche,  ibid.  Yeux  placés  (ur  le 
fommet  de  chacune  de  ces  bofTes.  J^/'^f.  Canal 
fort  fenfibley-qui  part  de  chacune  de  ces  bofles , 
suffi  bien  que  des  deux  Yeux  du  milieu.  iW.p. 
3^1.  -—  p.  45^.  Longueur  confidérable  àt  leu]rs 
f ambes.  #M.  Leurs  bras.  Ofid.  Poils  dotot  œs 
jambes  font  couvertes,  ihid. 

'Ahaigiïb'bs  db«  Caves.  ComUen  elles  ont 
dTeuXy&oùces  Yeux  font  plaçés.M.  1707.P. 
^49.  —  P-.4ÎQ»  Leur  couleur.  #W*  Elles  font 
puis  fortes  &  plus  méchantes  aue  les  autres^  ^ 
vivent  auffi  pUis  loagtems.  /W.  Ceq^'eKe  &nt 
pour  fe  défendre  iorsqu*on  les  prend,  ihid'  Fils 
dont  elles  £e  fervent  au^lieu  de  Toile  pour  pren- 
dre des  Mouches,  ihid.  Comment  elle»  fur- 
prennent  &.  («ififlimt  leur  proie,  i^^d.  p.  14^.  -r* 

'Ai4LiGME*as  n£$  Jauoims.  Grande  Tpite   ronde 

Qu'elles  font  en  l'idr,  ft  dont  elle  occupent  cr- 
inairement  le  centre.  M.  1707-  p-  348*  *—  p. 
44P-  Combien  elles  ont  de  Yeux,  4 où  ils  io^t 

f lacés.  ihÀd.  Gros  Ventre  des  Femelles.  /*#/. 
)iâèrentes   douleurs   de  ces  Araignées.  #W« 
L*buile  de  Térébentine  ait  mourir  dans  le  mo- 
ment 


DE  L'ACADEMIE-  lO^.  w.  1734,  ^^ 
ment  les  ^fes.  Md,  p.  348.  — ^  p.  4^0. 

A&aigne'bs  Domestiquas.  Combiea  elles  ont  de 
Yeux  placés  fiir  leur  fro&t ,  A  leur  graodeur. 
M»  1707.  p.  347.  —  p.  44^.  foih  qu'elles 
font  dans  les  coins  &  contre  les  OHiwdes  ch;^- 
bres.  ihfd.  Leurs  bras.  fbJd.  JË\\es  quittent  leur 
dépouille  tous  les  ans  ^  comme  ks  Eci^trHres. 
ihid.  p.  547,  *f-  p»  44^.  Leur  lQiî6Ucvie.ii/i/. 
MaUeKe  à  laqiieUe  41es  font  AyAtw»  liAig^^  p. 
34S.  —  p.  44^. 

Araigne'£s  V4GABOM08S,  OU  s^  m  Csttt  pas  fe- 
*  dentaires  dans  leuts  nids.  M.  ifof.  f .  $é^»f'^ p. 
451.  G)iniDeDt  elles  v^ek  chercher  leur  proie. 
shid.  p.  350.  -r -  p.  4Ç1,  Combien  elles  opt  de 
yeux,  &  où  ils  Ibnt  pîacé&  ihid.  Leurs  dpéren- 
tes  couleurs,  fhid.  Elles  opt  une  p^ie  de  Içur 
corps  différente  de  toutes  \es^uidaesi,^ièc^il^d. 
Bouquet  de  plumes  qu'elles  jettent  4ir  les  mies 
de  la  Mouche,  qu'elles  ont  attt^piçiGi ,  aff?  d*en 
arrêter  le  mouvement.  /W.  p.  350.  -^  p.  4^1. 

AKAiGi(h*BsïiOTûméesTArcMtMlif^  No^e^TMwtft* 
les. 

AnAiGNE'fs.  ^Obferrations  fur  les  Araignées.  Par 
„  Mr.  HomhfTg.  M.  ^707»  p.  3Jf-  -^  f*  438. 

De  fix  Efpèces  principales ,  &  quelles.  M.  1797. 
p.  33^.  —  p.  43S.  M.  1710.  p.  3^5,  Cî  ftH-v.. 
—  p.  çitf,  ô»  >|V.  Leur  Defcription  en  géné- 
ral M.  1707-  P-  33^»  C$ f^v.^^p,  4^%(Sjuifv. 
Particularités  de  chaque  Sfpè^e  dAraignëe. 
ibid.  p.  347,  &  A^«.  —  p.  44^.,  0  Z»'-».  Sont 
prodigieufcroent  fécondes.  M*  ï7iow  p.  3^4^  — 
p.  515.  Vivent  de  plufieurs  Infcftes.  fHd.  p. 
38&.  —  p.  508.  Se  mangent  les  unes  les  autres. 
t'M.  p.  3^A.  —  p.  5^2-  S'attachent  à  cette 
Sttbllânce  molle.,  que  Uon  trouve  dans  les  Plu- 
mes des  ieunes  Oîféaux.. /^^  p.  5i?o."— i>.çio. 
Sont  plus  dijficiles  k  élever  que  les  Vers  à  Soie. 
ihfd.  p.  3P4.  —  p.  515-  Les  plets  qu'elles  ten- 
dent aux  Infeâes,  font  d'une  Soie  fi  âne  qu'on 
»'en  (auioit  faire  aucun  uii^e.  iHd^  1^.3^5**^ P- 
^    G  i  u^' 
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^i6.  Voyez  SoYE.  Filent  de  deux  fortes  de  Fils. 
M.  1710.  p.  400. —  p.  513.  . 

Araigne'cs.  Manière  dont  elles  filent  la  Soie.  M. 

17IO.  p.  400,  Ç$  fuiv.  —  f.^liy&fmiv.  Tou- 
tes ne  font  pas  propres  à  faire  de  la  Soie.  M. 
1710.  p.  3P^  —  p.  ^î6.  Font  leur  Soie  en 
différens  tcms  de  Tannée.  #W.  p.  400.  —  p. 
512.  Leurs  Soies  ont  plus  de  différentes  cou- 
leurs que  celles  des  Vers  à  Soie,  ihid.p,  ^$9* 
—  p.  5x1.  Rapport  de  la  quantité  de  Soie  que 
peuvent  fournir  les  Araignées,  ft  celle  que  four- 
niffent  les  Vers.  M.  1710.  p«  405,  £?/«/v.— • 
jip.  Leur  Soie  mîfe  en  ufage  par  Mr.  Bm^ 
Pirémier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier,  4  Préfident  delà  Société Ro- 
iale  des  Sciences  de  cette  Ville.  M.  1710.  p. 
3«^.  —  p.  Tov. 
Araigme'ss.  „  Examen  de  la  Soie  des  Araignées. 
„  Par  Mr.  de  Rtammur.  M.  1710.  p.  5*8^.  — 

Circulation  du  Sang  dans  la  Jambe  d'une  Araig- 
née obfervée  avec  le  Microfcope.  H.  1707.  p. 
9.  —  p.  II. 

AnAioMb'Es.  Comment  elles  filent  leur  foie,  & 

.  prodigîéufe  duftilité  de  la  matière  qui  la  com- 
pQfe.  M.  1713.  p.  ii3.  es  fM-u»  — p.  183. 
ïitréme  fineflè  des  fils  dont  ils  envelopcnt 
leurs  Oeufe.  H.  1713'  P-  n*  —  p.  14*  Fé- 
condité de  ces  Infeftes.  ibid,  p.  u.  —  p.  M* 
<  Filent  des  toiles  auffi-tôt  qu'elles  font  nées. 
ihid.  p.  II.  -—  p.  IV. 

'AR.AiGNE*i$.  La  Soie  des  Vers  à  foie  ,&  celle  des 
Araignées  prennent  leur  conflftance  de  T  Air  qui 
les  touche.  H.  172' 8.  p.  ly,  C?  /Wv.  —  p. 
p.  lo.  Le  iPère  Parennin  ,  Jéfuite,  met  en 
Langue  Tartare  par  ordre  de  rÉapcreur  de  la 
Chine , ce  aueMrs.  Bon  &  de Reaumur  onx,écx\X, 
fur  les  Araignées.  H.  i7i<^.  P-  18.  ^-- p.  kj. 

Arantids  a  mal  fait  de  borner  les  vaifleaux  du 

Foetus  au  milieu  de  la  fubftance  du  Placenta. 

#  M.  I7M- 


DE  L'AC  ADE  MIE.  lOi:  ^  ^yf^;     , 
M.  1714.  p.  i4«.  __  p.  1 8,_ 

Cafp  enoe  eft  la  même  Rivière .  que  Xé»,fhm 
appelle  PA<j^/.  M.  i^xi.p.  *«. -Jvg^  l'^ 
taxe  de  Méfùpotamie ,  qui  terminoJt  autrefois 
la  Syrie  ,  parôlt  être  la  même  Rivière  que  les 
Romains  ont  appellée  Abtra,  &  les  Arabes  c&*- 

Arbre  DE  DiAN?.  Voyez  Diane. 

Arbre.  Tronc  dArbre  pétrifié  ,  trouvé  dans  la 
Montagne  voifine  de  Seyde,  &  dans  Tune  des 
Caves  taillées  dans  le  Roc,  qui  fervoit  defepul 
cre  aux  anciens  Juges  ou  Suffetes  de  Sidon    ii 

y  a  près  de  3000  ans,  M.  1731.0.  31p.  '« 

440.  Pourquoi  il  y  a  lieu  de  croim  que  cet  Arl 
breétoitdeja  pétrifiée  du  tems  de  l'excavation 
de  ces  Catacombes.  ibU.  ^--v-iuon 

^ÎL'L^if^T^lf  ^ÎJ;^''^"*  donttefeuiJles  prîfes com- 
me le  Thé,  &  en  une  dofe  au  moins  double 
, ouvrent  'appeut.  purifient  le  fang,  évacuS 
Bile  &  la  Pituite,  délaflent  quand  oTeHat! 
gué ,  font  ^excellentes  pour  la  GraveUe  <Sc  dout 
la  Goûte.  H.  171^.  p.  34.  —  p.  ^^.  „ 

Arbre- AU-BiAU-FEuiLLAOB  ,  KAUphjlUdtndrùn' 
Sa  defcription.  M.  i7ix.  p.  xo^— Tt^ 
Voyez  Kdt^MUdendrm.  ^'  ^'^• 

Arbres.  Accidens  qui  arrivent  jwjx  Arbres  & 
qui  peuvent  détourner  leur  direûion  naturelle 
M.  17084).  13t. —p.  ^9^.  Pourauoi  l'extrémî^ 
té  des  branches  de  quelques  Arbriflèaux  eft 
recourbée  vers  la  terre  en  pouffant. /fcW.  p.  xn 
—  p.  %S9.  Chaque  branche  qui  fort  tf  une  au- 
tre à  fpn  extrémité,  ou  de  raiffelle  d'une  feuil 
Je,  eff  une  nouvelle  Fiante  femblable  &  de  mél 
me  efpdcc  que  celle  où  elle  eft,  laquelle  eft  pro* 
duite  par  un  Oeuf  qui  y  eft  attaché,  4  dow  le 

Serme  a  une  certaine  difpofition  ou  à  fuivre  la 
ireftion  de  la  branche,  ou  à  s'en  écarter  beau- 
coup, ihid.  p.  13  3.  _  p.  %^^.    Obfervation  qui 
confirme  le  Siftémc  de  raccroilTement  des  Ar^ 
G  3  brcs 
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bres  &  des  Plantes  pv  <les  Q^nékations  tou- 
jours  ndiitrdto.  ihid.  p.  »î^  -*  P.  300.  Cer- 
tains Arkes,  qui  ooiffisntdai»  l'AifiérMiaefiié- 
HdliHiale  jettient  des  braiiches  comme  de  graads 
filets ,  qm  tendent  vers  U  tetié  jufou'à  ce  qu'ils 
y  foient  anlvés,  &  jettent  alors  des  racines  & 
iQtiQi^t'denDUsreaiix  ArteesdeUméine  efpè- 
ce  de  celui  qui  les  a  produits.  /i/V.  p.  434.  — 
p.  301 .  Pourquoiun  Aibfe  qu'ott  a  eié,  pdu(fe 
une&o^Tdk  tête  coi&pofiée  d^une  grande  quan- 

.    tité  de  branches,  ihiâ. 

A&^sjs.  Rapport  qu'ont  le  Crooc  &  les  branches 
de»  ArlH-ef  avec  les  membres  extévidifs  des  A- 
nimaux.  M.  i707-  P«  2.81.  —  p.  3^^  Pour- 
quoi les  PaïÉnnsen  uillant  &  émondant  les  Ar- 
bres >  couvèrent  de  terre  ou  de  boue  leurs  pla^ 
les  &  les  reftes  des  troncs  coupés*  /W.  Pour- 
quoi \êi  Bières  é^  Arbres  dand  leurs  païf iesi^ 
ligneufes  (bot  peu  conûdérablés  ,  &  înônimeftt 
moins  dugereufes.  qœ  celles  de  Féco^e.  iM^ 
p.  i8*.—  p»  5^7» 

Arbuss.  Qudle  eft  ta  maladie  \»  ptus  commimc 
des  Arbres.  H.  îti^-  p.  3*-  —  P'  3»-  €«  qpe 
c'eft  qcie  leur  Lèpre  ou  leur  6cdie.  i^nL  Que). 
les  foBt  les  efpèce^  de  Plantes  qui  cairibut  cette 
Lèpre,  ihid.  p.  31-  -^  P*  ^^*  B»  quenelles 
font  pemkrieuies  aux  Arbres.  Md.  MoieacGi»Pt 
ft  fur  propos  par  Mr.  de  R^^fm^  pour  décniire 
ces  Plantjes  parafites.  Md,  p.  jir.  — ■  p^  3^  4«» 
Pourquoi  ta  traînes  des  Mouffifs^atucheatKHr 
Vécorce  d»  Aitew.  <*#  A  ,    , 

A&Bus*.  ComUeii  de  fortes  de  Branches  on  dis^ 
tkigue  dflBAS^chaqie  Afbfe  à  fnât.  M.  tn^^  p- 
i5r7.  -^  p.  2LÇ3>  Branidies  qo'on  pavt  a^lér 
àÊmr  ou  nMMMf  l«MSc6i»  i  Ma  #A#W.  pk 
ï^Sr.  ^*—  p,  1^53,  ifcf4* 

AmB&is.  Leuc  fsaasàt  f  écmdte  o»  MuMptlcaK 

tion.  Voyez;  PlM»i^ 
AtJHLis«  Leur  Scoree  eft  plus  inportantequeltiiir 

partie  Ugoeufis.  IÏL1707.  p  fu  ^^  p^  #4. 

An- 


DKL'JlCAPSMIE.  Up9.  —  17Î4-  Ml' 
Arbms.  Leurs  FeuUtes  centfibuent  ii  la  perfec- 
tion du  fiic  n^rriciet.  K 1707.  ip*  5'ï^*-*1*'  ^4- 
BeuflèBi  quelquefois  lew  Sôve^  |uoi  qu'entie- 
Tcso^i^épooillés  de  Icuf  Bcorce.^  Eiemple  dans 
un  Otme.  H.  17^.  p*  50.  —  p.  .ï^u.  Jôtiftion 
hitime'de  daix  Ambres  affës.âdgnés  Vun  de 
yautM.  ».  tyicx^  p('79^  -— ?i  x^4*  •  ,  , 
Etété»  •)  Foumiffent  des'^pneuves^de  la  mul- 
Ebmacbés  LtipliGatloa  prodigleùfe  der  Brifl- 
Coupés.pTésrches;  M*  170a  p.x)5-'-^P»  J7^. 
4e  Terie  -)  Ô» >m  (p.  i9^^Ç$  /«^. . 
Nains,  prouvent  que  1er  Bitocfaes  fotit  fecton- 
des  ao  Rame&u^.  M.  r7<5o.  f>..  ft4^»  "^P*  *'8*- 
(p.  15^7).  Enterrés  au  pied,  prouvent  que  les 
Troncs  &  les  Branches  font  féconds  eniKacines. 
M.  1700.  t).  142.. .—  p»  183.  (p.  1^8). 

À&B&£s.  „  Sur  les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de 
„  170p.  H.  1710.  p.  S9- — =  P-  7«« 

Les- f^i» durs' fr  les  phis  forts,  ou  lèS'plus  \deux, 
mouruKeot  en  plus  grande  quantité.  iMi  p.  55^, 
es  ff^tK  —  p.  78;  e?  /j»fv.  Raifotis  de  cette 
diiërence-  fhid,  p.  do^  0  fuk^.  ^^  p.  75>  C5 

;,  Sur  le  Parallélifroe  de  la  Touffe  des  Arbres  a- 
„  vee  le  Sol  tju'eîles  ombragent;   H.  1^99-  p. 

i,  éo.  —  p.-  78,  (p.  7^)« 

Ce  PhénctoèneoWerVé  par  Mr.  D»itirt^.&  X9i^ 
Ion  (^*il  en  donne.  >foW.  p.  ^i.  — *  p»  7î»  (p- 
80). 
^  Xa^OtieotPM^iie  de  H  Dtre^oti  wrtûs^e 
,<,&  naturelle  de  la  Tige  des.  Planties,  «  des 
,.  Brtfachcsdes  Alerte,  &  dfe  leurs  Racineg 
,,  Par  Mr.  de  U  Hirtu    Vk.    i7o«w  p^  ^^i*  -*•  p. 

AR«feis.  GïortïOtfrîtfAThfCv  tMéêedm  Dd0^^ 
fm-vdmt  Mr.  Jtam^JéMues  Schemthzjtr)  ,  cottcbe 
fn  leMttnt  SttHa  l'une  dW  Montagnes»  des 
Âipies.  Ht.  i^ko»  pj*3î.  f-**  p,  ^!9*  Pourroient 
être  plîés  jeunes,  A  foumlrcMent  plus  aifément 
^te^î9pfo(ra  è  eotiftraixe  les  ¥aiaèau3t.  H^ 
G  4  ^^^^ 
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1705.  p.  137.  —  p*  171. 

AsiBK^de  Mdrs,  {yegétdiion  d»  Fer)  ,  décou- 
vert par  Mr.  Lemtvy  le  Fils.  H.  170^.  p.  3p. 
— p.  48.  M.  170^.  p.-4i4>  (Sfri-v^^'^p.  533, 
CSfMtv,  H.  1707.  p.  31.  —  p.  3^. 

Abbres.  „  Sur  un  moien  de  préferver  les  Arbret 
,>  de  leur  Lèpre  ,  ou  de  la  MouiTe.  H.  171^* 
„  p.  31.  —  p.  38. 

Il  y  en  a  dont  les  branches  réparées  de  leur  tout 
végètent  (ans  être  mifes  en  terre.  H.  171 1.  p* 
45 .  —  p.  5«.  Il  y  en  a  qui  fe  dépouillent  de 
leur  Ecorce,  &  en  reprennent  une  nouvelle, 

î  par  exemple ,  te  Platane  &  le  Liège.  H.  1711 . 
p.  43.  —  p.  5^.  Leur  Nourriture  dépend-elle 
dé  leur  Ecorce,  ou  de  leur  Moelle  4  de  leur 
partie  lîgneufe.  Raifons  4  expériences  fevora- 
bles  4  contraires  à  ces  deux  fentlmens.  H.  17^1. 

p.  43i  ($  >''!'•  —  P-  î<^' 

n  Manière  de  greffer  les  Arbres  à  Koiaux  fansper- 
o  dre  aucun  tems;  enforte  qu'un  Arbre  qui  au- 
„  ta  £»it  de  très  mauvais  fruits  Tannée  précéden.. 
„  te,  en  poura  porter  de  très  bons  Tannée  fui- 
.,  vante.  Par  Mr.  de  Keffons.  M.  171^.  p.  ii>î. 
—  p.  150. 

Arbres  de  même  efpèce  qui  portoient  des  fruits 
en  égale  quantité,  naturels  <x  mondrueux,  ob«- 
fervâ  dans  une  aifez  grande  étendue  de  pals  »  par 

.  Mr.  deRMumur.  H.  171 5-  P«  4^  €?  >^*v.  — 
p.s8,£?/Wv.   ^ 

Arbrb  d€  Mars.  S^n  ufage  dans  la  pratique  de  la 
Médecine.  H.  171 3.  p.  2.7.  —  p-  3^.  Ce  que 
c'eft  que  le  Salpêtre  qui  s'y  forme  par  Tunion 
de  TeTprit.  de  Nitre  4  du  Sel  de  Tartre.  i\nd. 
Mr.  Lemery  le  Fils  eft  Tinventeur  de  cet  Ar- 
*.    bre.  fiféd.  Voyez  encore.  M.  1715-  p.  4^.  — 

p.   S9' 

Sur  le  paxalléUûne  ou  non  paraUélUme  appa- 
„  rent  des  rangées  ou  allées  d'Arbres.  H.  1717. 
„  p.  48.  —  p.  61. 
^  Lignes  fulvanc  Icfquellcs  des  Arbies  doivent 

n  êtfe 


DE  ^ACADEMIE.  V^f^.  _  ,7^^  ^^ 
^  être  plantés  pour  être  vus  deux  à  deux  aux 
„  extrémités  de  chaque  Ordonnée  a  ^^c  £}», 
„  nés ,  fous  des  Angles  de  Sinus  donnes  ,>5 
,,  un  œil  donné  de  pofjtlon  arbitraire  au  defllis 
^  du  Plan  fur  lequel  on  veut  planter  ces  Ar- 
„  bres.    Par  Mr.  Farignotf.m.  1717.  p.  88. 

^   „  —  p.  m- 

Arbris  (les)  croiflènt  plus  gros  fur  les  bords 
àes  Bois  que  dans  le  milieu  M.  1711.  p.  ipi. 
—  p.  380.  Arbres  fleuris  &  qui  portoient  des 
fruits  murs  en  Décembre  &  Janvier  dans  la 

•  Province  des  Algarves.  H.  1713.  p%  17. —  p 
X4.       .        ' 

;>  De  l'importance  de  TAnalogJc ,  &  des  rapports 
„  que  les  Arbres  doivent  avoir  entfeux 
„  pour  la  réuffite  4  la  durée  des  Greffes.  Par 
„  Mr.  dm  HameL  M.  1730.  p.  loi.  —  p. 
„  148. 

Arbre  Trifie.  Singularités  que  l'on  raconte  de  cet 
Arbre.  H.  17^1.  p.  i.  —  p^  x.  Sa  graine  cm- 
prdnte  fur  des  Pétrifications  trouvées  en  Fran- 
ce. H.  I7^r.  p.  1,  ÇS  f^i'^'  —  P-  ^y  (SJf^iv. 

Akbres.  Machine  pgwr  tranfjjlanter  de  grands  Ar- 

'  bres ,  inventée  par  le  Père  «y^^^/^».  H.  171^- 
p.  9%.  — »  p.  13^,  £?  ftii'v.  Machine  inventé© 
par  Mr.  le  Marquis  de  Coetn/f^n  ,  pour  faire  à 
peu  de  fraix  la  tranfplantation  des  grands  Ar- 
bres, approuvée  par  l'Académie.  H.  17^^-  P* 

$6.  —  p.  134. 

AjiBKissiAU.  „  Sur  un  Arbriffeau  d'Amérique  qui 
„  porte  de  la  Cire.  H.  1 72-5.  p.  3^-  ^  hy-  ^ 

Aie  „  Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle,  & 
„  fur  la  mcfure  de  tout  Arc,  tout  Scdleur,  * 
„  tout  Segment  donné.  Par  Mr.  de  X^^y.M- 
,,  171^.  p.  tSS*  "^  P'  Ï7^» 

;,  Sur  la  Reftification  indéfinie  des  Arcade  Cer- 
„  de.  H.  1710.  p.  ST-  ' —  P-  73.  ^,   .  ^ 

Arc  de  Cercle.  „  Démonftration  deî'impoffibillté 

„  de  la  Quadrature  indéfinie  du  Cercle,  avec 

„  une  manière  finrole  de  trouver  une  fuite  '  de 
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ÏÇ4  TABIE  D ES  ^iBMO^EliS 
Droita  qui  ppproçhc»t  de  ite  m  plus  d'u» 
"  Arc  dt'  *e''<^ïc  propojK  »  taw;  en  dcffiw  qu'fea 
**  jip£cia$,Par  Mr.  &^iir#^ jyi.  17  »o.p.  1 5.  — »p.  i  »•. 
Sableld^  diflërences  tpxxc  let  Arcs  d'un,  Cer- 
cle^àie Sinus,  &c.  M.  171^.-1  p.i5<.-^R%x04» 

Anc-EM-CiBL  fingutter  vu  par  Ml  étUJùm.TÎ. 
17^%.  p.  la^.  —  p.  134. 

ARCnen-Cid  Dç  quelle  m^pièse  expliqué  pqrMiu 
Dejcsrtes.  H.  171.1.  p..  5»  (S  ÎP^tJt.  ■'-^  >■  7*  S^ 

yk#tf.  CoDjBdhire  de  Mt-.  ^  ÀOwrdn.^  m  càqiie 
les  Couronnes,  les  P^héBes  ,4  l'Axc-eiuAi«4 
Défont  que  te  r»69m  ptiéiumenie*  H»  47^*4  p* 
s.  r—  p.  10. 

JUcs  cirvêi^reîj,  ^  Suf  k  Se£tiooKind(éfinie^de» 
,»  Arcs  ciro}iaii^>  À  la  nuuçUèje  de  déduire  les 
„  Sinus  des  Arcs  donnée   J^,.  iTPJ-Pw  i«.  — 

^  .•  p.  7<^-  (  p.  77  )>^ 

n  Seâion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  telle 
,y  raifon  qu!Qn  voudra,,  «stec  laBuinièred'end6> 
„  duire  les  Sinus.  Par  ^r.  Btsrn§tûnt  ProfeOèur 
„  àBafle.  Wt  ijQ,u p,  ai.  •'^p.  374*  (P^58^*)* 

^,  Méthode  générale  pour  la  Di\(ifion  desArcs  de 
„  Cerde  ou  des  Ang|a>en  autant  de  parties 
„  égales  qu'on  voudru.    Far,  Hfii.  dt  U  uàrt. 

„  M.  I7IO.  p.  100.  -^  p.  %67. 

^  Sur  les  Tangentes  &  les  Sécante»  àg»  Aks  Qr- 
„  culaires.  Il  1705.  p.  %9.  -f-  p»  u*.. 

'^  Sur  une  Méthode  de  grands  Arcs,  de  Seffions 
„  Coniques.  H.  1708.  p.  Si^  —  p.  loz.. 

Ar.cs  Lums»€fê9^.  ObfenraUoa.  de  à&nh^Q^  ^ 
mîneux  vus  à  Touloufe  prèjs  de  rhoriïonU'Oc- 
cident«  qitti  tr^verfoiei^t  toui(  rhânifphère  mé* 
ridional,  s'élevoient  du  côté  du  Ml(fi  i  Ubau* 
teur  de  quarante  degrés  »  &  k  joigpoiefit  aux 
extrémités.  M.  173.1.  p.  ç.  —  p*  ?• 

A&cs.  „  Quadrature  de  la  moitié  d'iineCourbedes 
„  Arcs,  appellée  la  Compagne  deU  Cj^Uïde.  Paf 
„  Mr.  jPiVfl/,  M,  i7t'4-  P- 107.  -^  p.  i^j. 

Arçhimïde.  Courbe  qu'il  a  nommée  Sf$xde.  Et 
'704'  P%  47.  —  p.  58.   Régardé  comme  rin- 
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veottav  40  detteCduibev^'il  a  auffi  examinée 
le  piéïlleri  #fei»  Çr' fKr*  Çi  ^^  Queftssfont 
les  deox  plu^'CODiidérabtes  decouvt;T««e  ^  fQ^ 
Tialté  dcf  Spiratesw  /foiT.  ^  4^.  —  p.  fp. 

AB.CH1MIDB.  Ses  Démanftrations  to  les  Sphrales^ 
f9Qt  XmH  toAgoes^ft  très  «fifficitèâ  à  entendre.  H. 
1750^4».  p.  49*  -^P:  ^o.   Scr  Déccwverid  ûir 

.  r]^Hcé  te  Figures  courbes»  enSarface& 
en  Solidité.  H*  17^9.  p*  5^>  & P*^-  -^  P>  7i> 

AncHiinot ,  datif  foo  LK^re  de  ta  Me(Eife  dis 
C^side,  s  doiriié  ta  pfémière  idée  de  ibpputer 
le  rapsrt  des^cordes  des  avcs  de  cercle  en ral*^ 
iiiii<  doubte^  M-  i7»T*  P»  1,54^  -**  p.  33^. 

AscitxMSDt^  ^  Méthode  générais  pour  tran«for<^ 
yy  futx  les  NofldbreB  IiratkMnaay  en  Séries  de 
^  FMHcms  Rationnetle?  les  ptns  fîmptes  &  les 

'  „  plus  approcbanitesf'  qu'il  foît  poffible  ;  Tofi^  ex- 
„  ptique  à  cette  eccafton  uii  endiott  impDirtant 
„•  tl^Ar^himddd,-  qM i^avioît ptaécéeiitetldu par 
^  fes  Commentateurs.  Par  Mr.  dt  Ldgi^:  yu 
„  X7»):  p.  55- — '  pi  78- 

jbicHivtL.  QueMeett^  ta  meffleure  Carte  qtte  nom 
ayons  de  I* Aichipd.' M.  173 xi  pi304*--*p-4»5» 
Défaut  de  cctte^  Carte;  iUd. 

McHiTsâs'  de  Tarente ,  reg^trdé  cwni6e  m»  dlfes 
plas  itluftres  d'entre  les  P^^bagolicieiis»    Suite 
des  M.  de  i?!*.  p*'  14-*  "^  P-  i^.    Paflàge 
dfifeiace  <^  liémUe'pfDù^er  quecePteMepb&- 
avoit  tratfliHé  à  la^  netoe  dé  lu  Terre,  ièid, 

Architbcturb.  „  Sur  quelques  Arcs  emploies 
;,  dans  rAiehlteétewà  H.  rroi.  p^  x^y.   — ^Pt 

;;  Remarques  fur  ta  forme  de  qudqpes  Af es  dont 
„  on  fe  fett  dinS'  rArcWteftutei  Païf  IV&  A 
ii*  Hin^lA.  iroft.  p;  ^4*  -^  ?•  1*7-  (P*  *^^V 

Architbcturb,  „  Sur  la  force  des  Rev^tcmcns 
„  m*i\  fiwt  donner  aux  Lesrées  de'^  Tertesv 
„  Digues,  ChaulTécS)  Rempans,  &c»H»i7**-: 
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■Architbctum.  ,,  Sur  1«  force  des  Kevétemens 
„  quMl  faut  donner  aux  Levées. de  Terres ^Di- 

'     y*  gués.  *^-  H.  1717.*  p.  I j^.  — -  p.  1S5. 

f,  ^ar  les  Contreforts  des  Revêtemoas-  H.  171». 
,,  p.  105.  — «.  p.  143. 

,  De  la  Pouffée  des  Terres  contre  leur  Re^é- 
,    '   „  tement,  à,  de  la  force  des  Revéteœensqir'on 

:  5,  leur  doit  oppofer.  Par  Mr.  Cmflet.M.  17^^» 
p.  10^.  —  p.  148.  .  *  . 

J,  De  la  Pouffée  des' Terres  contre  leur  Reve- 
rsement, &  de  la  forcedesRcvétemensqu'oii 
3,  leur  doit  oppofen  Setontk  Piturtie^    Par.  Mr. 

.   ^^X:ou^ef.  M.  17x7.  p.  13p.— *  p.  XQO.        • 

9,  Troifième  Partie  ^  OU  fuite  des  deux  Mémoires 
,;fur  la  Pouffée  des  Terres,*   la  Réfiftancc 

'  ^,  des  Revétemens ,  donnés  à  l'Académie  ,  le 
,>  premier  dans  l'année  172^,  &  le  fecbnd  dans 
„  Tannée  17x7.   Par  Mr.  Complet.  M.  17x8.  p. 

:  ,.  113.  —  p.  158. 
7,  Sur  la  force  des  Cintres.  H.  17*^.  p.  ^t.  —  p. 

'jf  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Gin.' 

„  très  dont  on  fe  fert  dans  la  Cbhftruâion  des 
.  „  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts ^  &c, 

„  Par  Mr.  P/W.  M.  17x5.  p.  xitf.  -«-  p.  308. 
7i  Sut'  les  Voûtes.  H.  17x9»  p.  75-  —  p.  103. 
i.  De  la  Pouffée  des  Voûtes.    Par  Mr.  Camflef. 

„  M.  17x5».  p.  7i>.  -^  p.  xo.p. 
"^^Secofule  Pdrffe  de  PExamen  de  la  Pouffîe  des 

„  Voûtes.  Par  Mr.  CmfUf^M*  i730.p.  117. 

„— p.  i<f8, 
Abctothbca,  en  François  0«r/<.   Defcription  de 

cette  Plante.  M.  17x0.  p.  330. -r- p.  4^7*  Voyez 

Ourfe, 

'Arcueil  (TEau  d')  produit  une  Croûte  pierreufe 
dans  les  Canaux,  où  elle  coule.  H.  i7ïi«  P«  17. 

*—  p.  XX. 

'Ardoise.  Mr.  sU  Reanmmr  donne  ft  l'Académie  la 
defcription  de  r Art  de  faire  TArdoife.  H.1711 

p.  100.  •--»  p.   130,  vc 
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Amc.  Arbiu  Le  Cachou  n<tft  autw  chofe  qu'un 


(extrait 


rendu  folidc.  &c.  M.  172.0.  p.  340- -^^!^ 

.  Ce  que  c'cft  que   cet  Arbre  ,  &  où  il  croît:^ 
ihid,  p.  341.  —  p.  441.    Defcriptjon  de  fon 

.  irait.  #i/WL  Sobftance  qu'il  renferme,  &  qui  de- 
vient une  filàlTe  }aunâtre.  ihid.  Semence  ou  No- 
yau  qui  fe  trouve  dans  le  centre  de  cette  filaisë. 

.  ihid.  Goût.de  cette  Semence,  ihsd.p.  341.  —. 
Y.  44X.- Rçgardée  comme  utile  à  l'Ëftomac  par 
les  habitans  db  Paîs,  qui  s'en  fervent  comme  ^ 
d'une efpèce  de  régal  dans  les  vifites  qu'ilsferen- 

.  dent,  ihid.  De  quelle  manière  on  la  fert.  ibiÎL 
Anses  Pacheli.  Ce  que  c'eft.  M.  1716.  p.  341. 

— V*  443- 

AnvoMETRis.  Infuffifance  des  Aréomètres.  M. 
16^9.  p.  4ç.  —  p.  71.  (  p.  tfy).  Cooftruaion 
&  ufage  d'un  nouveau  plus  éxaâ.  Par  lAr,H9m^ 
herg.  H.  x^pp.  p.  55, —  p.  64.  (  p.  71  ).  M.  i^i>p. 
p.  4<  &  /WT^-  —  p.' 7 1 ,  (Sfaiv.  (p.  tf tf ),  ÇSfuiv. 
Table  de  la  quantité  de  plufieurs  Liqueurs  chi- 
miques, comprifes  dans  l'Aréomètre  en  Eté  & 
-  en  Hiver.   M.  U99.  p.  47»  ÇS  {hIv.  —  p.  73, 

.  (3  /««v.  (p.  ^8).  Obfervations  de  l'Aréomè- 
tre foites  par  le  Père  Feuilfée  à  Marféille.  M. 
1708.  p.  1^8.—  p  117,  ti8.  A  Toulon.fiiW. 
A  Cagliari. /t#W.  p.  i^p.  —  p.  IIP.  A  Malte. 
ihid»  p.  I7X.  —  p.   tij.  ^ 

Abbswms  (Mr.),  premier  Médecin  àxCzAt.  Sa 
Lettre  i  Mr.  l'aM  Sigmw.  H.  17^-0.  p.  1*5. 

«—p.  1^7- 

Arbzzo  {Guy  d*)  regardé  comme  Père  de  la  Mu- 
fique  telle  que  nous  l'avons  aujourdhui.  M.  170^. 

•.  p.  388.  ^^  p.  500.  Tems  auquel  fl  vivoit.  îM» 
p.  3^1.  -^  p.  50^. 

Aa.GBMSoN  (^Afarc'Remé  de  Fcyer  de  Pamlmy  tty 
Tems  &  lieu  de  fa  naiflànce.  H.  i72'i«  P-  99^ 
—  p.  115.  La  République  de  Vénife  veut  être 
fa  Marraine,  le  fait  Chevalier  de  St.  Marc ,  & 
lui  permet  à  lui  &  à  toute  (a  Poftérité  de  met- 
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tre  ibf  le  tout  de  lco»iSimi«  CM!»  dé  l^^^ 
avec  le  Cimier  *  *-  ^«^»fe-  **'^*  P^  »^r.  —p. 

«JSJi^soii^^r.)  prend  la€iarg&deIiâit»iintGé* 
fierai.  att<Fiértdiàl'd'AfkgcK]Iéiii«irM.i7xi'. p.  x^i. 
.^p.  fftS.  RiUfons  qui  le  portèttiHà^vràiifà 
¥w[l%iUd.li  eftàonitU'dé  Mt.  de  TmAdrfrdim 
dfii«iContToileur6éBénil./fcr^.  Heft  fait  Maître 
desKequéta &  eulaite  Lieutenant  Qéttéml  de 
Policrde  la  Ville  de  Parîfc  Md.  p.  toi.— *p.  i^. 
SeqoeUeBiaiâôreii  s'aquloi  Ae  cette  Chaire,  i^^. 
p.  105»  «-*p.  i|o.  il  calme  uiie  Sédition  po-* 
pulaire.  Mi\  p«<zo4.  «^  p.  15(1..  Sjtaâkudeavec 
laqudle.ii  fe  tronvoit  aux  Incendies.  #^M  p.  ro4. 
—  p.  1 31.  Afiâires  dans  lesqudles  le  Koirem- 
flloyott  MJU  p.  itf^  — ^p*  155.  Son  goûtpoiuv 

~  le^Sc^ences.  Md,  Il  eft:  nommé  en  171^  pour 
tm  des  HoBorairo  derAoRlèmie.  Md^  Il  eft 
fait  en  17x8^  GaTde  des  Sceavz  &  Préûdent  du 
Confeil  des  Finances.  /M.  Vigueur  &  fermeté 
avec  laquelle  il  fouttnt  TAutorité  Royale;  Md. 
p.  ic^.  — '  P-  X34«  D  fait  paier  dès  la  préaièire 
année  qu'il  mt  à  la  tfte  des  Finances  Ceîsie  mH- 
.  lions  d'arrérages  des  Rentes  de  la  Villefms  pré- 
iudtce  de  l'année  cDurante*iMi/.  Son  pro)èt  pour 
dimtmier  par  des  rembourfenens  efitôifs  les  Det- 
tes dei'£tat.>^/W^  Il  £e^  démet  des  Finances  au 
commencement  de  17x0.  ikid.  Abus  aacyiel  il 
remédie,  ^fd.  p.  i&g.  —  p.  ij^.  Il  remet  le» 
Sceaux  au.  cotttnencewent  dé  Juin  17  20.  Md^ 
p  107.—  p.  135.  Sa  mort  le  8  deMai  17*1. 
$k$d.  Sa-  gaieté mutrelledD  fii^^acité  dteÊpdtL 
$hîd.  Combien  il  étost  labimrtcux.  /W^  ExcmpTe 
qui  prouve  Ibn  grand  désintécefiTemem.  ibfd.  p. 
107.  —  p.  1 3  d.  Dame  qu'il  avoîc  épeufifeVWrf» 
p.  X08.  -«.  p.  13^;  M  Bafims^  àkid,  SeâSlogeL 
par  Mr.  de  /^temHe.  Md.  p..  99-  «^  p.  i£«f  • 

Argbnt.  Changemcns  que  l'Argent  a^é  foufte 
au  Verre  ardent.  M.  1702»  p.  144»— p. 
190.  (p.  xoi  ).    u  ie  fond  diffidlonent ^ao  éx 

ordî- 


&  CttcrArffîDt  iafil)6  ptr  rAmimoineT^f^ 
&r  l'Argent  raffiné  par  te  Plomb  ir  ne  fe  forme 
qu'une  poudre  qui  ne  fe  vitrifie  point,  ihd.  ^ 

^  14^  Câ /*^^*  —  f  ii?T, ©•/*>«.  (p.  lojf-x 

Ajlgsnt.  Ondieeft  la  différence  qui  &  mxiveen^^ 
tre  I'Ot  &  i'Argcntr  M.  1709- j^-i  i*.— p;  tjr^. 
ïàcpérlence  qui  prouve,  que  dans  FArfent  il  y 
a  des.  petites  parties^  qui  ne  font  pas  encore.de 
rOr»  mais  911  le  deviennent  aiSément.  iàU.  p; 

IÏ4-— 'jp.  14**  , 

AiGUMT.  Vegéutlon  nafiorene  fArsent  qùî  Tof- 
tant  de  luL-méme  au  travers  d'une  plècedeCrisu 
ul»  s'dldivifé  eaplufieurs  filets,  qaifefontt»* 
croches  contre  d'autres  pièces  de  la  même  Cris* 
talU&uion.  Va.  1701.  p.  xso.  -^  p.  %o6  A 207. 
(p-  i&o).  Germes  d'Argent  qui  avolent  été  en- 
veloppés dans  une  pièce  de  Marbre,  ilfid. 

AibGEMT.  Mines.  d'Argent  qui  ié  trouvent  en  Fran- 
ce.  M.  1718.  p,  6%.  —  p.  84.  Combien  stahl 
prétend  qu'on  atiré  d'Argent  des  Minières  d'Al- 
lemagne depuis  quatre  cens  ans.  $yid.  p.  ^s.  .^ 
p.  85.  On  voit  très  peu  de  Rivières  qui  entraî- 
nent des  Paillettes  cr Argent-  /M.  p.  87,  —  p. 
107. 

Aagsmt.  Expérience  qui  prouve  que  KAr^ent  a 
plus  de  volume  lorsqu'il  eft  fluide  que  lorsqu'il 
eft  folide.  M.  171^.  p.  x7^.  •—  p.  385^.  Ilduni- 
Bue  bien,  moins  de  vdûme  en  le  figeant  que  le 
Slomb.  iUd.  p  %7^'  -r-  p.  i9u  Le^  Ouvrages 
d'AiEeot  fe  trouvent  toujours  plus  petits  que  les 

.  mod^es  Cur  lesquels^ils  ont  ,été  faits. ihid.  p. i8r. 

•^^  p.  ^Sf£. 

'Aagemt  (Tout).,  pourvu  qu*>l  foit  pur  Alansmé* 
lange,  eft  pariaitement  femWable.  H.  170 1. p.  3- 
—  p.  4.  (p.  4).  Peut  devenir  Or,  &c.  M. 
170^.  p.  IJ3*  -^  p.  141.  L'Argent  &  rOr 
Ibnt  deftlidéuux  Volatils  au  feu  du  Soleil.  M. 

1701. 


iVo    TABLE  DES  MEMOIRES 

«   TAX   F^  tmiv.  —  P-  187.  (p.  i^3>. 
1701.  p.  If^/f^^  r^^iSaon  d-ÀTgcat.   H. 
Argent.  ,j,Si^r^  122.  p.  ^7. 

<„  Obtervations  fur  une  Diflblutîon  de  l'Argent. 
„  Par  Mr.  Homberg.  M.   1706^.  p.  loi.  —  p. 

„  1*7. 
L'Argent  fe  diCTout^par  les  Eaux  Régales, «n  ob- 

fervant  certaines  circonftances.  ibid.  p.  103.  — * 
.  p.  Il 8.  Son  diflblvant  propre  eft  rEfprit  deNi- 

tre.  H.  170^.  p.  30.  —  p.  38. 
7,  Obfervations  fur  le  Raffinage  de  l'Argent.    Par 

'  „  Mr.  Homberg.  M.  I701.  p.  40.  — •  p.  5^-  (  P* 
5&).  Cette  opération  fe  fait  plus  facilement  par 
le  moien  du  SoulTre  &  du  fer  que  par  la  Cou- 
pelle. /^///.Végétation  d'Argent  montrée  par  Mr. 

Homberg.  H.  1704-  P-  4°*  —  P-  4i>- 
ARGEiïr.  „  Mémoire  fur  les  précipitations  Chimî- 
„  ques,  où  l'on  examine  par  occafîon  ladiffblu- 
„  tion  de  TOr  &  de  l'Argent ,  la  nature  parti- 
„  culière  des"  Efprits  Acides ,  &  la  manière 
„  dont  rEfprit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans 
„  la  formation  de  l'Eau  Régale  ordinaire.  Par 
„  Mr.  Lemerj  le  Fils.  M.  1711.   P-  5^-  —  P- 

:,  Obfervation  fur  une  féparatîon  de  l'Or  d'avec 
'    „  l'Argent  par  la  Fonte.    Par  Mr.  Homberg. 

„  M.  1713- P-  ^7'  —  P-  87. 

Matière  bitumineufe  métallique  trouvée  par  Mr. 
Homberg ,  laquelle  étant  fondue  fur  une  Lame 
d'Argent  paffe  au  travers.  H.  171 3«  P-  i^*  "^ 
p.  çi.  M.  1713-  p.  310-  —  p-  4M-  ^^  Su- 
blimé corrofif  mis  fur  une  plaque  d' Aident 
rouge  >  y  fait  un  trou ,  &  pafle  au  travers.  M. 

•  1713.  p.  307.  —  p.  4x0.  L'Argent  bien  pur* 
bien  diflTous  fe  précipite  fous  une  couleur  blan- 
i  *  che.  M.  1711.  p.  ^i.  —  p.  ^^'  Vu  au  tra- 
vers du  Vernix  rougeâtre  paroît  Or^  M..i7i^' 
241.  —  p.  308. 

Argent.  Sur  des  Végétations  d'Argent.  iKver- 
fes  Expériences  de  Mr.  Aftrrf  Do^ur  en  Mé- 
decine. 
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tal  qui  jw^-^ciiTèpare  que^p*^i^Je  feul  Mé- 

p.  3x.  -—  p.  4^.  L'Argent  mêlé  a^écfeÏRJÎHW 

fait  de  plus  belles  Végétations  que  le  Plomb 

feul.  ihii.  p.  33.  —p.  4^. 
Akùom  (T)  contient  du  Fer.  M.  1707.  p.  7.' 

—  p.  8» 
A«.Goi.us..Jiisqucs  où  il  a  pouffé  fcs  Ephéméri- 

des.  H.  1700,  p.  1x6.  —  p.  160,  (p.  17^). 
Arica.  Amérique  Méridionale.  Sa  Latitude  ob^' 

fcnrée  par  le  Père  Fettillie.  M.  1711.  p.  144. 

A^iBGB.  Origine  du  nom  de  cette  Rivière.  M. 
171 8.  V'69.  —p.  8^.  Paillettes  d'Or  qu'on 
lui  trouve  dans  le  Pais  de  Foix,  aux  environs 
de  Pamiers ,  &  dans  TEvêché  de  Mirepoix. 
M.  1718.  p.  71.  —  p.  88.  Si  elle  reçoit  d'ail- 
leurs  une  grande  partie  de  fon  Or.  Md. 

Ariostb  (FrMcohU  Médecin  de  Ferrare^a  dé*, 
couvert  le  Petroreri  1^40.  H.  171c.  p.  i^.— 
p.  II. 

Aristb'b  l'Ancien.  Ses  cinq  Livres  de/  ûemx  so- 
lides^ ou  dts  trois  SiàfOffs  Coniques,  H.  1705, 
p.  138,,  CJ/Wv.  —  p.  nîp,  ÇS  ftiiv.  Tems  au- 
quel il  doit  avoir  vécu,  ihid,  p.  138.  ^—  p,  170. 
De  quelle  manière  Mr.  Viyimi  entreprit  de 
réparer  la  perte  des  cinq  Livres  A*/irift€e.ibid. 
p.  135?.  —  p.  170. 

AmsTOTE.  Comment  il  entreprend  dci  prouver  que 
la  figure  de  la  Terre  eft  Sphérique.  Suite  des 
M.  de  1718.  p.  IX.  —  p.  15.  11  réfute  les  Py- 
thagoriciens d'Italie ,  qui  mettoient  la  Tére  au 
nombre  des  Adres ,  &  lui  attribuoient  un  mou- 
vement autour  du  centre  du  Monde  d'une  ma- 
iMère  à  faire  l'alternative  dçs  jours  &  des  nuits. 
ihid,  p.  13,  —  p.  i^.  Les  apparences  des 
Aftres  rapportées  par  ce  Philofopne  fuggèrent 
deux  manières  d'entreprendre  la  mefure  de  la 
ïcrre*  ihid.  p.  14,  -i-  p.  17. 

A«ii^ 
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—  p.  »2^., 

AusToTB.  Pa(&ge  de  cet  Auteur  fur  la  iéekrteie 
la  Tcwe.  354.  1701.  p^  .i?t.  ^^  p. aaç.  (p.  13 ^  ). 
Mr.  du  H/tmel  fait  une  Analyfe  de  fott  Tnrfté, 

,  De  Pàrrihms  jéUrmdinrti^  H-  lOiT-  P»  5**  -^  P' 
^i-  (p.  ^8). 

AnisTOTt.  „  Sbr  kl  Buôtie  dTAoftote.  H.  îf  ip^  p. 

.  V  30'  —p.  3.8.  ^•yrx^Roui. 

AniTHMiTiQMç  (T)  par  la  proçreffionDccttptene 
paroît  pas  fort  ancieane.  M«  17^3.  jp.  ^^.  -—  p. 
iio.  Semble  avoir  été  introduite  en  Europëpar 
te  Pape  Sylveftre  II.  ilfèd.  jx.  8^. — p.  no.  Son 
fondement  eft  purement  arbitraire.  H,  1703. 
p.  Çj>. —  p.  7ï- 

Amthmetiqto  Binj^rt  (  ,^  Ncanrdîe)-  H.  1 7^^. 

>,  p.î?--7?*72.  ,  ' 

**..-.(,♦  Expifcatioa  àt  T)  qaifeie^desftEiUls 

5i  Caraélèrcs  o.  &  i.  avec  des  Remarcwe^  fur 

9>  foQ  utifité  &  (iir  ce'qu'effe  donne  ie  Uaiss  des 

,»  anciennes  Figures  CMnoifes  de  rM.    Par 

„  Mr.  Leihnits.  M.  1705.  p.  85.  *—  p.  10^. 
» ....  r  Ce  que  c'cft.  H.  1703.  p.  5^,  ô»  /«v. 

—  p.  71^  ^  jflmv. 
•  .  .  •  .  Inventée  par  Mr.  Leihmks^  de  i^etiiXt 

même  tems  par  Mr.  de  Ldgnj,  ih$d.  p.  ^,  âP 

•  .,...  Contient  natwèttement  toutes  tocôm- 
modités  que  Ton  tire  des  Logaf  itfemies  <fems  VA- 
rithttétique«rdiiïa«re.  ihid.p,  tf^,  *—  p.  7^. 

•  Vîr  V  •  VÛge  qtt'en  fait  le  Père  .9^iît/##Térufte, 
Miffîoiiaire  à  la  Chine,  pour  décbîffter  une  £. 
nigroe  de  TEropéreor  FAi.  Md.  p.  tfo,  €J  yWv. 

-  —  p.  r^irÇS fitit>~. 

AwTHMETiQOT.  Uftu  ite^  Mém^^esf  A  Retaar- 
^  d;iujtfamétii(9i|^ii)mr  ditôsles:  Mémoi- 
res de  l'AcadcmiT^  ^:^ 

AWTH- 


M  marques  tar  fên  utilité,  &  fur  ce  qu'elledon^ 
»,  nele  feti9  des  anciennes  FjguTes  Chlnoifrs  db 
»  /5iAr.  Par  Mt.  Le^ifs.  M7i703.pb  85.-— p. 

Sur  une  Méthode  pour  trouver  tii  pen  de  tems 
les  Nombres  >rij»/>r/,  préfentée  à  rAcadémie 
par  Mr.  FAbbé  deMolières.  H.  X70S.  p.  8i. 

—  p.  lOX. 

;,  Sur  une  propriété  générale  de  toutes  les  FuiC- 

„  lances.  H.  1704.  p.  4t.  —  p.  54. . 
n  Sur  les  Quartés  Magiquca  H.  t7oç*  p.  ^>*— p. 

„  87.  H.  17 10.  p.  80.  —  p.  10^. 
^,  Conftiuftîon  des  Quartés  Magiqua  dont  la  ra- 

„  cinc  eft  jiD  nombre  pair.  Par  Mr.  de  U  Hirt. 

5,  M.  1705.  p.  5^4.  —  p.  480* 
^  NowFdla  conffruâions  a  confidératibns  fur  les 

M  Ouvrés  Maelque8.r»rec  les  Démonftrationsw 
*i>  Kur  WEr.  *&  -»rr.  M.  1705.  p.  117.  —  p. 

7).  Confbuâiûn  générale  des  QuarrésMagiques.  P^f 

„  Mf.  SMirVtW.  Mi   l7ÎO.p.  91.  —  p.   IL4. 

Sw  une  folution  d'un  rroblém^  concernant  'Ie$ 
Pfogreffiont  Arithmétiques  répétées ,  00  .la  ma- 
nière de  ranger  des  Carreaux  de  diâërentes  cou- 
leurs feus  certaines  conditioos.  H.  1708.  p.  70, 

AniTHMBTiQUB  (1*  )  numqne  d^expieffions  pour  lea 
iXM&bies  irrationeb.  If.  1711.  p.  ^3*  —  p.  81. 
MouvelleMéthode  pour  les  Calculs  d'Anthmé^ 
tique  préfimtée  à  r Acaiémte  par  Mt.  iè  Ttdy^ 
t^rtm  dTventenr,  &  approuvée.  H.  1717.  p.42'. 
— :  P-  54-    Précis  de  cette  Méthode.  ihU.  » 

^fmix^^  —  p.  54,  B^fmv,  jirithmctitme  Poli  fi" 

ÎjMe  du  Oievalier  Pettj  »  Angloîs.    Son  but  & 
on  ufàge.  H.  1719.  p.  88,  Sf  fmh,  —  p.  iqj?. 
Amthmbtzqut.  „  Sur  qudqucs  propriétés  nou- 

„  ▼clii6 
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,,  vclles  des  Nombres.  H.  1717.  p.  4».  —  P- 

a''  ^^Urmiiï  Sut lîL oroprieté anciennement 
„  connnp-*- 

„  Sur  une  nouvelle  propriété  du  Nombre  9-  H. . 
,»  171^.  p.  3^-  —  P'  4i>»  C^  A'^- 

7,  Sur  le  Jeu  de  Pair-ou-Non.  H.  1 718.  p.  53*  ~ 
.»  p.  7$. 

Machine  Arithmétique  de  Mr.  de  z^^#j»«  approu- 
vée par  rAcadémie.  H.  i z^v.  p.  103.. —  p.  1 38^ 

*  '  Machine  Arithmétique  de  Mr.  de  Boiiiffdindcd» , 
approuvée  par  l'Académie.  H.  1730.  p.  ii^î— 

p.  l%9' 

Aatis.  ObfeTvation  faîte  à  Arles ,  de  rEclîpfc 
de  Lune  du  13  Décembre  1703.  Par  Mr.  Dih' 
wzjtrd,  M.  1704.  p.  i^.CS  fr^'^'  •—p.  17}  S^ 
f»iv. 

( .  )  De  TEclipfe  du  Sokil  du  ij 

Septembre  1699-  Par  Mr.  Vdviz^rtLJA.  1701, 
P-  7^.—  p.  Î05.  (p.  m). 

( )  De  l'Eclipfe  du  Soleil  du  1%: 

Mai  170^1  Par  Mr./?4v#^rAM.i7o«.p»4^4. 

.  —  p.  ^oi,  Qp  fmsv, 

Arminie.  „  Pofitions  de  quelques  VîUes  (*)  de 
,.  Turquie  &  d'Arménie  .  tirées  des  Obfcr- 
„  vations  du  Père  de  Bcz^^  Jéfuite.   H.  1^99* 

.  ".K;  ^'  ■"  Ç.-  ^°^-  (Pu' M  )•      .  ^ 

(•)  dErvan        Latit.        Smyrne  Latit 

Erzénott    Latit.     l  Trebizoade     Latit.    I 
Longit.  r  *Longit.r 

Armss  i  FcH  (  „  Sur  le  Recul  des).  H.  1703.  p. 
•  98.  -—p.  110. 

Expériences  faites  fur  ce  Recul  par  Mr.  cafflffi  le 
Fils,  &  &  quelle  occafion.  ihid.  p.  ^8,  ô»  fuiv. 
—  p.  110,  Qfi  fuiv. 
Akmes.  („  Sur  les)  diffëremmcut  chargées.  H. 
1707.  p.  3.  —  p.  4.  Expériences  faites  fur  ce 
fujet  par  Mr.  CdJJini  le  Fils.  ihid.  Pouî-quoi  lois- 
qu'on  met  de  la  Bourre  entra  la  Poudre  &  li 

Balle, 
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r«  on  a  pu  tromper  ceux  à  qui  on  a  vendu  de» 
Secrets,  pour  être  invulnérables  ou  Jurs^A  qui 
ont  eu  la  précauUon  d'en  vouloir  voir  des  i* 
preuves.  iiU  p.  4.  —  p.  ^.  "  ^  ^' 

Armss  *  Fem.  InvenUons  pour  les  Armes  à  Feu  ■• 
parMr.  Z)«/rW/,  approuvées  par  l'Académie.' 
H.  I7I8.  p.  74,  (S  î»iv.  —  p.  ,j,  ©.  /«;^. 

que  c  étoit.   M.  170».  p.  ^i.  —  o.  c o  M  (ui„ 
AuMo, SB.  Voyez  ArtWisia.       ^^  '^  ^  ^' 

„!?"«"  ^^^'^'  "  *"  l'origine  du  Sel  Armo-' 
mac.  H.  171*.  p.  18.  —  p.  Î4.  H.I710  uTT 

S*  .^  '  4c««'^'nîe.    ftr  Mr.  uI^OkM 
„  ObfCTvations  fur  la  nature  &  la  compofition  du 

„  M.  1710.  p.  185.  —  p.  14*. 

AuMoMiAc  (Sel),  r*;).*;?;  Sfel  Ammoniac  ,& Am^ 

AxNAUD  (Mr.)  Doôcur  de  Sorfcorme  ,  appîx)UTe 
1  Ouvrage  de  U  Retherét  de  U  Vtrifi  du  Père 
MUthranthe.  H.   171^.  p.  96,  —  p.  117.     Se» 

difputes  avec  le  Père  MéUrsmcbe.  #foW.  p.  s9, 

^'Jur^.^i^'-^l^?]'^  en  Médecine  de  la  FaJ 
oilté  dAjx,  &  Médecin  de  TAmbaffadeur  de 
France  à  Conftantinople  ,  fournit  à  Mr.  de  la 
^ffdamjnedesMémoixes  fur  des  Graines  &  dey 
Plantes  du  Levant.  M.  17$%.  p.  3ii.  — p.  4^g 

AROMATIQUES  (Plantes),  &  quelles?  foumiflènt 
à  Mr.  chômai  une  Eau  Hons  i(  guérit  deux  A- 
veugicb  dt  dcuA  sourds,  àc.  H.  1711.  p.  i^.e^ 

AuRETE  de  Ppiflbn.  Suites  facheufcs  d'un  Arrê- 
te avalée.  M.  1716.  p,  183,  Ç$  fuiv.  —p. 
23^. 

Aa- 
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iiitii^imifs  des  Plantes,  Quand  <)^7ent<tre  faits 
en  général,  inivantiést^sptu^oqm^^ chauds. 
M.  17»-^.  p.  JÇ5*  —  p.  5«s. 

AnsENic.  Quelques  préparations  d'Arfenic  blan- 
chiflfent  te  Cuivre,  &  lut  donnent  la  couleur  de 
f  Argent.  H.  171  x.  p.  66.  —  p.  %$. 

Artemi  s  I a  >  en  François  ^rmosfi^  Defcripdoii 
tle  ce  fsenre  de  Plante  M.  171^-  p^  2-84.  -^p« 
374*    Ses  Bfp^ces  &  leurs  variétés,  ihid.  p.xSf. 

—  P-  î75f  Origine  de  ce  nom.  i^fd.  p.  i37- 

—  p.  $79- 

AitTEnis.  Ppnr  fvofr  des  battemens  d'artère  plus 
fi-équens,  on  n'en  a  pas  le  fang  plus  chaud.  H* 
1705.  p.  10.  —  p.  II.  Expérience  qui  prouve 
^ue  les  battemens  d*artères  n'ont  aucun  rapport 

ila  choeur  naturelle,  &  qu'on  nejaurolt  juger 
M\m  par  fautre.  M.  1703.  p.  ici,  — *  p.  135 
^  13^. 

AuTBMs.  Les  Tuniques  de  VArtère  Splénlque 
offifiées  en  beaucoup  d'endroits,  de  même  91e 
ctSles  des  autres  Altères  du  Ventre  &  des  ex- 
trémités inférieures ,  âins  un  Vieillard  de  80  ans. 
H.  170^-  p-  x^.  —  p.  31. 

'AxTBuns.  Si,dansuir  engorgement  ou  quelque  In-^ 
flammation ,  le  fang  paiTe  du  gros  Ttonc  d*une 
Artère  dans  tous  fei  rameaux,  qui  tous  prisen- 
femble  ont  plus  de  capacité  que  le  Tronc.  H. 
171^.  p.  i4«  —  p.  31.  Si  les  extrémités  des 
Artères  fe  déchar^nt  immédiatement  dans  les 
petits  Canaux  qui  font  lYrr^ine  des  Veines. /bi4 
p.  17. — p.  3  (T. 

AkTERFs.  „  Obfervationfi  fbr  un  Battement  d« 
*,  Veines,  femHabte  au  Battement  des  Artèref. 
Par  Mr.    aomierg.  M,  1704.  p,   jj^.  —  p. 


petite  4)«e  l'Aoffic^  £1  i^5Î  #1  o:  ^-^^il^ 
lp«  37JÛ  L'Alto  I\dmonai0e  chm  HcBiiae, 
remplie  de  Tubercules  pierrieux ,  moutrée  à 
lAcadànie  p«r  Mr*  Cfo«c/.  H*  X707.  p.  a^f. 
—  p.  ji. 
As.Ttxis  du  Corps  buin^.  Leur  capacité  totale 
dl  aodndre  que  celle  de  toutes  les  Vdaes* 
«ni  leur  répimdefit  H*  171  S-  p-  i7*  *-<-  p«  Ht 
4  9'2^  Lès  Altéras  ilv  FeumoQ  ipiit  au  con- 
Udîre  A  eo  plus  sand  OMabre»  &  d'une  plus 
grande  capacité  que  les  Ydaes  qui  leqrrëpon- 
poodent.  îM.  pj,  1%^  ^^  p.  it.  Soles  de  ces 
diflërences.  #W.  fi?  fmv.  -t-  p.  ta,  C^  /Wv. 
Artie^res  À  Vetoes  ioieâé»  de  diffiéîientes  cou« 
leurs  parMr*  Sfitthdt4f.  M*  i7<S.  p.  im.  ^- 

/yiTEsus^,  l»e  iàng  des  Artèies  eft  plus  fluide  91e 
celui  des  Vdnes;  &  ielon  Mn  Hévêtim  moins 
raréfié.  H,  i72'8.  p.  15-  —  p*  34- 

i^^Ei^Es  OmyitHdps.  SI  le  &ng  de  ces  Art^es 
ae.  paflfe  point  dans  les  veines  de  la  Matrice , 
ni  œUii  d^  Artères  de  cette  partie  dans  les 
veines  du  Placenta ,  te  reipinuioa  de  la  Mère 
doit  ap-e  4b&>lumeat  inotik  pour  eooetenir  la 
circulation  du  ùsag  dans  le  oorps  de  l'enfant, 
îtf,  1708.  p.  i^i.  —p.  i4ir.  ^  . 

AnTEUBS  OmUlé^ddis.  Syfléme  de  Mr,  Ant^tne 
cm.  qui  crcôt  que  le  Sang  de  la  Mèreeftpor- 
té  aq  foetus  par  lés  Artèves  Onbilicaies.  H. 
1703.  p.  31.  —  P- 37» 

'AATBniBt.  Le  ûmg  Aitériel  A  conHaimnent  plus 
rouge  que  le  VelDCUX*  H-  *7a8.  p»  t^.  —  p. 

'ARTCK.IEL  (0/»4/).  Obfervation  de  Mr.  sunm^ 
d'un  Veau  Fcêlus  auquel  le  Canal  Artériel  man« 
quoii  M-  i7a.5*  ?•  *^*  —  ?•  41- 
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—  p.  i5>?î^«>.  aur  un  Enfant  à  qui  elles  man- 
"quoicntabfolumcnt,  &  dont  le  Corps  étoit  ua 

Os  continu.  H.  lyi^*  p.  iç.  —  P«  30* 

Artillerie  (  T  )  n*eft  point  une  Invention  funeftc* 
H.  1707.  p.  m.  —  P»-i5iv 

Akts.  Sur  la  Defcription  des  Arts.  H.  i^^^.  pj. 
117.  — -  p.  145.  (p.  157  ).  L'Académie; entre- 
prend cette  Defcription.  V*/W.  p.  117»  C^'/**^- 
-r-  p.  14/5,  €^  fuiv.  (p.  1 57 ).  Ses  vues  dans  ce 
Deflein.  ihid.  p.  117,  èpffùv.  —  p.  i45,&»/»iv. 
(p.  157,  £?/Wz^). 

Lifte  Alphabétique  des  Arts  dont  les  Dèfcriptions 
ont  été  données  dans  lAcadémie.  .' 

De  faire  les  Bas,  foit  à  TAigaille ,  foit  au  Mé- 
tier, décrit  par  Mr.  JdHieon,  H.  170^.  p.  11  a. 
î—  p.  141.  Du  Batteur  d'Or,  décrit  par  Mr. 
^«/,^#7/<f/e^.H,  1707.  p.  1^4.  —  p.  ipt.     Ii€ 

.   Clavecin  décrit  par  Mr.  Carte.  H.  1702-.  P- 157- 

—  p.  180.  (p.  isi).  De  préparer  les  Cuirs, 
décrit  par  Mr.  des  Biîîettts.  H.  170^^  p.  m. 

—  p.  141.  Du  Doreur  de  Livres,  déctit  par 
Mr.  des  BiUertes.*  H.  i70<f.  p.  141.  —  p.  ^77» 
H.  1707.  p.  1^4.  —  p.  ipi.  De  faire  les  E- 
pingles ,  décrit  par  Mr.  des  BilUttes.  H.  1700. 

Ç'VÎ/'  "^  P-  '^^  ^P-  ^'7).    De  la  Frappe 
d*  Poinçons,  décrit  par  lAx.JdmgeonM.1701. 
p.   X35.  — ^^  p.  i^^.    Du  Graveur  en  TaiHc* 
douce,  &c.  décrit  par   Mr.  des  Btllettes.  U. . 
1703.  p'.  135.  —  p,    1^5.  H.   1704.  p.  I15- 

AfiTs.  De  rimprimerie,  décrit  par  le  Père  sél^df- 
tten  Truchet,  Mr«  des  Biilettes  &  Jangean,  H. 
1^99*  p.  118.  —  p.  147.  Ck  x^^h  "•  X700. 
p.  i^p.  —  p.  i5)5>.  (p.  117 ).H.  1701.  p.  143. 
■—  p-  17^.  (p.  185).  H.  1701.  p.  13^.  —  p. 
17^'  (p-  i8i).  H.   1704.  p.  113.  •*—  p.  ï^i. 

Akts  ; 
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Arts   Defcription  de  la  PrefTe  &  de  Tlmpreffion 

tences  ,  &c.  donnée  par  Mr.  des  sdîettes  H 

H^.t  ^•/^^%~  P-  M^-  &  rHiftoire  des  AU 
phabets  donnée  par  Mr.  Jaugeon.  \t  1700   p 

^^îf'nl"  S^r'^^*  CR- ^17).  De  Ta  Papeterie  dé^ 
CfJt  par  Mr.  des  B^llettes,  H.  170^?.  p.  141.  Z:    ■ 
P   177.    De  la  Peinture  decrît  par  Mr,^^  U 

m';  ?^  J^l,'''  ^*  5^"^'^  ^  Canon,  décrit  pat 
^r.des  BiiUttes.  H.  170c.  p.  157.  -_  q    .^yt 

^  Du  Refieur  des  Livres  ,  décrit  par  Mr.*  Zt 

.    Zfon.  H.    1708^  p.   141. —  p.  17,      Métiers 

qui  coucerncnt  la  Soie,  décrite  par  Mr.  Jàul 

leon.U.  1704.  p.  113.  — p.  151.  H.  170I  p. 

lâl'  rr  p-  ^v*  ^  ^707.  p.  lu-— -p.  ipC 

f  I  cette  occafîon,  Hidoire  naturelle  des  Ver* 
a  :>oie,  donnée  par  Mr.  >«^^^;,.  h.  170c   p 

^iTïii^'^^'  T?^  ^^'^^  le  Sucre  décrit'par 
Mr.  des  B$llettes.  H.  1707.  p.  1^4.  ~  p.  i^i. 

W.  1708.  p.  14^.—-  p.  173.    De  la  Tannerie 
âecrft  par  Mr.  des  BilUtus.  H.  1708.  p.  lii. 

A  Pffcriptîoti'derArt  de  Faire  VArdaîfe,  don-' 
née  à  rAcadéiriie  ^^xy\x\dekeaumur,^.  T71K 
P;  "^^aI  ~  P-  ^30.  Art  dé  6ire  les  Cuirs  do- 
rô,  décrit  par  Mr.  de  Reaumur.  H.  17 14.  p. 
ïo<^.  —  p.  i3<^.  Mr.  skulmon  lit  la  Defcrip- 
tion de  la  manière  d'efTaier  les  Métaux.  H.  171  </ 
p.^^— p.  8^.  Defcription  delà  manière  dont 
on  a  travaillé  aux  Mines  de  Fet ,  lue  par  Mr. 
de  Re^umtit.  H-  i7i€.  p.  7<î.  —  p.  9S^  LArt 
du  Miroitier  décrit  par  Mr.  âe  Rednmttr,  H. 
.  1712.  p.  81.  —  p.  104.  Defcription  de  l'Art 
du  Tireur  d*Or  donnée  par  Mr.  de  Reaumur. 
H.    171 3    p.  75.  —  p.  ICI.     Mr.  de  Redùmur 

donne  celui  de  faire  les  Perles  faufles.  H.  1711. 
p.  ICO.  —  p.  130.    Defcription  de  l'Art  de  la 

Reliure   par  Mr.  Jaugeon.  H.  171 8.  p.  74, 

p.  5>i.  H.  171^.  p.  80. — p.  100. .  Defcrîptîons- 
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de  U  Leffwe  &  du  Savonage  données  par  Mf, 

Umery,  H.  i?"'-  P-  8i,  —  p.  104. 
Arts.  Celui  de  Charpente   cft  très- peu  connu, 

fuivant  Mr.  P/W.  H.  i7i<f.  p  ^8.  —  p-  93'_ 
;,  Principes  de  l'Art  de  faire  le  fer  blanc.    Par 

„  Mr.  de  Reaumttr,  H.  ly^S'  P-  loi.  — 0,144- 
Ascension  /^rwV^.  (Mouvement  du  Soleil  en). 

„  Méthode  générale  pour  obferverla  difFéren- 

^,  ce  de  Déclinaifon  &    d*Afccnfîon  droite  de 

„  deux  Aftres  peu  étoign&.  H:  17Q1*  p.  91  •^ 

n  P«   IÏ3>(P«  ^^^)' 

;,  Méthode  générale  pour  trouver  la  différence  en 
„  DécUnaiions  &  en  Afcenflons  droite»  de  deux 
„  Aftres  qui  font  peu  éloignés  Tun  de  Tautre 
^>  en  fe  fervant  du  Micromètre.  Par  Mr.  de  U 
„  Hire.M.  1701.  p.  99'  —  P-  IJO-  (P-  nO- 

;;  Sur  le  Mouvement  d'un  Aftre  en  Afcenfion 
^y  droite,  comparé  à  fonMouvementïea  Longi- 
,,  tude.  H.  i704«  £•  ^2"  *—  P-  7<^f 
:^  Détermination  du  Tems  auquel  le  Mouvement 
„  du  Soleil  en  Longitude  eft  égal  à  (00  Mou- 
„  vement  en  Afcenfion  droite.    Par  Mr.  Pa-^ 
,,  re»/.  M.  1704-  P-  134-  —  P-  i8ç. 
Ascension  (llfle  de  T)  a  été  mai  marquée  paar 
•  Pieter  Goos.  M.  I7IQ«  P«  l^h  '^  P*  4*5* 
Asifi  (r)  a  toujours  été  trop  éloigtiée  de  nous 
par  le»  Géographes.  H.  i7a^-   P-  115-  -^  P- 
I4^. 
Asie  ,»  Sut  les  Paï«  de  TAfie  Mineure,  compris 
„  dans  l'Expédition  du  jcun^  Cyrus,  H.  17*1.  p. 
„  7S. —  p.  99. 
Aspic.  Conformation  du  Criftallin  de  TOeildecct 
.  Anlmar.  M.  1730.  p.  i  tf.  —  p.  ip. 
Aspic.  „  Obfervations  fur  rHuile  d'Afpic,  &  fiir 
„  fon  choix.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  „    M^ 
1715.  p.  2*3^.  — *  p.  32.1.    Plante  dont  cette 
Huile  eft  tirée.  M.  i7iT-  P-  ^'37. '— p-  311. 
Quelle  eft  la  meilleure ,  telle  qu'elle  doit  être 
fans  altération,  fbsd.  Moiens  dlfiérens  dont  on  fe 
(«rtpour  la  falûfier.  i>/V.  p*x37>2'iS.  ««^p*  32.3, 
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314.  Mpiens  de  découvrir  ces  altérations. /W. 
p.  13»,  i3i?.  —  p.  314,  31Ç.  Ce  qu'on  doit 
faire  pour  avoir  dé  bonne  Huile  d*Afptc.  ibid. 
p.  140,  141.  -^  p.  317,  3x8. 

As&cxopissBMENT  caufé  par  des  eauxépaiflès&fah- 
guinolentes  dont  la  fuhftance  du  Cferveau  écoit 
imbibée.  H.  1704.  p.  %$.  —  p.  32. 

•Assoupissement.  „  Hiftoire  d'un  Aflbupiffement 
„  extraordinaire.  Par  Mr.  itnberp.  M.  171 3.  p. 

^^%  313-  -^p.  415^- 

Comment  le  chagrin  peut  produire  un  fommeil  de 
cette  efpèce,  tvid,  p.  31^,  &"  fui-v,  —  p.  411, 
Ç$fufv.  Parallèle  de  cette  Hifforre  avec  celle  du 

*  Dormeur  de  Hollande  ,.  qui  dormit  llx  mois  de 
fuite  fans  interruption,  ibid,  p.  317.  —  p.  4^4. 
Afloupiflement  Léthargique  finguiier.  H.  1715^. 
p.  li,  Cî>#z/.  —  p.  18.  Guéri  fubitement  par 
des  Ventoufes  qu'un  Empirique  appliqua  fur  la 
tête  du  malade,  ihid,  p.  23.  —  p.  i^.-Lacon- 
noiflance  de  ce  malade  reprend  ai  bout  de  fix 
mois  d^aflbapiflTemént  au  même  point  où  elle 
avolt  cefle.  fbid, 

AsTABoRAs.  Si  la  rivière  de  Tacaze  eftTAflaboras 
des  Anciens.  M.  1708.  p.  371.  * —  p.  477. 

AsTAPB.  Si  cette  rivière  eft  la  même  que  celle  de 
Dender.  M.  170*.  p.  }i%.  —  p.  478. 

Aster  ,  Astre.  En  quoi  cette  Plante  diffère  de 
la- Verge  dorée  &  de  TAunée.  M.  1710.  p.  30p. 
•—p.  ^99-  SesEfpèc€s.  ibid.  Ç$  fuiv.  Originç 
de  U)n  nom.  ihid,  p-  31 3«  —  p.  404. 

ZaSTER  Montdnns  Çœrttleus ,  fndgm  flore  ,  folih 
ohlongis.  c.s.Pfft.  Sa  Defcription  donnée  pat 
Mr.  Mdtcbant.  H.  172'0-  p.  53.  —  p.  71. 

AsT£Riscos  ,  AsTEiaQOE.  Genre  de  riante  qui 
pprte  des  fleurs  radiées,  dont  les  Fleurons  font 
androgins ,  &les demi-fleurons fernelles.  M.  1 710. 
p.  331.  — p.  4ip.    Ses  Efpèces.  ibid,  p.  ^31. 

T    —  p.  4%^,  0  fuiv.  Origine  de  fon  nom.  tbid. 

P*  ^^'^,  333.  —  p.  4.31. 

AsTEKOCEP^ALws ,  cn  François  Tin-hotUe.   De- 
ll i  fcriptioa 
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.fcrîption  de  ce,  Genre  de  Plante.  M.  17^^-  p.  17Ç.' 
—  p.  l4^.  Etimologie  de  Ton  nom.  ihfd.  p. 
i7p.  —  p.  142..    Ses  Efpèçes.^  leurs  variété?. 

.$lfJd.^0  .fuf'v. 

^sTERoïDis.  Genre  de  Plantequi  porte  des  Fleurs 
radiées,  dont  les  Fleutons  font  herma^hrodî- 
,tes,  &  les. demi-fleurons  femelles.  M.  1710.  p.. 
313.  —  p.  418.  Ses  Efpèces.  /W.  p.  314.— 
p.  41p.  Origine  de  fon  nom.  fhfd, 

AsTEROPTEAUî ,  en  François  ^ftre  emplumé,    Eçi 

.quoi  cette  Plante  di^re  de  TAftre  AdeTAu- 

-née.  M.  17x0.  p*  313-  -^  P«  4°?'    Ses  Efoè- 

ces.  ihid.  &P  fuiv.  Origine  de  fon  nom.  itid. 

p.  314.  —  p.  40^.'     - 

Asthmatique.  Effai^  de  l'Eau  de  Chaux  fur  un 
Afthmatique.  M.  1700.  p.  Î15,  —  p.  161, 
<p.  173). 

AsTHMATiQuïSj,  (Juellc  (îtuation  les  met  piqs  à 
leur  aife.  H.  1715.  p.  2.1.  —  p.  %%. 

Asthme  caufé  par  la  trop  grande  quantité  de 
fang  qui  occupoit  les  Poumons,  &  qui  n'ad- 
mcttoit  pas  une  fuffifante  quantité  d'air  doot 
il  avoit  befoin.  M.  1704.  P»  i^i»  —  p*  2.11/ 

^STHME.  La  Camphêrata  en  Ptifanne  eft  bonne 
contre  ce  Mal.  H-  J 70?.  p.  55.  — p.  6^.  La 
pareira  Bra-va ,  PJanteBrafilienne ,  lert  de  Re- 
mède à  TAfthmc  humoral.  H.  1710.  p.  58.  -^ 

AsTRH.  Plante  ainfî  nommée.  Voyez  Astm» 
Astre  împlume*.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Vo- 
yez AsT£ROPTBR.US. 

Astres.  „  Sur  les. Hauteurs ';apparentes  des  As-' 
,»  très.  H.  1719.  p.  ^i.  M.  p.  7î« . 

AsTRTKGENs.  ,,  Sur  Jes  Aftringens  &  les  Cauftf-, 
„  ques.  „  H.  i73î.  p.  35».  —  p.  u-  Terres 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Remèdes  A- 
ftringens.  ibU.  p.  31.  —  p.  44.  Dç  quelle  ma- 
nière agiflent  certains  Am-in^ens.  ihid.  Sucs  & 
Gommes  que  Ton  regarde  auffi  comme  attriq- 
gens,  &  ufage  qu'en  ont  fait  les  Anciens.  iUd. 

F-  3U 


ÔË'L'AGADÈMIE.  i^p^v  —  's?  14-  iji- 
p.   jx  —  p.    45.    Différentes  fortes  d.'Aftrin- 

gens.  fhid.  p.  34,  ($  ftffVi  —  p.  4?\i  &\fMz^. 
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ns. M.  171^.  p.  3^7,  ô»/«/V.  — .  p.  rig, 
^•^^  b  I  A*J 
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Astronomie.  Emerfion  du  premier  Satellite  de 
Jupiter  du.  15  Août  1714»  obfervée  à  Sainte 
Marie  du  Port  du  Prince  dans  l'Iûc  de  Cube 
par  DoffM.»  A.  de  Gamhoa,  M.  172.9.  p.  s  80. 
— -  P'  Î34-  EmerQoQ  du  prémie'r  Satellite  de 
Jupiter  ,  obfervée  au  Saint  Eforit ,  (  Amer. 
Mérid.),  le  i^  Oftobre  171 4.  Par  D.  Manoi 
^ntomù  de  G/imhoa.  M.  1719.  p.  378.  —  p. 
53i"..Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter r  obfer- 
vées  à  Marfeille  en  Mars,  Avril,  Mai,  Juin, 
•  &  Juillet  1710.  Par  le  PèrcFeuflUe.M.,  i72'2.. 
p.  5  8,  ô»  fftsv.  .—  p.  77,  Qp  fuf-v.  Emcr(îons 
du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  obférvées  le 
%o  Août  &  le  s  Septembre  172.3»  à  Sainte 
Marte.  Par  D.  Jean  d:Herrérd.  M.  1715^.  p. 
373'  *^  P-  52.5.  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter obférvées  à  Lisbonne  en  1713,  &  I72.4- 
Par  les  Pères  c^hone  &  c^pajfo,  M.  1714.  p. 
4x1,  &F  fuii/.  —  p.  5^1,  £?/Wz^.Immeti[îons& 
Emerfîons  des  Satellites  de  Jupiter ,  obférvées  à 
Pékin  en  1714,  &  1715.  Par  les  Pères  Kigler^ 
GaubUi  &  jdéiues.  l/L  1716,  p.  140,  Ç$  fuiv^ 
—  p.  342-  Emerfion  du  troifîème  Satellite  de 

tupiter,  obfervée  à  Berlin  le  16  Janvier  171^. 
*ar  Mr.  Deliffe,  M.  171^.  p,  iç8.  -<—  p.  3^^. 
,',  Obfervations  &  Réflexions  fur  la  Comète  qui 
„  a 'paru  au  mois  d'Oélobre  17^'^  P*r  Mr.Af/f- 
„  rMdL  M.  1715.  p.  150.  -^  p.  3(îo. 
;,  Obfervations  de  la  Comète  oui  a  paru  en  Tan- 
„  née  17^3-  Par  Mr.  MdrMdé.M.  179^.  P*  3^î- 
„  — p  51^. 

Obfervations  de  la  Comète  de  1713-  faites  21 
Berlin  par  Mr.  iÇ/VcA ,  à  Albano  près  de  Rome 
par  Mr.  BUnchimi ,  &  à  Cayenne  par  le  Père 
Crojfdt ,  Jéfuite.  M.  1714.  p.  367,  ÇS  f»h.  — 
P'  530,  er  fttsv.  Obfervations  de  la  Comète  de 
1713.  faites  à  Pékin.  Par  les  Pères  J(^égler ,  Gdi$- 
w/,  &  Jaques.  M.  171^.  p,  1.37,  êJ/z^'v.—  p. 
?3"» 

ij  Suite  des  Obfervations  de  la  Comète  qui  a 

„  corn- 
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yy  commencé  à  paroître  à   la  an  de  Juillet  de 

,»  Tannée  17% 9*     Par  Mx,  càffiw.  M.  1730. 

„  p.  184.  —  p.  40^. 
Astronomie.  „  Sur  le  Mouvement  réel  des  Co- 

;,  mètes.  H.  1731,  p.  î^.  -^  p.  77. 
^,  Sur  la  Parallaxe  de  la  Lune.    Par  Mr.  Gûdin^ 

„  H.  1732'.  p.  7*.  —  p.  101.  M.  1731.  p.  SI* 

»»  ^ —  P-  74. 
„  Sur  la  dotation  de  Venus.  H.  1731.  p.  73.— 

»  i03>' 
^  Sur  les  Satellites  de  Jupiter.  H.  1731.  p.  77", 
—  p.  105). 

^  Sur  la  defcrlption  du  Parallèle  de  Paris  ou  de  la 
„  Tangente.  H.  1733.. P; ¥>  —  P-  ^3- 

\y  Sur  le  mouvement  de  l'Etoile  Polaire  par  rap- 
„  port  au  Pôle  du  Monde,  i^id,  p.  6^.  —  p. 

,»  88. 

;,  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  les  Longitu- 
„  des.  H.  1733.  p.  76.  —  p.  loj. 

Màhode  pour  la  détermination  de  l^  Figure  de 
la  Terre ,  préfentée  à  T Académie  par  Tun  des 
deux  Memeurs  CMsfini  qui.  avdent  accompagné 
leur  Père  au  Voyage  de  la  Perpendiculaire  Oc- 
cidentale, &  tirée  du  travail  qu*ils  venoicnt  de 
Caire.  H.  1733-  P»  79»  —  P-  io^« 

J,  Sur  la  détermination  de  la  Figure  de  la  Terre  ' 
„  par  la  Parallaxe  delà  Lune.  H.'  1734- p.  5^- 

i-  >•  —  P-  8o« 

J,  Sur  rinclinaifon  des  Orbites  des  Planètes. par 
9,  rapport  à  l'Equateur  de  la  révolution  du  So-* 
„  leil.  H.  1734-  P-  ^3«  —  P-  8<^. 

\i  Sur  rAtmofphèrc  de  la  Lune.  èhid.  p.  6%,  »«« 

p.  9\» 

'„  Sur  la  grandeur  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  1734^ 

„  p.  70.  —  p.  i>ç. 
7>  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  trouver  li| 

,^  hauteur  du  Pôle.  #W.  p.  7^*  —  P-  9^* 
y^  Sur  la  Perpendiculaire  à  la  Méridienne  de  Pa<j 

.   „  ris.  ihii,  p.  74-  —  P-  lOi. 

',;  Sur  rObUquité  de  rEcliptiqqc.  H.  i734-  P-  77l 
l^  .7  —  P» 
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— -  p'  i^T* 
AsTBONOMiB.  „  Obfervations  'Aflronomîques   & 
Météorologiques  faites  à.Marfeille  par  le  P. 

^^  PiZA^M^  Profefleur  d'Hydrographie,  pen- 

'!  dant  r année  1730-  M.  1731.  p.  7.  —  p.  i>. 
r,  Problème  Aftronomiqué.  Par  Mr.  de  Mau^^-- 
'  ,,  tuis.  ihià.  p.  4*^4:  f- P-  \S^'       ^       ^  ... 
*  Du  ^mouvement  véritable  des  Comètes  à  le- 

„  gard  du  Soleil  &  de  la  Terre.    Par  Mr. 

!,  casfi^L^'  1731-  P-  ^S9.  —  p.  4î'î'- 
'"  Extrait  de  diverfes  Obfcrvatîons  AftronomîqaeS, 
'*     faites  à  la  LouïQane  par  Mr.  Barm\  Ingé- 

'*  nieur  du  Roi,  comparées  avec  celles  qui  ont 

'*  été  faites  à  Paris  &  à  Marfeille.    Par  Mr. 

\\  Casfim.  M.  173I;  P-  1/3.  — .P-  *3i-      ^ 
>    Du  Quart  de  Cercle  Agronomique  ^rt.    Par 
'\,  Mr.  Go^n.  M.  1731-  P-  i5>4.  —  P-  ^7^. 
^   Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  vingt  Juin 
*'  ,  de  Vannée  1731 ,  au  matin.    Par  Mr.  C^sfi^ 

'l  »/.  M.  I7ÎI-  P-  ^30.  --  P;  p<^-    _ 
^    Obfervation  de  rEclipfe  Partiale  de  Lune  du 
"     vingt  Juin  1731.    rar  Mrs.  Ctiâên  &  Grande 

"  iean.  M.  I73i-  P-  ^3i*  —  P-  3*8-. 
r  Méthode  analitique  de  tracer  les  Lignes  cor- 
"     refpondantes  ou  tles  Minutes  aux  grandes  Mé- 

,"  ridienncs.    Par  Mr.  Pifof.  M.  1731-  P-  370i 
^—  p.  5 1 5»  ■ 
c  Sur  la  fonne  la  plus  avantageufe  qu'on  puifle 
donner  aux  Tables  Aftronomiqqes.    Par  Mr; 

*'  Gr^nd]€An.  M.  i73i-  P-  435?.  —  P.  fn. 
'"  De  la  Révolution  de  Venus  autour  de  fon  Axe. 
''  ,  Pat. Mr.  Casfnp.  M.  x732'.  P-  ^^7^  —  P^ 


L  Sur  la'  féconde  Inégalité  des  Satellites  de  Jupk 
^,  ter.  Par  Mr.  Grét/fdJMn.  M.  173*-  p.  41^* 
»♦  —  P-  57P»  — 

V>  De  la  Méridienne  de  l'Obfervatoire.    Par  Mr. 

„  Cas/^m.  M.  I7U,  P-  4Î*-  — *  P-  ^^^*  ' 
;,  Obfervation  de  rEclipfe  totale  de  la  Lune  le 
.    „  premier  Décembre  1732.*  ^îtc  à  robfcrva- 

9>  toirc 
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,y  toire  Royai  de  Paris.  Par  lAx.c^sfimi,  M. 
„  1732'.  p.  481-  —  P-  <^^T. 
ÂsTRONouM.  u  Qbfervation  de'  rEclipfe  totale 
y,  de  la  Lune  le  premier  Décembre  171%^ 
,,  faite  à  .Paris;  à.  comparaifôn  de  cette  Ob« 

^  „  fervaciOQ.  à  celles  qui  ont  été  faites  à 
,»  Madrid,  à  Séville,  &  à  Cbandeniagor  au 
„  Royaume  de  Bengale ,  d*où  réfulte  la  AïOé-^ 

.  ,.  rence  des  Méridiens  entre  Paris  &  ces  Vil- 
„  \cs.  Par  Mr.  Codé»,  M.  1752..  p.  484.  —  p. 

\f  Réponfe  aux  Remarques  qui  ont  été  fisiites  dans 

„  le  Journal  Hidorique  de  la  République  de» 

. ,.  Lettres  fur  le  Traité  de  )a  Grandeur  à,  de  la 

,.  Figure  de   la  Terre-    Par  Mr.  Casfini.  M. 

>•  X 73 2"  p.  45^7.  — p. '«84' 

,y  Du  mouvement  apparent  de  l'Etoile  Polaire 
„  vers  le  Pôle  du  Monde,  &  des  Etoiles  qui 
„  ont  été  ou  peuvent  être  plus  proche  de  ce 
j,  Pôle;  avec  des  Réflexions  fur  la  defcription 
»,  qu'Ëudoxus  a  faites  des  Etoiles  fixes,  rappor- 
„.tee  par  Hipparque  BithynieiL  Par  Mr.  Af^*- 
„  tédit.  M.  1733-  P-  438-  —  P-  5^1- 

u  Des  apparences  du  mouvement  des  Planètes 
^  dans  UQ  Epicycle.  Par  Mr.  Codin,  M.  1733. 

.  »•?*  «'«5-  — *  P-  3>^*  H.  1733-  P-^7.  — p. 
M  ^3* 

^  Sur  la  détermination  de  TOrbite  des  Comètes. 
.,,,  M.  1733-  P-  331-  —  p.  4^0- H.  1733-  P-  7i- 
>i  —  p.  99' 

f^  Addition  qu'il  faut  iaire  agz  Quarts-de-ÇercIe 
.  9,  fixes  dans  le  Méridien.    Par  Mr.  G9din.  UL 

95  1733.  p-  3^' — p.  50-  ,        , 

"i^  Méthode  très  fimple  pour  calculer  la  première 

„  Equation  des  Planètes.     Par  Mr.  Phot.  M. 

j>  i733«  p-  3^1* -^  p*  5o*« 
;i  .Méthode  pratique  de  tracer  fur  Terre  un  Pa- 
„  rallèle  par  un  degré  de  Latitude  donné,  9l 
,,  du  rapport  du  même  Parallèle  dans  le  Sphé- 
„  roîde  oblong,  &  dans  le  Sphâroïde  applati. 
I  3  ,»  Par 
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,,  Par  Ux.  Codin,  M.  lisi-  P«  **3-    —  p.^ 

>»  310. 
AsTRONOMii.  „  Defaiption  d'un  Infbrument  qui 

9>  peut  fervir  à  déterminer  fur  la  furface  de  la 

^y  Terre ,  t«us  les  points  d*un  Cercle  parallèle 

,,  à  lEqaateun    Par  Mr.  de  la  Condamme.  M. 

„  1733-  P-  i5>4--*P-  408. 
9y  De  la  Carte  de  la  Prance ,  &  de  la  Perpendi- 

yy  culaire  à  la  Méridienne  de  Paris.    Par  Mr. 

;,  C^Jpm,  M.  I734--  P-  3«9«  —  P-  ^4'- 
i,  Détermination  géométrique  de  la  Perpendicu- 

„  laire  à  la  Méridienne  tracée  par  Mr.  Cétsfini^ 
^  „  avec  plufieurs  Méthodes  d*en  tirer  la  grandeur 

,,  &  la  figure  die  la  Terre.    Par  Mr.  cUiraut. 

,,,  M.  1733.  p.  40^-  —  P-  î<^4--         ^ 
„  Méthode  de  vérifier  la  Figure  de  laTene  par 

„  les  Parallaxes  de  la  Lune.    Par  Mr.  Mard* 

„  di.  M.  1734-  P«  I-  —  p.  I- 
;,  De  Tinclination  du  Plan  de  TEcliptlque,  &  de 

„  rOrbite  des  Planètes  par  rapport  à  l'Equateur 

„  de  la  révolution  du  Soleil  autour  de  fon  Axe. 

i,  Par  Mr.  Cétsfini,  M.  1734.  p.  107.  — ^  p, 

„  14^. 
„  De  la  grandeur  dés  Satellites  de  Jupiter,  & 

i,  des  erreurs  qui  fe  gliffent  dans  les  Obferva- 
.  „  tions  de  ces  Satellites.    Par  Mr.  MarMdi. 

„  ihfd,  p.  351.  —  p.  499. 
;,  Méthode  nouvelle  de  trouver  la  hauteur  du 

„  Pôle.  Par  Mr.  G9dJn.  M.  1734.  p.  40^.—' 

i,  De  la  Perpendiculaire  à  la  Méridtenhe  de  Pa; 
,  „  tîSi  prolongée  vers  rOrient;  Par  Mr.  Ciw- 
„  fin$.  M.  1734.  P-  434.  —  p.  jy?. 

,;  Que  robliquité  de  rEcliptique  diminue ,  &  de 
9,  quelle  manière;  &  que  les  Noeuds  des  Pla- 
„  nètes  font  immobiles.  Par  M.  Gadsn.  ihid.  p. 
„  491.  —  p.  67 ^\ 

;;  Obfervation  du  Soleil  vu  elliptique  à  environ 
>,  dix  dégrés  de  hauteur  fiir  l'Horizon,  le  18 
„  Juin  1733.  Par  Mr.  de -^^'>/^>^.  M.  1733'.  p. 

,>  32-5^. 
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„  1^9.  —  p.  417.  H.  1733-  P-  2.3.  —  p.  32- 
AsTiioMONii.  Voyez  encore   le  mot  Observa-  ' 

TIONS. 

'„  AsTRuc  (Mr.)  de  la  Société  Roialé  des  Scien- 
„  ces  (Je  Montpellier.  Conjeftures  fur  le  R«- 
„  dreffement  des  Plantes  inclinées  à  l'Horifon. 
„  Par  Mr.  AsTRuc.  M.  1708.  p.4^3- — P-  5^5- 

AsTRuc  (Mr.).  Son  Traité  de  la  Caufe  de  la 
Digeftion,  où  il  attaque  le  Syftéme  de  la  Tri- 
turatîon  renouvelle  par  Mrs.  Phcarne  &  He^uet. 
M.  171 5.  p.  M7.  — •  p.  345>.  ^  ^    ^^ 

Atheromi,  forte  de  Loupe.  Ce  qne  c*eft>  H. 
170^.  p.  ij.  —  p.  i8. 

Atmosphère.  Erreur  où  nous  met  rAtraofphèrc  . 
à  regard  des  Corps  céleftes,  &  plus  générale- 
ment à  l'égard  de  tous  les  Corps  élevés.  H.  17^1. 
p.  54.  —  p.  71.  (p.  72- )•  Un  Raion  ,  qui  a 
pénétré  dans  rAcmofphète  n'y  fuit  pas  une  li- 
gne droite,  &  on  demande  quelle  Courbe  il  y 
décrit:  connoiflances  néceflfàires  pour  la  folutiou 
de  ce  Problême.  iVtà,  p.  ^51  —  p.  7^,  C^/^^t'. 
(p.  7i,  Ô»  /*w.).  Comment  on  prouve  que  les 
parties  de  TAtmdfpbère ,  qui  font  plus  proches 
lie  la  Terre,  font  plus  denfes  que  celles  qui 
font  plus  élevées.  M.  170I'.  p-  iSî"  *—  P-  *4i« 

(P  *Î4)« 

Atmospher.1.  Pourquoi,  pour  bien  connoître  la 
la  péfanteur  de  rAtmofphère,  on  opérera  bien 
plus  jufte.fur  des  hauteurs  confidérables,  que 
fur  de  petites. M.  1709.  p.'iSo.  — p.ii7-  Si  le 
Baromètre  marque  pour  un  lieu  particulier  les 
variations  qui  arrivent  à  la  pefanteur  de  1  At- 
mofphère,  il  peutauffi  marquer  les  di^reaces 
qui  font  à  cet  égard  entre  les  différentes 
parties  de  rAtmofphère  entière,  ou  même  les 
différences,  qui  fe  trouvent  antre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H.  i7oi?.  p.3- — P-4- 
U  Atmofphère  eft  plus  exemte  de  changemens 
&  plus  tranquile,  tant  entre  les  Tropiques,  ou 
le  Soleil  agit  prefque  toujours  également,  qui 
I  4.  ^^ 
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une  certaine  élévation ,  où  le  Soleil  agit  auffi 
fur  une  matière  plus  égale,  &  moins  mêlée  à& 
vapeurs  &  des  exhalaifons  de  la  Terre,  ihd.  p. 

5-  —  P  ^• 

Atmosphère.  Si  les  condenfations  des  parties 
d'air  différemment  élevées  avoient  un  rapport 
réglé  &  connu  aux  diSërens  poids  dont  elles  font 

.  chargées,  ou  aux  différentes  hauteurs  de  Pair 
fupérieur,  les  expériences  du  Baromètre  Élites 
au  bas  &  au  haut  des  Montagnes  donneroient 
iurement  la  hauteur  de  TAtmoiphère.  H.  171 3. 
p.  6.^  —  p.  7.  Hauteur  que  Mr.  Mariottc 
donne  à  rAtmofbhère.  M.  1713'  P-  5i».  —  p. 

*  77y  78-  Cette  hauteur  beaucoup  plus  grande 
dans  les  Pals  vers  les  Pôles ,  que  dans  ceux-ci, 
,  où  elle  eft  plus  grande  que  vers  TEquateur. 
éhfd.  p.  ^<5^.— p.  85.  Obfervation  qui  peut  fer- 
vir  à  confirmer  la  hauteur  de  TAtmofphère, 
telle  que  Mr.  de  la  i/tre  la  détermine.  #^/W. 

Atmospherb.  Rapport  du  poids  de  l*£tber  k  ce* 
lui  de  rAtmofphère.  M.  i^pp.  p.  i8.  —  p. 
45».  (p.  40).  L'Atmofpbère  ne  reGfte  pas  feule 
il  la  réparation  de  deux  Cops  polis  &  mouillés» 
appliqués  l'un  contre  l'autre.  H.  1705.  p.  ^7. 
i—  p.  119.  Eft  vrailemblablement  Hétérogè- 
ne, félon  les  différents  Climats.  H.  170^.  p.  5. 
—  p.  7. 

;,  Sur  la  Pefantcur  de  TAtmofphère.  H.  1705.  p. 
„  I.  - —  p.  I. 

;,  Observations  de  la  pefanteur  de  rAtmofphère 
,)  faites  au  Château  de  Meudon  avec  le  Baro- 

.  „  mètre  double  de  Mn  Huygktns.  Par  Mr.  àt 
,,  la  Hirt.  M.  170^.  p.  175,  —  p.  xiî.* 
Difficulté  de  déterminer  la  pefanteur  de  rAt- 
mofphère par  les  Hauteurs  du  Baromètre.  H. 
170p.  p.  a.  —  p.  1. 

Atmosphère  „  Sur  Tuiàçe  du  Baromètre  pour 
M  méfurer  la  Hauteur  des  Montagnes,  &  celle 
„  de  rAtmofphère.   H.  1703.  p.  11.  —  p.  • 

Ar- 
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ATMospntRii  n  y  a  apparence  que  la  Lune  n*a 

point  d'Atmofphère.  H.  1706.  p.  m  &   np. 

—  p.138  CJï4p.  De  la  Terre,  ion  Ombre  feule 

caufe  les  Eclipfes  de  Lune.  H.   1703.  p.  8^9 

ATMOiPHia.E.  Comment  elle  entre  dans  ïz  Canfe 
générale  do  Froid  de  VHiver.  M.  i7ip.  p. 
108.  ô^ /«m -—p.  140,  épfustr.  ComtfieBt  les 
Râlons  de  la  Lumière  8*y  rompent,  ihid,  p. 
II  j,  QFfmkf,  —  p.  144,  ÇS  Juiv. 

7,  Sur  la  Hauteur  de  TAtmorphère.  H.  1713.  pj 

•    ,T  ^.  —  p.  7. 

»  Sur  la  Hauteur  de  i'Atmofphère.  Par  Mr.  de 
„  UJIsre.  M.  1713.  p.  f4*  —  P-  7i- 

Atmospheri.  Sa  Hauteur  peut  être  déterminée 
par  l'Arc  de  dépreffion  du  Soleil  fous  l'Hotî- 
fon ,  lorfqu'ôn  commence  .où  qu  on  cefle  de 
voir  la  première  ou  ia  dernière  lueur  dir  Cre- 
pufcule.  H.  1 71 3 .  p.  ^.  Ê?  fttro.  —  p.  7,  ô»/i*#îv 
Cette  Méthode,  quieft  de  Kepler,  perfêftion* 
née  par  Mr.*  de  la  H$re.  ihid.  p.  6.  —  p.  8. 
Hauteur  de  TAtmofphère  par  cette  Méthode» 
ibid,  p.  8,  ô^  fuiv.  p—  p.  p,  £?  fwv, 

»  Sur  la  pefanteur  de  rAtmoTphère  et»  Suède* 
,,  H.  171*.  p.  3-—  P-  4- 

Eft  vraifemblablement  plus  haute  à  mefure  qu'on 
s'éloigne  de  la  Ligne.  M.  17U"  P*  114-  -^  P- 
147. 

n  Sur  rAtmofohère  de  la  Lune*  Par  Mf .  De^ 
„  lifle^  le  (îadet.  M.  171 5.  p.  147.  • — p.  ii>y- 
Raifons  de  Mr.  le  Chevalier  de  Utt^tlle ,  pour 
prouver  une  Atmofphère  à  la  Lune.  H.  171^* 
P»  48,  &  fmi'u.  —  p.  ^3,  Q^friv.  M.  r7M-  P- 
91 1  (S  A'v.  —  p.  12^,  (S  ff^i-V'  Obfervatiofls. 
qui  confirment  que  la  Lune  n'en  a  point.  H. 
1710.  p.  pi,  —  p.  ixi..  * 

^  Extrait  de  rObrenration  de  Venus  du  28  Juin 
„  171  ^  faite  à  Montpellier  par  Mrs.  de  PlMt» 
,9  tàule  &  de  cU fiés,  avec  quelques  Reflé:()ons 
,»  fttf  lies  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu» 
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9,  de  juger  qu'il  y  avoit  une  Acmofphère  soi* 
„  tour  (te  la  Lune.  Par  Mr.  c^ffimi.  M.  iz^T* 
„  p.  i37«^*"  ?•  I**" 

Atmosphbke.  Combien  elle  intercepte  de  Râ- 
lons de  la  Lumière  du  Soleil  fuivant  différen- 
tes fuppofitions.  H.  i7ti.  p.  17»  S^fiffv.  —  p- 
ai ,  ô»  fuiv.  Formule  générale  donnée  par 
Mr.  tie  Mairjn  pour  cet  effet.  #W.  p.  15.  — 
p.  1^.  Ce  n'eft  pas  rAtmofphète  proprement 
•ite,  qui  intercepte  les  Raiens  de  la  Lumiè- 
re. H.   1711.  p.  ^O.^ P'^- 

Atmospherb  de  Comité  obfervée  tranfparente.  H. 

1725.  p.  73- —  P*  100.  -^   ^, 

Atmosphère  Solaihe.  Ce  que  c*ell.  M.  1731. 
Suite,  p.  3.  —  p.  3.  Elle  nes'eft'pas  toujours 
manifeftée  par  la  Lumière  Zodiacale,  flffd.  p. 
3.  — ^  p.  4.  Girconftance  effentielle  à  TAppa- 
rition  de  rAtmofphère  Solaire  dans  la  Lumiè- 
re Zodiacale,  shid.  p.  4.  -n  p-  4-  Pourquoi  fî 
toute  notre  Atmofphère  étoit  également-  im- 
prégnée de  parties  de  rAtmofphère  Solaire, 
nous  en  verrions  la  lumière,  &  le  brouillard 
plus,  denfes  fur  VHofizon ,  que  far  -  tout 
ailleurs ,  ou  que  dans  le  cas  d'une  petite  é- 
paifleur ,  nous  pourrions  même  les  voir  A  THo- 
rizon ,  fans  les  appercevoir  au  Zénit.  shid.  p. 
^.  —p..  6.  Cette  Atmofphère  Solaire  eft  quel- 
que cnofe  de  très  différent  de  l'Ether,  tèJd. 
p.  17.  —  p.  ^r,  il.  Sa  figuré,  ihid.  p.  lo.  — * 
id.  Sa  fituation.  ihid.  p.  13.  —  p.  30,  31. 
Le  Plan  qui  la  partage  en  deux  portions  é- 
gales ,  eft  le  plan  même  de  la  révolution  du 
Soleil  fur  fon  Axe,  ou  de  Ton  Equateur,  ihtd. 
p.  14.  —  p.  31,  31.  Son  étendue.  V*/W.  p.  15. 
— —  p.  33.  • 

Atmosphère  Solaire.  Son  mouvement  M  1731-  . 
Suite,  p.  zp.  —  p.  3 p.    Ses  changemens  réels 
ou  apparens,  &  induâions  qu'on  en  peut  ti- 
»er  par  rapport  à  l'Aurore  Boréale,   élfid.  p. 
.  50.—  p.  41.    Quels  font  les  changemens  que 
V    •  nous 
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nous  fommes  le  plus  à  portée  d'y  ^brenrer.  ^hiéL 
p.  3Ï-  —  ?•  41- 

Atmosphère  Sol  Ame.  Diftance  el*oà  la  matière 
de  rAtmofphère  peut  tomber  dans  rAtmof- 
phérc  Terrcfhe ,  ou  Limites  de  la  Force  cen- 
trale qui  agit  Ters  la  Terre ,  relativement  à  cel-* 
le  qui  agit  vers  le  Soleil.  M.  173 1.  Sui/e,  p. 
8^.  —  p.  IIP.  Des  Nœuds,  des  Pôles,  des 
Limites ,  &  de  la  Dédinaifon  ^e  rAtmofphè- 
te  ou  de  VEquateur  Solaite.  ihd.  p.  xoo.  — 
p.  179»  De  la  cwrefpondance  des  Reprifes  de 
l'Aurore  Boréale  avec  les  ai^paritions  de  la 
Lumière  Zodiacale ,  ou  avec  les  accroilTemens 

~  dé  rAtmofpkére  Solaire*  ihid.  p.  ii^.  — p. 
304.  SirAtmofphèreSolaireeft  iuletteàdefre- 

SuenteSffermentations  &  à  quelques  précipitations 
e  fes  parties  les  plus  gromères  vers  le  globe  du 
Soleil ,  c^ui  lui  procurent  la  plupart  des  apparen- 
ces extérieures  que  nous  lui  voions  dans  la 
Lumière  Zodiacale,  il^id,  p.  14^.  —  p.  34^. 
Sic^eftà  quelque  femblable  précipitation  de  par- 
ties de  rAtmofphère  du  Soleil  que  fotit  ducs 
,  les  Taches  qu'on  voit  fi  fouvent  fur  la  ûirface 
de  îoa  Globe.  #W,  p.  149-  —  p.  34<^- 

Atmosphère  Solaire.  S'il  eft  poffiblc  que  la 
matière  de  l'Atmofphère  Solaire  devienne  lu- 
mineufe  &  enflammée ^  en  tout  ou  en  partie»' 
&  plus  ou  moins  vite,  en  tombant  fur  la  fu- 
perficie  de  rAtmofjAère  Terreftre.  M.  i75i* 
Suite,  p.  i^r.  —  p.  348f  345^.  Si  dans  les 
grandes  extenfion^  de  l'Atmofphère  Solaire, 
la  Terre  peut  la  renverfer,  ôl  en  être  inon- 
dée, élffd.  i6i.  •—  p,   3<Î3,  3^4- 

Atmosphère  Terrestre.  Ce  qu'on  doît  entendre 
par-là.  M.  1731.  Su/te,  p.  40.  — p.  54.  Ob- 
fcrvation  qui  prouve  fa  grande  hauteur,  éùid, 
p.  46.  —  p.  ^5.  Moiens  qu'on  a  employé» 
jufques.icvpour  connoître  cette  hauteur. /é/W. 
p.  41.  —  p.  55.  Comment  on  prétend  prou- 
ver we  le  Baromètre  ne  nous  indique  point 
l  ^  M? 
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le'  véritable    poids^  de  rAtmofphëre,  ni  par 

conféquent  fa  hauteur,  ihid.  p.  45.  —  p.  5^. 

Pourquoi  TAtmoCphère  en  général  doit  être 
^  plus  étendue  &  plus  élevée  vers  TEquateur,  & 
'  au  àçffMS  de  la  Zone  Torride,  que  hors  des 

Tropiques  &  fous  les  Pôles,  ihid,  p.  ço.  —  p. 

Athactylis,  ou  ^ueHùH$llt  rufiiqtte,  Defcrip- 
tion  de  cette  Plante.  M.i/iS.p.i/o- — p.  J.17* 
Origine  de  fon  nom,  ibid,.p»  171.  —  p.  117. 
Voyez  .^utHouille  ruftiqite. 
Attouchement  (un  Point  d*)  en  Géométrie* 
en  vaut  deux  dlnterfeélion ,  &  pourquoi?  H. 
170^.  p.  III.  —  p.  141.  H,  1710.  p.  ^j.  — 
p.  m. 
Attraction.  Pourquoi  quelle  que  foît  la  loi 
en  général  fuivant  laquelle  les  parties  de  la  ma- 
tière s'attirent ,  tout  amas  de  matière  homcgè« 
}    ne  &  fluide,  ou  dont  les  parties  pourront  s'ar- 
Tanger  fuivant  les  forces  qui  les  tirent,  û  Ton  . 
ne  fuppofe  d'ailleurs  dans  toute  la  madë  aucun, 
mouvement  de  révolution ,  prendra  néceflkire- 
ment  la  figure  Sphérîque.  M.  ilh^*  p.  345^ 
—  p.  474.    Raifons  oui  peuvent  avoir*  porté 
.    Mr.  Nevfoff  à  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
iks  Loix  de  l'Attraftion  dans  la  ffgure  fphérf- 
^ue  que  dans  les  autres.  >^/V/.  Pourquoi,  fup- 
;    pofé    que  Dieu    eût    voulu  établir  dan&    la 
matière  quelque  Loi  d'Attraflion ,  toutes  ces 
Loix  ne  dévoient  pas  lui  paroitre  égales,  ihd. 
p.  547.  —  p.  479'    Selon  kl  Loi  aune  At- 
'    traftion  en  raifon  inverfe  du  Quarré  de  la  dis- 
tance dans  les  parties  de  la  madère»  Tes  Sphè*» 
res  exercent  de  tous  côtes  fur  Tes  corps  pla* 
'    ces  au  dehors  une  Attraâion  qui  fuit  la  même 
proportion  de    la  diftance  à  leur  centre,  ihd. 
Ç.  347.  — p.  480.    Si  TAttrafïion  qu'un  Corps 
éprouve,  lorfqu'il  touche  le  Corps  attirant,  eft 
t>eaucoup  plus  forte  que  celle  qu'il   éprouve 
au  moindre  éloignemcnt:  l'Attraftion  des  par. 

ticft 
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ties  du  Corps  attirant  déaoit  en  raifon  plus 
que  doublée  des  diftances  ;  &  G  TAttraéion 
des  parties  du  Corps  attirant  décroît  en  raifooi 
triplée  ou  plus  que  triplée  des  diftances,  TAt- 
trad!ion  fera  beaucoup  plus  forte  dans  le  coh- 
XA6i  que  dans  le  plus  petit  élolgncfaent  des 
deux  Corps,  fhtd.  p.  3^1.  — »  p.  501. 
,  Attraction  par  laquelle  on  explique  Télevation 
des  liqueurs  entre  deux  lames  de  verre,  &  dans 
des  Tuiaux  où  il  ne  paroit  pas  que  le  poids  de 
ÎAtmofphère  puifle  les  tenir  fufpendues.  ih/d. 
p.  ^Su  —  p.  ^03. 
AvALiR.  Sur  une  difficulté  d'avaler.  Far  Mr. 
Zinre.  M.  171^.  p.  183.  —  p.  13  V.    Arrête 
qui  s*étoit  arrêtée  au    bas  de  la  gorge  de  la. 
Demoifelle  qui  avoit  cette  incommodité.  /i/V. 
Vomiflemens  auxquels  elle  devint  fujette.  /^/V. 
Pourquoi  il  n*y  avoit  que  l'eau  dont  elle  pût 
boke  fans  en  être  incommodée.  /W.  p.  183. 
—  p.  i3<r.    Groflcur  qu'on  trouva  dans  TOe-    ^ 
fophage  de  cette  Femme  après  fa  mort,  âc  qui 
occupoit  prefqiie  tout  le  contour  du  conduit. 
fhfd.  p.  i&^,  187.  —  p.  140.    Si  l'Arrête  que 
cette  Demoifelle  avoit  avalée ,  avoit  donné  lieu 
à  fa  maladie.  /W.  p.  188.  —  p.  i4x.    Expîi-  ^ 
cation  de  tous  les  accideils  qui  furvinrent  du* 
lant  la  maladie.  /^/V.  p.;i8i>,  ô»>/v.  -—p. 
143. 
AvANTAôïdes  Difficultés  faites  aux  Nouveaux  Sy- 
ftème^.  H.  1710.  p.  35. — p.  43*    De  mettre  les 
^  Poutres  &  Solives  fur  le  Chan  plutôt  que  lur  le 
Rat.  M.  1708.  p.  i^.  —  p.  11.    De  la  figure 
d'un  Vaiflèau.  H.  1699-  P-  s^*  —  p.  118.  (p. 
118).  Du  Cheval  fur  THommc  pour  pouflTer 
en  avant.  H.  1^99-  p.5>8.  — p.  m-  (p.  ^S^X 
De  THomme  fiir  le  Cheval  pour  monter.  H.- 

I<?5>5>.'p.  i>8.  —  p.  III.  (p.  131).     .     ^         _^ 

Avant-Train  d'un  Caroflb,  fa  defcription.  M. 

I7I1.  p.  M^»  &  ffiiv.  « —  p.  32.1., 
AvBss»  Examen  des  différentes  manières  dont  on 
Ij  peut 
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peut  les  appliquer  aux  Machines,  &c.  H.  17^-^.' 
p.  81,  Sf  f/tftf,  —  p.  m,  Q^  futv. 

Aubes.  ,>  Remarques  fur  les  Aubes  ou  Palettes 
„  des  Moulins ,  &  autres  Machines ,  mues  par 
„  le  courant  des  Rivières.  Par  Mr.  Phot.  M. 
„  171p.  p.  153.  —  p.  35^. 

AuBrcouR.  (Mr.  d*)  propofe  une  manière  de  ti- 
rer les  Lotteries ,.  approuvée  par  l'Académie. 
H.  170^.  p.  141.  —  p.  177. 

AuBRi  (Mr.)  &  Mr.  de  Lorme ,' Médezlns  de 

*  Moulins,  ont  fait  boire  les  premiers  des  Eaux 

de  Bourbon,  qui  n'étoient  avant  eux  en  ufa- 

ge  que  pour  le  Bain.  M.  1707.  p.  ni.  —  p. 

AuBRiET  (Mr.)  habile  Peintre,  accompagne  Mr. 
'  de  Tournefort  dans  fon  Voiage  du  Levant.  H. 
1708.  p.  Ml.  —  p.  i8y. 

AoBRiET  (Mr.)  a  été  en  partie  formé  dans  la 
Miniature  par  Mr.  ^tinhert  Peintre  du  Cabinet 
du  Roi.  M.  i72'7*  P-  i3<^«  ■—  p.  ii>7-  Il  eft 
gratifié  d'unjogement  au  Jardin  Royal,  &  af- 
-fûré  de  la  Survivance  de  Mr.  Joubert.  ibid,  p» 
137.  —  p.  197.  On  le  donne  à  Mr.  i^Tomr^ 
nefortj  lorfque  Lauis  XIV|  envoyé  ce  Botani- 
fte  dans  le  Levant,  thîd,  p.  137.  —  p.  i^g. 

AuBuiET  (Mr. ).  Ses  Ouvrages  pour  les  Miniatu- 
res de  Plantes  &  d* Animaux  confervées  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  1717.  p.  135.—- 
p.  19%' 

AxjBossoN.  Sa  Latitude.  Smt,  1718.  p.  166.  — * 
p.  105. 

Av£R.ROEs,  Médecin  Arabe  >  crut  avoir  obfervé 
Mercure  fur  le  Soleil  dans  le  XII  Siècle.  H» 
1707.  p.  8^.  —  p.  107. 

Avertissement  de  TAcadémie  fur  l'Ecrit  de  M» 
RolU,  intitulé  Du  Nouveau  Syfième  de  tlnfi^ 
ni  y  inféré  dans  les  Mémoires  de  1703.  fL 
1704.  p.  o.  —  p.  o. 

Aveuglement  caufé  par  la  flêtriffure  des  Nerfs 

Optiques,   examinée  par  Mr.  Mery  après  la 

•  '  -mûrt 
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mort  de  rXveugle-,  qui  lui  avoit  Icgué  par 
Teftament  fes  yeux,  &c.  M.  171 3.  p.  in.  -^ 

Av£HGLBs.  Deux  Manœuvres  qui  Tétoiept  devc- 
nusparrhorrible  puanteur  qui  fortit  tfune  vieil- 
le Foflè  à  laquelle  ils  travailloient ,  guéris  par 

.  Mr.  chomel,  avec  une  Eau  tirée  de  FlantcsA- 
romatiques.  H.   1711.  p.  zs.  —  p.  33. 

Aveugles.  Struélure  particulière. d'un  Aveugle- 
né.  H.  1711.  p.  31,  &  fmv.  —  p.  41,  e?  S*^h. 

Aogbr  (Mr.).  Machine  de  fonr invention  pour 
élever  &abai{ïcr  perpendiculairemeut  les  Pi- 
ftons  des  Pompes,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  171 1.  p.  97,  —  p.  114.  Machine  de  fon 
invention  à  battre  le  Tan ,  &  à  élever  des  far- 
deaux ,  approuvée  par  l'Académie.  H.  172-^.  p. 
71.  —  p.  97. 

AuGvsTiN  (St.).  Son  fentiment  fur  une  Fontai- 
ne brûlante  du  Dauphiné.  H.  1699.  p.  13.  — 
p.  xs.  (p.  19), 

AviçENNE.  Moien  dont  il  a  voulu  fe  fervir  pour 
faire  Topération  de  la  Catarafte.  M.  1715.  p. 
II.  —  p.  16. 

Avignon.  Obfervation  faite  à  Avignon ,  de  TE- 
cUpfe  de  Lune  du  11  Février  1701.  Parle  Pè- 

.  le  Bonfa  Jéfuite.  M.  1701.  p.  ^8.  —  p.  88. 
(p.  ^4).  De  rEclipfe  de  Lune  Du  13  Dé- 
cembre 1703.  Par  le  Père  Bonfa  Jefuite  M.^ 
1704.  p.  14,  G? /wjT/./— .p.  17,  Qp  Cniv, 

( )  De  rEclipfe  de  Soleil  du  11  Juil- 
let i<^84.  Parle  Père  ^fl^/ie  Jéfuite.  M.  1701, 
p.  S^—  p.^ii3-  (p.  118)- 

(......)  Du  13  Septembre  1699»  Par  le 

Père  Bênfa  Jefuite.  M.  1701.  p.  75.  -—p.  105 
(p.  III.).  -  , 

( )  Du  II  Mai  170^.  Par  les  Pères 

Jéfuites.  M.  170^.  p.  ^6^,  —  p.  601. 

AviGiioN.  Sa  Latitude.  Suit,  1718.  p»  183,  Ç5 
fui'v»  .— .  p.  11 5. 

îclipfe  de  Jupiter  par  la  ^  du  xo  Avril  i6%é. 
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obfcrvée  à  Avignon.  M.  1711.  p,  i^,  iS  fm-ol 
—  p.  14. 
Eclipfe  de  2J.  par  la  ^  obfenrée  à  Avignon  le  7 
Mai  \6%c,  M.  171 1.  p*  12.,  &  fmiv.^'^  p. 

Méthode  dont  on  s^eft  fervi  pour  détenniner  la 
fituation  d'Avignon.  Suite  171 8.  p.  134.  — •  p,. 

1^4- 
AuLos.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé  par  P//. 
ne.  M.  171 X.  p.  11^.  —  p.  ifo.  Voyez  C««- 

AuMoNT  (Mr.)-  Serrure  à  vingt-quàtre  fermetu- 
res de  fon  invention,  approuvée  par  TAcadé* 
mie.  H.  1711-  p»  ^8.  —  p.  11^. 

Aune'e,  on  HeUnium  ymlgdre^  on  Enmls  CamfÂ» 
ns.  Defcription  de  cette  Plante  lue  à  l'Aca- 
démie par  Mr.  Marchand,  H.  170p.  p.  f  i.  — - 
p.^S.  M.  1710.  p.  joi.  —  p.  3PO.  Voyei 
Hblbnium. 

AiHlELiE,  />f^,  Crifalide^  OU  Nimfhe,  Ce  que 
c'cft.  H.  1754-  p-  *^*  —  P-3S-  Origine  dé 
nom  à'Aurtlie,  ihid,  &  de  celui  de  Nimfbe. 
ibid.  Combien  de  tems  les  Chevilles  demeurent 
dans  rétat  d'Aurélie.  ibid,  p.   x8.  —   p.  38; 

'  Aurelies  de  dlflKrens  âges  plongées  dans  de 
l'Huite  à  difiérentes  hauteurs  pour  leur  ôter  la 
refpiration ,  &  tes  faire  mourir,  èlid,  p.  ig,  x^. 
>^*  p.  5P.  Changement  de  circulation  qu^  fe 
fait  dans  tes  Chenilles  qui  deviennent  Aure- 
lies.  ihid.    EHes  augmentent  de  longueur  dans 

'  la  Machine  pneumatique,  fans  augmenter  de 
grofleur.  ihid.  Ce  que  c'eft  que  la  couleur  d*or 
de  leur  dépouille,  ihid.  p.  ip.  —  .p.  40.  Con* 
îedhire  fur  la  manière  dont  elles  fartent  de  leurs 
CoQues,  lorfqu'elles  fe  changent  en.  Papillons. 
•ihid.  p.  30.  -—  p.  41.  Difpofition  &  arrange*» 
ment  des  parties  du  Papillon  dans  TAurélie.  /- 
hid.  p.  31,  —  p.  41.  Voyez  encore.  H-  1703. 
p.  17.  —  p.  10^ 

AuftXLLAc.  Sa  Latitude*   Suit.  171  g.  p^  17a  -• 

P- 
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p.  io9y  Ô*  ffffV. 

Aurore  Borealb.  Etendue  qu'occupolt  celle  du 
mois  d* Avril  de  Tannée  171^.  M.  171^.  p.  9^. 
—  p.  m.    Sa  largeur  &  fa  clarté.  /W.    Co- 
lonnes qui  paroiHbient  de  tems  en  tems,  &  (jui 
avoient  1  apparence  de  queues  de  Comètes,  ihd. 
p.  9^*  — p.  12^8,  i%9.  Leur  largeur,  ^  à  quel- 
le hauteur  elles  s'élevoient.  shd.    Circonltân- 
ces  qui  font  voir  que  ce  n'eQ-pas  le  même  Phé- 
nomène qui  parut  en  même  tems  à  Paris  &  .à 
Dieppe ,  mais  deux  diOférens  qui  pouvoient  é- 
tre  caufés  par  des  matières  de  même  nature  ré- 
pandues dans  TAtmofphère  de  ces  deux  Villes. 
éhd.  p.  99*  —   p.  12.7.    Autre  Phénomène 
qu'on  vit  en  Angleterre  &  en  quelques  Villes 
occidentales  de  la  France  le  17.  de  Mars  de  la 
même  année  1716^  &  qui  paroiflbit  avoir  quel- 
que rapport  avec  l'Aurore  Boréale  obfervée  à 
Paris,  fê/d.    Nuages  obfcurs  qui  parut  alors  à 
Neuvark  dans  le  Comté  de  Nottingfaam  plus  d'u- 
ne heure  après  le  coucher  du  Soleil  du  côté  du 
Nord-Oueit.  ihid.  Lumière  en  manière  de  qu- 
eue qui  fortoit  de  ces  nuages  avec  une  grande 
▼itefle ,  &  qui  faifoit  l'apparence  de  ces  raions 
qu'on  voit  fortir  des  nuages  quand  le  Soleil  efî 
près  de  l'horizon.  ihJd.    Quelle  fut  rétendue  de 
ces  raions.  ihsd.    Efpèce  de  gouffre  de  Lumiè- 
re rougeàtre  qui  parut  auffi  à  Londres  dans  ce 
même  tems ,  a  qui  dardoit  fes  raions  vers  plu- 
fleurs  endroits  du  Ciel,  th/d,  p.  99»  r-  P«  '**• 
Efpèce  d'Arc -en -ciel  de  couleur  uniforme., 
Wanc  &  fort  clair,  obfervé  auffi  à  Breft  le  17 
àd  Mars  171^  vers  lesfcpt  heures  du  Soir.  thsd. 
p.  100.  —  p.  ii8.    Efpace  qu'il  occupoit  d'O- 
rient en  Occident,  /^/i.    Lumière  qui  fuccéde 
à  cet  Arc ,  &  qui  reffembloit  à  une  belle  Au- 
rore, ff'fd.  p.  100.  -*-p.  ii8,  119*    Raions  tre« 
blatcs  &  clairs  qui  fortoient  continuellement  de 
cette  lumière,  «qui  donnoient  fur  la  Terre  u- 
ne  efpèce  de  iour  femblable  à  la  pointe  d.'un 

beau 
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beau  jour  d'Eté.  ih$d. 

Aurore  Boréale.  A  quelle  hauteur  s'élevoient 
cesraions.  M.  171^.  p.  100.— p.  119.  Vapcursun 
peu  fombres  qui  fortoient  de  tems  en  tems  de  cette 
lumière  eti  Iforme  de  vagues  parallèles  à  Thori- 
zon,  &  qui  s'élevoîent  avec  une  viteflfe  extrême 
juf^u'au  Zénit  où  elles  difparoiffoient.  ibfd.  Lu- 
mière plus  forte  que  la  précédente,  qui  parut 
au  Nord  fur  les  onze  heures,  &  qui  repandoit 
tout  autour  des  raions  très  blancs-  ihid.  p.  ici. 
—  p.  12  p.  Autres  phénomènes  de  même  na- 
ture qui  parurent  cette  année  en  diverfes  par- 
ties de  l'Europe,  ihid,  ô»  fuiv.  Quels  font  les 
Mois  de  Tannée  les  plus  propres  pour  ces  for- 
tes d'apparitions. /^/V.  p.  107.  —  p.  137. 

Aurore  Sêréale  vue  à  Berlin  le  ^  Mars  1707-  H. 
1707.  p.  ir.  —  p.  13. 

Aurore  Boréale.  „  Sur  une  Lumière  Septen- 
„  trionale,  (ou  fur  l* Aurore  Boréale),  H.  171^» 
„  p.  6.  —  p.(f.  H.  1717.P.  3-  —  P-  3«H-  nip. 
„  p.  I.  —  p.  I.  H.  i>io.  p.  4.  —  p.  5.  Au- 
rore Boréale  du  11  Avril  171 5,  obfervée  par 
Mr.  MAraldL  M.  171^.  p.  5S-  —  P-  i^^" 

n  Obfervation  d*une  Lumière  Horifontale.  Par 
„  Mr.  Maraldi,  M.  171 7.  p.  11.  —  p.  i7* 

Sur  les  Aurores  Boréales  qui  parurent  en  171^- 
H.  171 8.  p.  I,  ÛT/Wv.  —  p.  i»CJ/Wv.  La 
Matière  qui  la  forme  a  quelquefois  des  Nuages 
au-deflus  d'elle,  ibid,  p.  2.  —  p.  %,  Aurore 
Boréale- du  mois  de  Mars  171 8,  obfervée  par 
Mr.  Maraldi.  M.  1718.  p.  3^.  —  p.  43.  Au- 
rores Boréales  du  16  Septembre  &  du  13  No- 
vembre, obfervées  par  Mr.  Afi<r/f/^/.  M,  171 8. 
p.  308.  —  p.  3^0.  Aurore  Boréale  obfervée 
par  Mr.  de  la  Nire.  le  13  Oftobre  1718.  M. 
171 8.  p.  %%6.  —  p.  161.  ^ 

,;  Obfervation  d'une  Aurore  Boréale.    Par  M.r. 

,,  Maraldi,  M.  1710.  p.  ^4.  —  p.  iiç. 

AuRosE  Boréale.  Mr.  </tf  iW^/V^»  entréprend  de 
réduire  à  un  Syftéme  règle  tout  ce  qu'on  fait 

dos 
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des  Aurores  Boréales.  H.  1730.  p.  9.  ^  p. 

A^oRis  BoRiALEs  Tuesen  1710.  M.  1711.  p  i 
&>  /«/©.  —  p.  I,  ©•  fuiv..  Aurotes  Boréales 
vues  à  Paris  en  1711.  M.  i7iz.  p.  i,  &»  fuii^. 

—  p.  1,  &  fkiv.  Aurores  Boréales  obfervées 
a  Paris  en  1722.  lA.  1713.  n  i,  ©» >/v.  — 
p.  I,  (Sfittv.  Aurores  Boréales  obfervées  à  Pa- 
-ns.  en  172-3.  M.  1724.  p.  i,  (S  f^sv.  —  p,  i. 

Aurores  Borealis  vues  en  1714.  M.  171c.  p.  iT 
C?  fus-v,  —  p.  I,  ô»/«/t,.  Auï-ores  Boréiles 
Si  ^21"^'}^'  '72<5V  p.  I.  —p.  I.  Sur  l'Aurore 
Boréale  de  i7i(f.  H.  i^%6.  p.  3,  ^  fui-v,  —p. 
4»  p /«/'!'.  Aurores  Boréales  de  Tannée  i7i<?, 
obfervées  par  Mr.  MarML  M.  1716,  p.  «ai. 

—  p.  4^7.  .  ~  *^  ^ 

„  Dcicription  de  TAurore  Boréale  ^u  %6  Sep- 
>,  tembre.  &  de  celle  du  19  Oftobre  obfervées 
>»  au  Château   de  Brcuillepont,  Village  entre 

•    99  Pacy  &  Ivry  Diocèfe  d'Êvrcux.  Par  Mr.  dg 

^  >,  MairA99.  M.  1716.  p.  1^8.  ^i—  p.  183. 

„  Sur  le  Météore  qui  a  paru  le  19  Oiflobre 
»  171^.  Par  Mr.  Codin,  M.  172^.  p.  187.  — 

'  ,,  p.  403. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1727.  "M.  1727.  p. 
35^8.  —  p.  5^8.  Aurores  Boréales  obfervées  eu 
172-8.  M.  1718.  p.  42tf.  • —  p.  ^99. 

»  Sur  la  Lumière  Septentrionale.  H.  172^.  p.  i^ 

A  '^  —  P-  ^• 

Aurores  Boréales  obfervées  en  172^.  M.   172^» 

.p.  41». ---p.  58^. 
>,  I)e  TAurore  Boréale  qui  a  paru  le  i^  Novem- 

„  bre  172^.  Par  Mr.  Caffini,  M.  172^.  p.  311, 
a"  — P-  45^ 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1730.  p.  574*  h— 

p.  818. 
i.  Sur  une  Lumière  Septentrionale,  &  fur  une 

„  autre  Lumière.  H.  1730.  p.  6,  —  p.  8. 
Aurore  Méridionale  obfervée  par  différentes  Per- 

fon- 
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fonnes  en  diâ^érens  endroits.  H.  1730*  P*  ^9  (S 

fifJv.  —  p.  8,  (Sfrf'^' 

9,  Sur  un  Syftéme  de  l'Aurore  Boréale.  H.  175  2,,^ 
„p.  I. —  p.  I. 

„  Journal  d*Obfcrvations  des  Aurores  Boréales , 
o  qui  ont  été  vues  à  Paris,  ou  aux  enviroBs, 
„  dans  le  cours  des  années  173^  &  1735  ;  avec 
„  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  Zodia- 
>,  cale,  dans  les  mêmes  années.  Par  Mr.  de 
„  Maitdn,  M.  1735.  P-  477-  —  p.  ^44- 

,V  Journal  d'Obfenrations  ^es  Aurores  Boréales» 
,,  qui  ont  été  vues  à  Paris  ou  aux  environs,  à 
„  Utrecht,  &  à  Petersbourg,  dans  le  coûts  de 
„  Tannée  1734.  avec  quelques  Obfervations?  de 
9,  la  Lumière  Zodiacale.  Par  Mr.  de  Jt/^f/V^cv.  M. 
„  1734.  p.  ^67.  —  p.  7^9. 

Voyez  Lumière  Septentrtondle. 

^URUM  MUSicuM,  terme  de  Chimie.  Ce  que 
c'eft?  M.  171  o.  p.  154.  —  p.  513- 

AuxEUB^B.  Mr.  Cêuflet  y  fait  venir  de  Teau  meil- 
leure que  celle  qui  y  étoit.  H.  i7ti.  P*  ^^7* 
— -  p.  175.       . 

AuzouT  (Mr.)  &  Mr.  Pnard  font  les  Inven- 
teurs du  Micromètre,  ou  du  moins  ceux  qui 
Vont  perfeôionné.  M.  1717-  P«  57- '*'<'•  P-  79» 
ÇS  fmv.  —  p.  71,  ihid,  p.  loi.  A  eu  beaiK 
coup  de  part  à  Tapplication  des  Lunettes  au 
Quart  de  Cercle.  M.  1717.  p.  85.  —  p.  loy. 
Prédit  le  Mouvement  de  la  Comète  de  i^^s* 
H.  I7H'-  P-  ^3-  —  P-  1^0. 

Axe.  „  Sur  le  Mouvement  Diurne  de  la  Terre, 
„  ou  fa  Rotation  fur  fon  Axe.  H.  \^^^>  p. 
„  51.  —  p.<î8. 

,;  Nouvelles  Conje6h»res  fur  la  caufe  du  Mouve- 
„  ment  Diurne  de  la  Terre  fur  fon  Axe  d'Oc- 
, ,  cident  en  Orient.  Par  Mr.  d9  Mairsn.  M. 
i>  i7ii>.  P-  41.—  P-  54- 


b; 
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B. 

BAbyloni.  Combîen  cette  Ville  aVoît  de  tour 
fuîvant  Diodore.  M.  171^.  p.  54.  —  p.  77, 
Combien  de  tems  employèrent  loo  mille  hom- 
mes à  bâtir  {es  murailles.  tifU. 

Bac  de  l'invention  de  Mr.  Drouet  Cîlcleur,  ap-* 
prouvé  par  l'Académie.  H.  17%%.  p.  ii%.  •» 
p.  i7r. 

Bacchanti.  Voyez  Baccharis. 

6ACCHAH.1S,  Bacchante.  Defcription  de  ce  Gen- 
re de  Plante.  M.  1715».  p.  513.  .^  p.  414.  Se^ 
Efpèces.  ibsd.  ConjÉiaure  fur  l'origine  de  (oà 
nom.  i^sd.  p.  314.  —  p.  415. 

Bachbt  (Mr.)  de  MézJr$ac  de  T Académie  Fran- 

'  coife.  Ses  Travaux  fur  les  Quarrés  Magiques. 
H.  1705.  p.  71.  —  p.  8.9.  Sa  Méthode  de  les 
conftruire,  &c.  M.  176c.  p.  i^j,  Ç$fMv.  —  p. 

Babut  (Mr.),  Profefleur  d'Hydrographie  à  Dun- 
kergue,  envoie  le  premier  à  ÎAcadémie  des 
Obiervations  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer.. 
H.  1701.  p.  13-  —  p.  17.  Sa  Méthode  de  fai- 
re ces  Obiervations.  M.  1710.  p.  31^,  (S  fmiv. 
—  p.  417,  ô^  fui'u. 

n  Réflexions  fur  fes  Obfervations  du  Flux  &  du 

,,  Reflux  <le  la  Mer  faites  en  1701,  ft  170%. 

,1  Par  Mr.  Cdffim  le  Fils.  M,  i7io.p.  318.— « 

„  p.  417. 
Baim  d'Eau  froide  peut  guérir  le  Rhumatifme 

aufli  bien. qu'un  Bain  chaud,  ou  la  Sueur.  H. 

1716.  p.  3^.  —p.  4^. 
Baim  d'Eau  chaude  employé  avec  fuccès,  par 

Mr.  Lemtr^  à  faire  fortir  une  petite  Vérole.  H. 

171 1.  p.  30.  —  p.  38. 

Ba- 
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Balai  étoile*  ,  ou  Taraxaconafirum.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  179.  — 
p,  134.  Pourquoi  ainfi  nommée.  $h$d.  p.  i8o, 
—  p.  155.    Ses  Efpèces.  ihid. 

Balancement.  „  (Centre  de)  ou  d'Ofdllation. 
„  Sur  le  Centre  de  Balancement  ou  d'Ofcilla- 
„  tion.  H;  I703*  P«  114.—  p.  140.  H.  1704. 
,,  p..  8p. -^  p*  iio. 

Ce  que  c*eft  que  ce  Centre  de  Balancement,  ihid. 
11^.  —  p.  141.  Nouvelle  Théorie  de  Mr. 
Jaques  BtrnoulU.  de  Bafle  fur  les  Centres  dé 
Balancement.  sh$d,  p.  115,  8^  fuiv.  —  p.  141, 

Ô»  fuh;, 

„  't)emonfltation  du  Centre  de  Balancement  ou 
„  d'Ofcillation,  tirée  de  la.  nature  jdu  Levier. 
.„  Par  Mr.  Jaques  Bernouilli  Profeufeur  à  Ba- 
,»  fle.  M.  1703.  p.  7.8.  -r-  p.  9^* 

îi  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Jaques  SernouiU 
„  //  Profeflèur  à  Bafle  contenant  l'application  ' 
jy  de  fa  Règle  du  Centre  de  Balancement ,  ou 
„  d'Ofcillation,  à  toutes  fortes  de  Figures.  M. 
>♦  i705^p.  ^7^' —  p.  32-7. 

'„  Demonftration  du  Principe  de  Mr.  Huyghens  . 
„  touchant  le  Centre  de  Balancement,  *  de 
„  rindentité  de  ce  Centre  avec  celui  de.  Per- 
„  cufEon.  Par  Mr.  Jaques  Bernouilli  Profefleur 
o  à  Bafle.  M.  1704.  p.  13^.  —  p,  188. 

Balancier  des  Montres  de  Poche.  Lqs  Reflbrts 

qu'on  y  applique  en  reftifient  le  Mouvement. 

M.  1700.  p.  1^4.  —  p.  113.  (p.  131),  ,Di- 

,  verfes  manières  d'appliquer  ces  Reflorts.  #t/V.  p. 

I<^4»  ÇSfuiv.  —  p.  XI 3.  ÇS  fuiv.  (p.  131,  é? 
fuiv,  ). 
Balaruc  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
,  Mr.  Regi^,  Mé  de  Mr.  Didier  Médecin.  H. 

16^9'  p.  ^6.  —  p.  67.  (  p.  74)-  . 
Balduinus  {Chrifiian-^dûlphe)  ell  vifité  par  Mr. 
Homherg ,  à  qui  il  commumquc  fon  Phpfphore. 

.  ^  I^.  171Ç.  p.    g^^  &^  fuiv,  — :  p.  113. 

Baleine.  Tête  d'une  efpèce  finguUère  de  Baleine 

du 
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du  Nord  envoyée  à  ywmms  par  Thorloats  Scu" 
fonius  Evéque  d'Iflande.  M.  1717.  p.  308.  — 

^  P-  434- 

Baleine.  Sa  Cervelle,  ou  plutôt  celle  des  BaleU' 
nés  qui  ont  des  ^ents,  eft  ce  qu'on  a  appelle 
Sferma  Ceti.  H.  1718.  p-  ^8.  —  p.  3^. 

Bale[kb  ,  (Conftellation).  „  Sur  une  Etoile 
„  {chaffg€Affte)  de  la  Baleine.  H.  171^.  p.  ^^. 
„  —  p.  81. 

/1  Obfervations  fur  l'Etoile  changeante  de  la  Ba- 
„  leine.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  1715^.  p.  ^4. .«.« 
„  p.  ixi. 

Baliani  avance  le  premier  THypothèfe  du  Mou- 
vement de  la  Terre  autour  de  la  Lune.  M; 

1717.  p.  6^. —  p.  5)1. 

Balistique.  (Solution  d*un  Problème  de)  propo-' 
ié  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  M.  170^, 

_  P-  83.  £?>/î'.  —  p.  103. 

Baliveaux.  Ce  que  c'eft,  leur  ufage,  &  réflexions 
fur  leur  utilité.  M,  17x1,  p.  %%6,  &^  fmv.  —p. 

^  375»  £?  A'-^- 

Balles  de  Moulquet»  (  „  Expériences  PhyCques 

'  ,,  fur  la  Réfraâion  des)  dans  l'Eau  &  fur  la 

/  I,  Réfiftance  de  ce  Fluide.  Par  Mr.  cane".  M. 

1705.  p.  211.  — p.  177.    Ces  Balles  s'appla- 

tiffent  dans  TEau  à  pourquoi?  sM.p.xiZ,  êJ 

fuiv.  — ^  p.  xi 6 y  ^  fuiv. 

Balme  (Grotte  de  N^tre-Dame  de  U)  en  Dau« 

phinë,  obfervée  par  ordre  de  François  I,  &  en 

dlâférens  tems  par  d'autres  Perfonnes.  H.  1700. 

p.  3. —  p.4«  (p.  4>.    Obfervée  nouvellement 

par  Mr.  DieuUmant.  ihsd.  p.  4,  *—  p.  5.  (  p. 

5  ).    Defcription  cxaâe  de  cette  Grotte,  ihid. 

p.  4,  ^  >'^-  —  p.  ^,  £?  >'>.  (p.  V  ^  /*'^)- 
Balme  {firme  de  Netre'Ddme  de  U).  Voyez  Gr*/- 

Balme  (Mt.  de  la) ,  Enfeigne  des  Gardes  de  TE-' 
tendart  Real  des  Galères.  Ponton  de  fon  in^ 
vention  pour  curer  les  Ports  de  Mer ,  approu- 
vé par  r Académie.  H.  i7i*«  P-  74«  —  P-  ^*'- 

Bal- 
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Balsamita,  en  François  CMf.  Plante  ainfi  nom- 
mée, qui  porte  des  Flears  en  difque  dont  les 
FUurons  font  hermaphrodites  &  à  pavilkm  ré-r 
gulier.  M.  171^.  p.  i8o.  —  p.  3^8.  Ses  Efpè- 
ccs,  shid.  p.  zSo.  —p.  5^^.  Origine  de^fon 
nom.  iM. 

Banchb  ,  forte  de  pierre  moite ,  n*eft  autre  cho- 
fe  que  de  la  glaife  durcie  &  pétrifiée  par  la 
▼ifcofité  de  l'Eau  de  la  Mer.  H.  1711.  p.  i4f 
€J  fuiv.  —  p.  19*  M.  I7I1,  p.  117»  130.  *— 
p.  16^^  ï6S^  169,  Eft  le  terrain  qu'habitent  cer- 
tains Coquillages  nommés  Dails.  ibid. 

Bandages,  ^x,  Domaingo^Sùrbdiz,yC\àmx^Ç!!C\  de 
Mrs,  les  Ambafladeurs  d'Efpagne,  fait  voir  à 
TAcadémie  diâérens  Bandages  de  fon  invention 
pour  les  DefcenteS)  les  Exomphales,  &c.  H. 
1730.  p.  44. —p.  ^9, 

Bandes  de  Jupiter  font  fujettes  à  des  Variations» 
&  quelles.  H.  16^9*  p.  78.  —  p.  9^^  (p.  104). 
M.  1699.  p.  104.  ~  p.  144.  (p.  147). 

Bandbs  obfcures,  &c.  obfervées  fur  le  Difque 
apparent  de  Saturne.  H.  1715-  p«  43>  ô»/i»/v. 

—  P-  îî- 

Bandes  (Ligamens).  Efpèce  de  Champignons  qui 
croît  fur  les  Bandes  &  les  Atelles  appliquées 
aux  Fraftures  des  Malades.  H.  1707-  p.  48.  — 
p.  €0. 

Barba  {Alphôftfe).  Ce  qu'il  rapporte  des  Mines 
des  Indes.  M.  1718.  p.  8i,  — •  p.  roo. 

Barbe-db-Bouc,  Tr/igofogon.  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  1711.  p.  loi.  —  p.  2^4.  Voyez 
Tfdgêfogên, 

Barbeau.  Defcription  du  Criftallin  de  l'Oeil  de 
ce  Poîflbn.  M.  1730.  p.  13.  —  p.  i  j.  Conve- 
xité de  la  partie  antérieure  &  poftéricure  de  ce 
Chridallin.  ihid.  Diamètre  de  fa  circonferenr 
ce  ,  fon  épaîflëur,  &  fa  pefanteur.  ihid. 

Barbeau.  Voyez  Cy/inus, 

Barbouquine,    Trsgnfog^noidef.     En    qUOi  CCttC 

Plante  diffère  de  h  B^rin-de-JS^M^.  M.  17*'. 
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p.  104.  —  p.  166» 
Barbouçuine  ,  Trdg9fêmides.  Etymologie  de  ton 

nom.  $ysd.    Ses  £1pèces ,  &  leurs  variétés,  ihid. 

ÇS  fuiv.  Voyez  Borhe-de-Smc, 

Barchusen  (m.  J.  C.)  Pjrofê^hU.  Examen  dé 

quelques  endroits  de  ce  Livre  par  Mr.  Botd^ 

.  duc.  H.  1699-  p.  54.  SPfuiv,  —p.  ^4,  Ç$ft(iv* 

(p.  7i^É5>;v.).     • 

Bardans  ,  ou  Ldppa.  Defcriptîon  de  ce  Genre  de 
Plainte.  M.  1718.  p.  1Ç4.  —  p.  19^.  Sesef- 
p^ces.  flr/d.  p.  ijî.  —  p.  15>^.  IP7. 

Baromètre.  Quels  lont  les  deux  termes  entre  lès- 
quels  eft  renfermée  la  variation  de  hauteur  du 
HVjercure  dans  le  Baromètre.  H.  1704.  p.  i-.  ■— 
p.  1.  Avantage  du  Baromètre ,  lorfqu*iI  eft 
gueftion  d'expliquer  en  gros  l'effet  des  rompes 
4  des  Siphons.  M.  1704.  p.  171.  —  p.  $6^. 
Il  devient  fautif  &  mauvais ,  quand  il  s'agit  de 
mefurer  les  viciffitudes  du  poids  de  TAtmofphè- 
re,  d*en  déterminer  la  hauteur»  &  de  niveler 
plufieurs  points  fur  la  furface  de  la  Terre.' /^/V. 
Ce  que  c'eft  qu*un  Baromètre  fimple.  fh/d,  p. 
2.73.  --  p.  ^66.  Ce  qu'on  entend  par  un  Baro- 
mètre dbublc.  flfid. 

Baromètre.  Comment  ou  peut  mefurer  à  Taide 
d'un  Baromètre»  combien  une  Montagne  eft 
élevée  fur  le  niveau  de  la  Mer.  H.  1703.  p.  12. 
A  13.  -«>  p.  14.  Les  jirariations  qui  arrivent 
au  âaromètre  font  plus  grandes  dans  les  Païs 
Septentrionaux  que  dans  les  Méridionaux,  ifféd. 
p.  X3Ç.— p.  181. 

Baromètre.  Comment  on  peut  les  rendre  plut 
fenfibles»  fuivant  un  fccrèt  imaginé  par  Mr. 
HMjghens.  H.  1708.  p.  4»  —  P-  %*  Jufques  OÙ 
peut  aller  l'excès  du  Baromètre  double  fur  le 
baromètre  fimple.  Md.  p.  6.  —  p.  7.  Pour- 
quoi le  Baromètre  double  ne  peut  jamais  être 
quatorze  fois  plus  fenfibie  que  le  fimple.  Hid2 
p.  6.  '^  p.  7  Se  8.  Les  ioconvéniens,  qui 
peuvent  caufer  la  laréfaâion  &  la  condenfatioa 
T$m.r.  K  dct 
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des  Liqueurs  par  le  chaud  ou  par  le  froid» 
û)nc  communs  d'eux-mêmes  au  Baromètre  de 
Mr.  Jiuyghcns ,  &  à  celui  de  Mr.  ât  la  H$re* 
Md.  p.  11.—^  p.  13, 

Barometrs.  Si  le  .Baromètre  marque  pour  un 
liçu  particulier  les  variations,  qui  arrivent  à  la 
pefanteur  de  V Atmofphère  ,  il  peut  marquer  les 
différences  qui  font  à  cet  égard  entre  les  différen- 
tes parties  de  rAtmofphère  entière,  ou  même  les 
différences  qui  fe  trouvent  entre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H-  170p.  p.  5.  —  p. 
4.  XI  a  une  grande  étendue  de  variation  en  hi- 
ver, ihsd.  p.  4.  •—  p.  5.  Comment  on  doit  fai- 
re fi  Ton  veut  trouver  fon  compte  à  la  progref- 
fioR'de  la  variation  du  Baromètre  toujours  croiC- 
fente  depuis  TEouateur.  /^/W.  p.  j.— p.^.  Com- 
bien il  feroit  neceffaire  d'examiner  par  des  ob- 
fervations  faites  en  des  lieux  fort  éloignés,  juf- 
qu'à  quelle  dKtance  fe  trouve  une  certaine  con- 
formité des  variations  du  Baromètre.  M.  1 70p. 
p.  ^  3  3.  —  p.  307.  Obfervations  qui  font  con- 
iioître  que  pour  trouver  la  hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  expériences  du  Baromètre  faîtes  en 

"  même  tems  en  différens endroits,  &  d'une  cer- 
taine manière.,  il  feut  fe  fervir  de  celles,  où  le 
Mercure  fe  tient  dans  le  Baromètre  à  une  hau- 
teur moi^nne,  &  préférer  celles-ci  aux  autres 
dans  lefquelles'le  Mercure  fe  trouve  proche  des 

£lus  grandes  &  des  plus  petites  élévations,  ihd. 
.es  variations  du  Baromète ,  obfervées  à  Zu- 
Yic,  approchent  beaucoup  plus  des  variations 
obfervées  proche  4e  l'Eaulnoxial,  que  ne  font 
les  autres  faitesiûfqu'à  préfent  en  Europe,  ihid. 
p.  140*  •—  p.  310. 
Bakometrb.  Deux  Baromètres  fimples,  remplis 
du  mémç  Mercure,  chargés  de  la  même  manié-  - 
re,  pareils  en  tout,  peuvent  n'être  jamais  éx- 
adlement  &  précifément  à  la  même  hauteur,  H. 
:i70î.  p.  if  —  p.  2Q.    On.  ne  peut  fe  fervir 
.Utilement  des  Baroioètrcs  pour  faire  des  obfer- 
:   .  '  va- 
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valions  éxafles ,  s'ils  ne  font  gradués  en  parties ,' 
qui  expriment  les  pouces  &  les  lignes  des  hau* 
tcurs  du  Mercure  dont  ils  font  chargés,  A  s'ils 
ne  font  réglés  fur  un  même  Baromètre  qui  en 
ibit  comme  l'étalon  &  la  règle.  M.  170^.  p.  130. 

—  p.  301. 

BAROMhTiLE.  Combien  Q  ferolt  nécefTaire  de  s'^-^ 
fûrer,  (i  lés  variations  arrivent  dans  tous  let 

'  Verres  dans,  le  même  tems;  fi  elles  font  égales 
dans  tous,  ou  fi  elles  ne  font  pas  plutôt  pro- 
portionnelles aux  hauteurs  du  Mercure,  dont 
chaque  Verre  eft  chargé,  ihid,  p,  1.33  4  x34. 
r-  p.  io6  &  307. 

Baromètre.  Problêmes  concernant  les  Baromètres: 
tapelànteurderAtmofphère  demeurant  la  mê- 
me, &  toutes  les  grandeurs  étant  données,  trouver 
la  diâférence  de  la  hauteur  de  la  Liqueur  dans 
le  grand  chaud  à  fa  hauteur  dans  le  grand  froid. 
M.  172.7.  P-  2'Po-  —  P-  408-  Autre  Problê- 
me, &  fa  iolutîon:  Toutes  les  grandeurs  étant 
données ,. excepté  le  volume  delà  Liqueur;  trou- 
ver ce  volume  requis  pour  que  l'équilibre  fe 
conferveà  la  même  hauteur  dans  le  grand  froid, 
&  dans  le  grand  chaud,  tbid,  p.  ^^3.  —  p.  412. 
Troifième  Problème  avec  fa  folutiqn:  Tout  ce 
qui  regarde  les  Boites,  les  Tuiaux  &  les  Pe- 
ùnteurs,  étant  donné,  déterminer  le  volume 
du  Mercure  &  celui  de  la  Liqueur  néceffaîre, 
pour  que  l'équilibre,  dans  le  grand  froid  & 
dans  le  grand  chaud,  fe  faiïe  à  une  même  hau- 
teur donnée,  ihid.  10.  1^4.  —  p.  413. 

Bahomethe.  „Sur  le  Baromètre  reûifié.  H.  1704^ 
jj-p.  I.— p.  I. 

Le  Baromètre  fe  reflènt  des  différcns  dégrés  de 
froid  &  de  chaud ,  &  de  combien  ?  ihid.  p.  %. 

—  p.  X.    Le  double  reftifié  par  Mr.  Amannns. 
ihid.  p.  tf ,  Ç3  /*^'v-  —  P-  7. 

î,  Que  tous  les  Baromètres  tant  doubles  que  fim- 

„  pies ,  qu'on  a  conftruits  jufqu'ici  agiffent  non- 

„  feulement  par  le  .plus  ou  le  moins  de  poids 

K  X  „  de 
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„  de  TAir ,  mais  encore  par  fon  plus  ou  moît\s 
,,  de  Chaleur,  &  le  moien  de  prévenir  doré- 
„  navant  ce  défaut  dans  la  Conftru6lion  des 
„  Baromètres  doubles  A  d'en  corrige?  l'erreur 

•  -  „  dans  l'ufage  des  Baromètres  fimples.  Par  Mr. 

■,,  ^montons.  M.  1704.  p.  1^4. —i-  p.^ii4. 
BAROMETR.E.  „  Difcours  fur  les  Baromètres.  Par 
„  Mr.    ^montons,  M.    1704.    p.   171.  —  p. 

Coneélion  \  faire  aux  Baromètres ,  tant  doubles 
que  fimples.  ihid.  p.  173,  ÇS  fmv.  —  p.  3^7, 

BAR.OMBT&B  (le)  n'a  encore  pu  fervir  fur  M«r, 
i4  (^urquoi?  H  170^  p.  i.  —  p.  1. 

„  Sur  un  nouveau  Baromètre  à  Tufage  de  la  Mer. 
„  H.  I7p^^  l'—p.  J; 

Ce  Baromètre  touvé  par  Mr.  Am^ntons,  thtd,  p. 
r.  — p.  1.  Raifons  qui  Font  obligé  â  chercher 
la  conftruftion  d'un  Baromètre ,  qui  ne  fût  pas 
fujet  à  certains  inconvéniens ,  &  qui  pût  fervir 
fur  Mer.  AU.  Inconvéniens  reftifiés  de  ce  nou- 

-  veau  Baromètre,  thid.  p.  3.  -*-  p.  3. 

„  Sans  Mercure  à  VuCage  de  la  Mer.  Par  Mr. 

„  Amontms,  M.  i?©^-  ?•  4P.  —  p.  ^t. 
„  Diflertàtion  fur  les  Baromètres  &  Thermomè- 
'    „  très.  Par  Mr.  dej^  Hire  le  Fils.  M.  170^. 

„  p.  451.  —  p.  %6'i.   ^ 
\y  Sur  un  nouveau  Baromètre.  H.  1708.  p.  3.  — 

•♦  P-  4- 
'Double  de  Mr.  Huyghens^  ce  que  c'eft,  A  fon  u- 

fage>   ihid.  p.  4,  &  fuiv.  —  p   4,  ô»  fuiv,  M. 

170t.  p.  1  s^\  —  p.  10  X.    Koftifié  par  Mt.  de 
i    U  Hire  y  A  comment?  H.  1708.  p.  ^,  Ç$'f»sv. 

*—  p.  8,  C5  /*»''«'• 
5,  JDefcrIption  d'un  nouveau  Baromètre  pour  con- 

•  „  noître  éxadlement  la  pcfanteur  de  T Air,  a- 
„  vec  quelques  Remarques  fur  les  Baromètres 

-  „  ordinaires.  Par  Mr.  de  U  Hire.  M.  1708.  p. 

„  IÇ4.  -—p.  ioO. 

Pemonftration  du  rapport  des  diSërcnces  marquées 

par 
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far  le  Baromètre  double,  à  celles  du  Baromè- 
irefimple.  ihfd.p.  1^7,  £?  A'V.  —  p.  103 ,  Ç$ 

Barometrb.  Variation  importante  à  remarquer, 
que  le  chaud  &  le  froid  caufent  à  la  Liqueur 
du  Baromètre  double.  H.  170^.  p.  %.  —  p.  j. 

„  Sur  une  Irrégularité  de  quelques  Baromètres. 
.„  H.  1705.  p.  i€.  -^  p.  10.  H.  170^.  p.  I,  — 
„  p.  1. 

Quelques  Baromètres  fe  tiennent  beaucoup  plus 
bas  que  les  autres.  H.  170^-  P*  i^>  Ç$  fm'v.  — 
p.  II.  Diverfes  conje6lures  fur  cette  irrégulari- 
té, ihid.  p.  u.  —  p.  II.  Pourquoi  le  Baro- 
mètre de  Mr.  le  Chancelier,  fe'tenoit  beaucoup 
plus  basque  les  .autres.  H.  1705.  p.  i,  ($  fmv,  , 
—  P-  i>  iS !»^'u* 

Barometuf.  Expérience  fur  le  Baromètre  de  Mr.' 
le  Chancelier,  dont  le  Mercure  fe  tenoit  dix- 
huit  lignes  plus  bas  que  dans  tous  les  autres  Ba- 
fomètres.  M.  170^.  p.  130,  ©  /«/x/.  —  p.  joz. 
Les  Baromètres  nettoies  avec  de  l'Eiprit  de 
Vin  ou  de  VEau-de  vie,  fe  tiennent  plus  bas 
que  les  autres.  H.  1706.  p.  %, —  p.  2.  Con- 
î^hires  fur  ce  Phénomène,  ihid,  p.  3.  — r  p.  3. 
.  Il  y  en  a  dans  lefquels  le  Mercufe  fe  tient  bien 
plus  haut  que  dans  d'autres.  M.  170^.  p.  5.  — « 

,,  De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Baromè- 
„  très.  Par  yii.  AmmtMs.  M.  1705.  p.,  n^^. 
„  —  p^  300. 

.„  Suite  des  Remarques  fur  la  hauteur  du  Mercure 
'„  dsùis  les  Baromètres.  Par  ^Ax-Am^tons,  tkid. 
,„  p.  %l%,  l}4,  x<J7.  —  p.  304,  3©7,  351. 

Cpnjefhires  fur  les  caufes  des  variations  fubites 
du  Baromètre.  M.  170 s.  p.  5»  (S It^iv.  — p. 
4i  (S  S^i^*  Les  Variations  du  Baromètre  di- 
minuent  à  mefure  qu'on  s'approche  de  l'Ëqua. 
leur.  M.  170^.  p.  13p.  —  p.  308.  Elles. font 
auffi  moindres  dans  des  lieux  élevés ,  que  dans 
4es  lieux  bas.  ihid.  p.  140.  — •  p.  310. 

K  3  Ba. 
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Baromètre  (le)  ne  s'élève  pas  plus  à  Stdchdm 
qu'à  Paris,  H.  170^.  p.  103.  —  p.  iip.  S'é- 
lève, moins  en  général,  entre  les  Tropiques, 
que  dans  les  Pais  Septentrionaux.  M.  1705.  p. 
3.  —  p.  4-  H.  170».  p.  io|.. —  p.  1X9»  Ob- 
bfervatfons  fur  le  Baromètre  OL  les  Vents,  htt& 
à  Upminftcr  en  Angleterre  en  i<î^,  &  169%^ 
par  Mr,  mllUm  Derham ,  comparées  avec  le* 
mêmes  faites  à  Paris.  H.  1^99'  P«  11^  (S  fui-v. 
—  p.  14.  (p.*  1^). 

Baromètre.  „  Obfervatîons  fur  le  Baromètre, 
„  le  Thermomètre,  &  les  Pluies  pendant  Tan- 
;,  née  1699»  H.  1700.  p.  i.  —  p.  i  (p.  i). 

Cdnféquences  qu'on  peut  tirer  de  femblables  Ob- 
fervations;  ihèd.  p;  i.  —  p.  i.  (p.  i  ).  Mr. 
de  U  Hère  fe  charge  de  les  faire  chaque  année. 

ibid,  p.  I.  —  p.  I.  (p.  I  ). 

Barometuc.  „  Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du 
„  Baromètre.  H.  1711.  p.  3-  —  p.  3- 

Précaution  à  prendre  en  obfervaint  la  Hauteur  dii 
Baromètre.  M.  1711.  p.  4,  —p. 4.  Quand  <in 
obferve  la  Hauteur  du  Mercure  dans*  le  Baro-* 
mètre  >  il  faut  un  peu  fecouer  leTuiau.-  M.j7i*. 
p.  3. —  p.  4.  Phénomène  particulier  d'une 
efpèce  de  Baromètre,  à  Eau,  obfervé  par  Mt.^ 
l'd  Hire,  H.  17".  p.  i,  ÇS fuiv,  —.p.  3. 

'„  Réflexions  fur  les  Obfervations  du  Baromètre^* 
„  tirées  d'une  Lettre  écrite  d'Opfal  en  Suède 
„  par  Mr.  ^^/Z* r/W ,  Direfteur  de  pUilieursMi- 
„  nés  de  Cuivre  qpi  font  dans  ces  quartiers-là. 
,^  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  i/ii-  p.  io8, 

M  —p.  13^- 
Obfervations  du  Baromètre  faites  en  divers  lîieux 

de  France,  comparées  â  celle  de  Mr.  j^dlleriut 

faites  dans  les  Mines  deSuède.  ^^.17.11.  p.  m, 

ç$  fuh.  -^  p.  144,  Ç3  ff*i'^* 
Baromètre.  „  Recherches  fur  la    Reffifîcatioa 

„  des  Baromètres.  Par  Mr.  Séuêrin.  M.  1717. 

„  p.  a.8i.  —  p.  3p5. 

Obfervation  Singulière  de  rUmnobilité  du  Mercu- 
re 
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re  da  Baromètre  pendant  fept.  1&0J5,.  faite  par 

Mt.  Ueftaades.  H.  1716,  p.  if.  —  p.  21. 
BAROMBtKË.  ,,  Reffé^fons  fur  la  Hauteur  du  Ba- 

„  fomêtre    obfervée   fur   diverfcs  Montagnes. 

„  Par  Mr.  CAffini,  M.  1733.  p.  40.  —  p.  5c. 
BAadMETnif.  Obfcrvatfons  du   tiaroroètre  a  Col- 

lioure.    suit.  1718.  p.  113.  —  p.  1 38. 

....  A  la  Tour  de  la  Maflàne.  ihid.  p. 
iiç.  —  p.  140. 

".  ...  A  Rigîlrach.  /W.  p.  117.  —  p.  145. 

....  A  Rupeyroux.  /^/V.  p.  m,  —  p.  148. 

....  A  Rodes.  /b/éL  p*  m.  —  p.  14p. 

....  A  la  Coarlande.  /^/W.  p.  123.  —  p. 
Ï50. 

....  A  Bourges.  /'W.  p.  124.—  p.  151.' 
BARôMkTRg.  Etat  du  Baromètre  à  Paris  pendant 

Tannée  i^y^.  M-  17C0.  p.  7.  —  p..8.  (p.  p). 
pendant   l'année  i/co.  M.  1701.  p.  2.  — 
p.  2.  (p.  2). 

1701.  M.  1702.  p.  6.  — 
p.  7.  (p.  7). 

1702.  M.  170-^.  p  3.  —— 
p.  3.  (P-  3). 

fto3'M'   1704-  p-  S*  — 
PS. 
-     1704.  M.  1705.  p.  3*  ---r 
p.  5- 

1705.  M.  1706.  p.  4-  -^ 

'    p.  4. 

1706.  M.  1707.  p.  4.  —H 

/  P-  4- 

3707.  M.  1708.  p.  63  — *. 
p.  80. 

1708.  M.  1709^  p.  3-  -H 
.  P-  3. 

1709.  M.  1710.  p.142.— 
p.  188.         ^^ 

1710.  M.  171 1.  p.  3>  C5 
fuiv,   —  p.  3. 

1711.  M.  1712,  p.  3i  Ç9 
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Jmv,  —  p.  3. 

BAiioMinLi(Etatdu)en  1712.  M.  1713-  P*  2,'& 
/Wv,  ^~  p.  3- 
I7I3,  M.  1714*  P»  4.  — 

17^4.  M.  1715.  P-  3-  — 
p.  3,  (S  /*wv. 

1715.  M.  i7iiS.  P»  4'  "^ 
p.  4. 

17 16.  M.  17:7.  P-  4«  — 
p.  4. 

1717.  M.  1718.  p.  3,  ©• 
/i^/v.  -—p.  3»  es  fi^ft^' 

1718.  M.  17ISI*  p.  5-  — ' 
p.  6. 

1719.  M.  1720.  p.  6.  — * 

p.  7. 

1720.  M.  1121*   p-  5*  •— 

p.  5. 

1721.  M.  1722.  p.  4^  — 
p.  4. 

1722.  M.  1723-  p.  4-  ^— 
P-  5- 

Ï723.  M.  1724-  P-  4,  es 
/iKiv«  i.»  p.  4,  esfmv. 

1724.  M.  2715.  p.  4t  (S 

fafv.  —--p.  5.  es  fi^f'^' 

1725.  M.  1726.  p.  4*  -"T 

p.  4,  £5  /«^'v- 

1726.  M.  172(5.  p.    341* 

p.  478- 

1727.  M.  1727.  p.    402. 

—  p.  5<54- 

172J.  M.  1728.  p.    4*9» 

—  604. 

1729.  M,  1729*  P*   420. 

—  590. 

1730.  M.   1730.  p.    576. 

—  p.  820. 

1731-  M.  1731.  p,  3»  5'4- 
r-P- 
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— —  P-4.  723- 
pendant  Tannée  1732.  M.   1732.  p.  495. 
—  683 
Bakombtrb.  Etat   du   Baromètre  à   Zuric  en 

SuifTe,  en  1708.  M'.  170^,  p.  ti.  —  p.  14. 
V>  Obfenrations  du  Baromètre  &  du  Thermomètre 

n  £iitesendiâférentesVillespendanti*année  170^* 

„  Pai  Mr.  Àfdrdldi.  M.  170^.  p.  n.  —  p.  14. 
M  Comparaifon  des  Ol>fervation5  iPaites  en  diflë- 

„  rens  Heux  fur  le  Baromètre,  les  Vents  &  U 

n  quantité  des  Pluies.  H.  1^99^  p. 2.0.  —  p.  13. 

V  (P-  î-s). 
»,  Expériences  du  Baromètre  faites  fur  diverfes 

„  Montagnes  de  la  France.  Par  Mr.  MarAldi. 

„  M.  1703.  p.  %%9.  —  p.  174. 
V,  Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 

„  faitçs  par  le  K.  Père  Sekafinn  Truchet  avec 

„  les  nôtres.    Par  Mr.  MdrMéif.  M.  1705.  p. 

„  %19.  —  p.  Î.88. 
Obferrations  du  Baromètre,  faîtes  k  ta  Rade  de 

Cagliari,par  le  Père  FnùlUe.M.  1708.  p.  169. 

—  p.  xi^-    A  Malthe,  par  le  même.  ihiJ^ 

p.  171.  —p.  111.    A  la  Sainte  fiaume  &  aux 

Montagnes  des  environs ,  par  le  Père  Lavai. 

ihid.  p.  4^tf.  — •  p.  58^. 
BA1.0MBTK1.  ,«  Comparaffon  des  Obfervations  da 

,,  Baromètre  faites  en  différens  lieux.  Par  Mr. 
^  „  Maralds,  M.  170^.  p.  133.  —  p.  i9^. 
,»  Sur  des  Obfervations  du  Baromètre  faites  en 

„  des  lieux  éloignés.  H.  1709.  p.  3.  —  p.  4- 
Expériences  faites  fur  la  Hauteur  du  Baromètre 

depuis  le  lieu  le  plus  élevé  du  Parc  de  Meudon 

juiqu*au  niveau  de  la  Rivière,  &c  H.  170^. 

P«  Xt  (S  ffff'^'  —  P*  3« 
9,  Obfervations  de  la  pefanteur  de  l'Atmofphère 

»  faites  au  Château  de  Meudon  avec  le  Baro^ 

„  mètre  double  de  Mr.  tfuyghtns.  Par  Mr-  de 

,,  U  Hire.  M.  170^.  p.  176.  -—  p.  m. 
Hauteur  de  la  Colomne  d*Air  équivalente  à  une 

ligne  de  Mercure,  par  ces  Expériences.  H. 
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170p.  p.  %.  —  p.  1. 

Baroma^tre.  Difficulté  de  déterminer  par  cette 
Méthode  fa  pefanteur  de  rAtmofphère.  /^/V. 
p.  1.  -«^  p.  1. 

;,  Table  de  la  Hauteur  de  TAir  oui  répond  à  1» 
n  Hauteur  du  Mercure  dan»  le  Baromètre.  M.. 
,,  170^..  p.  7*.  —  p:  ^1. 

,>.  Table  des  Hauteursr  du  Mercure  qu'il  faut  a- 

„  îoutfer  ou  ôter  de  celle  du  Baromètre  fimple», 

^,  fuivant  les  différens  dégrés  de:  Chaleur  indi« 

.  „  qués  par  le  Thermomètre  de  Mr.  ^montons. 

„  M.  1704.  p.  169. —  p.  z$i. 

^eut  fetrij*  à  mefurer  la  Hauteur  des  Montagnes. 
.H,i705>.  p.  4. —  ?'  ^' 

„  Sur  l'ufage  du  Baromètre  pour  mefurer  la  H21U- 
V,  teur  des  Montagnes,  &  celle  de  rAtmofphè* 
„  re.  H.  1703.  p.  II.  —  p.  13. 

La  Méthode  de  mefurer  la  Hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  Obreryations  du  Baromètre  n'ed 
pas  encore  aiTez  fûre,  &  pourquoi?  H.  1708.. 
p.  x7,  &  fmv,  —  p.  ^3,  Ç$  fufv. 

Baromètre  (Etat  du)  en»  1710,  à  Zuric  eo 
Suiflii.  M.  17 ïi.  p.  ç.  --"  p.  ^.  Hauteur  du 
Baromètre  à  Zuric  en  i7i>i.  M-  171.^.  p.  ^» 
(Sfuh.  —  p.  7,  £?/Wv. 

Baromètre  Lumineux.  'Quelle  ed  la  véritable: 
caufe  de.  ce  Phénomène.  M.  1700.  p.  tSo,  & 
fffiv.  —  p.  2-3  3«,(P*  *V4  ^  *fO*  Pourquoi 
cette  lumière  ne  fe  montre-t  elle  pas  dans  tous. 
les  Baromètres,  fhéd.  p.  xSi.  «—  p.  135.  (p. 

Barometrb  lumineux.  Hazard  auquel  oo  doit 
la  découverte  de  la  lumière  que  rendent  natu- 
rellement quelques  Baromètres ,  &  que  l'art 
dans  la  fm'te  a  tâché  de  perféâlonner.  M.  i7ï3« 
p.  xp^.  —,  p.  ^ii.  Cette  lumière  eft  beaucoup 
plus  erande.dans  un  Tuiau  d*un  grand,  diamètre 
que  dans  un  moindre,  quoiqu'elle  foit  aufli  vi- 
ve Q4ns  le  plus  petit.  JkJd:  p.  300.  -r  p* 

Ba- 
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ÈAROMETitfi  EuMmEtx.  Si  le  changement  rfetctn- 
pérature  dé  Kair,  <K  fa  duTée  dtr  tems  depuis  la 
conrftuftion' des  Baromètres  caufe  quelque  diffë-» 
rence  dans  leur  effet.  HU.  p.  501.  — *  p.  433:. 
Pourquoi  il  faut  chercher  là  câufe  dte  cette  lu- 
.  niiètfe'dans  te  Mercure,  itfdi  p.  .303.  —  p. 
433.  Pburquoi  un  Baromètre  que  l*on  a  con- 
ftrtiit;,en  chauffant  féparément  le  Mercure  & 
'te  Tuîau,  n'eft  point  lumineux,  ibid.  p.  504- 
—  p.  335.  Pourquoi  cette  lumière  ceffe  Jorf- 
ijtiele  Mercure  remonte,  &  pouVquoi  elle  fub- 

•  fifte  tant  que  le  BarcMnètre  refte  en  fon  entier. 
ibitU  p.  305.  —  p.  43 if. 

Barombtub  LtJMiNBox.  „  Sur  le  Photophore  du 
Baromètre.  H.  1700.  p.  5.  —  p.  7-  (p-  <^).H- 
1701.  p.  I.*—  p.  r.  (p.  i). 

Ce  Phoiphére  decou\^ert  par  hazard,  par  Mr. 

'  Picard,  shid.  p.  \.  •—  p.  7.  (pw  tf).  ToUS  lâ0 
Baromètres  ne  font  pas  lumineux,  ihid. 

„  Remarques  fur  quelques  Expériences  faites  avec 
„  plufieurs  Baromètres,  &  fur  la  lumière  que 
„  fait  un  de  ceux  dont  on  s'eft  fervi  en  l'a- 
„  gitant  verticalement^  Par  Mr.  dt  U  Hire  \q, 
„  Fils.  M.  170^.  p.  ^^6.  —  p.  ^9^. 

Le^  Baromètres  peuvent  être  lumineuse ,  ^oiqu'il 
y  ait  de  rÀir.-M.  1707.  p-  S-  —  P-  î-  Ex- 
trême délicatefle  du  Phofphore  du  Baromètre. 
H.  1701.  p.  7,  i^/«^V.  — p.  9.  C?>'^- (P- 
10,  &  f0t^)i  Peut  devenir  lumineux  file 
Mercure  a  été  nettoie  avec  de  la  ChaUx  vive. 
H.  i7or.  p.  3,  ($  fmv.  —  p.4>  ^  ffii'v,  (pi 
4,  ÇS  >'^.  ).  Qu'ion  ne  doit  pas  rapporter  la 
caufe  de  la  Lumière  du  Baromètre  aux  parti- 
cules ignées  de  la  Chaux  vive,*  pourquoi? 
ihid.  p.  6.  —  p.  7.  (p.  8).  Qu'il  y  a  appa. 
tencç  que  la  Lumière  du  Baromètre  eft  caufee 
par  le  choc  de  la  matière  dû  premier  Elément 
contre  celle  du  fecond.  ihid.  p.  ^,  £f  pn-v. 
—  p.  8.  (p.  &). 

Baromethb  Lvmxnbux.  Examen  de  ce"  Phétfo* 
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mène   par  Mr.  SermulU  de  Gronîngue.  H. 
1700.  p.  ç,  Q  fmxf.  —  p.  7,  CJ/Wv.  (p.  7, 

Bahomctrb  Lumineux.  Railbnnemens  &  Con- 
jeéhires  fur  la  Caufe  de  ce  Phénomène.  H. 
1700.  p.  6,  —  p,  8.  (p.  8).  M.  1700.  p.  iSo, 
er  /wv.  —  p.  153,  Ç$  fuiv.  (p.  1^4),    Pour- 

.  quoi  tous  les  Baromètres  ne  font-ils  bas  lumi- 
neux. H.  1700-  p.<J«  —  P«'«  (P«8).  M.  1700. 

'     p.  i8i,  ($  fMv.  —  p.  13^  (p.  1^7).    Ex-     " 
périence  conforme  au  Raifonnement  de  Mr. 
^ernQuUi.   M.  1700.    p.   185.  —  p.  138.   (p.. 
0.^1).     L'Humidité  nuit  à  l'apparition  de  la 
Lumière  dans  les  Baromètres.  M.  1700.  p.  li^, 

'"  (S  f^f'^'  —  p.i43»  ô*  /f^^»  (P«  *^^»  Ôp^v.) 

Ce  qui  rend  les  Baromètres  lumineux  fui\rant 
Mr.  JBern9ull$.  H.  1701.  p.  i,  ô^  fmiv.  —  p. 

Barqmetre  Lumineux.  Méthodes  de  Mr.  ^^- 
j»My/7/#  pour  rendre  à  coup-fûr  les  Baromètres 
lumineux.  H.  1700-  P.-  7-  —  p.  9*  (p.  ^).  M. 
X700.  p.  185,  CJ  fmv.  —  p.  13P,  ($  fuiv. 
(p.  »^4,  es  ff^v.).  Ces  Méthodes  examinées 
par  r Académie,  qui  fufpend  (on  jugement,  & 
pourquoi?  H.  1700.  p.  8.  —  p.  10.  (p.  10), 
expériences  faites  par  l'Académie  fur  plufieurs  " 
Baromètres,  pour  les  rendre  lumineux,  ne  ré- 
pondent pas  aux  Expériences  de  Mr.  Sct/mmI^ 
liy  ni  à  îbn  Syftéme.  H.  1701.  p.  x,  ô^  fmv. 
-^  p.  3»  Ê?>^v.  (p.  3,  ($  fui-u.). 

,,  Nouvelle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu- 
„  mineux.  Par  Mr.  SemotHU  Profeffeur  à 
,,  Groningue.  M.  1700.   p.  178.  — •  p.  %io. 

»i  (p.  *50- 
Remarques  de  Mr.  Homberg  fur  les  Expériences 
de  Mr.  BermoM  à  Toccâfion  des  Baromètres 
lumineux.  H..  1701-  P-  3»  £?  /^'«'«  —  p.  4, 
€y  friv.  (p.  4,  Qp  ptiv,),  Réponfe  de  Mr. 
Mermùmlli  aux  Objeftions  que  TAcadémie  avoit 
faites  contre  £»  manière  de  rendre  les  Baro- 

mè« . 
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mètres  lumineux.  M.  1701.  p.  i,  &»  fyJv  -— 
p.  I,  £?  /*/v.  (p.  I,  e»  /Wv. ). 

Bahometre.  • ,  Sur  le  Phofphôre  du  Baromètre- 
M  H.  1713.  p.  13-  —  p.  x8. 

Baromètres  Lumineux.  Auteurs  qui  ont  traité  de 

cette  Matière.  M.  17^^*  p.  ^$Si  CSMv 

.p.  4ii,  QpfMiv.    Méthode  ffire  de  les  rendre 
lumineux.  H.  1713.  p.  H,  C?>/V.— p.  i«  ©• 
>/!/.    Difpute  entre  Mrs.  SemculU  k  Hare^ 
ficher  fur  la  Lumière  du  Baromètre.  H.  171c 
p.  1^1.  — p.  20Ç.  '  ^' 

»  Mémoire  fur  les  Baromètres  Lumineux.  Par 
,,  Mr.  dsiF^j  M.  1713.  p.  ^9^.  —p.  4x1. 

Obfervations  fur  le  Baromètre  faites  parle  F.  P/- 
^»^/  à  Marfeille  le  31  de  Décembre  1730. 
M.  1731.  p.  9.  —p.  IX,  II.  Etat  du  Baro- 
mètre à  Alger  dans  l'efpace  de  huit  années.  M. 
1731.  p.  jii.  —  p.4i«.  Sur  les  Hauteurs 
du  Baromètre  obfenrées  fur  différentes  Monta- 

§!f!:  ^"  ^Pr\'  Pv'-.~  P-  '•  Hauteur  du 
Baromètre  à  Utrecht  le  ii  de  Janvier  1754. 

^M.  1734.  p.  T<^4.  —  p.  7^7. 

Baromètre  Rectifie'.  D*ou  vient  Terreur  du  Ba- 
romètre double.  H.  1704.  p.  3.  —  p.  3.  En 
quoi  confiftc  le  peu  de  changement  que  Mr. 
\Amênfons  a  fait  au  Baromètre  fimple.  ihid.  p. 

*  J-  —  P-  ^.  Changement  qu'il  a  fait  à  la  con- 
ftruôion  du  Baromètre  double.- /W.  p.  6.  — 

L7.  NéceflTité  de  bien  purger  d'air  tout  le* 
it  de  la  boetefupérieure  au  deflus  du  Mer- 
cure lorfqu'on  remplit  le  Baromètre,  ^hid,  p.  7. 
—  8.    Avantage  du  Baromètre  double  de  Mr. 

•  ^montons  fur  Tancien.  ihid,  p.  8.  —  p.  9.  Ta-  ' 
ble  des  Hauteurs  de  Mercure,  qu'il  eut  ajou- 

'  ter  ou  ôter  de  celle  du  Baromètre  fimple,  fui- 
vant  les  différens   dégrés   de  chaleur  indiqués 
par  le  Termomètre  de  Mr.  Am%nt9ns.  M.  1704. 
^p.  i<rp.  — p.  131. 

Barok  (Mr.).  Son  Obfervatîon  de  TEcIipfe  to- 

ule  de  Lune,  du  8  Août  i/i^,  faite  à  la 
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Nouvdle  Orléans  dans  la  Louïfiane,  décide  I* 
Ouânon  entre  Mr.  éU  Up  4  le  Père  Laval,, 
fir  la  Longitude  de  «Qe  Dauphine  en  faveur 
du  premier.  H.  1730-  P-  i04j.— P-  l*>i    ,. 

Baron  (Mr.)-  ,.  Extrait  dé  diverfes  Obfava- 
..  lions  Aftrooomiques ,  faites  à  la  Louïfiane 
!.  pat  Mr.  Sarin ,  Ingénieur  àa  Roi,  coinpa- 
!,  rfcs  avec  celles  qui  ont  été  faites  à  Pans  * 
*  à  MarfeUle.  Par  U^.CaJJlni.  M-i7îi;P-i<f3. 
--  p.  xji.  Obfetve  à  là  NouveUe  Ôrléins  v:- 
ne  ÉcU^c  de  Lune  du  8  Août  i7W-  M.  i75 1- 

BA^RRA*lNr("fir''vÎ4bbéV  Son  Obfervation  ^e 
l'EdipTe  de  Soleil  du  14.  Septembre  1708,  fai- 
te  à  Gènes.  M.  1708.  p.  417.  —  P- 5  î*-  |oa 
Obfervation  de  lEclipfe  de  Lune  du  ^9  Sep- 
tembre X708,  feite  à  Gènes.  M.  1708.  p.  418' 

BirRAWN"(Mr.  l'Abbé).  Son  Obfervatioii  de 
l'Eclipfc  de  C  **"  '  Septembre  1718,  faite  à 
Gènes.  M.  1718.  p.  *78.  --  P-  îî*-  f^  ^^- 
fervation  de  FEcUpIe  de  Jupiter  par  la  Lune, 
du  4  Janvier  171  «^  fàte  à  Gènes.  M.  ir^f.,^ 

bIIwIÎ^R  (Le'Père),  Dominicain.  Ses  De- 
fcriptions  de  Plantes  obfervées  en  diverfes  par- 
ties de  l'Europe,  mifes  au  jour  par  Mr.  ^  y»[- 
fitm.  H.  1714-  P-  41-  —  P-  ^î-  ,9?"i  80Ut 
qu'il  avoit  confervé  dans  la  vie  Rdigieufe  poar 
Vétude  des  Plantes.  iHà.  p.  4*-  —  P'  5J-  Se» 
Voiiges.  Hià.   Fait  graver  an  grahd  nombre 

•  de  Plantes-,  dont  il  avoit  fidt  les  defcnptions  ea. 
Lati».  ihià.  p.  4^-  —  P-  54-    Sa  mort.  AU. 

Barmlibr  (Le  Père).  Ses  Deffeins  &  fes  De- 
fcripUons  de  près  de  cinq  cais  Champignon». 
M.  1718.  p.  1**. — p.  38»-    „     ,  -. 

Barrsha  (Mr,),  Médecin  à  Perpignan,  fait 
connoître  à  PAcadémie  une  Glu  particulie»: 
qui  vient  d'un  Animal  >  &0.  H.  1710.  ^9. 
«—p.  II. 

BAft. 
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B>&s.ftisiti9  (^Mt^dts).  PcNte^Vent  de  Cuir  de  foi> 
invention ,  pour  donner  de  nouvel  air  aux.  Ou- 
uriec&qui  ttavaiiieat  au2  Mines,  approuvé  par 
l'Académie  H»  1713.  p.  iio..*—  p.  166. 

Bakbow  (Mr.).  adopte  l'Expiicationi  Pbyfique: 
de  la  Réfraâion.  qu*avoit  donnée  le  Père  Mat^ 
gnan,  conformément  au  Principe  de  Mr.  de 
FermdK  M..  171.3.. p*  37^.  —  p.  52^. 

Barthblemi  (St;),  Montagne,  des  Krénées  dans^ 
le.Faïà  de  Fois.  Sa  Hauteur  fur  le  niveau  de 
la  Mer.  M.  1703.  p.  ^37.  —  p.  2-84. 

Baxtiiolin.  Hiftoire  qu'il  raporte^  dans  fes  Cen- 
turies Anatomtqua ,  d'un  ^oeuf  qui  étant  en 
vie  portoit  toujours  fa  tête  baifTée ,  &  en  qui 
on  trouva,  le*  Cerveau  pétrifié  dans  fa  mafle.  M. 
17.03.  p.  x66\.  -*-*  p.  3J.0,  3xr.  Il  ne  veut  |)as 
qu'on  mette  le  Cerveau  au  rang  des  parties  no- 
bles, puKque  fe»  fonftions  ne  font  pas  abfolu* 
ment  nécdTaires  à  la  vie.  ihid.  p.  166.  —  p; 
311. 

Baxtholin  (Etdfmey  a  décrit  le  premier  les  Phé- 
nomènes fmguliers  du  Crifhi  d'Iûande.  H. 
17x0*  p.  lil.  — —  p.  li^O. 

Bartholin  {Thomjts).  Dent  foffile  qui  lui  ftit 
envoyée  d'IOande  &  qui  fe  trouva  tout-à-fait 
cha^ée  en  caillou»  M.  17^7*  ?•  307-  —-p. 

B&RTHoLoMAus  AB  Ubbb  VfiTEjii.  Ses  obfervai- 

tions  fur  la^  Manne.  M.  1-707-  F-  «-78.  —  p^ 

3^1. 
Barvillb  (Mr.  de).  Parapets  toumans  de  fon 

invention,  approuvés  par  l'Académie.  H.  1702. 

p.  138.  —  p.  i8i.  (p.  r»3> 
Bis.  Mr.  Jangeon  donne  la  manière  dont  fe  font 

les  Bas,  ibit  à  l'Aiguille,  foit  au  Métier.  H* 

170^.  p.  III.  —  p»  I42'» 
Bitôs  vh  Fraction,  ou  plutôt,  Sdfe  de  Frdé^M^ 

re.    Ce-que  c'eft.  M.  1701.  p.  7^«  — "  P*  io<?* 

(pï  103). 
Basilb ,  Chevalier  Grec,  mais  d'origine  FrançoU 
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fe»  qui  fous  l'Empire  de   cbAries  U  ckdmvê 
iau^ra  la  Touraine  de  rinrafion  des  Normands, 
ft  eut  de  l'Empereur  la  Terrc'de  PAulmj  pouT 
recompenfe.  H.  1711.  p.  99»  —  P-  xi^. 

9ASSUEL  (Mr.)  lit  un  Mémoire  dans  TAcadé- 
mie ,  où  il  fe  déclare  pour  le  raccourciflTement 
du  Coeur  dans  le  SKlole.  M.  17^1*  P*  ^7*  — p* 
37*    Raifons  fur  lefquelles  il  fe  fonde.  $M. 

Bateaux.  La  force  nécelTaire  pour  tirer  un  Ba- 
teau dans  une  eau  dormante  »  par  le  moien  d'u« 
ne  corde  qui  y  eft  attachée,  &  quand  on  e(t 
fur  le  bord  de  Teau,  eft  la  même  que  celle 
qu'il  faudroit  employer ,  pour  foutetiir  feule- 
ment ce  Bateau  dans  une  eau  ^courante,  qui 
iroit  de  la  même  vitefTe  que  celle  avec  laquel- 
le on  tire  le  Bateau  dans  une  eau  dormante.  M. 
1701.  p.  1^4- —  P«  33^  (p*  3^8).  Evidence 
de  cette  propofition.  ilfid.  De  quelle  manière 
on  peut  connoitre  les  diâërens  efibrts  de  l'eau 
contre  un  Bateau,  &  la  force  qui  e(l  nécdlkire 

Î>our  le  retenir  dans  une  eau  courante,  ou  pour 
e  faire  marcher  danenine  eau  calme  ou  couran- 
te, lorfque  la  viteflTe  de  l'eau  qui  choque  le  Sia- 
teau  eft  donnée,  ilfid.  p.  i^g.  —  p.  344.  (p. 
553).  Examen  de  la  force  des  chevaux  pour 
tirer  un  Bateau  ou  un  corps  plongé  dans  une 
eau  courante  ou  calmé.  èb$d.  p.  %€i.  ^^  p. 
348.  (p  3«i  dr  3^2' )•  Mouvement  des  Ba- 
teaux qu'on  ÊDt  marcher  avec  des  Rames.  iM. 
p.  %6i,(S  fufv.  —  p.  3ti,  Ô»  fuiv.  (p.  3^3, 
&  fMsv.  ).  Difficulté  quil  y  a  de  conftniire 
une  machine  fimple  qui  montre  la  furface  qu'un 
Bateau  préfente  au  mouvement  de  l'eau ,  à  de 
placer  des  Rames  dont  le  point  d'apui  foit  au 
milieu  de  cette  furface.  Mm.  p.  171.  —  p.  j^i. 

^(P-37<f> 

Bateaux.  Si  des  Animaux  tirent  un,  ou  phiJ 

fieurs  Bateaux,  l'obftacle  qu'ils  ont  à   vaincre 

•  eft  la  rcûftance  de  l'eau  a.  1714.  p.  94.  —  p. 

Ba- 
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Bateaux.  D'où  dépend  la  grandeur  de  cette  ré- 
fiftance.  H.  1714-  P-  5>4-  —  p-  lî-i.  Si  l'eau 
cft  courante,  fa  vitefle  entre  dans  Texprcffion 
de  la  viteflè  réfpeftive  des  Bateaux,  folt  qu'ils 
remontent ,  foit  qu'ils  defcendeht.  ihU.  p.  ^6. 
—  p.  113.  Si  les  Animaux,  qui  tirent  les  Ba- 
teaux, font  appliqués  à  une  Machine  îclç,  fur 
Je  rivagô,  cette  Machine  fournira  des  bras  de 
Levier,  dont  les  uns  appartiendront  aux  A- 
nimaux ,  te  autres  à  la  charge  oppofée, &  dont 
le  rapport  repréfentera  celui  de  la  vitefle  des 
Animaux  à  la  vitefle  des  Bateaux.  ih$d.  p.  5^, 
57*  — •  p.  i2'4.  Ce  qui  doit  arriver ,  lorfqu'au- 
lieu  d'une  Machine  fixe  fur  le  rivage ,  on  em- 
ploie une  Machine  portée  fur  les  Bateaux  mê- 
mes, ihid,  p.  S7.  —  p.  114. 

Bateaux.  Dequelmoien  on  fe  fert  pour  faire  re- 
monter les  Bateaux  contre  le  courant  des  Ri- 
vières. H.    172'^.  p    83.  —  p.  IIO. 

Bateaux.  „  Sur  la  force  néceflaire  pour  faire  rc- 
„  monter  les  Bateau^.  H.  1701.  p.  n^.  —  p. 

liftf.  (p.i(f8). 

9^  Examen  de  la  force  néceflsure  pour  faire  mou« 
„  voir  le3  Bateaux,  tant  dans  l'Eau  dormante, 
„  que  courante  \  foit  avec  une  Corde  qui  y 
„  efl  attachée,  &  que  Ion  tire,  foit  avec  des 
„  Kames  ou  par  le  moien  de  quelque  Machi- 
„  ne*  Par  Mr.  de  Unir e.  M.  1701.?.  i<4.  — 
»  p.  M9'  (p.  353). 

Moien  propofé  par  Mr.  Djdcfme  pour  faciliter  & 
augmenter  l'aftion  de  ceux  qui  tirent  de  grands 
Bateaux.  H.  1706.  p.  140.  —  p.  175»  ôp/>*/v. 
Machine  de  Mr.  fut'vier  pour  remonter  les  Ba- 
teaux» approuvée  par  l'Académie.  H.  i707vp. 
1.55.  —  p.  154.  Autre  de  Mr.  MéLttemt  pour 
le  même  ufage  >  approuvée  par  l'Académie.  H. 
I701.  p.  139.—  p.  1S3.  (p-  183).       .    .^ 

Bateaux.  Moien  propofé  par  Mr.  de  Ftgutere 

i>our  garentir  de  naufrage  les  Bateaux  qui  pasr 
ent  £bus  le  Pont  du  Saint  Efprit,  approuvé 

par 


234     TAFtE  DESMEKTOIRE^ 
par  TAcadémift  H.  1717;  p.  84.  —  p.  107.^ 

Bateau^s;.  „  Sur  les  Machines  à  remonter  fet 
„  Biteaux..H.  1719.  p.  81.  *—  p.  m. 

Deux  ^achines  aflfez  femblables  de  Mr.  SôuUgne 
pour  remonter  les  Bateaux ,  approuvées  par 
TAcadémie.  H.  i^iis.  p.  71.  —  p.  99-  Pont 
de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deuic^,  in- 
venté par  Mr.  D»  ifw/,  Ingénieur,  &  approu- 
vé par  PAcadémie.  H.  172-7-  p-  142-  —  ?• 
ipSr  Avantage  qu'il  y  a  de  fe  fervir  des  grands 
Bateaux  pour  le  traniport  àç3  Marehandîies  (ùr 
les  Rivières.  M.  17^8.  p.  375.  —  p.  518. 

Batim^ns.  „  Quelle  eft  la  principale  eaufe  de 
„  Taltération  de  la  blancheur  des  Pierres  & 
„  des  Plâtres  dans  les  Bàtimens  neufs.  Par  Mr. 
„  de  Reaumitr.  M.  17^9.  p.  18^.  —  p.  ^5^. 

Battement  i>r  Veines.  .,  Obfervation  fur  un 
„  Battement  de  Veines  femblable  au  battement 
„  des  Artères.  Par  Mr.  H9mberg,M.  1704.  p. 
15p.  —  p.  xi8. 

Hiftoire  d'un  jeune  hpmftie  en  qui  un  accident 
rendit  le  Battement  de  Coeur  fi  violent  &  fi 
impétueux  qu'on  Tentendoit  quelquefois  de  plu5 
de  dix  pas  H.    1704.  p.  i^.  —  p.  ?o. 

Batteur  d'Or.  Mr.  des  Billettei  dcmne  la  De* 
fcription  de  cet  Art.  H.  1707.  p.  154.  —  p. 

Battue  lb  Bled.  Machine  pour  battre  le  Bfed 
dans  la  Grange,  inventée  par  Mr.  dM  jgW, 
&  approuvée  par  rAcadéroie-  H.  1712..  p,  m. 
—  p.  1^5». 

Battrb  le  Tan.  Machine  pour  battre  le  Tan 
Inventée  par  Mr .^  ^f^er  ^  &  approuvée  par 
rAcadémie.  H.  171^.  p.  71.  — *•  p-  ^7. 

BAUï>RjEa.  Nom  qu'on  donné  aune  efpèce  de  Bu- 
cus.  M.  1711.  p.  x^.  —  p.  58.  Voyez /vM«x 
fcUù  finguUri  y  Congiffimê^  /4/«^ /»  mêd$9  rm* 

Baume  pour  les  Rhumatifmes,  les  plaies  de  feu, 
«  les  ulcères  avec  carie  M.  1701.  p.  i07.— pw 

x7dr. 
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%7.6.  f  p.  %%%  ai  %%9). 

Baome  pour  les  Blcffiires.  M.  1701.  p.  107.  *— 

p.  17^.  (p.  i85>). 

Baumb.  Pourquoi  lorfou'on  veut  tire»  une  plus 
grande  quantité  de  Bawne  desr  Arbres  qui  en 
foumi^nt,  on  prend  les  jeupes  branches  pen- 
dant qu'elles  font  en-  fève-  M.  171 1.  p.  153» 
—  p.  101.  Manière  de  recueillir  certains  Bau- 
mes liquides.  /W.  Baume  naturel  dont  les 
Yeux  ou  Bourgeons  du  Peuplier  font  cn4uit^^ 
ihid.  p.  1^4.  —  p.  ior»  loi.  *'^  * 

Baumr  (la  Ste),  Ml^ontagne  de  Provence.  Sa  La- 
titude, obfervée  par  le  Père  Lé^vai  cwr,  M. 

1708.  p.  éfi'L,  — •  p.  <pi. 

^  Réflexions  fur  les  Obfervatlons  faites  par  le 
^  Père  Latisi,  Corr,  à  ta  Ste.  Baume ,  &  aux 
„  Montagnes  des  environs.^  Par  Mr.  Caffini  le 
„  Fib.  M,  170?.  p,  45^.  -—  p.  ^84. 

Baume  (  ArbrifTeau  de).  Sa  Defcription  envolée 
de  la  Martiniqueà  T  Académie  par  le  Père  Bre- 
ton Jéfuite.  H..  1703,  p.  57.  —  p-  70, 

Baum-es;  „  Difiërens  moieos  dfenflammef  «  noiu 
^  feulement  tes  Huiles  Eflèntielles.,  mais  même 
„  les-  Baumes  -naturels  par  lies  Efprits  acides. 
„  Par  Mr.  Geoffroy ,  le  Cadet.  M.  17^^.  p.  ^5- 

w  — P-  I32'- 
Bayer.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  quelques 

Etoiles.  M.  1.70p.  p.  4p.  —  p.  48,  45. 
Bayer  (Mr.)eft  le  premier  qui  ait  marqué  TEtoîle 

changeante  du  Col  du  Cygne..  M.  1713*  P«  4^ 

—  p.  6^.    D  la  confidéra  comme  une  de  ces 

Etcnles  ordinaires  qui  avoient  été  omifes  en  di« 

vers  endroits  du  Ciel,  ihid-  —  ihU. 
Bayonne.  Longueur  du  Pendule  à  Bayonne,  ob- 

fervée  par  Mrs.  ^hdrd  Si  de  la  Hircy  la  même 

qu'à  Paris.  H.  1703.  p.  131.  —  p.  i^o- 
Bayonne.  „  Réflexions  fur  les  Obfervations  des 

„  Marées  faites  à  Breft  4  à  Bayonne.  Par  Mr. 

,,  Cdffim  le  Fils.  M.  1710.  p.  380.  —  p.  5OD. 

Table  des  Marées  obfervées  à  Bayonne.  fh$d,  p^ 

384- 
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$84.  —  p.  504« 

Bay9nett£.  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout 
du  Fufit,  &  d'Efponton  au  bout  de  la  Canne, 
inventée  par  Mr,  de  U  chÀumette ,  &  approu- 
vée par  TAcadémie.  H.  1707.  p.  iç^.-«^p.  19^. 

BfiAUFO^T  (Mr.  dt).  Extrait  de  fa  Théorie  iiir 
quelques  nouvelles  propriétés  des  Nombres  & 
de  leurs  PuiflTaaces,  H.  172.7.  p.  a'^^^  f^iv.  •— 
„  p.  s  7.  Sa  propofition  Elémentaire  fur  \ts 
»,  Triangles.  M.  1715.  p.  79*  —  p.  14*- 

Be^uluu  (  Frère  jAe^ues  ).  Sa  nouvelle  manière 
de  tailler  de  la  Piene  condamnée  par  T Acadé- 
mie. H.  Kfpp.  p.30,  ô»/«/v.  —p.  34»  0/*'v. 

Beaumont-la-Ferriere  en  Nivemois.  Fabrique 
de  Fer  blanc  qui  y  a  été  établie.  M.  17  iç.  Pj 
103.  —  p.  14c.  T>es  Allemands  en  ont  été 
les  premiers  Ouvriers,  ihid.  p.  108.  —  p.  151. 

Seaurepaxre  (Eaux  Minérales  de)  près  de  Qer« 
mont  en  Auvergne,  examinées  par  Mr.  chomeL 
H.  I7Ï3*  p.  ip.  —  p.  38. 

Becanus  {Jean  Gorôfius).  Son  fentiment  fur  une 
Dent  qu'on  jprétendoit  être  la  Dent  de  ce 
Géant  cruel  &  fanguinaire ,  qui  fut  défait ,  à  ce 
ûu'on  dit,  par  ÈraU^  Fils  de  Jules  Céfar ,  Roi 
des  Arcades.  M.  i72'7-  p.  32'4«  —  P-  4^7. 

Beccatelli  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervatiôn 
de  rEclipfe  du  Soleil  du  13  Septembre  1^99^ 
faite  à  IX  milles  de  Parme.  M.  1701.  p.  8i. 
—  p.  109^  (p.  114). 

Bechek  (Médecin  Chimifte)  prétead  prouver 
qu*il  e(t  plus  aifé  de  faire  des  Métaux,  qu'on 
ne  fe  l'imagine.  M.  1708.  p.  377-  —  p.  484. 
Pteuve  qu'il  en  apporte,  mais  qui  ne  prouve 
Tien  moins  que  ce  qu*il  avance,  iiid. 

Bêcher  „  Nouvel  EclaircifTement  fur  la  préten- 
„  due  produdlion  artificielle  du  Fer  publiée  par 

'  „  Bêcher,  &  foutenue  par  Mr.  Geeffrcj.  Par 
„  Mr.  Lemerj  le  Fils.  M.  i7o««  P-  37^*  -*  p- 
„  481. 

Bi' 
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Bedaut  (Mr.).  Machine  de  ton  invention  oQur 

porter  les  Boulets  rouges  depuis  la  Fournaife" 

jufqu'à  la  Bouche  du  Canon  ^  approuvée  par 

rAcadémie.  H.  1703.  p.  ij^r.  —  p.  i^^^ 

Belemite  (la  Piene).  Voyez  Lspis  tjncis^ 

Belh-deNuit  ou  Jdlof ,  forte  de  Plante.    Si 

Defcription  envoyée  de  la  Martinique  à  l'A- 

cademie,  par  le  Père  Briton^  Jéfuite.  H.  1705. 

Pi  Î7.  —  p.   70.  M.  1711.  p.  19%.  —  p.  1^1, 

Voyez  Jalap.  ^ 

Bbllot  (Mr.).  Clavecin  de  fon  Invention  dont 
le  grand  Chevalet  d'Uaiflbn  eft  conftruit  de 
manière  otfà  chaque  couple  de  rUniflbn  les' 
deux  Cordes  fc  trouvent  de  même  longueur.  H. 

1731.  p.  118.  — p.  158. 

Bellote.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Voyez  BellU 

dtaftrum, 

B^tLiDiASTXBM,  eu  Francoîs  Bellote.  Genre  de 
Plante  qui  porte  des  Fleurs  radiées,  dont  lei 
Fleurons  font  hermaphrodites,  4  les  demi-fleu* 
rons  femelles.  M.  .1710.  p.  31^.  —  p  .08 
Efpèce  de>  ce  Genre,  ihid.  Origine  de  fon  nom! 
md.  p.  31^.  —  p  405>. 

Bbllimoîoes,  ou  Marguerite.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  172.0.  p.  i8o.  —  p.  3^1.  O- 
rigine  de  fon  nom.  /W</.  p.  483.  —  p.  j^ç. 

•     y  0^^  Marguerite, 

Bttiis,  ou  Pâquerette.  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  1719.  p.  178.  —  p.  3^8.  Origine 
oc  ion  nom.  thtd.  p.  17^.  ««^  p.  x6o.  Voyez 
Pâquerette. 

Eeluzaar.  Signification  de  ce  mot  Hébreu  ou 
Chaldéen.  fl.  1710.  p.  135.  —  p.  315, 

Bsqob'.  Terme  de  Blafon,  quife  dit  des  Oifeauz 
qui  ont  le  Bec  d'un  autre  émail  que  leur  corps.  ' 
M.  1718.P.  148.  —p.  188. 

BuDiN  ou  Berlin,  efpèce  de  Coquillage  aiofi 
nommé  fur  tes  Côtes  de  Norinandie.  M.  1710. 

p.  4^1.  —  p.  6o%.     Voyez  Oeil  de  Borne. 

£u6AM0T«s  \  deux  têtes  montrées  par  Mr.  (7^?»/- 

froy. 
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/ry ,  le  Cadet.  H.  17^4»  p.  ^3«  -—  P«  90. 
Bergamotes.   Combien  leurs   écorces  mîfes  en 
macération  avec  de  l'eau  au  Bain-marie  ren* 
dent  d'Huile  dTentlellè.  M.  i7i».  p.  8^,  90. 

—    p.    IléT. 

•EïRGER  (Mr.)  rapporte  à  TAcadémie  une  Pa- 
Talifie  du  Colon  &  de  la  Vdfîc.  H.  :  704.  p, 
55.  —  p.  42.. 

BEaoER  (Mr.).  Sa  Naiflance,  fes  Parens,  étoit 
allié  de  Mr.  fAgon,  H.  17^^*  p.  «î».  —  E;,^^^- 
Soutient  dans  TEcole  de  Médecine  une  Thèfe 
fort  approuvée  contre  TUfage  du  Tabac.  /W. 
p.  8i.  —  p.  105.  Entre  à  l'Académie  en  qua* 
lité  d*Elève  de  Mr.  Tournefort,  fous  qui  il  ^ 
voit  travaillé  à  la  Botanique,  skid.  p  82..  —  p. 
loç.  Devient  enfuite  Elève  de  Mr.  i£omherr. 
ihid.  —  p.  10^.  Il  eft  reçu  Do6leur  en  Mé- 
decine, &  obligé  d'en  profedèr  un  cours  aux 
Ecoles  de  Paris  pendant  deux  ans.  ihid.  Eft 
chargé  par  Mr.  Fdgon  de  la  Chaire  de  Profeflèur 
en'Cnimie  au  Jardin  Royal.  H.  1 7 1  x.  p.  8  3 . — p. 
10^.  Sa  Mott  en  ^7\i»  ^^id,  p.  83.  —  p.  107. 
Sa  Place  à  rAcadëtèïe  par  qui  remplie,  ihid. 
'—  p.  107.  Son  Eloge  par  Jslv.de  FêntcneîU. 
H.  171 X.  p.  8i.  - —  p.  J05. 

Bekgopsôm.  «Hauteur  du  Pôle  de  cette  Viile.  M. 
•  1701;  p.  ^i.  —  p.  80.  (p.  83). 

Bergubs-Saint-Vinox.  Pluie  tombée  en  cette 
Ville  f  depuis  17  ip»  jufqu'en  1711,  fuivant  les 
•Obfervatîons  de  Mr.  Cmllin ,  Ingénieur.  M. 
1713.  p;  3.  —  p.  4, 

Berlin  ,  efpèce  de  Coquillage.  Voyez  Btrdin  & 
"  Oejl  de  Eouc, 

Berlin  (Obfervatîon  faîte  à)  de  l'Eclipfe  de  Lu- 

■  nedu  ixFévrler  i7oi,parMr, iT/Vr^.M.  1701. 
P-  7r,  Q$  fui-v.  —  p.  5>i.  (p.  PI.  er  /Wv.)« 
Obfervatîon  faite  à  Berlin  de  TEclipCe  de  So- 
leil du  11  Mai  i7o<^.  Par  Mr.  Htfman.  M. 
1706.  p.  470.  *—  p.  ^11. 

Berlin.  Académie  des  Sciences  étabUe  à  Berlin 

fous 


DE  E*ACADEMIE.  iO^.  -^  1754.  ^3^ 
fous  la  Proteftion  de  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg, depuis  Kol  de  Prufle,  &  fur  les  Avis 
&  le  Pian  de  Mr.  uihnits.  H.  171^.  p.  113. 
—  p.  150, 151.  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à 
Berlin  le  3  Mai  -17^5.  Pat  Mr.  H^mdn.yi. 
171^.  p.  2j^4.  —  p.  34^- 

B^Rtm.  Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  M  171^. 

p.  158,  (S  fuiv.  p.  %4i.  —  p.  i€6^  Qf  fufv.  p. 

370. 
BsRLiNEs.  yy  Moîen  de  mettre  lés  Caroflës  &  les 
„  Berlines  ien  état  de  palier  par  des  chemiis 
„  plus  éttoits  que  les  chemins  ordinaires  ;&  de 
„  le  retirer  plus  aifément  des  Ornières  profon- 
„  des.  Par  Mr.  de  nxaHfnur.  M.  17^1.  p.  114. 
„  —  p.  ii>t. 
Beiinard-;l*Hermite  ,  Animal  de  Mer  décrit  par 
,  Ariftote  fous  le  nom  de  cameMus.  M.  1710.  p. 
4^4. p.  606,    N'a  point  de  Coquille  pro- 
pre, mais  habite  indiféremment  des  Cc^uilles 
d'efpèces  différentes ,  &g.  $hid.  p.  4^4.  — ^  p» 
60^.  A  une  Patte  plus  groffe  que  Vautre.  ih$i. 
p.  465.  —  p.  607.  Son  Mouvement  progreffif. 

ihid,  p.  4^4.  —  p.  ^07. 

Bernard  l'Hermite,  diftingué  en  deux  efpèccs 
par  Ariflote.  M.  1710-  P*  4^4^  4^5*  — "  P»  ^07. 

Bernard  (Mr.),  Ingénieur  du  Roi,  préfente  à 
TAcadémie^une  manière  de  toîfer  géométrique- 
ment une  Voûte  d'une  Conftfuélion  particuliè- 
re. H.  171p.  p.  5i>.  —  p.  73* 

Bernier  (Mr.) ,  Chirurgien  Major  de  la  Citadel- 
le de  Bdançon.  Son  Obfervatlon  fur  une  Fil- 
le qui  vint  au  monde  avec  les  doigts  des  piedt 
&  des  mains  joints  enfemble ,  &  fur  la  fépara^ 
tion  qu'on  en.  fît.  H.  1717.  p.  i<^,  0 >^i'-  — 
p.  %%y  (^  fuiv, 

Bernoulli  (MA.)  ont  trouvé  des  Méthodes 
pour  la  Scélion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires. 
H.  1707.  p.  75.  —  P-  9 A-  Propofent  &  réfol- 
vent  fous  différentes  conditions  le  Problème  de 

.  la  plus  vite  Defcente.  H.  1709-  p«  ^8,  71,  74, 

78, 
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78.  —  p.  87,  90y  94j  99* 

Bernouuli.  (Mr.  Jéu^ues^  Profdfeur  des  Ma- 
thématiques à  Baûe.  Sa  Naiifance,  fa  Patrie, 
fcs  Parens.  H.  1705.  p.  13^.  —  p.  174,  Ses 
premières  Etudes.  Eft  deftiné  par  fes  Parens 
à  être  Miniftre.  ih$d,  p.  135?.  —  p.  175.  Etu- 
die les  Mathématiques  de  lui-même,  &  à  la 
dérobée,  ihii,  p.  13p.  —  p.  17^.  Réfout  à  18 
ans  le  Problème  de  la  Période  Julienne,  ihid.  p. 
13p.  ^  p.  17^.  Voyage  à  zi  ans,  apprend  k 
écrire  à  une  Fille  aveugle.  ihU.  p.  1 3  p.  —  p. 
175*  jfait  à  Bordeaux  des  Tables  Gnomoni- 
ques  univérfelles.  ihU,  p.  13P,  8p  fuiv.  —  p. 
17^  S'applique  à  la  leôure  de  Defcartes,  ibid. 
p.  140.  •—  p.  175.  Publie,  en  1^80,  fon  pre- 
mier Ouvrage  intitulé  Cmdmen  N9v$  SyfiemdtU 
C^metâiTHm  po  tmt»  e%rum  fuh  cdlcmum  revê^ 
taud^y  ÇS  dffdriùonibui  frétdicendh,  Occafîon 
de  ce  Livre  ihèd.  p.  140.  —  p.  17^.  Prédit 
une  Comète  pour  TAnnée  171p.  ihid,  p.  140. 

—  p.  176.  Objeftion  qui  lui  fut  propofee  îhid. 
Publie,  en  idSi,  fe  Diflèrtâtion  De  Gravitate 
Mtherh,  ihid.  p.  141.  —p.  177.    Forme  à  Ba- 

-  fle  une  efpèce  d'Académie  de  Phyficiens.  ihid. 
p.  14T.  —  p.  177.  Découvre  avec  Mr.  Jean 
BernouUi  fon  Frère ,  le  Secret  du  Calcul  Diffé- 
rentiel de  Mr.  leibnits.  ihid.  p.  141,  6^  fuizf. 

—  p.  178.  a  ftfiv.  Eft  élu  Profeffeur  en  Ma- 
thématique à  Bade.  ihid.  p.  141.  — -  p.  178. 

Bbbnoulli  (Mr.  Jd^uet).  Ses  Talens  dans  la 
manière  dlnftruire.  ihid,  p.  141.  —  p.  177.  Sa 
Place  de  Profcfleur  lui  donne  occafion  de  tra- 
vailler fur  les  Séries,  ihid,  p.  141.  —  p.  178. 
Ses  Travaux  fur  le  Calcul  Intégral,  ihid.  p.  1431 
ô»  fmiv,  —  p.  1 80.    Sur  la  Spirale  Logarithmi- 

Sie,  Àfur  la  Loxodromlque./^/W.  Propofe  aux 
éomètres  le  Problème  de  la  Chaînette,  ce 
que  c'eft?  H.  170^.  p.  144-  —  p.  181.  Prou- 
ve que  la  Chaînette  eft  la  Courbure  que  prend 
«ne  Voile  enflée  par  ic  Vent.  ihid.  p.  144-  — 

p.  x8x. 


DE  L'ACADEMIE,  i^wii— *  «734^  Ht 
p.  x8i. 
BsANouiLx  (Mr.  JjtfMis).  Commence  Tes  Décou*-' 
vertes  fuT  rEIarti<^c  {fine  4$  ç»Êtrhe).  H.  170s* 
p.  144. — p.  zSi.  Applique fon  Elaffique  à  une 
Voile  enflée.  p«r  un  Liquide  qui  peferolt  deflTu^ 
verticalement.  /W.  p.  144,  —•  p.  181.  .  Id^ 
de  fes  Travaux  (k  de  fa  Théorie  ftir  les  Cour- 
bes qui  roulent  fur  dtes^mànes.  shid.p.  144^ 
^  fuit,,  —  p.  i8i.  Eft  reçu  AfR)dé  Etranger 
dans  r  Académie  en  1699,  fM,p.  14^.  —  p. 
X85.  PtopoCe  aux  Géomètres  «  a  I  Mr.  Jeam 
'  BtrnêmUi  ion  Frère  en  particulier»  le  Problème 
for  les  Figures  Ifopérîmètres.  ihid.  p.  i  ^^,  ÇSfuiv^ 
— •p.184. 0y*>v.H.i7o^.p.^8,C?/âMv.  — p.8j, 
C^^»V.IdéedefaThéoriedesprciI!atîons.H.i703. 
p.  iitf,  Qp  fmixf.  —  p.  ij^ilçg  fmx/.  Démon*' 
tre  géométriquement  la  Théorie  de  Mr.  ff^y- 
lbem/{tix  le  Centre  d*Qfcilldtion.  H  1704.  p. 
9t,  (S S^i-o.  —  p.  m,  e^  fuh.  Fait  voir 
que  le  Centre  de  PercuÉon  eft  le  même  que 
celui  d'Ofcillatîon.  ihèd.  p.  >i.  —  p.  115.  Sa 
Parabole  Hélicoïde,  ce  que  c'eil?  dtcM.  1704. 
p.  103.  —  p.  Î41.  Fait  des  Notes  fur  la  Géo- 
métrie de  Defc/irtes^  qu'on  imprimoit  à.  Bafle» 
&  dont  il  revoyoit  les  Epreuves.  H*  1705.  p; 

147.  —  P-~i«ç. 
BiRNootLi  (Mr.  Jdjuis):^z  Mort  H.  1705.  p.- 
147-  —  p.  1 8î.  Il  charee  Mr.  Hcrmdn  de  re- 
mercier P Académie.  #W.  p.  147.—  p.  18^. 
Ordonne  que  Ton  grave  fiir  fon  Tombeau  «  fa 
Spirale  L<^arithmique.  /J/V,  p  148.  —  p.  18^. 
Achevoit  quand  il  mourut  un  grand  Ouvragie 
de  Att€  CêtmÛands.  ihid.  p.  148.  —  p.  x8^. 
Idée  de  cet  Ouvragp.  ihid.  p.  X48,  EJ/Wv.  —p. 
1S7,  es  f»f^'  Son  Tempérament,  ia  Métho- 
de dans  ion  travail.  EL  X70Ç.  p.  145,  Ô^/Wv. 
—  p.  188.  S*étoit  marié  à  30  ans,  &  alaiiTé 
des  En&ns.  sf^sd.  p..  150.  —  p.  188.  Sa  Place 
à  TAcadémie  par  qui  remplie/  ihd,  p.  X50.  —  ' 
p.  x88. 
r#/w.  /.  L  Bm- 
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Bbrnouili  (Mr.  Jdqmei).  Son  Eloge  pir  Mr. 
de   fynfemflie.  H-   ^705-  ?•   ^}9$  O'  jwv.  — • 

BiRNouLLi  (Mr.  Jaques).  Lide  Chrpnologi<iue 
de  fej  Mémoires  imprimés. 

'^9  Seâion  Indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  tdle 
„  raifon  qu'on  voudra ,  avec  Jà  manière  d'en 
„  déduire  les  Siniis,  &c,  i&.j,7^x.^.  x8i.  ^— 

.    n  P-  374'.(P-  388).    . 

,9  Démonftratjon  générale  du  Centre  de  Balance- 

'  jy  xn^t  ojLi  d*OTcillation  tirée  de  la  nature  du 
«  Levier:  M.  1705.  p,  78.  '■ —  p.  9^- 

'iy  Extrait  d*une  de  fes  Lettres,  &c.  contenant 
„  r  Application  de  fa  Règle  du  Centré  de  Ba- 
9»  lancement  à  toutes  (brtes  deFIgiires.M.  170$. 
„  p.  2.71.  —  p.  317. 

^  Demonft^ation  du  Principe  de  Mr.  ffuyghens , 
y,  touchant  le  Centre  de  Balancement  •&  de 
„  rindentité  de  ce  Centre  avec  celui  de  Per- 
„  cuffioo.  M.  I7Q.4'  p*  15^-  —  P-  188. 

;;  Véritable  Hypothèfe  de  la  Réûftance  des  Soll- 
„  des  avec  la  Démonftratien  de  la  Courbure 
„  des  Corps  qui  fontRdTort.  M.  1705.  p.  17^. 
,»  —  p.  i$0. 

„'  Sur  la  Seâion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires , 
„  &  la  manière  de  déduire  les  Sinus  des  Arcs 
„  donnés.  H.  170t.  p.  ç8.  -^  p.  7^-  (P-  77). 

BiRNooLM  (Mr.  jfei^w),  ProfeflTeur  de  Mathé- 
matiques à  Groningue,  &  enfuîte  //«^«i/  170  s  à 
Bafle*  prop-fe  une  Méthode  fûre  de  rendre 
tous  les  Baromètres  lumineux.  H.  1700.  p.  7. 

—  p.  9.  (p.  5>).  Cette  Méthode  examinée 
par  rAcadémie,  qui  fufpend  fon  jugement  «  d: 
pourquoi?  /Ifid,  p.  8.  —  p.  10-  (p.  lo).  Re- 
marques de  Mr.  Hemhérf  fiir  les  .Expériences 
de  lAx.  Sernonlli  de  Groningue  À  Toccadon  des 
Baromètres  lumineux.  H.  1 701.  p.  3,  ($  Juiv. 

—  p.  4.  (p.  4.  ) 

;;  Sur  une  liouvelle  Méthode  concernant  le  Cal- 
n  cul  IntégraL  H-  i7P»*  P-  ^hXS  /W».—  p. 

80. 


^«o,cî/¥^v.  (p.  8i,^yw».).  . 

OBRNouLtz  (M.  jftf-M»)  réfout  le  Problème  de» 
iropérimètreSypTopoCé  par  Mr.  fd^uef  BormêtU* 
a  fon  Pr^e«  après  l'Avoir  ren^  plus  générât 

,  H.  170S.  p.  70,  S^  fMhf.  —  p.  87,  ÇS Jttitt^ 
Idée  de  fa  Théorie  fur.  cette  Matière  t^id,  pj 
71,  .e^/Wv,  —  p.  8^.'  Réibpt  leProbiéme  îq- 
▼erfe  des  Forces  Centrales.  H.  1710.  p.  105. 

.  -7»  p.  i3tf«.  Ses  Expériences  fur  la  Lumij^c 

Se  rendent  lès  Corps  frottés  dans  Vobfcurité. 
.  1707.  p.  I,  Cy  /«#«*  —  p.  I,  (ifrfv. 
^sRNouLLi  (Mr.  Jeén')^  Pmeffçdx  de  Mat&éJ 
matlque  à  Baûe ,  découvre  «  à  l'occafion  de  fe»^ 
nouvelles  recherches  fur  les  Fbrc^  Centrales» 
quelques  méprifes  de  Mr.  Nigmtm  fur  cette  ma- 
tière. H.  171  !•  P:  tfi  &  fmv.  —  p.  iri.  M. 
1711.  p.  5o,C?/«'t^.  — *p.tf4,  yix.  NieoldsBer^ 
moM  u»  Neveu,  découvre  Ja  fource  de  ces  mé-  ~ 
prifes.  H.  i7ix.p.  85  ^f^/^^/V— p.m.  Sa  fa-« 
lutlon  direâe  du  Problème  de  Uiplus  vite  De- 
fcente.  M..1718.  p.  13^-  -^  P-  17*.  •  fubli© 
fon  £fféii  ^uue  noMvdle  Théorie  de  U  Msnmm^ 
vre  des  VaiffeAtix.    Idée  de  cet  Ouvr^ige.  H. 
1714.   p.   107,  C?/«^fv.  ^  p.  137,  fil»  ^#w. 

Extrait  de  fa  Rélattoh  d'un  Tremblement  de 
Terre  arrivé  à  Baflc  le  9  Février  1 7 1 1 .  M.  x  71  x* 
p.  7,  Ç$  ftâiv.  -^  p.  8 ,  ©•  fusif. 

BjinNouLtx   <Mr.  Jean),  Lifte  Chronologique 

.  des  Mémoires'  imprimés  de  Mr.  Jea»  Ser»$»llf. 

„  Quadrature  d*une  infinité  de  Sé^ens ,  de  Sec- 
„  teurs  &  d'autres  Efpaces  de  la  Roulette  pa 
^  de  la  Cycloïde  vulgaire.  M.  16^9^  p.  134, 
„  —  p.  18^.. (P-  ^90). 

i>  Nouvdle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu«' 
„  mîneux  extraite  d'une  de  Ces  Lettres  écrite 
^,  4e  Groningue  ki9  Juin  1709-  M.  1700.  p. 

'    „  178.  —  p.  130.  (p.  %si). 

,,  Nouveau  Phofphore  dtMx.BerMuIh  extrait  dp 

,^  l'une  de  fes  Lettres ,  écrite  de  Groniogue  It 

,»  i-die  Novejûbie  J700.  {Réfofffis  d»^  oy^ec* 

•    •  ■  ■  '  ^  La*  />»«f 
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fims  ^ue  r^cddémie  a/voit  f dites  e$mtre  fs  md^ 
'    mère  de  remdre.  Us  Bdr omette  s  Immsnemx.)  M# 

1701.  p.  i/—  p.  I*  (p.  i). 
;,  Lettre  de  Mr.  Jedm  Bermpulli  Profeflêur  à  Gro- 

„  ningue,  touchant  fon  nouveau  Phofpbore. 

M  M.  1701.  p.  137.  —  p.  178.  (p.  184), 
^  Solution  d'un  Problème  concernant  le  Calcul 

n  Intégral,  avec  quelques  Abr^  par  rapport- 
'  ♦,  à  ce  CaleuL  M.  1701.  p.  %%$.  —  p.  58^.  (p. 

u  Solution  du  Problème  propofé  par  Mr.  Jdtfmes 
,,  BernoM  dans  les  A^cs  de  Leipfîc  du  mois 
9,  de  Mai  de  l'année  i697'>  trouva  en  deux 
„  manières.  Par  Mr.  Jean  BemottlU  fon  Frè- 
»,  re,  &  communiquée  à  Mr.  Leihnhs  au  mois 
,9  de  Juin  i  ^^8,  fur  les  iCopérimèores.  M.  170^. 
,•  p.  135. —  p.  304. 

'i^  Extrait  d  une  Le^re  de  Mr.  Herman  à  Mr. 
•  „  SerneiêUi  ,  datée  de' Padoue  le  n  JuiUet 
„  JI710,  {^Jàr  le  Prohlème  inverfe  des  J^urces 
„  Cemfrdles),  Extrait  de  la  Réoonfe  de  Mr. 
»,  BerifûmUi  à  Mr.  ffermam ,  datée  de  Balle  le 
„  7  OAobre  1710.  M-  1710.  p.  51^,  &  511. 

^.,  — p.  ^«3,  A^V^     ^^ 

TORKouLti  (Mr.  7«^)- mémoires  de  Mr.  Ber^ 
mmUi  imprimés  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
nie. 

,9  Extrdt  d'une  Lettre  écrite  de  BaHe  te  10  Jan- 
„  vier  1711,  touchant  la  manière  de  trouver 
„  les  Forces  Centralesdans  des  Milieux  réfiftanr 
9,.  en  Raifons  compof^  de  leurs  Denfîtés  & 
^,  des  Puiflances  quelconques  des  Vit'effes  du 
„  Mobile.  M.  ï7ii«  P«  47.  —  p.  S9* 

;,•  Nouvelle  Théorie  du  Centre  d'Oicillatîon ,  con- 
„  tenant  une  Règle  pour  déterminer  dans  les 
»>  Pendules  compofés  &  balançans,  non.feule- 
»,  ment  dans  le  Yuide,  mais  auffî  dans  les  LU 
»,queurs.  Ittjuelle  Règle  efl  tppiiiée  fur  un 
„  fondement  plus  (ur  qu*aucun  qu'on  ait  publié 
»>  }uiqu*id  par  rapport  à  oette  madère.  M. 

t,  «7I4- 
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'4,  2714.  p.  loS.  —  p.  ^.6s* 

jBejlnoulli  (Mr.  Jeam.).  „  Remarques  fiir  ce 
^  qu*oo  a  (fenné  jufqo'iâi  dé  SolUcioos  desPro^ 
^  blêmes  (br  les  Ubpérknètrés ,  avec  une  nou- 
M  ve]ie  méthode  ceurte  d  hci\t  de  les  réieudre 
,,  dans  Calcul ,  laquelle  s'étend  auffi  à  d'autres 

.  ,,  Problèmes,  cfk  o&t  rapport  à  ceuz-U.  M^ 
„  1718.  p.  100.  —  p.  115^ 

BiiLMbuLLL  (Mr.)*  Sa  DiTpute  avec  Mr.  £Cr/w 
fnkfr  fur  la  Lumière  du  Baromètre.  H.  17 x\. 

.  p.  151.  -i—  p.  xo^.  Adopte  le  Sentiment  de 
Mr.  LtiMis  fur  la  manière  de  mefiirter  la  foite 
des  Corps  en  mouyement..  H."  1718.  p.  73.  -^ 
p.  100. 

,,  Méthode  pour  trôuvisr  les  Téuthocronies  4an^ 
n  des  Milieux  réfiftans,  comme  le  Quané  des 
y,  Vlteffesi  Far  Mr.  BernmUi,  ProfeflcOr  de 
»,  Mathématiques  à  Bàle.  M.  1750.  p.  78.  •— 

,r  Problème  fur  les  EpicycloTdes  fphétioues.  Par 
,»  Mr.  Birn9têU$y  Profefleur  de  ^Mathématique 
„  i  Bâie.  M.  1751.  p.  2-37.  -^  p.  5'^- 

BbilMoulU  (Mf.  KiçoU/)\  Neveu  de  Mrs.  y4ftt€â 
àifMm  i9^»0iii///,:5'applique'au  Problème  fnr 
les  Jeux,  &  trav^lie  avec  Mr.  de  Mnntmmt  fur 
ces  matières.  H.  171^.  p«  «7>  ô*  A^*'*  •-*•  P« 

108,  ô^/«/fr. 

Bai^NouLLi  (Mr6.  A'/»/^/'  à,  Ddmiel)  vont  en 
MofcGvie ,  appelles  par  l'Impératrice  Cathéri-^ 
ne.  H.  i7^S'  P»  ï^8.  —  P;;!?*. 

Bbhqvbn  préteiul  que  les  Turquoifes  fe  drent 
dans  le  Bas  Languedoc  d'une  Koche  blanchâ- 
tre, qui  étant  recuite  au  feu,  prend  une  cou- 
leur d'un  bleuTurquIn.  M.  i7i5«  ?•  ï7i>.— -p» 
1374 

BERa.iEii  (Mr.)  pratique  en  France  UTailie  an 
Haut'  Appareil  H.  1718.  p.  ^9»  —  p-  39. 

Bbsamçûn.  Sur  la  Grotte  ou  Glacière  de  Befati- 

(on  »  ob&rvée  par  Mr.  desJfçs,  Ingénieur  du 

L  $  Roi 


"i^c     TA»L£DESMSM{>IK£S\ 
Roi.  H.  171^.  p.  i^y  (S  A»'.  ■*—  p.  i*,  fi^ 

B«f«B  (Mr.).  Sur  tes  Lettres  àt  Mx^  fftltfctJmf , 
9U.  iojct  lie  la  Lettre  Critique  de  Mr.  ^e^, 
centre  Tidée  générale  de  rOeconomte  Aplinale. 
H*  1715.  p.  X5,  ($  fmvk  —  p.  31,  (Sff^xf. 

Sbss^  '<£atix.Minéraks  .4e)  examinées  par  Mr. 
"^   Ch'omeh  H.  171$.  |».  30.  —  p.  40. 

BiVKJLS.  £&t  jnerreilleux  €iue  produifit  du  Beui^ 

fe  dans  une  rétention  d'uriiie,  après  t)|pie  le 

Chirurgien,  fe  fut  avifié  d*en  remplir  le  bout  de 

la  Sonde,  qui  alla  jufqu'à  la  Veffie,  à,  en  fit 

-  venir:  r.urine.  H*  i;;oo.  p.  js.  -^  p.  11.  (p. 

Bajt.  MkKUT  qui  eut  tonte  far  peau  brolée  en  ap. 
orochanf  aviec  une  lampe  d'un  trou  fait  â  un 
koG  que  Ton  irooloît  faire  fauter  poûv  trouver 
la  (ource  de$  Eaux  falées  de  Bez  dans  le  Can- 
ton de  Berne  H.  lyiz.  p.  53.  —  p.  ^8. 

jBezb  (ie  Père  de)  Jéûiitè.  Longitude  qn*iL 
donne  à  la  yiOe  de  Tidiifonde.  M.  173^0^  p. 

381.  — r*p.  4^tr-  .\. 
ïizB  (leP.de)  JéÇurte.  expériences- qu'il  a  (dkei 
àMalaque,^  dorant  iiti  féîofurde  fept  mois  qù*il 
ût  dans  la  niém«  ViUe.  M^iyo^-  ^  2.41,  -^p^ 
311.  Pofitiohs  de  quelques  Villes  C)  de  Tur« 
quie  &  d'Arménie  >  tirées  de  Tes  ObfervatiODS. 
fi.    1^99*  p.  «y.   C?  /«'«'•  —  p.  104.  (p. 

(*)  d'Ervan      Latlt.        Somne  Latit. 

£iz4à:on    Latit.       lTrâ>izonde    Latit.     ( 
Longit.    r  Longlt  r 

Biziiiis.  Mr.  de  Mairdn  7  forme  une  Académie 
des  Scifînccs.  H.  1714  p*  88.  —  p.  ii,ç.  La- 
titude À  Longitude  de  cette  Ville,  ihid,  p.  8p.' 

^  ObfervatioRs  métécM-ologiques  âltes  à  Bezieis, 
„  depuis  le  commencement  de  ifxf,  iuf<ui*à  la 
^»  fin  de  2733,  communiquées  à  l'Académie. 

».Par 


DE  L'ACAirirMrE  t€9é^  i—  t7^  £4^ 
u  Par  Mt.  de  Mênram.  M.  1755.  p.  4^p.  •«•• 

Bb2»k9.  ObfenrationdelaTôtaméflerEGHpiWlu 
O  Ai  II  Mai  170^,  faitc^  à  Beziers  par  Mr. 
lie  A£#/r^ir.  M;  1715.  p.  115  —p.  14^. 

BxzoAUD.'En  quoi  confifté  fa  vert».  H.  1703.  p, 
37.  —  p.  4^.  Comment  ii  détraît  les  Aci- 
do>  &  accite  la  tranfpirati(on.  #W.  Toute 
pierre  du  Fiel  d*un  Aninlal  eft  uo  Besoatd. 
Ma. 

BszoARB.  Origine  de  ce  nom.  H.  1710.  p.  155. 
— •  p.  314.  Ce  que  ceft  en  eénéral.  H.  1793. 
p.  3^,  6^  /«/V.  —  p.  45,  &  a»  fui^.  Ce  nom 
a  été  donné  à  i^uiSeurs  Subftances  pierreofes 
tirées  des  Animaux,  etc.  M.  1710.  p.  x3^«  — - 
p.  315.  Struéhire  de  ces  Pierres  nommées  Bé- 
zoards.  Mi.  p.  237,  ($  fmiiBi,  —  p.  31^,  ©• 
jSk/v.  D'où  fe  tirent  les  Béîoarc».  Md.  p. 
1^3^,4141.  —  p.3r5,  311.  Mttques  auxiîuel- 
les  on  peut  reconnoître  les  tons  Béïoards. 
ihid.  p.  13  8,  fr  /jw«f.  —  p.  3 18.  Divifion  de 
divers  BéBoardj»  en  5  ctaflès.  ihid.  p.  14».  — 
p.  3xf.  Sa  vertu  quelle ,  &  d^où  lui  vient.  H. 
1705,  p.  37:  •—  p.  45.  De  quel  Pats  on  a  ap*. 
porté  les  premières  Pierres  connues  fous '.U 
nom  de  Bézoard.  M.  1710.  p.  155.  •—*  p. 
31  f.  Pourquoi  on  a  donné  à  certaines  corn* 
portions  de  Chimie  le  nom  de  Bézoard.  Mè.  pj. 
x3tf.— •  p.315.  La  poudrede  coeur  &  de  foie 
de  Vipères  nommée  auifi  Bézoard  animal,  ihid. 
Poudres  ou  pierres  artificielles  dans  lefqudles 
on  fait  etitrer  du  Bézoard.  Md.  Piene  figa- 
rée,  que  Ton  trouve  en  Amérique  en  différent 
endroits,  &  il  laquelle  on  attribue  les  méines 
vertus  qu'au    Bézoard.  èM,  p.  %i6,  —  p. 

BszoAicD.  Quelles  font  les  deux  principales  efpà^ 
ces  de  Bézoard.  M.  1710.  p.  13^.  —  n^3i<r. 
Conjedure  fur  l-efpèce  d^ Animal  dans  l^equel  fe 
trouve  le  Bézoard  Md.  p.  137.  r-  p-  jx^* 
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BizoiUD.  Figure  de  ces  plertes.  M.  1710.  p. 
137.  —  p.  51^.  Lames  dont  chaque  pierre  àt 
cémpofee.  éhd.  Dé  quelle  manière  ces  lames 
(ont  altachées  les  unes  aux  autres.  #i/V. 
Maflè  dure ,  graydeufe  &  aflèz  unie  qui  oc- 
cupe le  milieu  ou  le  centre  de  ces  plerreSi 
dféi.  p.  157.  —  p.  317.  Grand  nombre  de 
différens  autres  corps  étrangeis  qui  fie  rencon- 
trent daps  le  milieu  de  ces  pierres,  ikid.  p.  13  s. 
'— -  p.  317.  Combien  il  eft  difficile  de  les  con- 
tiefoire.  #W.  Si  les  repères  renfermées  dans 
le  BézoJird  fervent  précifitment  à  indiquer  la 
laanière  dont  il  fe  forme.  «^/W.  p.  %$9*  —-p. 
31^.  Comment  il  ie  produit  i^id.  Pourquoi 
la  piene  a  extérieurement  la  même  figure  «  ^fie 
h  matière  qui  eft  renfermée  au  dedans,  ii^id. 
p.  X3^.  —  P.3&0.  Comment  en  peut  juger  de 
la' matière  qui  eft  renfermée  intérieurmnent.  iM. 
p.  X40.  —  p.  3 10.  Celles  qui  font  légères  dbi- 
vient  toujours  être  préférées  à  celles  qui  f<Mit 
beaucoup  plus  priantes,  ihid. 

B1Z0ÂK.D.  Comment  on  doit  le  préparer.,M-  x7io, 
p.  440, 141.  —  p.  311.  Raifon  qui  peut  fcr- 
vir  à  prouver  la  caufe  des  difiérentes  couleurs. 
jùa  Bézoard.  i^id.  p.  X4i.  — ^p.  31t.  A  quoi 
on  peut  diftinguer  le  Bézoard  occidental  éhd. 
Ce  que  c -eft^que  le»  Bézoards  feffiles^  îM.  Pals^ 

.  qui  fournirent  beaucoup  de  ces  fortes  de  Bé- 
à^oards.  fM.  Matières  que  divers  Auteurs  ont 
£ompnsfous  le  nom  de  Béaoards,  quoiqu'ellea 
^ti'y  aient  nul  rapport.  sM.  p.  X4i.  —  p.  313. 

V,  Obfervations  fur  le  Bé2osurd  &  fur  les  autres 
„  Matières  <^ï  en  approchent.  Par  Mr.  Cèef^ 
y,froy]e  jeune.  M.  1710.  p.  xjç.  —  p.  314* 

Bbzoarj).  „  Sur  les  Bézoards.  H.  17 iz-  p.  15*- 
—  p.  3<?. 

Ce  que  c'cft  que  le  Bétoard?  H.  171*.  p- 1^.— 
p.  3^.  Le  Bézoard  érigé  en«  Clafle  pour  toutes 
les  Concrétions  pierreufes  formées  dans  le 
Cçrps  des  Animaux  éM.  p.  30.  -^  p.  37.    Les 


ISE' L'ACADEMIE  xV^^.  —  t734-  iO 
fiëzoards  ont  toujours  à  leur  centre  un  Corps 
,  étranger,  &c.  M.   17^1.  p.  *oi.  —  p.  154. 

BizoAUD.  Les  -Perles  font  de  véritables  Bé- 
zoards,  quanta  leur  nature,  s^id^  p.  20^.  -— ]1 
2^5.  Il  s'en  trouve  plufieurs  enfcmblc  dans  le 
rtiéme  Animali  M.  171 1.  p.  104.  '-^  p.  t€6. 
Erreur  de  Pcmet  fur  la  prétendue  Tunique  du 
Bézoard  Animal,  shd.  ©•  fuiv.  —  p.  167.  Ce 
que  c*étoït  que  cette  Tunique.  /t/W.  p.  xoç.  — 
p.  167. 

»»  Suite  des  Obfervations  fur  les  Bézoards.  Par 
„  Mr.  C/tûffroy  le  Jeune.  M.  1711.  p.  xoi.' — 
t6y. 

BB20AK.D  d'une  efjpèce  particulière  ,  montré  il 
FAcadèmîeparmr.  Geoffroy  ^  le  Cadet.  H.  171^. 
p.  xt. -î-  p.  xtf. 

Sezu  (Mr.  de).  Fauteuil  nrfobile  fur  des  Roulet- 
tes, que  celui  qtii  eft  affis  dedans  peut  faire 
mouvoir feul,  &c.  de  fon  invention,  approuvé 
par  l'Académie.  H;  1710.  p.  141,  -—  p.  xStf. 

SiANcHiNi  (Mr.).  Grande  cOnnolflance  qu*il  fait 
paroltte  dé  l* Agronomie  dansie  Livre  qu'il 'a 
^  fait  au  fujet  du  Calendrier.  H.  1704.  p.  75.  — " 
f.  9h  Se  trouve  d'accord  avec  Mr.  Cafimi  Ç^t 
lés  vues  qu'il  avoit  propofées,  à,  for  les  conclu-^ 
fions  qu'il  en  tiroit.  fhd. 

BtANcHXNx  (Mr.),  Caméiier  d'Honneur  du  Pa-» 
pe,  Ac.  remplit  à  TAcadémiela  Place  d*Aflb* 
clé  Etranger,  vacante  par  la  mort  de  Mr.  Jd- 
qmet  BernoulU  dé  Bafle.  H.  170^.  p.  iço.  — **p. 
x8S.  Efl:  nommée  par  le  Pape;  Secrétaire  de 
la  Congrégation  du  Calendrier.  H.  1701:  p.  ro7. 
•i— p.  134.  (p.  X37O.  Propofe  une  Nouvelle 
Période  Pstfcalé»  qu'il  appelle  aémentine.M. 
1704.  p.,x45.  —  p.  xoi,  Eft  employé  avec 
Mr.  Mdféddsy  par  le  Pape,  à  VEIevatioA  d'un  ' 
Gnomon  à  Rome.  M;  1705.  p.  4^« — T»  5^- 
Envoie  à  TAcadémlc  lé  deflfeiii  d'un  Ffagment 
d'un  Plaaifpbère  Egyptien  &  Grec  trouvé  à 
&iMDe  eu  1705.  H.  1708.  p.  no,-*-  p.- «134. 
Lj  Corn- 
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.  CommunMue  à  Mr.  caJIi»$  des  Mémoires  ton- 
cbànt  la  Corredion  Grégorienne.  M..  1704*  p. 

141.  —  p.  15^7.  :     . 

Bu](«€HiMi.  Son  ObAsrvatîon  de  UEctipfe  4e  Lu- 
ne du  î  Janvier  170},  faite  à  Rome.  M.  1703. 
p.  13,  o  f^iv.  —  p.  x7,(5fmv»  Son  Obier- 
vatiort  de  rEcUpfe  de  Lune  du  i^  Avril*  1707^ 
Élite  à  Rome.  M.  1707.  p.  î5s,C?/«^^-  p-  si,^^ 
gfMtv.  —  p.  458,  a^/iw«/.  p.  755,  C$  fmv. 
Son  Obrèrvation  de  l^Eclipfe  de  Soleil  du  i  x. 
Mai  170^,  faite  à  Rome.  M.  170^'.  ç.  4^s. 
•^  p.  60%.  Son  Obfervatlon  de  l'EcIipCe  de 
Soleil  du  14  Septembre  1708,  faite  à  Kome. 
M*  1708.  p.  417. -^  p.  f  53: 

'^>  Obfervations  d*une  Comète  du  mois.  d'Avril  de 
„  lannée  x7oz,  faite  à  Rome.  M*  iioi.  p«  xil. 
,.  —  p..  içtf.  (p.  167). 
Extrait  de  fes  Obfervations  faites  au  mois  de 
,,  Décembre  170T,  fiir  des  Feux  qui  fe  voient 
,,  fur  une  des  Montagnes  de  rAppennin.  M. 

.    „  170^.  p,  33<5.  -^  ç.  434. 

ScAMcHiMi  (Mr.).  ObtervaUoo  de  rEdipfe  de 
X^one  faite  à  Urbin  le  9  Septembre  171  S.  M. 
1718.  p.  JX7.  -^  jp^  415.  Son  Obliervàtion.  de 
l'Edlple  de  SoleU  du  3  Mal  1715.  faite  à  Ro- 
me. iyl.\i7ij.  p.  25 tf.  —  p.  J48*    Son  QbCer- 

^   nation  de  TEcHpfe  de  Jupiter  par  la  JLune ,  faii- 

•  te  à  Rome  le  45  Juillet  i7M.»  M.  i7i.i-  P* 
%^9f  ô»  fmv.  —  p.  3  3^,  Qp  fuiv.  Son  Obler- 
.ication  de  TEclipfe  de  lupdtei:  par  la  Lune  te  4 
Janvier  171^»  faite  i  Kome.  Da.  171^.  p^  15*- 
.-^p.  1^8.  Son  ObTervation  faite  avec  Mr. 
cbUrtUi^à^oà  l'on  peut  conje^er  qpe  le.  qjia- 
trième  Satellite  de  Jupiter  a  des  Tacbes.  M» 

1^7l^'  p.   ICI.   —  p.  l^X. 

j>  Ôçfcriptîon  d*une  Macbînç  portative,  piopre 
yy  ^  ioutenir  des  Verres  de  très,  grands  foterSr 
^  jpféientée  k  1? Académie  par  Mr.  BUmdtimi. 
^  Far  Mr.  de  J^SémmMr,  M*  171 3.  p*  ^P9*'  — ^ 


DI  L'ACADEMIE!  x^w..—  irrV.  ^ff 
BuKcHtm  <MrO.  Sa  NtiOàiicei  fes  Etudes;  fes 
Recherches  fur  l'HlOoire  Univerfdle,  dont  il 
publie  les  trente-deux  premiers  ûècles  en- 
i^97*  H.  17^9*  P'  101,  €5  fi^*  *—  p.  X40» 
6^  fmv.  Idée  de  cet  Ouvrée.  tM.  p.  10 1. 
•-*  p.  Z40,  (g  fimt.  £ft  Bommé  Secrétaire  de 
la  Cdnrrégation  du  Calendrier ,  à  publie  à  ceir 
te  occafion  deux  Ouvrages  qui  y  avoient  rap* 
port,  iifféi.  p.  105.  — f>  p.  14^.  Conftruit  un 
Gnomon  dans  TEglife  des  Chartreux  à  Home , 
ft  publie  un  Ouv^e  4  cette  occafion.  Et  &7i^. 
p.  I  otf ,  &  /wv, — p.  1 4^,  Cî  >>«•  Ses  Obfer- 
vatioRi  fur  Venus.  tHd.  p.  10»,  (SS»$i^  — «  p. 
149^  &  f»iv.  *  Son  deâèin  de  tracer  une  Mé- 
ridienoe  par  toute  lltafie.  ihid.  p.  1 14.  -^  p. 
157*  Entie  à  r Académie  Aabcié  Etranger. 
H.  171^.  p.  XI 4*  —  p-  157-    Sa  Mort,  fes 

g  alités,  ac  /^/W.  p.  115.  •?—  p.  w,  (^fmm/. 
\  Eloge  par  Mn  dâ.P^tmeUt*  H.  ï7»>>  P. 
10  X.  -^  p.  140.  Son  Obfervation  de  r£c;ijpie 
de  Venus  par  la  Lune,  du  3.1  Décembre  i7%sl% 
iiûte  à  Rome.  M.  x7*i-  p.  i-x.  —  p.  *8.  Scs^ 
ObTervatioqs  de  la  Comète  de  172'^^  iaites  à 
Albano  près  de  Rome.  M.  X7X4*  P*  37^>  & 
/ii«f.— .p.  54X. 

BiCOCUILATA     CANAOaMStS  «      HAOlca     TUBA.IUDSA 

sQUAMMosA.  DefcTtptîon  de  Ce  Gente  de  Plante 
par  Mt-  Màrtkâin.  M.  1733.  P-  **^^  "^  P« 
jpo. 

BictjxBA.  Sorte  de  Noix,  qui  apaire>  la  Colique 
quand  on  en  mange.  B.i7^o.  p.  x^.  •—  p.  n*- 
Etant  brûlée,  donne  une* Hiitie  propre  pour 
guérir  les  Cancers.  /M  p*  x5.  -w  p.  .2,1. 

BixxB.  M  akkdie  àppellée  le  fer  chamd^  à  laquelle  Ton  t 
principalement  Ciijets  ceux  qui  font  un  grand' 
u(^de  cette  boHTon.  H.  1708*  p^^tf.i^p.  80. 

BfçMoN  (Mr  l'Abbé).  Ses  foins  pour  le  ronou^ 
tellement  de  l'Aadémie,  &c.  H.^tfpji.  p*  t, 

Ô^/^Jv,-^  p.  X,  &/|»/t^  (pit  1,  e^fiâv.). 

BiGMoM  CMr.  rAbbé)  prend  en  xtfi^i^  la  Direftion 
L^  de 
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de  r  Académie .  &  j  place  Mrs.  i/omherg  &: 
Tcutnefort.  H.  I7I^  P-  8i>. -—  pt.  Ii8, 

BicNoN  (Mr.  rAlbbé)  porte  Mr.  Wind^m  à  fiure 
un  examen  particulier  de  la  mécanique  des  ar^ 
ticulations  4  du  mouvement  des  extrémités  du 
Corps  humain.  M.  1715».  p.  48-  7-  VJX-, 

BiLBEHG  (Mr.  Jeam),  ProfeflTeur  des  Mathéma- 
tiques  k  Upfal,  va  par  ordre  du  Roi  de  Suede^ 
en  Weft-Botnie  avec  Ux:  André  spoie^^n 
Coltegue,  pour  y  foire  des  ObfervatioDs  Aftro-^ 
^miques,  fur  les  Réfraûions,  &c.  H.  1700. 
p.  iix.  —p.  141.  (p.  iT^)-  M.  1700.  p.  37. 
I^  p.  4S.  (p.  u>  Ces  Obfervation»  examU 
«ées  par  VAcadémie.  H.  1700.  P-  "S;  —  P- 
144.  <p.  157).  Remarques  &  Réflexions  fur 
iss  ObfeTvati©»s  fur  fion  Livre  publié  (Refr^- 
éié  Solss  iitoccidui  i»  Stfttntrsêiudikus  Orts  jéffm 

Par  Mrs.  G^m  A  dé  U  Htrt.  M.   1700..  p-, 
37,  8p/Wt».  —  p.  48.  (p.  ?»•)•       „ 
BiLBiao  (Mr.).  Ses  Obforvations  ou  Remaïques- 
fur  la  grande  RéfrafU^n  horifoatale  de  la  nou- 
velle ionbte,  &c.  M.  171^.  P*  n*^-  —  p.- 

BiLi  (la)  temonte  du  Duodervum-vers^l'Eftomac- 
datisles  Vomiiffemens  bilieux ,  &  donne  la'  cou^ 
kiir  îaune  aux  matières  rejettées.  M.  .171 3-  p. 

.  ^j^j.  _  n.  475.  Comment  elle  peut  irriter 
tcllement  la  membrane  nerveufe  de  llnteftin  ; 
finni  fe  fade  des  contraéHons  violentes  du  dia- 
'^ragmé  &  des  mufeles  de  TAbdemen  pour 
ebaffer  les  matières  vers  le  Ventricule  »  fans, 
aucun  mouvement  antipériftaltique  dû  IXiodc- 
iÂum.'  ihid:  \ 

BiLi.  Nouveaux  Vaiflfeaux  biliaires  obfervés  par 
Mr.  Ferre».  H.  I733- P'  37.  —  P-  î*-  ^OU- 
te  que  tiennent  ees  Yaifleaux.  thdi  Origîàe 
de  la  Bile.  f^fd.  E^^èce  de  paradose  démontré 
touchant  la  Bile  de  la  yeficulé  &la<Biie  C7- 
gique./i/^  p.  58.  -^  p.  s^** 

Bit- 


UE  fACADEMIR  rtfp^; -- 173-4:  ^^^^ 
B^LtBMï  (Mr.).  Doélcur  en  Médecine,  &  Pro- 
feflTeur  (fAnatomleÂ  de  Botanique  i^  Bebnçon,s 
communique  à  rAcadémie- Tes  Expériences  fur 
les  Eaux  de  deu!x  RuiO'eaux,  dont  i'une  forme 
des  iDcruftations  pierreufes,  &  r«utre  les  dis- 
fout. H.    1720.   p.    13,  Ô»  fMÎv.  —  p,  30,  ô»» 

finv.  M    172.0.  p*  43*^ p.  5<^«-     Envoie! 

à  l'Académie  la  Relation  tfune  Caverne  auprès 
de  cette  Ville,  où  il  fait  un  très  grand  froid. 
en  Eté.  IL  171  ».  p*  %%,  —  p.  17.. 

BiLLK&sz.  Ses  Obfervations  fur  fa  Grotte  de  Be* 
lançon.  H.  171^.  p.  i^.  -^  p.  13. 

BU.LE8.  Nom  qu'on  donne  à  l*Acier  réduit  en- 
morceaux  d'une  certaine  forme.  H- 1741.  p.  43. 
— p*  61. 

BiLiBTTis  (Mrv  i/«i)  travaille  avec  Le  Père  «f#^ 
^^pe»  Trmebet  &  Mf.  Jamgeûm  à  la  Defcription 
de  l-Art  de  riAprimerie  dt  de»  autres  Arts  Qui 
j  fervent.  H.  169 3>>  p.  118.  —  p.  147.  (p. 
Ij8).  H.  J70I.  p.  143.  —  p..i73>»  (p.  \%\y 
H.  170t.  p*  i3ir.  —  p.  17^.  (p.  ï8i).  Fait 
voir^à  TAcadémie  des  nouvelles  Lettres  (  c^ 
TA^evei)  Françoifes,  agréables  à  la  vue,  &; 
décrites  géométriquement.  H.   15^9.  p.   11  a, 

^fiiiru. p.  i^y^Q^  fusv.  (p..  15  8»  &  fmiv,). 

Donne  à  l'Académie  la  Defcription  de  l'Art  de 
feire  les  Epingles.  H.  1700.  p.  15^.  —  p.  is9» 

ip.  1x7).  Donne  à  l'Académie  la  Defcription 
e  l'Ajt  du  Graveur.  H.  1703.  p.  135.  —p.. 
.  If  ^  Donne  à  l'Académie  la  Defcripiion  de 
llArt  dé  faire  la^  Poudre  à  Canon.  H.  170^/p. 
137. —  p.  175.  Donne  à  UAcadémie  la  De^ 
icription  de  l'Art  de  la  Papeterie.  IL  17®^.  p. 
X41.  -—  p.  177.  Donne  à  l'Académie  la  De- 
.  Icription  de  l'Art  du^DoFeurdéLivres.H.  z7û^- 
pu  141.  —  j>.  ly»;,  H.  1707.  p.  154*  —  p.  i^i. 
Donne  à  1^ Académie  la  Defcription-  de- l'Art 
du  Batteur  d-Or.  H.  1707.  p-^iu»—  P*  ^9i. 
Ponneà  l'Académie  laDefaiptiôn  de  la  manière- 
de  Élire  lé  Sucre.  EL  1707.  p,  154. — p.  i^î-H. 


iH     TA&LE  DES  MEMOIRES 

1708^.  p.  141.  —  p.  173' 
BtLLtrrù  (Mr.  def)  donne  à  l'Acad^îe  la  De^ 

fcriptiOQ  de  TArt  de  la  Tannerie.  H.  170s.  p^ 

142.  —  p.  173.    Donne  à  rAcadémie  la  De- 

fcripcion  de  FArt  de  préparer  le»  Cuirs.  H^ 

170^.  p^  III.  —  p.  14t. 
£ifte  des  Mémoires  tmpiteés  de  Mr.  des^BilUi* 

tts. 
\f  Defcriptîon  d^ne  aouvelle  manière  de.  Porte 
'  n  d*£clufe,  qu*on  a  pratiquée  dans  rEmreprife 

;,  de  la  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  M. 

«  itfp^.  p.  tfj.—  p.  5^4.  (p.  9%). 
9i  Deux  Manières  de  Roues  à  épuifer  l'Eau.  M. 

^,   16S9.  p.  Ï84.  —  p.  154.  (p.    15^). 

BiLLETT^  (Mr.  des)  nomme  Mr.  Pdremt  fytt 
Elève  a  l'Académie.  H.  171^.  p*^o.  —  p.  m.. 
Sa  Naîffance,  fes  Parens.  H.  17^0.  p.  ix%,  — 
p.  1^5.  Son  Géme  porté  à  rEtude  des  Arts. 
fh/d,  p.  113.  —  p.  1^4..'  Entre  à  rAcadémie 
dans  la  place  de  Mécanicien  Penfionnaire  en 
1699.  ihid.  -.—  p*  itf^.  Y  fait  les  Deicriptions 
de  plufieurs  Arts,  ihid.'^v.  itfy.  Sou  tegl- 
me  éxaft  pendant  fo  Vie.  H.  17*0.  p.  ii4«— ^ 
p.  I  tf  ^.  Prédit  fa  mort ,  qui  ardvcf  le  Jour  (}u*il 
avoit  marqué.  ih$d.  p.  114.  —  i^y  Son  A» 
mour.  extrême  pour  te  Bi^sn  public,  ihià.^  p.  t%^. 
—  p.  166.  Son  ElQge  par  Mr.  de  FmNntUt.. 
H.  17*0.  p.  I? *.  —  p.  I  ^j. 

Binaire  (Arithmétique),  ,,  Nôuvdie  Arkbmé- 
,,  tique  Binaire.  H.  1703.  p.  58.  —  p.  71, 

„  ExpUcation  de  TArithmétique,  qui  fe  fert  de* 
^,  leuls  Cara£keres  o  <k  i  ;  av^  des  Remat(iues 
,,  fur  fon  utilité,  &  (ur  ce  gu'dle  «tonne  le  fens 
„  des  ancletmes  Figures  ChinoKiss  de  Fc^ 
„  Par  Mr.  teihmts.  M-,  1703.  p^  85.  •—  p* 

(Arîthmebque)  ce  ^  c*ef^^H.  r^o$.  p*  5^, 
S^fiùtt.  — p..72',o»/Wv.  inventée  par  Mr.. 
^^nitsy  àk  vers  le  wéiiie  tems  pat  B^.  de 

Lsgny.  $b$d.  p,  <ft>,  ^  /W»i  —  p.  73,  d»>^. 


D£  L'ACADEMIE  U^^  •«  «7^4.  15-^ 

Binaire  (Arithmétique) 'Contient  naturellement 
'toutes  les  commofiicés  <)ue  i^on  tire  d^  Loga- 
rithma  dans  rAritbmétique  ordinaire.  îM.  p. 
tfi.  —  p.  yg,'  Uîage  qu'en  ftit  le  Père  Bou- 
vet TéfuiEe,  Miffionnàireà  la  Chine,  pour  de* 
chiffrer  une  Enigme  de  l'Empereur  Fokf.  $kid. 
p.  <^o,  £?/ii^f .  —  p.  74f  */»>v. 

BisMtT  (le),  ne  produit  aucune  Végiétation  mélié 
avec  des  LlqUfeurs  Acides  ou  Alcalines.  M. 

^  X707.  p.  ij^ p.  4*^ 

SïsMUT,  ou  ïtaim  de  Glace,  ce  que  c^eft?  H. 
X7i$.  p.  40.  —  p.  51-  Expérience  ^.Mr. 
P«/#  fur  du  BifiQut  mêlé  avec  du  Sublimé  cor- 

.  TPfif^  d'QÙ  il  tira  une  Poudre  de  couleur  de 
Perle  fîoe.  H.  1713.  p^  40^  ^ff^f'^»  —  p.  ^^ 

'  Magifldr^  de  Bilmut ,  ce  que  c'eft?  H.  171  ^  P* 
*IS*  —  P-  9P* 

Bissus  (k)^  Ce  que  c'eft.  M,  17"^.  p.  107.  •— 
p.  170.  Kous.  ne  favons  préciiëroent  à  quelle 
matière.  lies  Anciens  avoient  particulièren^nt 
donné  ce  nom;  i9id.  p.  xoj.  &  Jmv.  —  pk 
171. 

BisxJiB.  Ce  que  c'efl.  Mr  17^%.  p.  10  x.  — —  p« 
14^ 

Bi;.ANc  (Lé  Sieur  /«).  Examen  de  foo  Métal, 
qui  réfiilte  de  l'Alliage  du  Cuivre  &  dû  ZiocM. 
*7iT*  p-  5«,  Sf  f^i'v.  -—  p.  Si,  ô^  rWv. 

BiAMcAUD  prétend  que  ce  oeft  pasle  Sang  finals 
une  certaine  humeur  laélée^  qui  va  de  la  MacrU 
ce  à.  l'Enfant.  M.  17x4-  p.  i^».  — ^  j^  i9^' 
Crkiqué»  Hid.  Çf  fmv,  Môieo  qu'a  a  propo^ 
fé  pour  abattre  la  Cataraâe.  M  17x1-  p*  z^,. 

*^^   D     17 

BtAVc^s  c  ^oiw  P^^r*  ^mtonh  de).  Sptt  Ôbfcr- 
vation  de  rEclipfe  de  Lune  au  i^x  Févjîcr 
X70i,.feice  à  Cordoue.  M.  1701  •  \h^^  À  70. 
_  p,  gg.  (p.  ^4), 

Slaxice.  Voyez  ^^mtnti 

Blanchaut  (Mr.).  Machine  die  fon  invention 
pour  tirer  tes  Vaifleaux  à  terre ,,  approuvée 

pai 


i?5*^    TAFLÊ  bçS' MEMO  rit  eV 
par  r Académie.  H.  1703.  p.  ï$6.  .*-.p.  t^^; 

Blj^chissbxtils.  Nom  qu*on  donne  aux  Outrrler^ 
oui  s'occupent  à 'couvrir  d*£taim  des  feuilles^ 
de  Fer.  M.  i7*ti  P-  n^-  —  P*  i'^^- 

Blancs.  Sur  les  jBbfans  venus  de  Blancs  &  de- 
Sauva^  diverfement  combinés;  H.  17x4.  p.  179 
Sp  fmiv.  —  p.  14,  Qp  fusv.    Voyez  Negui^ 

BLATTtEn  Petits  Marchanda  dà  Blé  auxquels  otk 
donne  ce  nom.  M.  1708.  p.  ^^.  —  p.  85. 
De  quelle  manière  ils  enufent  pour  augmentelr 
là  mefure  du  grain,  fur-tout  lorfquUl  eft  bien 
fec.  ihid.  Comment  on-  peut  recontioitre  leur 
tromperie,  i^td,  p.  ^^.  — •  p;*'8^. . 

Bled.  Pourquoi,  quand  oned  contraint  déterrer' 
le  grain  dans  un  lieu  humide,  il  vaut  beaucoup  * 
Baieux  le  laitier  en  gerbe  que  de  le  battre.  M< 
1708.  p.  ^^.  T-P-  8<f,     Pour  quelle  raifon  les 
Laboutèurs  ne  font  point  vanner  A  nettoiet 
leurs  bièds,  les  laidant  mêlés  avec  la  baie.  /^/W. 
Ee  Grenier  dans  lequel  on  t;anfpo.rte  le  grain» 
doit. être  élevé,  &  avoir  fes  ouvertures  au  fep- 
tentrion  ou  i  TOrient.  èhid.  p.  6y,  —  p.  z?. 
Pourquoi  le  Bled  ne  doit  pas  être  placé  au- 
deffus  des  Celliers  &  autres  endroits  humides, 
Md.  p.  ^8.  — p.  88.    Il  y  a  dés  années  iSi' 
humides  que  le  Bled  germe  même  dans  Tépi, 
ft  qu'on  dk  obligé  de  le  battre  &  de  le  ven- 
dre au  plutôt,  ihd.  p.  69.  —  p.  so^    Précair- 
tions  dont  ufent  lés  Laboureurs  pour  garentir 
le  Bled  de  là  Vernftine.  ihU.  p.  69,  —  p.>i. 
Quel  eft  lé  melAeur  remède  pour  le  préfetver 
des  Vers.  ihid.   Néceflité  de  travailler  le  Bled' 
de  quinze  en  quinze  jours  tout,  au  moins  les* 
premiers  fix  mois.  ihid.  p.  69.  -^p.  ^.1.  Qud^ 
le  eft  la  manière  de  le  travailler,  thid:    Croûte  * 
qui  fe  forme  fur  toute  la  fuperilcie  de  la  cou- 
che du  Bled,  &  effet  qu'elle  produit;  ihJd.  p. 
70.  -^  p.  5)|  Â  P4.    Comment  on  peut  dis- 
tinguer ftgç  dés  Bleds-  él^Jd:  p,  7%.  — ^  p. 


DE  L*ÀCAD£MiE.  tê^p.  —  1734^   t^7 
BuD.  Carrières  dans  lefquelles  on  enfouit  le  Bled 
dans  le  Qucrcy/  M.  1708.  p.  74.  -—  p.  ^S. 
Cotnment  on  le  conferve  en  Pologne,  en  Hon- 
grie, &  en  Italie,  ihd.  p.  74.  — p.*p.    Bledt 
trouvés  fous  terre  dans  des  Magasins  anciens 
dont  on   n'avoit   aucune    conncMflfance/  éktd. 
Pourquoi  on  doit  d*abord  travailler  ces  grains, 
dès  que  ces  Magazins  font  ouverts»  &  expo(ës>  . 
à  rair. /W. 
Blbds.  Ceux  qui  CToiffent  dans  des  lieux  maré- 
,  cageux  ne  iont  pas  propres  à  être  eardés.  M. 
X708.  p.  74.  —  p.  99:    Pourquoi  Tes  Bleds, 
tianfportés  par  Mer  ou  fur  des  Rivières,  doi- 
vent être  confonunés  vite.  thid.  p.  7T-  — •  P- 
xoo.    Comment  on  pourroit  remédier  aux  dé- 
Ibrdres  que  caufe  la  cherté  des  grains»  &  leur 
prétendue  difette.  éM.p.  7^.  —  p.  ici.  Pour- 
quoi il  fe  perd  line  6  grande  quantité  de  Bled, 
mîdgré  les  précautions  des  plus  habiles  à  in* 
duftrieux  Ufuriers.  ./W.  p.  77.  —  p.  103.    E- 
xamen  de  ce  qui  fe  padè  en  chaque  grain  de 
Bled,  lorfqu'il  commence  H  végéter,  ihid.  Pour- 
quoi ks  Laboureurs  prennent  toujours  dû  Blecf 
de  l'année,  c*eft-i-dire  de  la  dernière  moà^G^ , 
pour  enfemencer.  /W.^p.  78.  -^  p.  104.  On- 
doit  confiderer  un  Grain  de  Bled  comme  com^» 
pofé  de  fon  germe,  de  fes  premières  feuilles > 
&  de  fon  ÇGorce.  ihU,  p.  79-  —  P-  id*«    A 
quoi  on  doit  attribuer  tout  le  bien  &  tout  ht 
mal  qui  arrivent  aux  grains.  #W.  p.  Sr.p—  p. 
20p.    Cauie  de  la  'ftérilité  des  vieux  grains. 
$hd.  p.  Si.  —  p»  S34    A  quel  point  la  ma- 
tière contenue  dans  le  Bled  y  eft  reflèrrée,  é^fd. 
p*  83.  —  p*  90^ 
Bled.  De  quelle  manière  on  fépare  le  Bled  de  la^ 
PaUle  en  Paleftine,  en  Syrie  &  en  Barbarie. 
M.  173X.  p.  308.  — •  p.  411. 
Bi.*n  (le)  dans  nos  Climats  doit  paflèr  un  Hiver 
ea  terre,  4  pourquoi?  H.-1710..  p.^  75?.  — r  p- 

ï®4- 


^^  TABLE  0ESf  MÊMÔTltES 

104. 

BuD  (le)  éMt  être  travaillé,  &  conunent.^  ce 
qae  c'eft  çitie  travailler  le  Bled  ?  M.  1708.  p. 
^p,  6^  ftâ0zr.  —  p.  pi,  e^  fiùv,  Moiens  ae 
le  garantir  de  la  Vermine.  ti^nL  p.  ^9.  «^  p. 
99.  La  Rofée  retient  le  grsrîn  dans  l'Epi.  /&/i/. 
Comment  les  grains  de  Bled  germent,  èc  pour- 
voi le  vieux  Bled  ne  germe  pas  ?  ihid.  p.  rs, 
&  fttiv.  —  p.  1 04.  Germe  quelquefois  même 
dans  TEpi.  $bid.  ^.6%.  —  p.  89.  Remarquer 
ftir  les  Bleds  qtie  l'on  veut  ferrer  4  conferver, 
ihîd.  p.  ^5,  Çf  ftàiv.  —  p.  tj,  0  /Wv.  Ne 
iauroit  être  trop  fec  quand  on  le  ferre  pour  le 
garder,  ihid.  p.  65.  —  p.  «3.  S'appetifle  4  fe 
ride  quand  on  le  ferre  humide,  ihtd.  p.  6k,  — 
p.  84.  Précautions  à  prendre  en  ferrant  le  JBIed. 
•M.  1708.  p.  €%.  —  p.  88,  Q^fiiirf.  La  Croa- 
te qui  fe. forme  fur  les  Tas  de  Bleds  fert  à  les 
cooieiTef.  i^id.  p.  70,  fl^  /«/tr.  -7-  p.  P3,  6^ 
/»/v.  Confervé  pendant  130  ans  dans  la  Cita- 
delle de  Metz.  ihid.  p.  ^4.  —  p.  8a.  Confer- 
vé  pendant  1 10  ans  dans  celle  de  Sedan,  shid. 
p.  71.  —  p.  P4.  Gomment  le  Bled  trouvé  à 
Mets,  Ac.  a  pu  fe  conferver  G  longtems.  iUik 
P-  7^.  (S  y»'v.  —  p.  5t*  (3  /«^'^' 

Blid.  Machine  pour  battre  le  Bled  dans  la  Grsfti- 
ge,  Invaitée  par  Mr.  du  ^j»tt:,  4  approuvée 
par  TAcadémie.  H.  172-1.  P-  i^i.  —  p.  i<^. 

Blids  Epib's,  qui  étant  en  cet  état  coupés  par 
une  grélê  pfodigieufement  groflê .  ont  repoufTé 
d*3Utres  Tiges  &  d'autres  Epis ,  4  ont  donné 
une  bonne  Récolte.  H.  1703.  p.  19.  ——  p. 
13. 

Bled-Barbu.  Ce  quec*eft>  &  (on  utilité.  H.  1710. 
p.  7,.  .—  p.  104. 

BtBD  DB  MiARs.  Efpêce  de  Bled  aînfi  nommé,  & 
pourquoi,  ghid.  p.  79-  — '  P- 103.  Pourquoi  lei 
Laboureurs  devroient  en  avoir  provifion.  ihid. 
Ses  <>ialltés.  ihd, 

Blix> 


Bi.BD-Coi.Mu.  ,,  Sur  le  Bled-comu,  appelle  JSr-^ 
„  £4f.  H.  1710.  p«  ^i-—  p.  8©v 

Blbd-Cormu  (  le  ).  Ce  que  cw  que  ce  Bled ,  & 
coiranent  prodoit  »  fiiivant  la  petiCée  de  Mt, 
Tsgm,  H.  17ÏO-  P-  ^^  (S  /Wv'  — *  p.  <*• 
Caufe  ia  Gangrène  i  ceux  qui  en  mangent,  ihid. 
p.  tfi,  6*  /»#«.—. pw  gi,  &  fmv.  Pourquoi 
cette  maladie  n'attaque  guères  qiie  les  pauvres 
gens»  &  dans  les  annéesr  de  cnerté.  îlfii*  p* 
tfi.  —  p.  81.  Explication  de  la  génération  de 
ce  Bled:  $h$d.  Ceue  mauvaife  efpèce  de  grain 
vient  en  plus  grande  abondance  dans  les  terres 
humides  &  froides  &  dans  les  années  pluvîeufes. 

.  ihkd.  p.  ^4.  —  p.  83.  Il  n'eftpas  nuffible  aux 
Poules  qui  en  mangent,  ihid^  Ne  levé  point, 
4c*  ihii.*  p.  ^4.  —  p.  84: 

Bi.a0  m  Turquie;  Expérience  faite  fut  le  Bled 
de  Turquie,  par. laquelle  on  prétend  prouver 
la  nécemté  des  Staminés  dans  les  Plantes  pour 
teoAtetews  giraînes  ftcondà.  M.  171  x*  p*  ^*^> 
aiï7.«^  p.  15^3,  t^.   . 

Blb0  s«  TmlQtnf  '  ov  Mats  ,  eft  une  Planté  où 

•  la  ileureft  Réparée  Axk  ïniît  H.  i7tr..p.  51. 
— *p.  #4*  Coa^riénil  eftâiféaox  Piftiles  de 
cette  Plaaiè  de  recevoir  l«  Pouffière  des  Eta- 
mines,  ihid^ 

BiiRsuîiB».  Ohguèns  ou  Baumes  peur  les  BlâTu* 
rcs,  etc.  M.  1701.  p.  107.  —p.  17^.  (p.  *î^5). 
Extraordinaire  à- la  Tête,  ftc.  guérie  entière- 
ment. H.  170^.  p.  18,  &  fMiv.  — '  p.  35,  C? 

Blissuris.  Pùorquoi  on  teit  de  la  douleur  aux 
BteOUifes  lorfque  le  tems  fe  difpofe  à  changer. 
M.  17 M.  p*  3»  ô»/»/v.  —  p.  4*  Suite  d'une 
Bteflhre  au  bras ,  qui  Êiit  voir  que  les  fignes  de 
rOpératlon  de  FEmpiéme  font  fort  incertains. 

M..   1713.    p.    XiOf-O^   fuiv,   —    p.     l%9y    (S 

BiiissURu  à  rEftomac  guéries.  H.  if%i>  p.  ^9^^ 
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/jwv.  -*-  p.  40. 
Bliu  de  Pruflè.  „  Sur  le  Bleu  de  PruflEs.H.  17^1- 

M  P-  î5-  —  P-  5J- 

ji  OMenratioQ  lur  la  préparatiOD  du  Bleade  Pnif- 
„  fe  ou  de  Berlin.  Far  Mr.  Ce^roy  i^Alaé. 
,»  M.  i7»î.  Pi  IS5*  -^  P»  **^« 

y.  Nouvelles  Obfervations  fur  la  préparation  du 
M  Bleu  de  Pruffe  par  Mr.  Geoffroy  1' AiQ6  M. 
,,  17^^*  P-  «.o.  -—p.  3itf. 

Mr.  HTpoêmttrd^  delà  Société  Royale  de  Londres, 
publie  la  préparation-  du  Bleu  de  Prufle.  M. 
17*5  pi  >55.  —  p-  it4-  Expériences  de  Mr. 
Br^ff  de  la  Société  Royale  de  Londres  fur  le 
Bleu  de  Pniffe.  M^  17%^.  p.  157,  &  fuiv.  — r 
f.  S.V7.  Expériences  de  Mr.  Htmkfl  Médecin 
du  Roi  de  Pologne  fur  un  Bleu  femblable  a 
celui  de  Prufie,  qu'il  a  tiré  du  KaU  &  de  là 
3oude.  M.  1715-  p«  i34rCSfi^fv.^  —  p-  53Ï. 
(^  fifhf, 

BioNDKx,  (Mr«}«  Embaras  de  la  démonftnition 
qu*il  donne  dans  ion  Livre  de  Vjirt  de  jetter 
des  Btmhes^  pour  prouver  que  les  lignes,  dés 
projeftions  oblioae»  font  paraboliques,  dé  mê- 
me que  ceUes  de»  projedtions  horizontales^,  en 
négligeant  de  part  &  d'autre  laréfiftance  de  Tair. 
M.  170^.  p.  x%6.  -—  p.  384. 

Bi^NDBL  (MrO  propofe  à  TAcadémle  le  plus 
beau  Problème  de  la  Théorie  du  Jet  des  Bom- 
bes, âc^  publie  nU' Livre  dans  lequel  cette  Théo* 
rie  eft  perfeaionnéc.  H.  1707.  p;  ii^t,  &  fmév. 
—  p.  M  3  •  ô^  futv.  Quelques  Faits  hiftoriques 
touchant  fon  Livre  de  l^^rp  de  jetrer  let  Somkef. 
14.   1700-  p*«>55  Ô»/ii»/w.— p.  z<3.  (p.  ly^).  . 

Blomdih  (Mr.V  Sa  Naiâance,  fes  Parens.  H.i7i3* 

.  p  78.  -«  p.  lof.  S^applique  ft  la  Botanique 
(bus  Mr.  Tettrmefert.  ihtd.  p.  78.  -^  p.  106,  Sa 
paifion  pout  cette  Scienca    SesHerborifations^ 

$htd.  (S  fmiv.  p.  78.  —  p.  lotf,  &  fmiv.     En- 

fise,  il  l'Académie  en  qualité  d*Elève  de  Min 
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RéntSHmt.  H^/l/ij.  p.  7P*  —  Ç.  107. 

BioNDiN  (Mr.)  Ecrit  de  fa  fàçoù.  où  il  changeoità 
l'égard  de  quelques  efpècês  de  Pentes  les  Genres 
fous  Jefquels  Mr.  Tmrmfftt  les  avoît  rangées.  H. 
1713*  P*  7^*  —  p.  107.  GomnieiK  if  ^*étoit 
aquis  dans  fa  Province  la  réputation  d  ■babîlêJMé-* 
dedn.  ihid.  Ses  belles  quaiités.'V*/i/.p;-8b*-*-.  p^ 
108.  Herbiers  qu'il  a  Iaiilës./W.  Son  Eiogé  par 

>'Mr.  df  Bantintile.    H.  1713.  p.   7%.  —  p.  lO^* 

Bluet  ou  BAR.BBAt7.  en  Latin  Cyanus.  Defcrip. 
tion  de  cette  Plante.  M.  1718.  p.  184.  —  p, 

^.154.  Voye?  Cyanus.  ^ 

Blumentrost  (Mr.),  Premier  Médecin  du  Ct^. 
Sa  Lettre  à  rAcàdémie.  H.  17x04  p..  119:  -— 
p,  171.  i' 

BocACHicA.  Sa  Hauteur  4/fe  Pôle  obfervée  par  le 
Père  Feuillée  Corf.  M^  tjo%,  p.  8.  —  p.  10. 

^  BocAGs  (Mr.  Boiffdje  i/»),  Profeflcur  d*Hy. 
„  drographie  au  Haw  de  Grace.  ,.  Réfléx- 
„  ions  fur  fes  Obfenrations  du  Flux  du  Reflux 
„  de  la  Mer»  faites  en  1701,  &  1701.  Par 
„  Mr.  Cétfflni  le  Fils.  M.  1 71  o.  p.  166,  —  p.  43(5. 

Méthode  employée  par  Mr.  au  Socdge  pour  faire 
ces  Obfervations.  ih$d.  p.  ^€6.  —  p,  43^,  ©^ 

fuiv, 

BocAMBUAY  (Mr.  de)  obferve  à  Bocambray  en 
Normandie  un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fur 
terre,  &c.  H.  i7xt.  p.  5.  —  p.  tf. 

BocAnA ,  Ville  de  la  Tr^nfoxiane  &  Patrie  dA- 
vîcenne.  M.  17^»^  P-  Tï*  —  P*  78-  Sa  gran- 
deur. ih$d. 

BoccAcE.  Relation  qu'il  a  donnée  du  Squelette 
d'un  prétendu  Géant,  qu'on  trouva  proche  de 
Drapani  en  Sicile.  M.  17^7*  p.  30^,  307.  —p. 

BoccoMB,  Auteur  Sicilien,  a  écrit  plus  au  long 
que  perfonne  des  Turqùoifes  qui  fe  trouvent  en. 
rrancc.  M.  171 5.  p.  179*  —  p.  2-37.  Cailloux 
d'une  efpèce  particulière  qu'il  a  obfervés  aux 
environs  de  Rouen.  M*  17^1^^ l'S T-  •—  P-  3 ^z*- 

Boc- 
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BoccoNB.  Sentiment  de  .cet  Auteur  fur  le  CoiaîL 
M.  17*7-  p.  >'74*  —  p-  3^8^. 

BoB&HAAvs  (Mr.)-  Eloge  de  la  PhyQolog^  de 
de  ce  Médecin.  M.  1711.  p.}!).-— p.  40s.  Son 
fentimenc  fur  l'infertion  du  Nerf  Optique.  Hfid. 

BosTs.  ,,  Deferlptioa  d'une  Boetc  de  nouvelle 
y,  invention  pour  le  Pancement  des  Fradhires 
„  compliquées  de  la  Jambe.  Par  Mr.  P^///*. 
M.  171%.  p.  30j^.  •-—  p.  l9^^  Avantai^es  de 
cette  Machine.  ^''<^«  p-  310.  — ^  p.  $^^  En 
quoi  cette  Boete  diffèi^  de  celles  dont  on  fe 
fert  ordinairement.  Aid.  p.  311.  — p.  5^4. 

fiosuf.Defcription  des  Criftallins  des  yeux  de  Boeu&> 
M.  •  1730;  p.  8.  ..^  p.  p.  Table  où  Ton  expofc" 
la  convexité  antérieure  4  poftérieure,le  diamè- 
tre ou  largeur,  l'axe  ou  epaîflëur,  &  la  peûm- 
teurdesCriftalIins  de  Boeufs,  ibid.p.9.  — p.  9. 

Boeuf.  DeTcription  laiïTée  par  Agatharchlde  le 
'  Cnidlen  d'un  Boeuf  carnacler  &  {d'une  grandeur 
extraordinaire.  M.  17^7-  p«  no,  m.  —  p. 
xs^9  157.  Boeufs  dont  la  grandeur  eft  douut 
de  celle  des  Boeufs  ordinaires  de  la  Grèce. 
ihid.  p.  112,.  —-  p.  158.  Ksùfons  qui  donnent 
lieu  de  croire  qu'il  y  a  çn  Ethiopie,  &  félon 
toutes  les  apparences  aufli  dans  les  Contrées 
méditerranées  de  l'Afrique  ^  une  très  grande 
efpèce  de  Boeufs,  pour  le  moins. deux  fois 
aulli  grands  que  nos  .Boeufs  ordinaires,  ihid.  p. 
iix.  — p.  1^9, 

Bosus  (le  Fiel  de)  ed  un  Savon  femblable  au 
Savon  artificiel.  H.  176p.  p.  41.  —  p.  51. 

.  Préparé  &  dépouillé  de  fon  huile  efl:  un  Re» 
mède  (ûr  pour  ôter  les  Tannes  du  Vidage.  H. 
1J09*  p.  41.  —  p,  51.  M.  170^.  p.  }6%.  — 
p.  471.  Cerveaux  de  Boeu&  pétrifies.  H.  2703. 
p.  xtf,  Qf/uâv.  —  p.  $*,  QPfiùv.M.  X703«p« 

X66,  p.  3x0,  42.1. 

SoBUF.  $es  quatre  jEKtomacs  examinés  par  rap- 
port aux  Aiimen«.  BL  iw^.  p.  3ï»  ô^  fi^v. 
.  ^^  P»  44»  0  /Wv. 
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-Bpbwp.  RairoD^  par  Icfquellci  on  prétend  prouver 
que  dap«  le  Bccuf  la  DkeftiQn.  ne  peut  dépen- 
dre de  la  Trituration. -Jï.  171^.  p*l45,  34^. 

—  !?•  4SI-  Rélatkw  d'une  Corne  de  Eœuf 
cm  paroiflQk  avoir  végété  en  terre,  envoyée  à 
1  Académie  par  Mr.. de  Mmrs».  H.  171 7.  p. 
X  \y  S^m-o.  —  p.  14,  e»  ftâv.  Ce  que  c'é- 
toit  au  vrai  .que /cette  Végétation  apparente. 
/W.  p.  11^  0»/«w.—  p.  14,  CJySwtr. 

,BoiAKi.  Pî^Jie  de  ce  nom  en  Calabrc ,  dont 
1^  JDefcendaos  4e  père  en  £1$  avoiënt  la  mé- 
thode de  lépaw  .certaines  parties  mutilées  du  . 
corps.  H.    I7l9n^.  %9f  (3  Jm-Sf.  —  p.  3^,  ^ 
fmv. 

BoiRB.  Ce  que  c'eft  que.^wrr.,M.  171^.  p.  141. 

—  p.  i«8,  .18^.    On  boit  en  pompant  ou  fu- 

fmt,  qi^and  on  boit  avec  un  Ctialumeau.  ihid. 
onftions  néceflaires  pour  faire  entrer  la  boif- 
foa  plus  promptement  A.en  plus  grande quan- 

.  tité.  >^i.  p.  143.  —  p.  190,  Quelles  font  les 
parUes  9^t  Ton  fait  agir  loifqu'on  boit   un 

^  Bouiltôn,  du  Thé,  du  Café,  &  autres  liqueurs 
chaudes.  Oàd,  p.  144.  —p. ipi,  1^1,  Ce  que 
C'eft  K^eh^re  am  gMet.  ihtd.  p.  14^.-^  p.i^i. 
De.qu^le  manière  on  peut  boire  lorf^u'on 
.veut  éviter  .le  dégoût  que  cauferoit  un  médi- 
cament, ilfid.  p.  14Y,  14^.  —  p.  1^3.  Diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  Taflion  de  bohç  en 
verûmt,  &  celle  qu'on  nomme  ^^^Z»*.  èhid. 
On  ne  peut  pas  humer  &  pomper,  ni  boire 
\  la  régalade  9  en  humant  ni  en  pompant,  ihid. 
p.  14^.  —  p.  1^4. 

Bois.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  du  dépérif- 
iemênt  des  Bois  en  Ftanœ.  M.  17  2.1.  p.  ^84. 

—  p.  J7I.    Changemcns  conûdéraWes  arrivés 
.  ^lansce.RDyaume  à  regard  des  Bois,  ihid,  d. 

!l8^.  —  p.  371.  .  Efpêces  générales-  auxquel- 
les fe  réduifcnt  les  Bois.  ihid.  p.  ^^8^  «^  p.  371. 
.  Rareté  extrême  des  Bois  de  Futaie  ih^d.  Pour- 
:  «oi  469iiti6ccs<enit£ie$  de  }euoe  Futiie  pé-  ^ 
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t  ï]ffcRt  dans  un  hiver  froid ,  quoiqu'il  rie  foit 
pourtant  pas  excdEvement  rude.  M.  171t.  p. 

%S6y        187.      P         374. 

Bois.  Les  Arbres  ne  s'étèvent  qu'autant  qu'ils 
font  preifés  par  les  autres  Arbres  qui  les  en. 
tourent.    ihd.  p.  187.  —  p.   375.      Raifona 

,  que  les  gens  d'Eglife  &  autres  gens  de 
Main -morte  font  valoic  çôur  obtenir  des 
permiffions  d'abattre  leurs  Bois.  /^/V.  p.zS^.— 
p.  37^.  Expédient  pour  repeupler  u  France 
de  Futaies,  thid.  p.  190*  —  p.  378.  Pamus 
les  Arbres  qui  compofent  des  Bois»  ceux  qui 
le  trouvent  près  des  bords  (ont  confîdérable- 
ment  plus  gros,  que  ceux  qui  (ont  plus  proche 
du  milieu  ,  quoiqu'ib  foient  de  même  âg& 
0h*d.  p,  191.  —  p.  380,  Combien  il  feroit  né- 
cedàire  qu'on  ne  permtt  de  couper  qu'à  un  cer- 
.  tain  âge  les  Arbres  qu'on  'auroit  laiflës  s'dever 
en  Futaie,  fhd.  Pourquoi  ii  faudroit  permet- 
tre, &  peut-être  ordonner  de  couper  les  Fu- 
taies avant  qu'elles  aient  trop  vielli..  i^fd.  p. 
ft^i.  — -  p.  380.  Les  Bols  qui  viennent  imme* 
diatement  de  feroences  font  plus  éRlmés  que 
ceux  qui  viennent  fur  fouche,  mais  les  Bois 
fur  fouche  ont  l'avantage  de  croître  plus  prom- 
teibent.  ibid.  p.  ipx.  —  p*  381.  Pourquoi  on 
doit  alors  bien  didiUjguer  ceux  qui  viennent  fur 
fouche  de  Taillis,  de  ceux  qui  viennent  fur 
louche  de  Futaie,  t^id,  Caufe  qui  fait  perdre 
les  terrains  les  meilleurs  A  les  plus  propres  aux 
Futaies.  îM,  (S  f»ru..  Si  il  y  a  une  autre 
îeflfource  que  celle  des  fouchcs  pour  repeupler 
tes  terrains  qui  ont  été  couverts  de  Futaie. 
ibid,  p.  %9i*  —  p.  3 Si.  R^lemens  particu- 
lieis  auxquels  on  devroit  avoir  recours  pour 
chaque  Province  dtpour  chaque  partie  de  Pit>* 
vince,  fi  on  vouloit  fixer  les  coupes  deà  Bois 
aux  âges  le&  plus  Eivorabl».  ihid,  p.  1^4*  — 
p.  389-  ^Expériences  qui  devroient  précéder  ces 
règteneos.  Md.  »  fmv.    UtiUté  de  ces  £x« 

P6: 
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périences.  M.  I7^r.  p.  ip(î.  —  p.  38^^, 
Bois  du  Royaume.    Atcentioir   de  Mr.  Coîbert 
pour  la  confervation  de  ces  Bois.  M.  1711.  p. 

X%6,   —  p.  372,,  -  *^ 

„  Réflexions  for  l'état  des  Bois  du  Royaume,  & 
„  fur  les  précautions  qu'on  pourroit  prendre 
„  pour  en  empêcher  le  dépérifTement  &  let 
„  mettre  en  valeur,  par  Mr.  de  Rtnumur.  M. 
„  172.1.  p  184*  —  p.  370. 

Bois  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur  verte.  H 
lyxî.  p.  50.  —  p.  ^p. 

Bois-A-BouToNs,  Platàno-cïphalus.  Dcfcriptiott 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  iJ  J! 
p.  î  5  8 .  Voyez  Platanoce^halmi. 

Bois  (Mr.  du),  Ingénieur.  Pont  de  Bateaux  qui 
peut  fe  réparer  en  deux,  de  fon  invention .  ap- 
prouvé par  lAcadémie.  H.  17^7.  p  i^z  ~ 
p.ii>8.  Diverfes  Machines  de  fon  invention. 
approuvées  par  TAcadémie.  H.  i7xd.  p^^o  ©• 

Boisson.  ,    Projet  d'un  Syftéme  touchant  les  PaC- 
„  lages  de  la  Boiflbn  &  des  Urines.    Par  Mr 
„  Mwtn.  M.  1701.   p.  ipg,  _  p.    2,^0,   /p] 

Ses  principaux  ufages.  ihid.  p.  199,  —  p.  j.err, 
(P-  2-71  ),  La  Boiflbn  &  l'Urine  font  la  mé- 
me  Liqueur.  tUd,  p,  199,  -^  n  x6i  îp  ^71^ 
Elfe  fe  diftrit>ue  &  fe  rend  différefement ,  fui^ 
yant  diœrentes  conjonélures.  éhd.  p.  100  f< 
>/T,.  ^  p.  2.<ri.  (p^  j^^j  y  r     >     ^ 

•BoiTissANDiAu  (Mr.  de).  Machine  Arithmétique 

de  ton  mvention,  approuvée  par  1* Académie. 

xi.  1730.  p.  J16.  —  p.  15p. 
BOLETO^Lithen  vuliarts ,  iorte  de  Champignon. 

Sa  Defcription  par  Mr.  de  Ju^em.  M.  1718. 
'  p.  170,  es  fMfv.-^  p.  383,  enfuit,, 
SOLETVS  Ramofms  Ctnraldides  fœtidus.    ,  Moril- 

„  le  branchue  de  .figure  &  de  couleur  de  Co- 

„  rai! ,  &  très  puante.    Par  Mr.  de  Reaumur. 

„  M.  1713.?.  71.  —  p.  9t. 

.  ^^'  ^- .  M  Eo- 
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Bologne  (e»  ftalie),  Mefures  de  la  diftauce  de 
cette  Ville  àModène.  M.  1701,  p.  17.  —  P» 

IX.  (p.  il). 

Puiffancc  réfraôivede  TAir  à  Bologne.  M.  1700. 

p.  83.—  p.  10^,  Sp  futv,  (p.  IIA^  &^^uâv\ 

Ôbfervations  faites  à  Bologne  de  la  Comète  du 
mois  de  Novembre  1707.  Par  Mrs,  Manfrédi 
&  St/tffcdri^  &C.  M.  Ï7Q8.  p.  33.J,  Ûî/Wv.  — 
p.  4i<f. 

)  De  rEcnpfe  d'Aldébaram  par  la 

Ltioe  le  19  Août  1699.  Par  Mr.  ManfrédK 
M.  1701,  p.  5^.  —  p.  77.  (p.  83).  M.  I70^ 
p.  105.  —  p.  169. 

)  De  rEclipfe  d'Aldébaram  par  la 

Lune  le  i  JauTicr  1700.  M.  1705.  p.  105,  -^ 
p.  1^^. 

....-..)  De  rEclipfe  d'AJdébaram  par  la 
Lune  le  î6  FéTrier  170,1.  M.  1705.  p.  20^,  ©• 
friv,  —  p.  271. 

,.  )  De  rEclipfe  de  Jupiter  par  I9  Lu^ 

ne  le  17  Juillet  1704.  Par  Mrs.  ^i*»/ré<)e/  & 
Stancari  M.  1704.  p.  134,  &»/i»/v.—  p.  31Ô. 
M.   1705»  P»  2.05>.  —  p.  17Ç. 

)  De  rEclipfe  de  Lune  du  ^  Jan- 

vier  17Ô3.  Par  les  mêmes.  Mi  1703.  p.  i8,  C? 
fuiv,  —  p.  34- 

)  De  rEclipfe  de  Lune  dû  17  Juin 

1704.  Par  les  mêmes.  M.  1704-  P«  ^99,  ÇSfMtv. 
-^  p.  171,  G?  /»/V. 

)  De  rEclipfe  de  Lune  du  %i  Ofto- 

bre  i7bif.  Par  les  mêmes.  M.  170^.  p.  513^  ô^ 

fniv,  —  p.  667^  Ç$  fuiv. 

......)  De  rEclipfe  de  Lune  du  i€  A- 

vril  1707.  Par  les  mêmes.  M.  i7®7.  p.  }5î, 
&  fuJv.  —  p.  4^8. 

O  De  rEclipfe  de  Lune  du  5  Avril 

1708.  Par  Mr.  Stancari.  M.  170B.  p.  184.  — 
p.  137. 

)  De  rEclipfe  de  Soleil  du  13  Sep-- 

tembre  \c^9.  Par  Mrs.  Mdnfridi  &  stâncxrL 
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M.     1701.    p.  8x.  —  p.  10^.  (p.  114). 
B0LO6N1  Çen  ifalée)  Obfenrations  faite*  à).  De 
rEclipfe  de  Soleil  du  ix  Mai  170^.  Par  Mrs. 
M^nfrédâ  &    Sfdncdri.   M.   170S.    p,  4^7 y  (S 
Juiv,'^'  p.  tfo7,  Q^fufv, 

( )  De  l'EcIipfe  de  Soleil  du  14  Sep- 

lembre  170».  Par  Mr.  Manfrédi.  M.  1708. 
p.  417.  ~  p.  n*- 

{ )  De  l'EcIipfe  de  Soleil  dti  i  x  Mars. 

i7Ck9.  *  Par  le  même.  M,  170^,  p.  ^4,  —  p. 
117. 

( >  De  rEclipfe  de  Vénus  par  la  Lune 

le  jo  Juin  1704.  Par  Mrs.  M^frédi  &  stan^ 
c^ri.  M.  1704.  p.    ip8,  Ô*  fniv.  —  p.  xji^ 

Conjonôiôn  de  la  Lune,  avec  les  Pléiades.  M. 

17 10.  p.   110.—*    p.    l|^f. 

BoLOGNi.  Mefures  de  la  diftance  de  Bologne  à 
Modène.  Smh.  171%.  p.  i^i.  .-^  p.  ig^.  £. 
clipfe  de  Lune  obfervée  à  Bologne,  le  8  Juia 
1713.     Par  Mr.  Mdnfrédi.  M.  1713,  p  311. 

—  p.  4ii>.  Eclipfe  de  J  obfervée  à  Bologne, 
lei>  Septembre  i7i«.  Par  Mx.  Mdnfrédi.  M. 
1718.  p.  17».  SPfa/v. —  p;  3^1,  Qf  fui-v,  E- 
ciipfe  de  Soleil»  du  3  Mai  1715,  obfervée  à 

.   Bologne  par  Mr.  Manfrédi,  M.  1715.  p.  içd. 

—  p.  34S. 

BoiocNîX Pierre  de),  forte  de  Phofphore.  Mr. 
Monter  g  en  redonne  le  fecrèt,  qui  avoit  été 
prefque  perdu.  H.  1715- P.  84.  —  p.  m,  m. 

BoLOGNi  (Pierre  de).  Son  Phofphore  comment 
découvert.  M.  1730.  p.  514.  — »  p.  74^. 

BoLOTEsus.  Obfervation  de  cet  Auteur  fur  un  feu 

.  vu  dans  Tair  en  15^0  dans  les  Provinces  dai 
Suiflcss.  M.  i72'i«  P-  142"  r—  p»  31^. 

Bois.  Ce  que  c'eft.  M.  17^8.  p.  3t4.—  p.  4^.  La 
bafc  de  l'Alun  cft  une  terre  bolaire  diflbute  par 
un  Acide.  H.  1718.  p.  34.  —  p.  4^. 

Bombes.  „  Sur  le  Jet  des  Bombes,  ou  en  géné- 
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„  rai  fur  la  projedlion  des  Corps.  H.  1707.  p. 
,,  ixo.  —  p.  no. 
Bombes.  Idées  des  Anciens  fur  la  Ligne  de  Tet 
des  Bombes.  H.  1707.  p.  i^o.  —  p.  iço.    I- 
dée  de  Tartaglia  fur  cette  Ligne,  f^fd.  p.  m. 

—  p.  I  ^o.  Galilée  a  démontré  le  premier  que 
cette  Ligne  de  Jet  étoit  parabolique.  H.  1707. 
p.  m.  —  p.  151.  Ufage  de  la  Géométrie  dans 

.  le  Jet  des  Bombes.  H.  1700.  p.  144,  ô*  fuiz^. 
•— P-  1&3»  (p«  100).  Ce  qu'il  faut  connoîtrc 
pour  tirer  une  Bombe  à  un  certain  But.  ibfd,  p. 

145.  —  p.   184-  (P-  î'OO- 
i,  Sur  un   Inftrument  univerfel  pour  le  Jet  des 

^,  Bombes.  H.  1700.  p.  144.  —  p.  183.  (p. 

„  zoo). 
„  Méthode  générale   pour  les  Jets  de  Bombes 

„  dans  toutes  fortes  de  cas  propofés ,  avec  un 

„  Inftrument  univerfel  qui  fert  à  cet  ufage.  Par 

„  Mr.  de  U  lùre.  M.  1700.  p.  1^9-  — p.  257. 

(p.  i8i>> 
;,  Théorie  des  Projeftions  ou  du  Jet  des  Bom- 

„  bes ,  félon  l'Hypothèfe  de  Galilée.    Par  Mn 

V  Gfêifnéc.  M.  1707.  p.  140.  —  p.  i8l. 

Problêmes  fur  cette  Théorie,  ihii.  p.  14^,  147, 
i%o  —  p.  187. 

Bombes.  Avantages  de  rinftrument  propofé  par 
Mr.  de  U  Hire  pour  jetter  les  Bombes.  H.  1700. 
p.  144.-=—  p.  184.  (p.  loi).  Ce  qu'on  doit 
lavoir,  lorfqu'on  doit  tirer  une  Bombe  à  un  cer- 
tain lieu.  ihU,    Ufage  de  cet  Inftrument.  M. 

1700.  p.  10 1.  —  p.  X^O.  (p.  195  )•  • 

BoMBBs.  Inconveniens  qui  fe  rencontrent  tant 
dans  W  manière  de  charger  les  "Mortiers,  que 
dans  les  diftérens  poids  des  Bombes  ,  &  dans  la 
qualité  des  Poudres.  M.  171^.  p.  7^,   9f  fmiv. 

—  p.  101,  £5  r>*i'^*  Pourquoi  les  Bombes  dif- 
fèrent entre  elles  de. poids.  A  inconvénient  qui 
réfulte  de  cette  différence,  éhtd.  p.  go.  —  p, 
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Bombes.  Comment  il  anive  qu'une  Bombe  fe 
trouve  plus  riche  de  métail  d'un  côté  que  de 
l'autre.  M.  171^.  p.  80.  —  p.  lot.  Pourquoi 
la  différente  fituation  des  Anfcs  de  la  Hombe 

•  lui  eft  nuifible  dans  la  route  qu'elle  doit  tenir 
ihid.  Soufflures  ou  cavités,  qui  fe  rencontrent 
fouvent  dans  le  métail,  &  qui  changent  l'é- 
quilibre de  la  Bombe,  ihid,  p.  80.  —  p.  103 
D'où  viennent  les  coutures  &  inégalités  qui 
fe  trouvent  fouvent  fur  la  fuperficie  de  la 
Bombe.  $ytd.  p.  81.  —  p.  103.  Inconvénient 
qui  eft  caufé  par  la  fituation  du  Noyau,  tbid. 
Combien  il  eft  difficile  de  remédier  à  l'inccjn- 
venient  qui  vient  des  Fufées  qu'on  met  dans  la 
Bombe,  ibtd.  Ce  qui  arrive  lorfque  la  Bombe 
a  la  bouche  de  travers,  tbid.  p.  81.  —  p.  104. 
Quels  font  les  défauts  qui  proviennent  du  Mor- 
tier, tbid,  p.  81,  £J/«/v.  —  p.  104,  ^  p^i-u. 
Autres  défauts  qui  proviennent  de  la  Poudre. 
$b$d.  p.  83.  • —  p.  ibtf.  Comment  on  peut 
corriger  ces  défauts.  /W,  p.  84.  —  p.  107. 

2oMB£s  „  Sur  le  Jet  des  Bombes.  H.  1731.  p. 

72.  —  p.  100.  M.  1731.  p.  i5»7-  p.  41^., 

Ce  que  C'eft  que  /^  ligne  de  la  Viufft^  &  U 
ligne  du  Jet.  H.  1731.  p.  72.  —  p.  loi.  ft 
U  ligne  de  la  defcente.  ibid.  p.  73.—  p.  loi. 

Bombes.  Quelques  Faits  Hiftoriques  touchant  le 
Livre  de  Mr.  BUndel,  intitulé  V Art  de  Setter 
Jes  Bombes.  M.  1700.  p,  io^,  &  fuiv.* — p. 
x^3,  Ô*/wv.  (p.  25>(f,  &P  fui-u.). 

Bombes.  „  Méthode  pour  tirer  les  Bombes  avec 
„  fuccès.  •  Far  Mr.  de  Reffons.  M,  171  s,  p.  7^. 
„  —p.  ICI.  Galiotes  à  Bombes  inventées  par 
Mr.  le  Chevalier  Renan;  leur  fuccès.  H.  171^. 
p.  103,  ô^  >/t/. —  p.  ii8,  &"  fttiv.  Nou- 
veaux Mortiers  qui  chaflènt  les  t5ombes  plus 
loin  ,  inventés  par  Mr.  U  chevalier  Renom, 
ibid.  y.  105.  -—  p,  13a  ' 

BoMiB  (Mr.).  „  Des  Forces  Centripètes  &  Cen^' 

y,  trifiigeâ  confiderées  en  générai  dans  toutes 
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„  Cercle.  M.  1707.  p-  477.  —  p.  ^34* 

Difficulté  faite  par  Mr.  Bomie  contre  le  nouveau 
fiftéme  des  Planètes  de  M.  KilUmot.  èh$d.  p. 
48 ç.  -—  p.  ^4^. 

BoMXE  (MrO  réfout  par  la  vole  des  Infiniment 
petits  le  Problème  déjà  réfdu  d'une  autre  ma- 
nière par  Mr.-  Nevfoffz  Une  jCourbe  quel- 
conque étant  donnée  &  foppcrfée  décrite  par  un 
Corps ,  trouver  le  rapport  des  DenQtés  du  Mi- 
lieu ,  connoiiTant  la  K^éfidance  de  ce  Milieu  k 
la  Vïidk  du  Corps  qui  décrit  cetta  Courbe.  H. 
VI 4.  p.  51,  (f  }mv.  -*-  p.  ^7,  S^  f»f^^ 

„  Propriété  de  la  Traftrice.  Par  Mr.  Bomie, 
,>  M.  1711.  p.  115.  —  p.  i8i. 

Bon  (Mr.),  Premier  Prefident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier ,  &  Préûdent  de 
la  Société  Rivale  des  Sciences  de  la  même 
Ville,  foQ  Obfervation  de  TEclipfe  de  Lune 
.du  17  Juin  1704,  fait  à  Montpellier.  M.  1704. 
p.  197 y  ©•/•/v.  —p.  ^69.  A  mis  en  ulàge  la 
Soie  des  Araignées.  M.  17^0.  p.  38tf.—- p  50^.! 

Bon  (Mr.),  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Aides  &  Finances  de  MontpelUer, 
ft  Préfident  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  la  même  Ville.  „  Moyens  de  rendre  utiles 
,,  les  Marons  dinde,  en  leur  ôtant  leur  amer- 
„  tume.  M.  171.0.  p.  4*<îo.  —  p,  tfoo. 

Bon  (Mr.),  Premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides ,  &c.  de  Montpellier.  Ses  ObfervaUons 
fur  les  Araignées,  mifes  en  Tarure  par  ordre 
de  l'Empereur  de  la  Chine  par  le  Père  Paren^ 
Wif  Jéfuite.  H.  i7%^*P'  x8.  '—  p.  iç. 

Bon  (Mr.),  Horloger.  Pendule  de  fi»  Invention 
approuvée  par  1  Académie.  H.  1714.  p.  iz%. 
— *  p.  1^4.  L'Académie  hii  donne  le  Titre  de 
Ton  Horloger.  Und.  p.  ix^.  — ^p.  itf^  Tra- 
vaille avec  Mr.  Saturim  à  des  Expériences 
fur  les  Pendules.  M.  17x0.  p.  iii.  —p.  i^f. - 
fait  voir  une  Ptnfailc  qui  masque  le  tems 
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vr^.  H.  171*.  p.  ïi^-  •—  P«  ^'^^• 
Bon  ^le  Cnf.).  Hpm  qu'on  donne  aujourdtiuî   aa 

<hif  deMerct^ft,  M.    17 14.  p.  181.—  p.  x>^. 

De  conbien  il  eft  éloigné  da  Lilibée,  Promon- 
toire de  Sicile,  ihsd. 

SoMi^A  (le  Père).  Jéfoite.  Son  Obfen^ation  de 
rEclipfeîde  LuBc  du    rx  Février  1701,   fei-. 
te  à  Avignon.  M.1701.  p.  6  .  —  p.  88.  (p.  94). 

(...)  Son  Obfcrvation  de  l'Edipfe  de  Lune 
du  £3  Décembre  1705,  faite  à  Avignon.  M. 
1704.  p.  14,  ($  ftti'v.  —  p.  17. 

(...)  Son  Obfervatlon  de  l'Edîpfc  de  Soleil 
du  11  Juillet  16^84,  faite  à  Avignon.  M.  1701. 
p.  «5---P-  "S.  (p.  11^). 

(  .  .  ,  )  Son  Obfervation  de  rEcIipfe.  de  Soleil 
du  13  Septembre  1^99,  faite  à  Avignon.  M. 
1701.  p.  7P.  —  p.  lo^  Cp.  II i)- 

BoNNAc  (  Mr.  le  Marquis  de)  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  France  auprès  du  Roi  de  Suède, 
confuke  l'Académie  fur  l'Ambre  Jaune,  H.  170^^ 
p.  41.  — *  p.  çi.  Mémoire  de  l'Académie  "à 
cette  occafion.  é^d.  p.  41,  (S  >^«''  —  p.  53» 

BoNKBT.  l^om  qu*on  donne  au  iecond  Edomac 
du  Boeuf.  M.  17^9»  p.  343.  —  p-  4^4-    EmU  * 
nences  dont  les  interflices  de  ce  Bonet  font 
chai^^ ,  &  leur  ufage.  / W. 

Bonnet  (le  Père  St.)  Jéfuite.  Son  ObCervjrtion 
derEclipfe  de  Soleil  du  13  Septembre  16 9 9. 
faite  ùLjon.  M.  1 701 . p.  8i. — p.  1.07- (p- 1^3)» 

Bonnet  (Le  Pire  S/ûnt),  Jéfuite.  Ses  Obferva.- 
tions  du  piémàer  Satellite  de  Jupiter  faites  à 
!Lyon  le  i,  le  9-,  à,  le  14  Août  1700.  Snir. 
171 8.  p.  i^i.  —  p.  l^P' 

BoNNBT  de  Neptune,  fort  de  Champignon  de  Mer» 
fe  ^fcription.  M.  '700.  p.  30. — p.35.(p.'40- 

B0NTTU8  prétend  que  la  Gomme-Gutte   découle 

d'une  efpèce  de  Thitimal ,  qui  croît  dans  une 

Province  de  la  Cbine   appcliée  CanïUia.  M. 

1701.  p.  131.  —-p.  173*  (p-  X60J.  , 

M  4  .      Bo^ 


Z71     TABLE  DESMEMOIRES 

Borax.  Sa  cotnpofition  naturelle  Ou  artificielFe 
eft  peu  connue.  M.  1732..  p^  jpg.  —  p.  54p. 
Si  c  eft  la  véritabte  ChryfocoUe  des  Anciens. 
éhfd,  Divifé  en  deux  efpèces  par  P//W.  ihid. 
Defcription  qu'en  donne  Paul  Herman,  ihsà. 
Ge  que  c*eft  fuivant  yix.KAegUn,  Naturalifte 
Allemand,  ibid.  p.  399.  —  p.  ^^i.  Différens 
endroits  des  Indes  d'où  on  le  tire.  ihià.  Rai- 
fon  qui  feroit  foupçonner  que  c*eft  un  Sel  nar 
turel  à  la  Chine,  ihid.  On  rafme  les  diâférens 
Borax  en  Hollande.  *hid,  Defcription  de  celui 
qu'on  apporte  des  Indes,  thsd.  p.  400.-—  p. 
p.  ^5x.  Singularité  des  Criftaux  de  ce  Sel. 
iVtd.  Matières  étrangères  avec,  lefquelles  il  eft 
mêlé.  *bid,  p.  401.  —  p.  5^3.  Sentiment  de 
I4rs.  Hom'trg  À  Lémerj  le  Père  fur  fa  nature- 
ihid.  p.  4ÔI'* — P-  ^V4-  I-C  Borax  purifié  fe 
calcine  à  Tair  comme  TAlun.  &  fe  diflbut  moins 
facilement  que  lui  dans  Teau  froide,  mais  beau- 
coup plus  vite  dans  Teaa  chaude,  ihià. 

Borax.  Effet  de  la  folution  de  ce  Sel.  M.  17  51* 
p.  401.  —  p.  s  S  S'  I*  prend  la  fbrme  de  Ver- 
re k)rfqu'on  le  poufle  au  grand  feu,  &  perd 
près  de  la  moitié  de  fon  poids,  ihid.  Nature 
du  Verre  qui  s'en  forme,  èhid;  Pourquoi  on 
doit  regarder  le  Borax  comme  un  Alcali,  ihid, 
p.  403.  —  p.  s^7'  Il  précipite  aflèz  vite  le 
Fer  &  le  Cuivre  diflbuts,  mais  très  lentement 
rOr  &  l'Argent,  ihfd.  Efpèce  de  Sel  de  Gla»^' 
ter  trouvé  dans  le  Borax,  où  l'on  n'avoit  pas 
encore  imaginé  qu'il  pouvoit  fé  former  à  l'aide 
de  l'Acide  vitriolique.  fhid.  p.  415-  —  P-  ^73- 
Deux  fortes  de  Sels  qu'on  peut  féparer  du  Bo- 
rax par  les  Acides  minéraux,  fhid.  p.  41  tf.  — 
p.  ^  7  5 .  Phénomène  Singulier  que  produit  le  Bor» 
uni  avec  un  Acide.  /^/</.  p.  41  «•  — ^P-  57».  Expli- 
cation des  Figures  des  Criftaux  de  Borax,  fhd. 

Borax,  (le>  ^  celui  <|e  tous  les  Sels  minéraux 
dont  la  compofition  naturelle  eft  la  moins  con- 
nue. M.  17x8.  p.  173.  —  p.  3^7- 
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Bqiuz,  (le).  Tranfparence  qu'il  a  dans  fon  é— 
«tat  naturel,  &  qui  augmente  par  l'àéliion  du 
feu.  M.  i72'8.p.  174.  —p.  38^.  Le  Verre  de. 
Borax  diffous  dans  l'eau  chaude,  &  criflallifé 
cnfuitc,  reprend  fa  première  forme,*  devient 
un  beau  Èorax  rafiné.  >^/W.  Expérience  qui 
fait  voir  que  le  Borax,  en  fe  joignant^  avec 
Tacide  de  TAluii,  &  du  Sel  tiré  du  Colcotar 
du  Vitriol  blanc,  forme  un  Sel  volatil  parfai- 
tement fembiable ,  &  précipite  de  l'un  &  de 
l'autre  Sel.  une  matière  blanche  &  terreufe  de 
même  nature.  #^/</.  p.  t3o.  —  p.  397.  Pro- 
priété alcaline  qui  tSt  naturelle  au.  Borax.  /^#V; 
p.  i8i.  —  p.  3^8. 
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Ih  elegantcr  diffeSio  ,   ou  Acanthi  jQlio\  H. 

1700.  p.  70.  —  p.  90*  (p.  96\ 

Sur  les  Eîemens  de  Botanique  de  Mr.  Tourné forf^ 
(  infthutiones  Rei  Herhariét) ,  imprimés  en  Tan- 
Ijée  1700,  &  fur  fon  Voyage  de  rArchipel.  H. 

1700.  p.  70,  (S  /«/v.  ' —  p.  90,  Cp.  5>^).  H 

1701.  p.  4j>,  ÇSf'^f'V'  —  p.  ^4-  (p.  f^)' 

Sur  le  C^rolUrinm  inftituMnum  Rei  HerhittriA. 
Ouvrage  de  Mr.  Tonrmfort,  H.    1703.  p.  58^ 

—  -p.  71-  ? 

Sut  ua  Ouvragpde  Botanique  dé  yix.ftan  Schetf^ 
chZjtr.  Corr,  (^^igra^egrafUiét  HtiveticA  Prodro^ 
mus  y  fifiens  hwAs  Graminum^  Alpinêrttm  haéfe^ 
nus  non  defcriftorum  ÇS.  quorum^dm  amhigua^ 
rum  Décades),  H.  1708*  p.  70.  —  p.  84. 

î,  Sur  lés  Syftêmes  de  Botanique.  H.  1718.  p.  4^. 
„  —  p.  %6. 

„  Sur  la  nourriture  des  Plantes.  H.  17 11.  p.  41. 

„  Obiervations  touchant  la  nature  des  Ranfes, 
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„  &  de  quelques-unes  de  leurs  parties  cachée» 
y,  ou  inconnues.  Par  Mr.  Marchant.  IA.1711. 
„  p.  100.  —  p.  Ii8,  * 

Botanique.  „  Ôbfervatlons  fur  la  nature  des 
„  Plantes.  Par  Mr.  Marchant.  M.  171^.  p» 
»»  .5^.  —  p.  77. 

„  Sur  la  produé^ion  de  nouvelles  efpèces  de  Plaïf*; 
,,  tes.  H.  171^.  p.  57.  —  p.  70. 

„  Sur  les  Fleurs  ou  fur  la.  génération  des  Plantes» 
,,  H:  1711.  p.  ^x.  —  p.  ^5. 

\y  Obfenrations  fur  la  (Iru^ure  &  Tufage  des  prin- 

.  „  cipales  parties  des  Fleurs.  Par  Mr.  Geoffroy 
„  le  Jeune.  M.  1711.  p,  iio.  —  p.  171. 

;,  £tabli(fement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante  ; 
9,  que  je  nomme  E'uonymoides  ;  avec  la  Defcrip- 
„  lion  d'une  nouvelle  efpèce,  {Ei^onymoïdes 
„  JCanad.  fcandens  foins  Jetratss).  Par  Mr. 
„  i'Anty  d'Jfnard,   M.    171^.   p.    2^0.  —  p* 

BoTANiouB.  „  Etabliflement  d'un  nouveau  Genre 
M  de  Plante,  que  je  nomme  cynogloffdid^s ^  a» 
„  avec  les  Defcriptions  de  fes  Efpéces  (^cyn^ 
,,  gloffcfides  folio  cofdem  amflexante.  Çynogloffoi^ 
„  des  Af ricana  y  venfruco^a  èP  hisfida  D.  Li^^ 
9,  fi).  Par  yix.  d'Anty  difnard,  M.  17^8.  P» 
,,  15^.  —  p.  314. 

„  Etabliflement  d'un  Genre  de  Plante  appelle  e»^ 

„  fhorhe,  avec  le  dénombrement  de  fes  efpèces, 

•  „  de  deux  desquelles  on  donne  les  Defcriptiçns 

»,  &  les  Figures;    Par  Mr.  d*Anty  d'Jsnar^. 

,,  M.  17^-0.  p.  384.  —  p.  499,  Ç$  {niv. 

'„  Etabliflement  de  nouveaux  caradlcres  de  trois 
,,  Familles  ou  Clafles  de  Plantes  à  fleurs  com- 
,»  pofées,  favoir,  des  CynarrocephaUs  f  dès  Ço^ 
„  rjmhiferes,  &  4es  Cichoracées.  Par  Hil.  FaiU 
,^lant.  M.  171%.  p,  145.  — p.  181. 

„  Suite  de  Tétabliflement  de  nouveaux  Caradlères 
„  de  Plantes  à  Fleurs  composes.  ClaflTe  II.  de* 
„  Corymhiferes,     Par  Mr.  Fa$Uant.   M*  i7i^^ 
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BoTAmQOB.  „  Suite  des  Corymhiferes  ,,  ou  -de  fa 
,)  féconde  ClaiTe  des  Plantes  à  fl^rs  coinpo- 
„  pofées.  Par  Mr.  Faillant,  M.  17x0.  p.  %77^ 
»  —  p.  3T7. 

99  Cataé^ères  de  quatorze  Genres  de  Fiantes,.  le 
>t  dénombrement  de  leurs  efpèces ,  les  Defcrtp- 
9,  tions  de  quetque^unes ,  à.  les.F^ures  de 
„  plufieurs.    Par  Mr.  raiUanf.  M.  17^^-  p'  «^^ 

^    „  —  p.  II. 

'„  EtablifTement  de  quelques  nouveaux  Genres  de 
„  Plantes.  ^  Par  Mr.  Nfffole.de  la  Société  Ra-r 
„  yale  des  Sciences  de  Montpellier.  M.  171^' 
„  p.  319.  —  p.  418.  . 

yy  Sur  les  Fleurs  &  le§  Graines  de  quelques  efpè- 
„  ces^le  Fucus.  H.  1711.  p^  55. — JP-  70» 

,,  Sur  les  Fleurs  &  les  Graines  des  Fucus.  H. 
„  1711.  p.  48.  —  p.  61. 

y,  Defcription  des  Fleurs  &  des  Graines  de  diVers 
„  Fucus,  &  quelques  autres  Obfervations  Pby- 
5,  fiques  fur  ces  mêmes  Plantes.  Par  Mr.  de 
,,  RéaumMr,  M-  1711.  p.  ^'82,.  — p.  371. 

i,  Suite  d'un  Mémoire,  imprimé  en  171 1,  fur  les 
„  Fleurs  &  les  Graines  de  diverfes  Plantes  Ma- 
„  Tines.  Par  Mr.  de  RéAHmt&.  M»  171^*  P* 
„  11  —p.  ^^^  *    ' 

;,  Sur  une  Fiante  fauflèment  rapportée  au  Genre 
^  des  Lichen.  H.  1713.  p.  41.  —  p.  5<^. 

„  Nouvelle  découverte  des  Fleurs  &  des  Graines 
„  d'une  Plante  rangée  par  les  Botanîftes  foas 
.  „  le  genre  du  iJchen.    Par  Mr.  Métréémt,  M. 
„  I7I3-P-  î-îo.  —  P-  307. 

,î  Sur  les  Truffes.  H.  171Ï.  p.  ^9*  -^  p.  ^o.    • 

„  Obfervations  fur  la  Végétation  des  Truffe» 
„  Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.  171 1.  p.  13-. 

„  —  p.  %9' 

i,  Defcription     du     Cerjffermnm  HyffopftMnm  \ 

„  Plante  d*un   nouveau  Genre.  Par    Mr.  k 

,»  J^ffieu.     M.     1711..     p.  187.     —    p. 

„  Sur  les  Figues.  H.  171 2..  p.  50,  —  p.  ^3^ 

Bo- 
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Botanique.  ,,  Obfervatioti  fur  les  Figues.  Par 
„  Mr.  éU  U'Hire^  le  Cadet.  M.  171  i.  p.  ^%. 
,,  —  p.  3<^3. 

9,  JSoleftts  lUmoffis  CwdltUdes  fœtidms^  Morille 
»  Wancbue  de  figure  &  de  couleur  de  Corail , 
,9  &  très  puante.  Bar  Mr.  de  Réa»mmr.  M. 
»»  I7I3«  P--7I-  —  ?'  9'i'y 

i  Hiftoire  du  Cafië.  Par  Mr.  de  Jujpeu.  M.  171 5.' 
„  p.  i5>i.  — p.  388.. 

„  Defcription  de  deux  efpèces  de  Caille-Lait. 

,  „  Par  Mr.  de  Jnffieu.  M.  1714*  P-  37».  —  p. 
-,  4Po»  £?/Wv. 

w  Sur  le  Gin-Seng.  H.  171S.  p.  41.  — ^  p.  51. 

,>  Defcription  de  l'Indigotier.  Par  Mr.  Marchj$nK 
,»  M.  171 8.  p.  ^1.  —  p.  114. 

„  Defcription  de  deux  nouvelles  Plantes,  dont 
o  l*une  e(t  un  c^ardm  Etoile  y  à,  l'autre  une 
„  ^mbrette.  Par  Mr.  d'Antj  dUmatd,  M* 
y,  1719.  p.  1^4.  —  p.  114. 

n  DefcrlptiCR  du  RieiMeUdes  ex  q»e  fArâiur  Temrr 
„  nefel  Gsllmrum,  Infi,  Rei  Herh.  A^f.  5^5;  & 
f,  de  V^lypftm  MonffelidnHtn ,  fi'ue  fruiex  ttr^ 
„  rihiU'sy  ,jQdff.  Ssuh.  i.  5^8.  Par  Mr.  JsriffoU 
„  /e,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
„  Montpellier.  M.  171 2.  p.  33^.  —  p.  43^» 
,,  Ç$  fHi-u. 

„  DifTertation  fur  Torigine  &  la  nature  du  Ker- 
„  mes.  Par  Mr.  NiffoU ,  de  la  Société  Roya- 
„  le  des  Sciences  de  Montpellier.  M.  1714- 
„  P-  434-  —  p-  S^i'  &"  fuiv. 

Botanique.  „  Sur  une  Végétation  fingulière.  H. 
„  1711.  p.  41.  —  p.  n- 

„  Sur  un  moien  de  préferver  les  Arbres  de  leur 
„  Lftpre,  ou  de  la  Moufle.  H.  171^.  p.  31.— 
,,  P-  38. 

^  Manière  de  grefier  les-  Arbres  de  Fruits  à  no- 
„  yaux  fans  perdre  aucun  tems,  enforte  qu*un 
j,  Arbre  qui  aura  fait  de  très  mauvais  fruits  Tan- 
„  née  précédente,  en  pourra  porter  de  très  bon» 
„  l'année  Rivante.    Far  Mr.  de  Rejfêms   M.. 
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,>,I7I^,  p.  IP^  —p.  150. 

Botanique.  „  Obfervation  d'un  Phénomène  qui 
.y,  arrive  à  la  fleur  d'une  Plante  nommée  par 
y,  ireymns  ,  DrAcocephalo»  Americdn^m^  le- 
,,  quel  a  du  raport  avec  le  Siene  Pathognomo- 
„  nique  des  Cataleptiques.  Par  Mr.  de  U  Ht* 
„  re  le  Cadet. M.  1711.  p.  ii%.  —  p.  17^. 

,y  £i[amen  des  caufes  des  iropreffions  des  Planter 

.  „  marquées  fur  certaines  Pienes  des  environs 
yf  de  Saint  Chaomont  dans  le  Lyonnois.  Par 
„  Mr.  de  Ji^flieu.  M.  1718.  p.  i87.  —  p.  3(^3^ 

Botaniques  (diverfes  Observations).  Sut  un  A- 
cacia  retenu  contre  un  Mur  par  un  demi  cer« 
cle  de  fer  »&  auquel  il  s'étoit  fait  un  gros  bour- 
let  au-deflus  de  ce  demi-cercle,  d*où  Ton  peut 
conjeâurer  un  fuc  qui  defcend,  &  qui  efl,  ou 
plus  épais  «  ou  en  plus  grande  quantité  que  ce- 
lui qui  monte.  H.  1711-  p.  Y  7.  —  p.  7*3. 

Confirmation  de  ce  que  Mr  Tpurnefêrt  avoit  a- 
vancé  fur  un  Palmier  femelle ,  dont  les  Dattea 
ne  viendroient  point  à  maturité,  fi  Ton  ne  met* 
loit  dans  leurs  Kejettons  ou  Epées  qui  s'entrou- 
vrent ,  une  branche  de  la  âeur  du  Palmier  mâ- 
le. H.  I7I1*  p-  52». — ^P'  ^^• 

Sur  du  Mais  ou  Bled  de  Turquie,  où  hi  Pouffiè- 
re  des  Staminés  s'étoit  chauffée  en  grains ,  &c» 
H.  171 2"  p.  V'^ —  p.  <^î. 

Sur  des  Oranges  qui  étoient  en  même  teros  Ci- 
trons; &  des  pommes  qui  étoient  en  même 
tems  Poires.  H.  171 1.  p.  ^7-  —  p.  74- 

fruits  compofés  d'Orange,  de  Citron,  &  de  Li- 
me. H.  I7Ii.  p.  Ç2..  —  p.  6^6.  .     . 

Sur  des  Arbres  de  même  efpèce,  qui  portoient 
une  égale  quantité  de  Fruits  naturels  &  mon- 
ftrueux  dans  une  aflez  grande  étendue  de  Païs» 
obfervés  par  Mr.  deReMtmttr.  H.  271 3.  p.  43» 

Que  le  Coquelicot  ou  Pavot  rouge ,  (  Pdfaver  er^ 
f/tt$cum.)^  a  les  bons  eâiets  de  TOpium,  uns 
ki  mauvais.  H*  171*.  p.  ç*.  —  p.  é^^ 

3^ 
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3or^KiguEs  (  Obfervations).  De  trois  Soldats  qui 
mouTurent  pour  avoir  mangé  de  la  Cnutjtréé^ 
aqnatica ,  OU  Pal/tfirû.  H.  1 7 1 5 .  p.  1 3 .  -—  p.  3 o- 

Propriétés  des  Feuilles  d'un  Arbre  que  l'on  nom- 
me Piï/iff/b/we,  •nouvellement  remarqué  à  ia 
Louïfiane.  H.  1716^^,  34.  — -  p.  41, 

Découverte  de  Caffé  dans  ritte  de  Bourbon,  & 
diflerence  de  ce  Caffé  à  celui  deMocha.H. 
1716.  p  34  —  p.  4:. 

Sur  V^hreg'  àf  l'Htfloire  des  PUntes  ufHtHes^  par 
Mr.  Ck^me..  H.  1715.  p.  i4i  ©■  /«/x/.  —  p. 
►       31,  &P  fufv. 

Ouvrage  de  Botanique  du  Père  Barrélier,  donné 

'  au  Public ,  par  Mr.  de  Juffitn,  H.  i7i4«  P«  41^; 

^ —  p.  53>  (S  ffii-v.  , 

Botanique.  Mr.  Renedume  ayant  été  chargé  par 
l'Académie  de  travailler  fur  les  Manufcrits  dfe 
Mr.  Tostrnefort ,  trouve  que  ce  Botanifte  avoit 
rapporté  à  certains  Genres  un  trop  grand  nom- 
bre d'erpcces.,H.  171 8.  p.  4Ç.  —  p.  5^,  ^7. 
Moien  propofé  par  Mr.  Reneanme  pour  remé- 
dier à  cet  inconvénient.  ih$d.  Défaut  du  Sifté-. 
de  Mir-R^/,. célèbre  Botanifte  Anglois.  ihid,  p. 
4^  —p.  ^7i.\8.  Combien  il  feroit  à  fouhaiter 
quelesèotanifîesconvinflènt  enfemble  d'adopter 
tous  un  Siftéme ,  ne  fût-il  pas  le  meilleur,  &  de 
s'y  tenir  ibid. 

Botanique.  ,,  Hiftoire  de  ce  qui  a  occafionné  & 
»  perfeftionné  le  Recueil  de  Peintures  de 
„  Plantes  &  d'Animaux  fur  des  feuilles  de  Ve* 
„  lin,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 
9>  Par  Mr.  de  jHJjieH.  M.  1717.  p.  131.  ^ —  p. 
V  189. 

'i  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
9,  des  Plantes  &  des  Animaux ,  où  Ton  conti- 
„  nue  d'examiner  ce  que  deviennent ,  &  Tal- 
„  tération  que  reçoivent  les  \cldes  de  cesMix- 
„  tes  pendant  &  après  la  diftillation.  Par  Mr. 
,,  Lemery.  M.  i7H*.p.  ^^.  —  p.  ''8. 

n  Remarques  fur.  la  Méthode  de  Mr.  Tenrnefort. 

„  Par 
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n  V^xlAx^ydilUnt,  M.  l7^^.  p.x4î.  — p.  331; 
Botanique.  „  Sur  raccroiflement  des  Plantes  par 

„  les  pluies.  H.  i7xp.  p.  30.—  p.  40. 
„  Rcchefches  Phyfiques  de  la  caufe  du  prompt 

„  accroiiTemçnt  des  Plantes»  dans  les  tems  de 

„  pluies,  4  pluiîeurs  Obfervations  à  ce  fujet. 

„  Par  Mr.  du  UameL  M.  171^^.  p.  ^^9*  —  p. 
.    9»  4^4- 

„  Sur  la  multiplic3tion  des  Efpèces  de  Fruits. 
„  IL    I7a'8.  p.  46.  —  p.  V3. 

^Recherche,  fur  les  caufes  de  la  multiplication 
„  des  Efpèces  de  Fruits.    Par  Mr.  du  Hamel.  < 
„  M.  I7X«.  p.  338«  -^  P-  477- 

;,  Sur  les  Grefies.  H.  1730*  P-  VT«  —  P*  74« 

BOTANIQUE.  „  De  rimpoftance  de  l'Analogie ,  & 
„  des  raports  que  les  Arbres  doivent  avoir  en- 
„  tre  eux  pour  la  réuÛîte  des  Greffes.  P^r  Mr. 
„  du  Hamek,  M.  1730.  p.  10 i.  —  p.  147. 

Ji  EtabliiTeraent  d'un  nouveau  Genre  de  Plante 
yy  que  je  nomme  Monof^ftrmalthjta ,  avec  la  De- 
,^  fcription  d'une  de  fes  Efpèces.  Par  Mr.  i^An^ 
„  ty  d'IfnArd.  M.  X73t.i-  P-  ^77-  —  P-  5^1. 

„  Suite  de  rétablilfement  de  nouveaux  Caraélftres 
„  de  Plantes  à  fleurs  compofées.  Troifièrae 
„  Claffe  des  Cichoracées,  ou  Chicoracées.  Par 
„  Mr.  Vaillant,  M.  17M:  p.  174.  •—   p.  ^^^. 

„  Suite  de  rétablifTement  de  Nouveau  Caraôèrés 
„  de  Plantes.  Par  Mr.  Faillant.  M.  lyzi,  p, 
^  172'. —  p.  2'33. 

^  Etabliflement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante, 
„  fous  le  nom  de  Riânocarffos,    Par  Mr.  Mar^^ 
"  „  chant.  M.  17x5*  p.  174.  —  p.   ^4Af 
„  Etabliffement  d'un  nouveau  Genro^de  Plante, 
'    „  que  je  nomme  Cardifytrmon,  Par  Mr.  TmK 

„  M.  1714.  p.  39  —  p.  ss 
ij  De  la  néceffité  des  Obfervations  à  faire  fur  les 
.  „  Champignons ,  &  la  Defcription  de  celui  qui 
„  peut  être  nommé  Champignon-Lichen.  Par 
„  Mr.  ^^  JuffuH.  M.  i^i*.  p,  xtf8.  — •  p. 
91  380.  ^ 

Bo- 
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Botanique.  „  De  la  néceffité  d'établir  dans  la 
,,  Méthode  nouvelle  des  Plantes  une  Claflë 
„  particulière  pouf  les  Fungus,  à  laquelle  doi-« 
,y  vent  fe  raporter,  non  feulement  les  Agarics,' 
„  maïs  encore  Us  Lichens  ,  à  Toccafion  de 
,,  quoi  on  donne  la  Defcription  d'une  nouvel'- 
,,  le  Efpèce  de  Champignon  quia  une  vraie 
„  odeur  d'Ail.  Par  Mr.  de  jHJjitu.  M.  1718. 
„  p-  377.  —p.  531. 

Botanique.  „  Sur  TAnatomic  de  la  Poire.  H. 
„  1750.  p.  K9.  — -p.  81. 

,^  Anatomie  de  la  Foire.    Par  Mr.  </«  ifâmeh 

„   M.  1730.  p.  %99'  —  p.  42'^- 

yf  Sut  une  V^étation  particulière  qui  vient  du 
„  Tan.  H.  17x7.  p.  40-  —  P-  Î4- 

yy  Obfervation  touchant  une  Végétation  partielle 
„  lière  qui  naît  fur  TEcorce  du  Chêne  battue, 
,,  &  mife  en  poudre ,  vulgairement  appellée  du 
^  Tad.    Par  Mr.  Métrchaut.  M.  1727.  p*  335» 

.    ,,  —  p.  472.. 

„  Defcription  d'une  nouvelle  Efpèce   d'Eruci"  . 

„  Par  Mr  ttAnty  d^ijnard.  M.  1714'  p.  ^9^• 

„  — p.4i8. 
,;  Sur  une  maladie  du  SaSran.  H.  17^%.  p.  44. 

„  —  p.  60. 
\^  Explication  Phyfique  d'une  maladie  qui  fait  pé-' 

„  rir  plufieurs  Plantes  dans  le  Gâtinois ,  &  par- 

^  ticuliôrement  le  Saffran.    Par  Mr.  du  hdmck 

„  M.  1718.  p.  ICO.  -—  p.  140. 
\y  Sur  le  Simarouba.  H.   172»^.  p.  18.  —  p.  37- 
j,  Recherches  d'un  Spécifique  contre  la  .Diflèn- 

„  trie ,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous  le 

„  nom  de  Macer .  auquel  l'Ecorce  d'un  Arbre 

„  de  Cayenne    appelle  Simarouba,  peui  être 

„  comparé  &  fubftitué.     Par  Mr.  de  Jmjfieu.' 

„  M.     71$.  p.  31.  —  p.  4*" 
.;  Sur  réitération  de  la  couleur  des   Pierres  * 

„  des  Plâtres  des  Bâtimens.  H.  i72'^.p.  3?-  — 

„  p.  44. 
'>t  Quelle  dl  la  principale  caufe  de  l'altération  de 
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„  la  blancheur  des  Pierres  &  des  Plâtres  dans 

„  les  Bàtimens  neufe.,    Par-  Mr.  ^c  Rc/wmur. 

„  M.  i7i5>.  p.  185-  —  P-  '^S^^ 
BoTAMiQOB.  „  Sur  un  Arbrifleau  d'Amérique  qui 

„  porte  de  la  Cire.  H.  17^^*  p.  3^.  — •  p-  52». 
\y  Remarques  iur  la  Plante  appellée  à  la  Chine 

„  Hia-Tfao-Tomtchom ,  ou|  Fiante- Ver.     Par 

,.  Mr.  i/c  Reaumur,   M.  17%6.  p.  301.  —  p. 

^,  41^.    • 
^  Sur  Tufage  d'une  efpèce  de  Chryfanthemuxn. 

„  H.^  1714.  p.  ^î*.  —  p»  88. 
t.  Sur  la  Vanille.  H^  17^^'  p.  58.  —  p.  81. 
,9  Sur  le  Corail  H.  i7"7«  p.  37.  —  p.  ^o* 
f,  Obférvations  fur  la  formation  du  Corail  4  dés 

,>  autres  Produdions,  apellées  Plantés  pierreu- 

j,  fes.  Par  Mr.  de  Rtaumur.  M.  17^1^  P»  ^^9* 

j,  p.  378. 

9>  Sur  le  Noftoch.  H.  172-2'.  p.  5:^.  —-'p.  78. 
p  Obfervations   fur  la  Végétation  du  Noftoch. 

„  Par  Mr.  de  Reaumur,  M.  I7^^.  p.  ixi.  — 

„  p.  i^j. 
7,  Sur  les  Huiles  Effentiellesdes  Plantes.  H.  1718. 

„  p.}!..*-  p.  41,  .m 

,>  Etablîffement  d'un  nouveau  Genre  le  Plante 

„  fous  le  nom  de  Bic»c»lUt/t  Canadenfis ,  r/«- 
„  dice  titherof4  f^uammdta.  Par  Mr.  MMrchàmt* 
.„  M.  1733.  p.  2'8o«  —  P-  190, 

Botanique  (  Obfervations  de).  Plufieurs  Plantes 
font  héliotropes.  H.  171p.  p.  35.  —  p.  48- 
La  plupart  font  hermaphrodites;  mais  il  y  en 
a  qui  ne  le  font  pas.  H  17^8.  p.  48.  —  p.  ^7* 

Plufieurs, Plantes  pourrdient  fervir  aux  Teintures. 
Exemple  fur  une  efpèce  de  Chryfantheroumi 
ou  Marguerite  jaune.  H.  i72'4«  P-  ^^^  (S  f»^'^* 
—  p.  88.. 

Sur  des  Bergamotes  à  deux  têtes.  H.  i72'4.  p.  ^3- 
£?  /wV.  —  p.  po. 

Sur  la  partie  fpermatique  de  la  FilUuU  saxatÙis 
^ntcuUta.  1,9 fi.  R,  H.  H  2-1  o^  en  général  des 
Allantes  Capillaires,  obfervéc  par  Mx.Remif 

Sfe^ 
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Stbelin.àe  BkXe.Corr,  H.  1730.  p«  H*  —  P-  '8. 
Botanique  ( Obfervations  de).  Sur  le  Sucre  tiré 

d'une  efpèce  d'Erable, -^ftffC^»/*if»/i?,  Sacch^  - 

riferum ,  fruéla  minoré^  Z>.  S/trr4z,/n^   &  fur 

la  manière  de  le  tirer,  &c.  envoyée  par  Mr. 

SMrtdzJny  Médecin  à  Kebec,  corr,  H.  1730. 

p.  65.  —  p.  «p. 
Sur  la  couleur  de  la  pouffière  de  VEqmfettuny  (It 

ftéle) ,  dbfervée  par  Mr.  stekelin.  H.  173^. 

p.  ^4,  (3  f^iv.  —  p.  87,  ô^  fu$v. 
Botanique  (Obfervations  de).  Sur    ce  que  la 
Sendtive  dt  fenfitive  à  Tégard  du  Soleil  »  ou  du 
grand  jour,  même  dans robfcurité.  H.  172'^.  p. 

5ST-^P-47. 
Sut  un  Echalas  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur 

verte.  H.  17x8.  p.  50.  —  p.  69, 
Moîen  d'empêcher  le  mauvais  eâèt  de  l'huile  de 

Hêtre ,  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  d'i^nati. 

H.  171^.  p.  35-  — P-  48. 
Mr.  Garfin  apporte  à  l'Académie  la  Defcriptioa 

du  Mangouuan ,  Arbre  pomifère  des  Moluques, 

&  d'une  autre  Plante  héliotrope  &  fenfitive, 

apellée  par  les  Malabares  Toddavaddi.  H.  i7.3o* 

JJ.  66^  ô»  fuiv.  — ^.  pi,  (Sfi^i^ 
UnH  five  indho  Gnadalufenfis  H,  R.  Par.  à^ppenL 

Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 

Mtrdtént.  H.  i7î'T-  P-  4i«  "^  P«  5  5- 
".diniel'tcdjâediienps  fiore  luteo,  Acad,  Reg.par.%^. 
_  Sa  Defcription  dfonnée  à  l'Académie  par  Mr. 

Mar^tant,  H.  17 %6,  p.  3Ç.*—  p.  4p. 
^ngelica  fdthd.  c.  B,  Pffr.  i^^.    Sa  Defcription 

donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Marchait,  H. 

l7^^.  p.  3^.  —  p.  4P-     ^ 
Botanique  (Obfervations  de),  ^nonis  Americs^ 

nd^  folio  latior$  fuhrotundo.   I,  R.  H.  40p.     Sa 

Defcription   donnée  à    l'Académie  par   Mr. 

Marchant,  H.  i7iÇ«  P«  41.  —  p.  S^. 
^  ArachiâmUdts  Amtrfc»na^  Ardckidna   éfHddri^ 

„  /#/>/»  wUofaf  fin  lut€9  nov,  plant.  Amer  te  gtn, 
TQm.  /•  ri         •        .    pi/im 
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■','  Plum,  49.  Piftache  du  Tertre,  i.  jxt.  j^^f»^ 
^  bf,  Lahat,  4.  5 p.  Par  Mr.  Niffole,  de  la  So- 
„  ciété  Royale  de  Montpellier.  M.  i7^y  P* 

M^lto^  Lichen  vulgdris,  forte  de  Champignon.  Sa 
DefCTîption  donnée  par  Mr.  de  Jtêjpe».  M. 
1718.  p.  %6%,  Qpfuiv.  —  p.  381. 

C4rdifpermo»  jimeticanum  ,  fHhefcem ,  foU$s  $f9^ 
cifis^  fdrvo  flore.  Sa  Defcription  donnée  par 
Mr.  Tant.  M.  1714-  P-  l^-  ""  P:  S^ 

Carlina  Acaulos,  magn^  flore.  C.  B.  Vtn.  3  80.  St 
Defcription  donnée  à  r  Académie  par  Mr.  Mar^ 
chant.  H.  17 14-  P-  ^4-  —  P-  ^î; 

€êntaur$Hm  majnsy  incannm.  hnmtle,  caftte  P$nt. 
jnft.  Rei  Herh.  445>.  Sa  Defcription  donnée  k 
VAcadémie  par  Mr.  Marchant.  H.  17^^-  P-^4- 
—  p.  p  I .  . 

9ervic/tria  vaferiano'iies ^  cœrtdea.  C.B.  Ptn,  St 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr,  Mar- 
chant. H.  1713.  p.  41.—  p'.  ^^ 

Botanique  ( Obfervations  à&).ç!hamadrys  man* 
t'tma  tncana,  frutefcens  y  foliis  lanceoUtss^I.R, 
H.  ^o^.  Sa  Etefcription  donnée  à  TAcadémie 
par  Mr.  Marchant.  H.  i72'3-  P-  4i-  —  P-_JT« 

Doronûnm  radtce  fcorfti.  C.  B.  P.  114.  Sa  D^ 
fcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar* 
chant,  H.  1730.  p.  ^^-  —  P-  90. 

£r0ca  fttpina  *  alha ,  J/7>flf*-*  fingutarty  s  pi*^^'^ 
aVts  erumfente.  Sa  Deicription  donnée  par  Mr. 
Danty  d^ Ifnard.  U.  17^4'  P-  ^5»^  —  P«  4^^. 

Fungtis  m'tnor  allff  odore.  Petit  Champignon  ^  O- 
deur  d'Ail.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  de 
jHfften.U.  1718.  P'  38*"  —  P-  S^9<    ' 

êtntta«.i  alpJna  magno  fiore.  J.  B.  Tom.  $.f.  Kij» 
Sa  Defcription  donnée  à  TAcadémie  par  Mr. 
Marckant,  H.  1730.  p.  <f^. — .P»  ^• 

mllehorus    nigtr   ampUwihus   foUii.    Inf,    R.  H. 

Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  par.  Mr. 
Mardgamt,   H.  Il%t.  p.  ^^*  —  p.  87. 
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Botanique    (  Obfcnratîons  de  ).  Hellohorus   niger 

cfficindrum.    Sa  Defcription  donnée  à  TAcadé- 

mie  par  Mr.  Marchant,  H.  17%%,  p.  tfi,—  p. 

«7.  .  .  . 

BellelfùrMs  nîger  angHfiiùrihuf  foliii,  Infi.  R,  H*  St 
Ddcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.\Mîf  r. 
Aant,  H.  1711.  p.  ^i.  —  p.  87. 

fiàUhwHs  niger  trifoliatus,  Aid,  Hort.  for.  Sa 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar^ 
dtant,  H^  17x1.  p.  ^i.  —  p.  87. 

3Fifr^/i  mêntanay  incana^  caphe  Pini,  c.  S.  Pi». 
272.  Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  par 
Mr.  Marchant,  H.  17x4.  p.  ^4.  — -  p.  pi. 

idA]orana  Syriaca  t/el  Cretica,  C,  B,  Pin,  124.  St 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar^ 
chant.  H.  I7i'3«  P«  4*^  — ^  P-  H- 

Botanique  (Obfervations  de).  Mandrag^ra  fdiii 
afferit^frnéhn farvo^  ovato  é$  acuminato^ftoribu» 
violaceis.  c^,  inft,  Jt.  H.  Sa  Defcription  don- 
née par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p.  41.  —  p. 

'Uandtdgwa  fru&»  rotonde.  C  B,  Pin.  Sa  De<- 
fcription  donnée  par  Mr.  Marchant,  H.  i7î'I* 
p.  41.— p.  çi.  , 

'Matnm  Ctrtnfi.  J.  S.  T.  $.  141.  Sa  Defcription 
donnée  à  rAcadémîe*  par  Mr.  Marchant:  M. 
1713.  p.  41.  —  P«  5V. 

Origanmm  fficatmm  montis  fip^liy  foliit  glabn/. 
jTebler.  Itin.  %o6.  Sa  Defcription  donnée  à 
r  Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1715.  p.  4^» 

•=—  p.  5  Y-  . 

Ji  Phafeolus  Peregrinns  fiwt  rofeo ,  femine  ohhngo  J 
.     3^  lannginofo.  Raii,  Hifi.  3 .  /©«r.  438.  Par  Mr.  A'//- 

,,/tf/tf,  de  la    Société    Royale   des   Science» 

„  de  Montpellier.  M.  1730.  p.  ^77-  —  p.  8n  . 
Micinocorpos  Americanus  floribus  pentapetalit.     Sa 

Defcription    donnée   par  Mr.  Marchant,  M 

Ï7i3«  P-  174.  —  p.  H4«  ' 
Sfngia ,  mQÏlity  flan/a  ÇS  amtena ,  r»  pulvere  «•- 

r/i<r/#  ttafcent.  Celte  Plante   obfervée,  &  Ci 
K  X  De- 
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.Defcriptipn    donnée    à  TAcadéinie    par  Mr. 

Marchant.  M.  1717   p.  33i>-  "^  p..478. 
Botanique  (  Obfervations  de).  Trachelium  .sxj^ 

.irtum ,  ttmlelliferum,  Ton,    Bald.  Jtd,   44.     St 

Defcription  donnée  à  rAc^démie  par  Mr.  AU/rr' 

étant,  H.  17-^3.  P-  V»  •"^P'/^T» 
Lunarid  maior,  sUtejua  rotundsore.J.Sduh,     De- 

fcription  de  cette  Plante  donnée  à  rAcadémfe 

par  Mr.  Marchant.  H.  173 1.  p.  44»  —  p.  6t. 
Tfaxrnêlla  Offcinis  Diétamnns,  J,  Sauh,     Sa  De- 

.(cription  donnée  à  TAcadémle  par  Mr.  Mar,- 

chant.  H.  1731.  p.  44.  —  P-  ^i« 
jéauHegia  Canadenfis  fracox ,  frocertar,  Ji,  R.  T» 

H.  I73.Z.  p.^ç.  —p.  7«-      . 
Dent  aria  Hefta^hylUs.  C  B.  ^^n.  3^^.  H.  1731. 

p.  n.  —  p.  78. 
Ji^minum  coma  pMrfured^  wUcea,  J,  B.  T.  j.^ 

.^0^.  ou  Horminum  SatitfMm^   C,  S.  Pin.  13  J, 

H.  1731.  p.  V^  —  P-78..  "•  , 

Omphaloïdes  Lufitamca  uni  folio,  /.  R,  herh.  cu 

Jjinum  umhtlicatnm*  Parcl^,  Theat.    16Z7,  H. 

^73i-p-  î^-^p•  78.    . 

Tnhulus,rerrefirist  çicerisfoUofruéhu  acuieato.CsSp» 

fiauh.  Pin.  350.  Sa  defcription  donnée  p^rMr. 

Marchant^  H.  1734.  p.  58.  —  p.  78. 

Senecio  minor^   vtiïgAfis,   Ca^.  Bauh.  Pin.  131. 

Sa  defcription  donnée  par  Mr.  Mar étant,  ihid. 

Botanique.  „  Sur  Tanatomie  de  la  Poire.  H. 

V  1731-  P-  3^-  —p.  so-i 

„  Suite  de  Tanatomie  de  la  Poire  :  Seconde  Parr 

,,  tie  ;  des  Vaiffeaux.    Par  Mr.  du  Hamd.  M, 

„  1731- P-  ï<^8-  —  P-  2.38. 

„  Suite  du  Mémoire  fur  les  Greflês,  où  Ton  pro- 

„  pofe  de  greffer  les  uns  fur  les  autres  des  Ar- 

„  bres  qui  n'ont  pas  entre  eux  ojne  analogie 

„  bien  parfaite  pour  av^oir  plutôt  du  fruit,  & 

„  affranchir  plus  eificacement  les  Efpèces.  Par 

„  Mr.  du  HameU  M.  I73i«  P*  3^7.  —  p.  çox* 

>  Suite  de    Tanatomie  de  la   Poire: 'Troifième 

,,  Partie;  des  Vaiflcaux  qui  appartiennent  plus 

„  par- 
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fy  particulièrement  au  Pépin.    Par  Mr.  du  Ba* 
mel.  IVf.  1732"  P-  ^4«  —  p-  91- 

Botanistes  (4es>  négligent  trop  Tufage  des  Plan- 
tes^  de  notre  Pais.  M.  1701-  ?*  ^^7%  C$  >w 
—  p.  x85.  (p.  Z9^*)i 

BoTiM  (Mr.),  Chirurgien  de  Valençay  commu- 
nique il  l'Académie  Ton  Obfer^ation  fur  un  A- 
Yeugle-né  d'une  (Iruélure  fingulière.  H.  1711.  f* 
3i,(Sfufv.  —  p.  42^. 

BoTou  ou  BoTouA.  Voyez  Pailbira  Brata, 

BoocHs.  „  De  quelques-unes  des  fonflions  de  la 
„  Bouche.  Par  Mr.  Petsf.  M.  1715.  p.  140, 
„-—  p.  185,  (S  fttiv.      • 

^  De  qjuelquesfrunes  des  fondions  de  la  Bouche, 
yt  Secmie  Psrne,  Par  Mr.  Petit,  M.  171^. 
„  p.  II.  ---  p.  14,  ô^  /«*V.    Ce  que   c'eft 

.  sy  que  la  Cloifon  de  là  Bouche.  M.  2718.  p. 
,,300.  — p.  3^80.  Parties  awpqueîles  el!e 
eft  adhérente,  ihid.  p  301.  — ^  p.  381.  Sa  di- 
fiahce  de  là  Glotte,  tfid.  Membranes  dont  el- 
le eft  compofée.  ihid. 

BoocHt  (la Concavité  delà)  n*a  nulle  part  à  la 

.  pioduSÙon  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  14^,  €>» 
jkiv.  —  p.  331,  Ô»  /Wv.  (p.  3^8,,Ê?  fM-u,). 
Et  celle  des  Narines  s'allonge  &  fe  raccourcit 
ftiivant  les^  diffiirens  tons  de  la  Voix.  $b$d.  p. 
a.^^,.  -*-  p.  331.  (p.  3^8).  Les  différences 
Concavités  de  la  Bouche  ne  répondent  aux  dif. 
fércns  Tons  de  la  Voix  dans  aucune  proportion 
harmonique  connue,  $bid,  p.  153»  (S  fuèv,  -^ 

^F-  337.  (p.  374>  £S>/«/x'.)^ 

BoocHE  quarrée.  Muicles  qui  peuvent  la  former, 
fuivant  Mr.  Senac,  H.  172.7«  P«  14*  —  P»  i^« 
Examen  des  caufes  qui  font>  entrer  les  li- 
quides dans  la  Bouche.  M.  171 5- P»  14^.  — 
p.  188,  18^.  Diverfes  manières  de  pomper  ou 
lacer  avec  la  Bouche  feulement ,  ou  avec  la 
Bouche  &  la  Poitrine  enfemble.  ihid.  La  Bou- 
che ,  en  {uçant,  fait  tout  ce  que  peut  faire  une 
Pompe.  ib$d,  p.  143.  —  p.  j^o. 

N3-  Bow- 
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BoucHi.  Conditions  nécdfaires  pour  mettre  cette 
Pompe  en  ufage.  M.  171%  p.  143.  —  p.  1^0. 
Comment  on  vuide  la  Bouche  après  l'avoir  rem- 
plie, iiid.  p.  143,  144.  — ,.p.  ipr. 

BouGBAiLLE.  Petit  Ruiflcau  de  ce  nom  près  de 
Befan^on ,  dont  TEau  dîffoat  le  Calcul  humain. 
H.  Ï71©.  p.  2*3,  (S  fffftf.  —  p.  30,  ô»  furv. 

Bougies  ( Nouvelle  forte  de)  auffi  belles,*  moin* 
chères  que  les  autres,  inventées  par  Mr. -Wi*- 
r/W,  &  aprouvées  par  TAcadémie.  H.  170^. 
p.  141. —  p.  178. 

BouGUER  (Mr.),  Profefleur  d'Hydrographie  au 
Croific,  communique  à  rAcadémie  une  Ob* 
fervation  fur  un  Tremblement  de  Terre  arrivé 
en  Brétajgne,  le  13  Janvier  171^  H.  172,5.  p. 
4i  C?>/v.  — ^  P-  5,  Ô»/i»/v.  Fait  des  EiTài» 
des  deux  Méthodes  de  ^x,f^arignon  '&  de  Mr. 
Hoquart  fur  le  Jaugeage  des  Vaiffeaux.  H.  ly^'f  * 
p.  ^i.  —  p.  ^4.  Se^  Expériences  fur  le  rap-  • 
port  des  différens  dégrés  de  Lumière  du  Soleil 
&  de  la  Lune  à  différentes  Elévations.  H.  1716. 
—  p.iç. 

Mouvement  Curviligne  des  Corps  dans 
^,  les  Milieux  qui  fe  meuvent.  Par  Mr.  S9t$^ 
„  guér,  M.  1731-  P-  3^0.  —  p.  54^. 

,  Sur  de  nouvelles  Courbes  auxquelles  on  peut 
„  donner  le  nom  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
„  Mr.  Bomgmer,  M.  173 x.  p.  i.  —  p.  i. 

>  De  la  détermination  dé  T  Orbite  des  Comètes» 
„  M.  1733- P- 331-  —  p.  4<^o. 

,  Une  Bafe  qui  eft  expofée  au  choc  d'un  Fluide  ^ 
„  étant  donnée,  trouver  l*efpèce  de  Conoïdc 
„  dont  il  faut  la  couvrir,  pour  que  rimpulfion 
„  foit  ta  moindre  qu'il  eft  poffiUe.  M.  1733.  p. 
„  a^.  —  p.  il 8. 

,  Sur  les  Lignes  courbes  gui  font  propres  à  for- 
„  mer  les  Voûtes  en  Dôme.  M.  1734.  p.  14^, 
''  "*  P-  ^04. 

CompaVaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & 
♦>  les  autres  Planètes  doivent  obferver  dans  la 


p.  II. 
Sur  le 


DE  L'ACADEMIE.  i<f^^:  —  1734.  19^ 
rt  figpre  que  la  pesanteur  leur  fait  prendre.  M. 

_»»  1734-  p.  11.  —  p.  2.7. 

Bouillante  (Eau).  UEau  bopiilante  pouflTée  juf- 
qu*i  un  certain  degré  n'augmente  plus  de  cha- 
leur. H.  1750.  p.  II.  —  p.  iç. 

BouitLAUD  (Mr.)  a  imagine  le  premier  que  cer- 
taines  Etoiles  paroiffent  &  difparoiflent ,  parce 
que  tournant  lur  leurs  Axes,  elles  montrent 
fucccffivement  des  parties  plus  ou  moins  lumi- 
neufes  &  obfcures.  H.  170^.  p.  1 12.  - —  p.  149. 
Sa  plus  grande  Equation  de  Saturne  éxade.  M . 
1704.  p.  3 16,  —  p.  4x4.  Sa  détermination  de 
r Aphélie  de  Saturne  éxade.  éhfd.  p.  ^16.  — 
p.  41^»  Sa  détermination  du  Mouvement  de 
r  Apogée  de  Saturne  éxade.  il^/d,  p.  jn.-^p. 
430.  Son  Obfervation  d'une  Conjondion  de 
Jupiter  avec  le  Cœur  du  Lion.  H.  170^.  p.  ixo, 
(S  A/v.  -^  p.  151-»  €?  f^^'^'  A  connu  le 'pre- 
mier la  Période. des  changcgiens  de  TEtoile 
de  la  Baleine.  M.  171^.  p.  9^.  —  p  114, 
Son  •  Obfervation  de  la  Conjonftion  de  Jupi- 
ter avec  Promus,  faite  en  1^34.- M.  1718.  p. 
3i^>  £?  /*'v.  —  p.  40Ï.  Eft  un  des  premiers 
après  KefUr^  qui  ait  tâché  de  déterminer  a- 
vec  méthode  PAphélie  &  l'excentricité  de 
Mercure.  M.  1707.  p.  3^3.! —  p.  4^8. 

BouiLLET  (Mr.),  Médecin  à  Béziers,  &  Secré- 
taire dç  r  Académie  de  cette  ViUe,  Orr.  com- 
munique à  l'Académie  la*Rélationidé  Mt.  Maf- 
fia ^  Doôeur  en  Médecine  de  Montpellier,  <& 
Médecin  à  Béziers,  fur  une  Supcrfœtation  bien 
marquée.  H.  i7i5>.  p»  12.  —  p.  1^.  Commu- 
nique, à  rAcadémie  une  Obfervation  fur*  des 
Vers ,  qui  ont  été  communs  en  1730  à  Béziers, 
&  dont  ceux  qui  en  étoient»  attaqués  en  ren- 
doient  quelquefois  par  la  bouche.  H.  1730.  p. 
41.  —  p.  5^.  Communique  à  T Académie  fon 
Obfervation  fur  un  Foie  de  Cocq,  qui  pefoit 
ua  peu  plus4'unefcUvre.  H.  1730.  p,  43^ —  p.  î?. 
N  4.  '    BbuiL-. 


M*     TABLE  DES  MEMaiRES 

Bouillit  (Mr.)  Ses  O.bfervations  météorologU 
ques.  M.  1733-  P-  499-  —  P.  <^7^ 

BooittoKs  (les)  font  compofes  des  mêmes  prin- 
cipes que  la  Limphe,  H.  1717.  p.  14,  Û^jW/v. 
-~  p.  30,  Ç$  fuiv. 

;,  S*il  y  a  du  danger  de  donner  par  le  Nés  des 
„  Bouillons >.  de  la  BoifTon,  ou  tout  autre  li- 
»«  quide.    Par  Mr.  Liïtrt.  M.  1718-  P-  2-^8. 

^— P-  377* 

Expériences  faîtes  à  ce  fujct  fur  des  Hommes  & 
fur  des  Animaux.  M.  1718.  303,  £5/«/V. — p. 
3*3»  (S  fuèv.  Raifons  par  lefquelles  on  prou- 
ve qu*une  portton  de  la  liqueur  verfée  dans  le 
Gofier  par  le  Nés  peut  tomber  dans  la  Glotte. 
#i/W.p.  30^.-?-  p.  i%6.  Précautions  qu'il  faut 
preiidre,  lorfque  les  malades  étant  ou  fans  con- 
noiflance  ou  obftinés  à  ne  vouloit  rien  prendre 
par  la  bouche»  on  fe  détermine  à  leur  donner 
par  le  Nés  des  bouillons,  èhid,  p.  30^,  —  p. 

587- 

SO01LLON9.  ,,  Sur  les  Bouillons  de  Visinde.  H. 
,.  1730.  p.  4^.- — p.  61, 

„  Examen  Chimique  des  yiandes^  qu'on  emploie 
'  »,  ordinairement  4âns  les  Bouillpns  >  par  lequel 
„  on  peut  connoître  la  quantité  d'extrait  qu'elles 
„  foumiffent,  &  déterminer  ce  que  chaque 
„  Bouillon  doit  contenir  de  fuc  nourrilTant,^ 
.,  Par  Mr.  Ce^oj  le  Cadet.  M,  i73o«  P-  *ï7-* 
„  —  p.  311. 

BouLANOER.  Combien  il  importe  à  un  Boulanger 
de  choifir  du  Bled  bien  conditionné ,  lorfqu'iL^ 
veut  faire  du  bon  pain,  &  qui  fait  d'uiv-bon 
dtbit.  M.  1708.  p.  83.  •«-  p.  >o.  Accident  é- 
trange  arrivé  dans  une  Cave,  où  un  Boulanger 
avoii  mis  de  la  Braifc.  H.  171c.  p.  17»  £?>^v. 
—  p.  il,  Ç$ (ui'u. 

BouLi  ce  (Mr.).  Son  Expérience  fur  le  SublU 
b'imé,  à  l'occafion  de  l'Examen  qu'il  fit  de 
quelques, endroits  du  Une  çphjrpfofbt'A) ^  de 

Mr, 


l5ï*L''ACfADtMIE  i€99'  —  1734.  i97 

Mr.  Bércbufcn.  H.  1^5»^.  p.  54.  —  p.  V4.  (p. 

BouLDUc  (Mr.).  Son  Expérience  ^ui  'prbuVfe  qiie 
l^'Sd  Volatil  de  Succin  eft  acide,  shtd,  p.  54. 
■^  p.  6^.  (p.  7z).  Son  Examen  des  Eaux* 
Minérales  de  ,St.  Amand  près  Tournai,  ihid, 
p;i  5^1  £?>w  —  p.  ^8.  (p.  75)-    Entré- 

Ërend  d'examiner  chimiquement  les  Purgatifs. 
[.  17c o.  p.  ^6.  —  p;  55>.  (p.  61  ).. 
Lifte  de  fes  Mémoires. 
„  Anaiyfe  i^  rt^ecàcuâtiba.^  Ml'  1700.  p.  x.*  — 

»»  p.  I.  (p.'i). 
„  Suite  dés  Analyfes  de  TYpecacuanha.  M.1700; 

ys  p.  7^.  —  p.  97-  (  p.  103  ). 
»  Obfervations  Analytiques  de  la  Coloquinte.  M. 

„  I70i.p.  IX.  —  p.  iç.  (p.  lO- 
n  Obfervations  Analytiques  du  Jilap.  M^  170Ï. - 

„  p.  lOéT.  — .  p.  I35>.  (p.  14^),: 
,»  Remarques  fur  la  nature  de  la  Gomtne-Guttc.' 

„.A'fes  différentes  Artalyfes.  M.  1701.  p.  «31. 

„— p.  I7X.  (p.  179). 
,r  Obfervations   fiir  les  cflets  de  TYpecacuanhai^ 

^,  M.  1701.  p.  1^0.  — -  p.  i^o.(p.  1^^).   ' 
s,  Obfervations  fur  la  Scanlâlonée.  M.  1701.  p^ 

„  1S7.  —  p.  itfi.  Cp.  148). 
„  Obfervations  fur  la  Gratiole-M.  1:^05.  p.  i8tf.  • 

>,  —  p.  Z4V.' 

i,  Obfervations  ft^Analyfcsdu  Cachou.  M.  1705^/' 

.    î*  P;  ''*7.  —  p.  ^9^^ 

„  Obfervations  fur  la  RfiubarBé,  M.  iria  1?^ 
,,  1^3.:—  p.  XI7. 

BbuLDuc  (Mr.).  Sôn'ExJElitfén'  de  là  BryoneOû*- 
Coulevré.  H.  1711.  p. '41.  -—  p.  53./  Son  E-»  - 

:  xàmen  des  Fleur§'  S  des  Feuill^ne\idtes  dé- 
pêcher, tt  1714.  p.  37,  (S  ff^.  —  p;'47>  £5  • 


fitiy.    Ses  Obfervations  firf  THuile  de  Pétrol. 
H.  i/f5.  p.  15,  C?  >**'•  —  P-  2.0'.-  Ses'Ké*" 
cherches  fur  le  Sel  d^Ebfom.  H^'1718.  p.  •  37,  ' 

0*  fuiv p.  4/,  £f /nwç'.  ^'  Trouve  un'Hou-'- 

▼eau  Sel  4*£bfom  analogue  au  prémitîrr  ihd.  '- 
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p.  37-  —  P-  48. 

BouLDuc  (Mr.;*  Son  Examen  du  Concombre 
fauvage,  &  de  rElatérium.  U.  1719'  p*  44,  & 
ftâtv.  —  p.  Ç4,  £J  ffifv. 

,y  Obfervations  fur  la  Racine  de  Mecoadlq ,  & 
„  fon  ufage.  M.  1711.  p  81*  —  p.  104. 

n  Obfervations  &  Expériences  Chimiques  for  let 
„  Leflives  de  Salpêtre ,  &  particulièrement  for 
„  ce  qu*on  appelle,  Eat^-Mère  de  Salpé/re,  Mr 
„  1710.  p*  4p. —  p.  58^,  Ô»  fufv, 

BouLDUc  (MrO  croit  q^*on  n'a  point  encore 
trouvé  un  véritable  Acide  nitreuz  dans  aucune 
Eau  Minérale.  H.  172-^.  P.  14.  •^—  p.  31. 

„  Mémoire  fur  la  qualité  a  les  propriétés  d'un 
„  Sel  découvert  en  Efpagne,  quune  Source 
,,  produit  naturellement^  &  fur  la  conformité  & 
„  identité  qu'il  a  avec  un  Sel  artificiel,  que* 
„  GUuhr,  qui  en  cfl  TAutéur,  appelle  Sel  ad- 
„  mirable.  M.  17^4*  P.  118.  —  p.  iSR. 

„  Eflai  d'Ana'ife  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„  Minérales  de  Pafly.  M.  171^.  p;  30^.  «^  pi 

y-  451, 

„  Examen  d'un  Set  tiré  de  h  terre  en  Dauphiné;. 
„  par  lequel  on  prouve  que  c'eft  un  Sel  de 
^  Gldnber  naturel*  M.  1717;  p.    375,  —  p. 

yEHai  d'Analife  en  général  des  Eauzchauda  de 

„  Bourbon-l^rchambaud.  M.  i7^9'p*  xîS.— 

^,  p.  3^7. 
,t  Manière  dé  faire  le  Sublimé  corrofif  en  fim^ 

,,  plifïânt  ropératïon.M.ï73o.  p.357.  — p.508. 
„  Edai-  d'Analife  des  Plantes.  M«  X734*  P*  ic>x. 

„  —  p.  13^. 
BouLDuc  (Mr.)  rapporte  les  mauvais  effets  qu'a- 

voit  produit  le  fruit  du  Solanum  BcUadona,  H. 

1703.  p.  ^6, —  p.  69. 
M  Sur  un  Sel  connu  fous  le  nom  de  Polychrefte , 

„  de  Setfnette,  M.  1731.  p.  114.  —  p.  17^. 
,r  RechercEcS  du  Sel  il'Ebfom.  ibU.  p.  347.  —  p- 

>k488.. 


DE  L'A«AT)EMIE,  1699.  —  "inl  t^^ 

.BouLDoc  (Mr.),  le  Fils.  Ses  Obfervations  fur 

le  Chacril.  H.  171^.  p.  55,  CJ^/v.  —  p.  ^^, 

Boulets  rouges.  Machine  du  Sieur  Sedattt  pour  " 
porter  les  Boulets  rouges,  depuis  la  Fournaifc 
jufqu'à  la  bouche  du  Canon,  plus  commode* 
ment  &  plus  fûrement  qu'à  l'ordiaaire:  H.  1705. 
p.  i3<J.  —  p.  167. 

Boulette,  ou  Sph«ranti^os.  DefcriptiôH  de  cet- 
te Plante.  M.  171^.  p.  18^. —  p.  581.  -  Voyez- 
SphAféinthos. 

Boulogne  (Mr.).  Deux  Machines  aflez  Tembla- - 
blés  de  fon  inverition,  pour  remonter  les  Bar 
teaux,  approuvées  par  T Académie.  H.  17 ^^>  p. 

Jl.  p.  99- 

,  BooRACHE.  Analife  de  la  Bourache;  datis  laquél-' 
le  Mr.  SùHldHc  a  trouvé  TAcide  Nitreux ,  &  * 
celui  de  Sel  Marin,  ou  plutôt  le  Salpêtre  &  le 
Sel  Marin  bien  formés  a  bien  didinéls,  &  de- 
plus  un  Tartre  vkrioté.  H.  i734-  P'  47-  — -  p.  - 
^3,  ^4.  M.-  1734.  'P-  ïoi,  (S  ff^iv.  —  p.  13^, 

Bpokbon  (riûô  de).  Pourquoi  ellédoit  être  phïs  ^ 
éloignée  de  Madagafcar  qu'elle  ne  l'eft  dans 
les  Cartes  maritimes.  M.  1710.  p.  378.  —  p.  . 
4po.  Combien  elle  eft  éloignée  de  rifle?  Màu- 
Tice.  éhid.  p,  3  7  8.  •—  p.  45 1 .  ObfervfatioDs  des  dé* 
gr^  auxquels  s'eft  trouvée  la' liqueur  dtiThçrmo-t 
^     mètre  à  Tlflâ  de  Bourbon,  à,  deux  ou  trois  * 
heures  après  midi,  depuis  le  4  de  Mars  1733,  ♦ 
Jufqu'au  premier  de  Mars  i7>4«  -M.  1734.  P*  * 
^H-  -M>''7^o« 
BbuRBON-TArchambàut.^,  Stir  les  Eaui  'Miné-  - 
„  raies'  chaudes  de  BourboH-i'Archambaut.  H.- 

„  172^.  p.  11.  —  p.  %9- 

'„  Eflai  d'Adalife  en  général  dâ  Eausr  Minera-- 

„  les  chaudes  de  Bourbon^'Archamfeaut.     Par 

.  „  Mr.  Sû/âlduc.  M.  171^.  pr  158.  — p.  -3^7. 

JlÀteurs  qw  dès  les  prémières^  années  -du  Siécl« 

N-tf»  paflTé. 
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paflë  ont  fait  mention  de  ces  Eaux.  M.  I7i5rr 

p.  158.  —  p.  3^7*  • 

BooRBoN-r  Arckamtaut(Eauxlde).Idée  que  s'en  font 

formée  quelques  Académiciens  qjui  ont  eu  occa- 

fion  de  les  examiner,  éifid.  p.  a^p..—  p.  }^8. . 

Diverfes  Expériences  faitts  fur  ces  lEmn.  ihid. 

p.  16Z.  —  p.  575,  £?  /«'v.    Matières  qu'elle» 

contiennent,  ihidi  pV  17^.  —  p.  $pz.    Leur» 

vertus,  ihfd. 
BooKBON  (Eaux  de),  royez.  Eaux. 
BouRBoHHB  (Eaux  de).  „  Sur  la  chaleur  des.E-' 

„  aux  de  Bçurbonné.  H.  1714.  p.s47.  --•  ^> 

Botn^B<yNNE  (Eàux  de).  V^ez»  Eaux/     • 
Boiu^DEUN  (Mr.).  le  .Père-,  SaPalrle  &  fes  Etudes. 
H:ie99  p. iii.  —  p.  i<fî.    N'approuve  la  Sai- 
gnée que  dàttf  les  Apoplexies  xJe  Sang:  Con-p 
fîancp  que  Ton*  a  en  lai.  Jlffd.'  p.  ixi.  —  p. 
itfj.    On  lui  donne  une  Place  de  Chîmiftc 
*  dans  rAcadé^nie  au  tems  de  fon  établiflèmcnt. 
ihtâ.  p.  111,.  —  p.  ttfj.    Travaille  à  TExamen 
de^  Eau3C  Minérales  du  Royaume  av^c  Mr. 
JDucUs.  ihid.  p,  iix.  —  p.  i«3-    fâiit  voit  à 
r Académie  ptès  de  tooo  Analifes  de*  dive»  . 
Corps,  ihid,  p.  II}.. — p.  1^4.    Fait  îâ  plus 
«ande-  partie  des  Opérations  Chlmiqujes.  #*#A  „ 
p.  113. —  p.  i<^3.    Sa  Mort.  11  laiflfe  deux  . 
Fils.  .Ch^n©emens,d*e.  Places  vacantesi  après  fa 
mort  dans  TAcadémie.  ilfid.  p.  iij.  —  P«  i<^3- 
'  Prétendoit  que  des  chairs  bouillies  en  Coti- 
fommé,  &  enfuite  mifes  à  la  diftillation,  ne 
lendPJent  pas  .moins  de  Sel  volaijl,  que  u.^- 
tes  avoicntété.diftillées  crues.  H.i.yo^.p.  43- 
•      —  p.  5<f.  (P-  57)-        Lit, à  l'Académie  eu 
1697^  un  Mémoire   qui  lui  avoit  été  -com- 
iBuniqué  fur  le  Gin-Seng,  H.  171  »•  p.  4ï•  — 
BouRiiEUN  (Mr.  Claude),  Fils  de  Mr.  Clé^dê 
M^mdtlin.,  %Ds>i\  Chimifte  Pénfiotinaite  deTA- 
'  "  ca-rr 


Bï;  l'academib;  u>p;  — ^ï7u:  5^ 

cadémie«  fon  Education;  Mr.  d»  Ham$l  lui 
choifit  fes  Maîtres  $  fes  progrès  dans  le  Grec4t 
les  Mathématiques.  H.  1 711;  p.  107»  8^  fmv. 
—  p.  i$i>. 
Bouiu>fiUM  (Mn  ddMdé^y  fe  tourne  da  ctkA 
de  la  Médecine,  &  eft  reçAi  Doéleur  à  I^ris« 
ihsd.  p.  108.  —  p.  140^  Son  Objet  &  fon  dé- 
fintéreflement  dans  la  Pratique  de  la  Médecine. 
fhid.  p.  108.  —  p.  140.  Tait  un  Voiage  en 
Angleterre  après  la  Paix  de  Ryfwick ,  &  eft 
reçu  de  la  Société  Kovalede  Londres.  H.  17x1. 
p.  loE.  —  p.  140.  Entre  dans  l'Académie  des 
Sciences  en^iO^»  fous  le  titre  d'Anatomifte 
Afibcié.  ihid:  p.  lop.  •—  p.- 141.  Et  Y  p^ 
dans  la  fuite  à  une  Place  de  Botanifte  A(ux:ié. 
Hid.  p. m. —  p.  145.  Acheté  une  Charge 
dé  Médecin  Ordîn^re  de  Madame  la  Ducheflb 
de  Bourgogne,  iiid  p.  lop.  -*—  p.  141.  Suc- 
xêde  à  Mr.  Sotn-delof  dans  la  Place  de  Premier 
Mlidecin  de  Madame  la  DucheiTe  de  Bourgo- 

Se.  #W.  p.  iioi,—  p,  142.    Son*  extrême 
arité  envers  les  Pauvres  par-raipportà  (aPro^ 

fcffion.  Hv.1711.   p.   109,  a  fttiv.  —  p;    141, 

Son  ufage  immodéré  du  Caflfé.  i*^/;^.  p.  iio.*^ 
p.  143.  Sa  Mort.  éh$d.  p.  1 10.  —  p.  143,  Sa 
Place  à  r Académie  par  qui  rempliei.  iiid.  p. 
III.  —  p.  143.  Son  Eloge  par  Mr.^ d^Wantê^ 
ffelle.ïl.  171  î.  p.  107.  ——p.  139^ 

BbuRDBiiN  (Mf.).  Mémoires  de  ^x.  Bourdelini 

py  Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  Lixiviels.M 
,,  1718.  p.  384.—  p,  541. 

„  Mémoire  fur  le  Sel  Lixiyiel-du  Gs^ac.  M. 
„  1730.  p.  33.  —  p.  43. 

Bdoildoms.  Leur  défcrîption ,  &  leur  différence 
d'avec  les  Abeilles.  M.  1711.  p.  301.  —  p.  35^. 
N'ont  point  d'Aiguillon  ;  Manière  dont  ils  font 
traités  par  Içs  Abeilles,  &c.  M.  171^.  p.*j«'4> 
fip  fui-u.  —  p.  41^,.  ÇS  A'v.  Les  Boutdons 
foiit  peut-être  les  Mâles  des  Abeilles  ,♦  &  fier- 
vtntà  féconder  leurs  <Rois.  H.  171**'  ?•  '?• 
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ef /iwv.  — p.  13- 

Boo&DONj  (les)  viennent  du  Roi  des  Abeilles ^ 
comme  les  autres  Abeilles,  ikid.  p.  ix.  — *  p.* 
If.    Voyez  Abeilles* 

Booftoiiois  (Mr.).  DeQein  d'une  Digue  d«  (on 
invention ,  avec  Tes  portes ,  &c.  pour  rendre  la  < 
Rivière  de  la  Rue  près  de  Condat  en  Auver- 
gne ,  capable  de  floter  des  Mâts  de  Navire,  ap« 
prouvée  par  lAcadémie.  H.  1704.  p.  12.4.  —• 
p.  1^3- 

B01JSLQSS  (Mr.  de).  Cabdlan  à  Rouet  de  fon- 
invention,  approuvé  par  l'Académie.  H.  1701. 
p.  137»  158 p.  î8i.  (P-  i«3)- 

Boi7«.GEs.  Obfervations  du  Baromètre  faites  fur  le  ~ 
baut  de  la  Tour  de  Bouiiges.  Suit.  171 8.  p.  . 
114.  —  p.  151.    Diverfes  Obfervations  Allro- 
fiomiques  Élites  à  Bourges ,  pour  en  détern^ner 
la  Latitude  &  IaLon|itude.  Stut,  171 8.  p.^^i, 

BouKGNQN  (le  rère)  »  Jefuite.  Extrait  de  fa  Re- 
lation de  la  nouvelle  Ide  formée  auprès  de  ccU 
le  de  Santérini  dans  T Archipel.  H.  1708.  p. 
*3,  (S  /«'«'•  -—  P-  J»»,  ($fffiv. 

BooRGUBT  (Mr.)  envoie  à  VAcadémie  une  Pier^* 
re  de  Berne,  qui  eft  une  efpèce  de  Phofphore. 
H.  1714-  P'  58-  —  P«  83- 

BovRnous  (chrJftfipbe).  Obfervations  dc  ce  célè- 
bre Mathématicien  Anglois  en  côtoyant  la  par- 
tie  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  pour  fe  ^ 
fendre  en  Perfe.  M.  i7iu  p.  14^,  —  p.  315. 

BDUKS013SLUR.B  daus  uu  fujot  vlvant.  M*' 1704.  p. 
8.  —  p.  10. 

BoDsiN.  Ce  que  c'eft.  H.  171^.  p.  n.  —  p.  14.  ^ 

Bou»soLB.  Règles  qu'il  feroit  important  de  dé- 
couvrir pour  rendre  fon  ufage  plus  fur.  H.  1700. 
p.  X.  —p.  5    (p.  3).  , 

Sdussole  „  Cènftiudion  d'une  nouvelle  Bduflb- 
,,  1(,  dont  l'Aiguille  donne  par  une  feule  & 
„  même  opération ,  rinclinaifon  &  la  Décli- 
n  naifon  de  TAiman/  avec  plus  de  précilîon, 

M  4^ 
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n  à.  plus  de  facilité  que  ne  font  les  Inftni- 
„  mens  employés  jufqu'à  préfent.  Par  Mr.  Mm^ 
„  Me,  M.  173*^-  P«  37^  -*  p.  t*o. 
BoussoLBs.  De  quelle  âgure  doivent  être  celles 
qu'on  emploie  pour  obferver  la  Déclinaifon  de- 
FAiguille  aimantée.  M.  171^.  p.  tf.  —  p.  7. 
Quelle  doit  être  la  matière  de  la  Boite,  ihid.  p. 
€.  —  p.  8.  Ligne  qu'il  faut  tracer  fur  le  fond 
de  cette  Boite  par  dedans  <k  par  dehprs.  ihid. 
p.  7.  —  p.  8.  .  Calibre  de  rer  blanc  ou  de 
t^ârton ,  qui  doit  èmbralTer  les  côtés  de  ta  Boi- 
te, ihid.  Comment  on  doit  divifier  ce  Calibre. 
ihid.  Petit  trou  qu'on  doit  percer  dans  le  point 
de  divjfion,  &  fon  ufage.  ihid.  p«  7.  *—  p.  ^. 
Pivot  qui  doit  foutenir  la  Chapelle  ou  Chapi- 
teau de  TAiguille.  ihid.  Quelle  àoit  être  la 
matière  de  ce  Pivot,  ihid.  Arcs  de  cercle  ë- 
faux  qu'on  attache  au-dedaûs  de  la  Boite  & 
vers  les  extrémités  de  ià  longueur,  &  qui  doi- 
vent être  divifés  dans  leurs  dégrés  ft  dans  leur» 
parties  les  plus  petites  ^'il  eu  pdfifole.  ihid. 
p.  8.  —  p.  9.  Pourquoi  le  Raion  du.  cercle 
interne  de  ces  Arcs  doit  être  égal,  ou  tant  foit 
peu  plus  grand  que  la  moitié  de  la  Longueur 
de  l'Aiguille,  ihid.  Pourquoi  la  matière  dont 
en  doit  tracer  ces  Arcs  ne  doit  pas  être  de 
Leton.  ihid.  p.  8.  -^  p.  là.  Tafleaux  de  bois 
ilir  lefquels  ces  Arcs  ooivent  être  un  peu  éle- 
vés fur  le  fond  de  la  Boite,  ihid.  Toutes  les 
Aiguilles  de  Bouflbles  doivent  être  d'Acier 
trempé ,  mais  les  plus  légères  qu'il  eft  poffible 
par  Apport  il  leur  longueur,  ihid.  p.  5.  —  p. 
10.  Quelle  efl  la  figure  de  celles  qui  font  le» 
plus  eommunes.  ihid.  Inconvénient  des  Ai- 
guilles faites  en  forme  de  Navette  applatles  & 
.  tK^ntues  par  les  deux  bouts ,  &  dont  le  mi- 
lieu cft  pîsfcé  yoùx  y  foudcr  la  Chapelle  ih$d. 
Pourquoi  quand  on  obferve  la  déclinaifon  de 
l^Aiguilte  aimantée»  il  e(l  toujours  à  propos  de 
feiouxner  la  Boite  bout  peur  bout.  iM.  p.  n. 
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—  p.  13. 
Boussoles.  ,,   De  la  coD(hu£lion  des  Boudbles 

„  donc  on  fe  fert  pour  obfenrer  h  Déclinaifon 

M  de  l'Aiguille  Aimantée.    Par  Mr-^  la  lù^ 

„  te*  M.  1716.  p.  tf,— p.'7. 
BO0TBILLB8.  „  Sur  le  Verre  des  BoutdUés.  H. 

„  1714-  P-  40.  —  p.  S7. 
Moien  de  diftinguer  le- boa  d'avec-^  le  mauvais. 

A'$à,  p.  41.  —  p.  58. 
'„  Nouvelles  Expériences  fur  qudques  efpèces  de 

,«  Verres>d6nt  on  fait  des  Bouteilles.'  Par  Mr. 

>,  Gtoffvojy  le  Cadet.  M.  17*4.  p*  380.  —  |>. 

«  547. 
„  Sur  le  Verre  des  Bouteilles^i  ou  fur  la  Diflb- . 

„  lubilité  de  pluûeurs  Verres.  H.  i7i7«  P-  ^.ç.  - 

'»  — '  P-  34* 

j»  Expériences  fur  la  Dffîblabilité  de  pluiieurs  for« 
„  tel  de  Verres.  Par-  Mr.  dm  Fay,  M.  171.7.  p.  ' 
„  31.— p.  4ç. 

Sur  une  Bouteille  d'un  Verre  très  fort,  &  éxac« 
tement  bouchée,  qui  étant  plongée  à  130  braf. 
fes  dans  la  M«r  s*étoit  emplie  d*eau,*  &  d'une 
Eau  beaucoup  plus  douce  que  celle  de  la  Mer 
ordinaire,  obfervé  par  Mr.  d'-rf<?^.  H.  17*^. 
p.  tf.  — *  t).  8. 

Bô0TBT  (Mr:>.  Etain  allié  de  fon  invention ,  qui 
eft  i^^s^t^Ut  &  plus  Tonnant  ,  (ans  perdre  la 
blancaeùr  qu'il  a  en  fortant^de  la -Mine.  H. 
171^.  p.  9%.  —  p.  Il8. 

BouTHiBu  (Mr.),  Médecift»  à  Périgqeux,  com- 
mqnîQue  à  TAcadémie  fon  Obfervationr  fur  un 
Monftre  humain  compofé  de  deux  Fœtus  con« 
fondus  enfemble  par  le  dos,  &  par  le  derrière 
de  la  tête.  H.  17»' 7.  p/ 2-^»  (Sfm'u,  "'^P-  3^> 
es  fuitf, 

BôuTiEa  (Mr.) levé  uneCartedU'  Data,  4c.  H. 
1701.  p.  83.— p.  109.  Cp-'ïio)« 

BptrrïN  (le  Périe),  Jéfuite.  Son  Obfervatîon  de 
rEcHpfe  de  Lune  dtï  %7  Avril  170^,  fiùte  au 
Port  dePaix  dans  rifle  St.  Domingue.  H.  170^. 
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p.  II}.  p;   141. 

BouTiN  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 
rEclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1707,  faite  au 
ro^me  lieu.  H.  1707.  p.  82.  —  p*  103*  M. 
1707.  p*  381,  (3  /*>v.  —  p.  491,  S^fmiv. 

BooTiNACD  (Mr.)  envoie  à.  lAcadémie  de  la 
graine  de  Tournefol,  qu*iL  difoic  être  un  Spé« 
cifiqpe  excellent  pour  plufieurs  maladies»  H. 
1702.  p.  4g.  —  p.  d3.  ( p,  6^). 

^uTURis.  Les  Plantes  peuvent  fe  multiplier  par 
des  Boutures,  &  pourquoi?  M.  1703?.  p.  ^7. 
—  p.  83. 

BouvBT  (le  Père),  Jéfuite,  Miffionnaire  à  la 
Chine.  Pofitions  de  quelques  Villes  de  la  Chi- 
ne, tirées  de  fes  Obfervations.  H.  1699-  p-  83, 
6^  fuiv. . —  p.  101,  £5  faiv,  (p.  III,  C?  Â'i'.)- 
Croit  que  rArithmétique  Binaire  de  Mr.  Lesb^ 
nhs  eft  le  fondement  d'une  Enigme  Cbinoifc 
de  TEmpereur  Fohù  H.  1703.-  p.  60,  Ç^  fuiv. 

•«  ~  P-  74-  „  ^ 

BoovBT  (1«  Père)  obferve  le  30  dX>âobre  à  Su- 
rate,  une  Comàte  fans  tête  une  demie  heure 
avant  le  commencement  du  Crepufcule.  M. 
1701.  p,  12^,  —  p.  167.  (p.  177}. 

BouvBT  (Mr.).  Efpèce  de  Volant  de  ion  inven-' 
tlQB,  pour  fervir  à  la  ,connoiflance  des  Cou« 
rants.  H.  1733.  p.  100.  —  p.  13^* 

BoYLE  (Mr.)  a  fait  du  SoûiTre  commua  par  dea 
mélanges  tels  que  Mr.  Geoffroy  les  prefcrit.  H. 
1704.  p.  3^.  —  p.  47  &  48.  En  quoi  il  s'eft 
trompé,  ihid.  Expofition  de  fon  Procédé  pour 
la  Gompofition  du  Souffre  ccmunun.  M*  1704. 
p.  283.  —  p.  380.  11  réfute  C7/4«*er,  qui  pre- 
tendoit  que  le  Souffre  qu'il  avoit  par  fon  opé- 
ration, n'étoit  que  celui  du  Charbon.  Md^p. 
1^84. — p.  331. 
BoYLB  (Mr.)  prétend  que  TAmbre  4  les  autres 
p)rps  électriques  ne  deviennent  capables  d'at- 
tirer que  par  le  frottement,  M.  1733*  P-  *^' 
5rP.-3^:  « 
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BoTLi  (Mr.)  remarque  que  l'Ambre  ayant  été 
cbauffë  au  feu ,  aquiert  plus  de  vertu  par  une 
feule  friftion,  qu'un  frottement  quatre  fois  plus 
long  ne  lui  en  pourroit  procurer  lorfqu'il  eît 
froid.  M.  1733.  p.  i<f.  *—  p.  3^.  Quelles  font 
les  matières  qu'il  regarde  comme  fufceptibles 
id'Elearicité  par  le  fecours  de  quelque  prépa- 
ration, ibid.  Expérience  par  laquelle  il  fait 
voir  que  la  vertu  éleftrique  fe  communique 
aux  différentes  matières  par  l'approche  des  Corp« 
éleélriques.  ih$d,  p.  %6.  —  p.  37- 

BoYLE  (Mr.)  a  regardé  mal-à- propos  fon  Adamus 
iuàdus  comme  un  Prodige.  H.  1707.  p«  *•  — ^ 
p.  3.  Eft  vifité  par  Mr.  f/âmkerg,  qui  travaille 
quelque  tems  dans  fon  Laboratoire.  H.  171s* 
p.  8^  —  p.  112. 

Boz  (Mr.  des).  Ingénieur  du  Roi,  Corr.  Ses 
Remarques  fur  la  Grotte  de  Befançon.  H.  171^- 
p.  16,  ô»  fu/v,  —  p.  13,  es  f»fv. 

Brachystocronb  ,  ou  Courbe  de  la  plus  Vite 
Defcente.  rojez,  Courbb  &  Dbscbntb. 

Bkageiognb  (Mr.  TAbbé  de)  entréprend    de 

.  traiter  les  Quadratures  des  Courbes.  H.  171  !• 
p.  6^.  —  p.  85. 

BaAGBLOGNB  (Mr.  rAbbé  de).  Ses  Mémoires. 

>,  Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre,  ou 
„  Courbes  du  troifième  genre.  '  Par  Mr.  L'Ab- 
„  hé  de Btdgelùgne^  M.  1730.  p.  içS.  — p.it6. 

;,  Examen  des^Lignes  du  quatrième  ordre.  Secon- 
„  de  Partie  de  la  Seftion  I,  dans  laquelle  on 
„  traite  en  général  des  Lignes  du  quatrième 
„  ordre  qui  ont  des  Points  doubles.  Par  Mr. 
„  L'Abbé  di  BfHgelogne.  M.  1730- P-  3<^3-  — 

.,  p.  517» 
^.  Examendes  Lignes  du  Quatrième  Ordre.  Troi- 
^  „  fîème  Partie  de  la  Seftion  I,  dans  laquelle  on 
,,  traite  des  Ofculatîons ,  des  Lemnifcates  infi- 
^  nlment  petites,  àes  points  triples,  &  enfin 
»  4'one  nouvelle  efpèce  de  poiiKf multiple  in- 
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„  vjfible.  dont  les  Lignes  du  Quatrième  Ordre 
„  font  fufceptibles.  m.  1731-  p.  *o.  — p.  13. 

Bs.Ai«E.  Accident  étrange  arrivé  dans  la  Cave 
d*un  Boulanger,  où  il  avoir  mis  de  la  Braife. 
H.  17x0.  p.  17,  ^  fuitf.  —  p.  II,  £J/Wv. 

Branches  des  Plantes.  Les  Troncs  &  les  Bran- 
ches font  féconds  en  Racines.  M.  1700.  p.  141. 
—  p.  184.  io.199). 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes.         •)  ihid,  p. 
Par  les  Arbres  enterrés  au  pied.  1 143.. 
Par  les  Marcottes.  f  — ^  p. 

Par  les  Figuiers  d'Inde«  J  184. 

(p.i^p). 

Brahchis.  La  multiplication  des  Branches  efl;  é- 
Quivalente  en  nature  à  la  multiplication  de  la 
Semence.  M.  1700.  p.  138.  -—  p.  178.  (p. 
19}).  Multiplication  prodlgieufe  des  Branches. 
$b$d,  p.  1x9.  —  p.  17^.  (p.  1^3).  Preuvei 
de  cette  Multiplication  par  les  Arbres  ébran- 
diés.  ^ihfd.  p. 

Par  les  Arbres  ététés.  iij^.  — 

Par  les  Arbres  coupés  près  de  terre.) p.  179* 

Les  Bratîches  font  fécondes  en  RaBeiiaX.  i£v/.  j». 
141,  iS  /^wv,  —  p.  i82r.  (p.  197)'  Exemple 
dans  les  Arbres  Nains ,  &  dans  les  ArbrKieaux 
que  Ton  tond.  ibU.  p.  141.  «  p.  z8i.  (p.  1^7)* 

'y  Sur  lAffeéUtion  de  la  perpendiculaire  rem^^ 
,,  quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 
,>  Racines  ,  &  auunt  qu'il  dl  poffible  dans 
„  toutes  les  Branches  des  Plantes.    Par  Mr. 

„  Dodart,  M.  1700.  p.  47.  —  p.  tfi.  (p.  ^5). 

Conieéhires  de  Mr.  Dodart ,  iur  te  Redreflement 
des  Tiges ,  des  Branches  &  des  Rameaux.  >M. 

ê5tf,  <5//»/^—  p.  73.  (p.  78). 
xplication  Phyfique  de  la  Direâion  verticale 
"  „  ob  naturelle  des  Tiges  dés  Plantes  dt  des 
»,  Branches  des  Arbreis  &  de  leurs  Racines.  Par 
y,  Mr.  de  U   Hire.  M.    1708.  p.   131*  *—  p* 

sf  *^7. 
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BuAs.  Force  des  Mufcles  des  Bras.  H.  1^99»  p. 
97'  —  p*  li'O'  (  p«  i3^p)*  Bras  &  Mains  des- 
fechés  a  réparés  d'eux-mêmes  du  Corps,  mon* 
très  à  TAcaidémie  par  le  Sujet  même  à  qui  cet 
accident  étoit  arrivé.  H.  1703.  p.  41;  —  p. 
50. 

B^As  (Os  du).  Sur  ce  qu'on  doit  effeflivement 
appeller  le  Condiie  interne  &  l'externe  de  l-os 
du  Bras.  M.  1711.  p.  3x4,  £?/«>v.  —  p.  447, 
C5  /w.  Sur  i'uiage  de  l'obliquité  de  la  Poulie 
de  l'extrémité  Inférieure  de  ïOs  du  Bras.  M. 
1711.  p.  3*5-  — P-  448- 

n  Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  Mou- 
„  vemens  extraordinaires  des  Omoplates.  &  des 
yy  Bras,  &  fur  une  nouvelle  efpèce de  Mufcles. 
,♦  Par  Mr.  mnjltw.  M.  1713.  P-  ^9-  —  P'  9%. 

Baas.  Defcripcion  des  Bras  d'un  Enfant  nôuveau- 
flé,  lesquels  étoient  d'une  (hiidure  extraordi- 
naire. M.  173  3«  p.  15»  C?  /»^v.  —  p.  %i^  Sf 

BuAssAvou.  Son  fientlment  fur  l'origine  dU'  jÇit^ 

met.  M.  1214.  p.  4^7-  — -  P-  5^^ 
Brassbvm  tles)  font  germer  ^  l'ait  les  Graipt 

dont  ils  fe  fervent.  M.  1700.  p.  4^.  — '  p.  ^4. 

(p.  ^8). 
BasBis.  Leurs  Ovaires.  Voyez  Ovaikbs. 
Babsilzsns.   Ufiige  qu'ils  font    du  CU^afis^'UL 

1700.  p.  X3J.  —  p»  174-  (p-  i«8), 
Bubslaw  (Obfervation  faite  à)  de  l'EdipCe  dé 

Soleil  du  11  Mai  170^.  Par  \Q?ttt  uônrich. 

M-  170^.  0.-471.  —  p.  ^11. 
Brbst.  ,,  Réflexions  furies  Obfervations  des  Ma* 

,,  rées  faites  à  Breft  &  à  Bayonne.    Par  Mr. 

ca/fini,  le  Fils.  M.  1710.  p.  580. — p.  ^00. 

Tables  des  Marées  obfervées  à  Bred.  t^id,  p. 

J8i.—  p.  ^03. 
BkBST.  ,,  Réflexions  fur  des  nouvelles  ObfenrâU 

„  tions  du  Fhiit  &  du  Reflux  de  la  Mer,  fai- 

f>.tes  au  Port  de  Breft  dans  l'année  171^    Far 
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n  Mr.  Cdjpni.  M.   171 3.  p.  14.  —  p.  17. 
«JST.  Examen  des  Obfervations  fur  les  Marée», 
faites  à  Breft  en  169%^  &  en  171%.  M.  171?. 
.    P- 14»  €?  >/'z;.  —  p.  18,  C?/wV. 
y,  Réflexions  fur  les  Obfervations   des  Marées 
„  continuées  à  Breft,  &c.     Par  Mr.  Csffini. 
r^M.  1720.  p.  154.  —  p.  199,  ÇSfMV. 
.  A^s  moien  de  la  haute  Mer  à  Breft,  dans  les 
Syzigies  4  dans  les  Quadratures.  M.  1711.  p. 
«5,  es  f»iv:  —  p.  iiç,  £?/Wv. 
Breton  (le  Père)  envoie  au  Père  Cottye^  qui 
les  communique  à  T Académie,  un  grand  nom- 
bre de.Graiaes  de  la  Martinique,  avec  la  Dé* 
fcription  de  plufieurs  Plantes.  •  H.  f^oj.  p. 
17- —  p.  70.  H.  1704.  p.  41.  —  p.  ji. 
•  De  r  Abelmofch  ou  Herbe  au  Mufc. 
De  TApocyn  ou  Liane  Laiteufe. 
De  TArbrifTeau  de  Baume. 
De  la  Bdle-de-nuit»  ou  Jalap. 
JDu  Châtaignier. 
Du  Cuébé. 
Delatiane. 

De  la  Liane ,  appellée  Grifie  de  Chat.^ 
Du  Mabouya  Pommier. 
Du  Mahot  à  Qotton, 
.  Du  Myrabolanier  à  fruits  en  Clochettes.' 
De  l'Ozeille  à  grandes  feuilles  à  oreilloni. 
Du  Pîmentier^à  fruit  ovale. 
Du  Pommier  d'Acajou. 
De  la  Saponaria  Arhw^ 
Du  Sapotile. 
De  la  Savariaha. 
De  la  Senfitive  épineufe.  ' 
Du  Thé. 
BuiANçoN  (la  Manne  de).  Ce  que  c'eft?  M. 

1699-  p.  loi.  —  p.  141.  (  p.  144). 
Briga  (Le  Père),  Jéfuite    ProfeiTeur  de  Ma*' 
thématiques  &  Florence,  travaille  à  un  grand 
Ouvrage  lur  Venus.  H.  173^^.  p.  109.  —  p. 

Brik* 
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.  Bs^iMDBf.  Combien  cette  Ville  étoit  éloignée  dé 
&ome  fuivant  Strabon.  M.  1714.  p^i/S.-— p.' 

BiiissBA0  (Mr.)>  Profefleur  en  Médecine  à 
Pouai.  Son  idée  fur  ce  qui  arrive  dans  TOpé- 
ration  de  la  Cataraâe.  U.  1713.  p.  i^. -^  P. 
%S'  Eft  le  premier  qui  a  donne  le  nom  ae 
dfMi^e  à  l'efpace  compris  entre  le  CrJÀalIin  & 
U  Cornée  qui  contient  l'humeur  aqueufe.  M« 
17x3.  p.  38.—  p.  54.  Il  a  prouvé  que  U 
Cataracte  n*a  d'autres  caufes  que  Vendurciflle- 
ment  joint  à  l'opacité  du  Criflailin.  éhtd.  U  a 
remarqué  le  premier  que  la  Sclérotique  &  la 
Cornés  font  unies  enfemble  par  une  furface  in- 
clinée, que  l'on  appelle  Sifeatt  ou  Chamfraim»  . 
Md.  p.  41.— p.^p. 

Broccoli.  Voyez  Bloques. 

B&ocHBT.  Conformation  du  Cri/lallin  de  TOeil  de 
ce  Poiflbn.  M.  1730.  p.  13.  —  p.  14,  ï^. 
Convexité  de  la  partie  antérieure  &  poftérieu- 
re  de  ce  CriftalUn.  ihid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence  ,  fon  épaiffeur  ,^  &  fa  pefanteur. 
ihèd,  ' 

BaoDER.iB.  Combien  la  Broderie  étoit  en  ufa|;e 
fous  les  K^nes  de  Henri  IV  &  de  Louis^ilh 
M.  1717.  p.  131.  -—  p.  iSp.  En  ^uoi  conû* 
floit  alors  l'habileté  des  Ouvriers.  shuL,  p.  131  • 

—  p.  1^0. 

BitoMcHEs  (les)  ne  font  ni  (1  longs,  ni  dans  U 
fituation  qu'on  les  dépeint.  M.  17 M*  P*  ^52'. 

—  p.  3  iç.  Humeur  qui  fe  trouve  naturellement 
dans  les  Bronches  des  Fœtus.  M.   1733-  P-  T- 

—  p.  7.  Cette  humeur  trouvée  dans  les  Foetus 
humains,  de  dans  les  animaux  à  quatre  pieds. 
ih$d,  p.  7>  —  p.  10.  Nature  de  cette  humeur, 
whid.  Et  fon  u(âge.  ibid.  Expérience  qui  fait 
voir  que  cette  liqueur  ne  doit  jamais  embarafTer 
le  Poumon ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  trop  vtf« 

queufe.  ibid.  p.  ii.  —  p.  17. 

B&oQuis  de  ritalién  B&occoll.  Signification  de  ce 

ter- 
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terme.  M.  1700,  p.  i^o.  -—  p.  1^3.  (p.  105% 

Brosse  \Gui  it  U).  Si  il  a  voulu  parler  des 
Turquoifes  de  Simore  dans  ion  Livre  /«r  U 
ndturcyvgrf»  ($  utilité  da  Plantes.  M*  171  j. 
p.  178,  iT9'  —  p.  13 <^.  Grand  nombre  de 
Fiantes  étrangères  qu'il  place  dans  un  Jardin 
Royal  établi  au  Fauxbouig  St.  Vidor  pour 
rinitruélion  des  Etudians  en  Médecine*  M. 
,  1717.  p.  133.  —  p.  i5>i.  Moicn  doht  il  te 
fervit  ppur  faire  connoitre  la  fupériorité  du  Tar* 
din  du  Roi.  ihid. 

Brossb  (fiui  de  la)  eft  proprement  le  Fondateur. 

.   du  Jardin  du  Roi.  H.  171 8.  p.  9 a.  —  p.  ii8, 

Proukmeic  (Mr.  ifaac).  Globe  Terreftre  de  Cui- 
vre rouge  de  deux  pieds  de  diamètre,  defon 
invention,  approuvé  par  l'Académie.  H.  17%^^ 
p.  103.—  p.  13^. 

Brown  {ThêffMs)  préfente  à  la  Société  Royale 
de  Londres  un  Os  de  la  Jambe  d'un  Elepban^» 
M.  1717.  p.  350»  3$i.  —  p.  4^7. 

Brown  (Mr.).  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres. Ses  Expériences  furie  Bleu  dé  PruflTe.  M. 
17x5.  p.  157,  C?>/v.  —  p.  ^^7i  &  Sm$v. 

Bruiahts  (Vcnes).  royez.  Ybrres. 

Brxjlums.  „  Sur  des  Guérifbns  faîtes  par  dei 
„  Bnilures.  H.  1708.  p.  4^.  —  p.  55. 

Guérifon  de  la  Goutte,  des  Panaris,  4c.  par  dei 
Brûlures,  ihid^,  4^,  £^/Wv.  — .  p.  ^6. 

Brun  (Mr.  Jean  Baptifie  le).  Machine  de  foa 
invention  pour  élever  TEau.  H.  i73i.i!p.  ^x. 
—  p.  117. 

Brun  (Corne/Ile),  Obfcrvation  de  cet  Auteur  far 
plufieurs  Dents  d'Eléphant,  trouvés  aux  envi- 
rons  de  Veroniz  prefque  fur  la  furface  de  U 
tene.  M.   172.7.  p.  315.  —  p.  445. 

Brunderus.  Glandes  que  cet  Auteur  a  découver- 
tes dans  rinteflin  Duodénum,  &  qu'il  regarde 
comme  un  fécond  Panaéas.  Jfi.  17 ^ S'  p*  344» 
r-P-454-  «.     . 
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B&YoMi.  n  Sur  la  Bryone.  {Plsnte).  H.  171  il 
p.  41.  —  p.  n,  ©•  /*/o. 

BnYONE  examinée  avec  les  avtres  Purgatifs  par 
Mr.  SotddMc.  H.  171 2"  p.  4^.  —  p.  55-  Ses 
•  principes,  fcs  vertus,  tkrd  p.  41.  —  p.  çt.  La 
Bryone  crue  par  quelques  Auteurs,  excellente 
pour  purger  les  Sérolités,  &  même  fpédfiquc 
dans  VHydropifle.  H.  i7^t.  p.  41.  —  p.  54. 

B&TONB  0Bs  Imdss.  Nom  que  quelques  Botaniftes 
ont  donné  au  Méchoacan.  M.  i/ix*  p.  Sx. 

—  p.  10^; 

BvAcHE  (Mr.)  fait  voir  à  l'Académie  une  Car- 
te nouvelle  du  Golphe  du  Mexique  &  des  If- 
tes  de  l'Amérique.  H.  1730.  p.  iQtf.  —  p. 

(Recherches  Géographiques  fur  retendue  de 
t, l'Empire  d'Alexandre,  &  fur  les  Routes 
^  parcourues  par  ce  Prince  dans  fes  différente* 
'W>  Expéditions,  pour  fervir  à  la  Carte  dç  cet 
„  Empire,  dreflee  par  feuMr.  Delffle^  pour 
*  ^  rufàjgs  du  RoL  Par  Mr?  Bttache.  M.  1731- 
„  p.  iio.  —  o.  IÇ7. 

^  Conlhuétion  d'une  nouvelle  BoufTole ,  dont 
„  l'Aiguille  donne  par  une  feule  &  même  o- 
»,  pération,  l'Inclinaifon  &  la  Décllnaifon  de 
y,  rAiman,  avec  plus  de  précifion,  &  plus,  de 
*y,  fsiciiité  que  ne  font  les  Indnpiens  employés 
„Jufqu'à   préfent.   M.  1732"  p.   377-  —  P* 

BoccmoM,  Coquillage  de  Mer.  M.  17 10.  p.  4^3. 

—  p.  60^.  Il  y  en  a  d*Efpèces  différentes, 
dont  une  fort  commune  fur  nos  Côtes  de  l'O- 
céan, fournit  de  la  Teinture  pourpre.  H.iyu* 
p.  n,  Ô^/Wv.  —  p.  14,  (S  fuir/,  M.  171 1.  p. 
170,  C?  yW/'v.  —  p.  110.  Nouvelle  Teinture 
de  pourpre  découverte  par  Mr.  de  RéAumur  à 
Toccafion  de  cette  efpèce  de  Buccinum.  H. 
1711.P.  Il,  G^/Wv. — p.  14.  M.  1711.  p.  171. 
r-  P-  210,  Q^Jhsv. 

Bue- 
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BucciNUM  forte  de  Coquillage.  Il  y  a  -aufS  un  au- 
tre Buccinum  fur  les  Côtes  de  Poitou  qui  la 
.  fournit,  &  comment?  H.  1711.  p.  n.  —  p. 
14,  ÔP  fuiv.  De  quelle  manière  on  tiroit  de 
ces  Coquillages  la  Teinture  pourpre  qu'ils  four- 
niflent.  M..  171 1.  p.  182.,  èp  f^i-v.  —  p.  13 (^, 
ô*  ftèi'D.  Expériences  fur  la  Liqueur  de  pour- 
pre qu'ils  fourniflènt.  ihid.  p.  18^,  8^/>»/v.— » 

p.  1L4^. 

Buccinum  Coquillages,  qui  donnent  la  teinture 
de  Pourpre,  rangés  fous  deux  genres,  dont  le 
premier  comprend  les  petites,  efpèces  de  Buc- 
cinum. M.  1711.  p.  1^9-  —  p.  1^0.  Petite 
ef^ièce  de  Buccinum  préfentée  par  Mr.  Jttffleu. 

'  à  V Académie,  f^fd.  p.  170.  — p.  xio.  Gran- 
deur des  Coguilles  de  l'efpèce  de  Buccinum, 
que  Ton  rencontre  communément  fur  les  Cô- 
tes de  France,  f^fd.  Efpèce  de  BHccinHm,  à 
laquelle  Pline  donne  le  nom  de  pente  Coquil- 
le. /i/V/.  Arcades  de  Sable  où  l'on  rencontre 
'     une  grande  quantité  de  Buccinum.  *hid.  p.  171, 

'  —  p.  iii.  Quel  eft  le  moyen  le  plus  propre 
pour  faire  prendre  promptement  une  couleur 
de  pourpre  à  la  liqueur  des  BuccirfUm  M. 
171 1.  p.  174.  —  p.  xi^.    Le  Buccinum  eft  u- 

•  ne.  efpèce  de  Limaçon  marin.  M.  171 1-  p* 
182.  —  p.  ^3^.  Petit  refervoir  que  les  An- 
ciens étoient  obligés  d'enlever  au  Buccinuia 
pour  avoir  la  liqueur  qu'il  renferme,  ihid.  p. 
1S3.  — -  p.  2,37.    Kaifon  qui  donne  à  croire 

3ue  la  liqueur  des 'oeufs  de  pourpre  &  celle 
es  Buccinum  font  deux  liqueurs  d'une  même 
efpèce,  qui  diffère  feulement  en  ce  que  Tune 
fe  trouve  mêlée  avec  une  plus  grande  quantité 
d'eau  que  Tautre.  M.  17"-  p-  187.  —  p.  i45- 
Différence  qu'il  y  a  entre  la  liqueur  des  œuft 
de  Buccinum  &  celle  des  œufs  de  Pourpre.  ihU^ 
p.  ip6.  —  p.  154.  Petit  Buccinum  repréfen- 
té  à  peu  près  de  grandeur  naturelle.  M.  171 1» 

p.  15^8.  «-    p.  157. 

Tarn.  I.  O  Birc 
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BucciNUM,    Coquillages.  Efpèce  du  Buccinum^ 
dont  Columna  prétend  qu'on  tiroit   la   vrai 
Pourpre  des  Anciens.  M.  171 1«  p»  ^99»  —  P- 

BuENos-AiR.18  en  Amérique.  Sa  Latitude  obfer- 
vée  par  le  Père  Fen/llèe.  M.  171 1.  p.  ijg.  — 

;  p.  178.  Variation  4  inclinaifon  de  l'Aiman 
au  même  lieu.  ih/d.  p.  138.  —  p.  178.  Eclip- 
fe  d'une  Etoile  fixe  au  pied  auftral  de  la  Vier- 
ge par  la  Lune,  obfervée  au  mféme  lieu,  le 
19  Août  170S.  ihfd.  p.  138.  —  p.  178. 

fuGARAcH,  Montagne  de  Languedoc.  Sa  HaU'»' 
teur  fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137. 

—  p.  184.        Obfervation  du  Baromètre  fur 
la  Montagne  de  Bugarach.  Suit.  171 8.  p.  117* 

—  p.  143. 

BuissiBRB  (Mr.).  Anatomifte  de  la  Société  Ro^ 
^  yale  de  Londres;  Critique  des  deux  Defcrip--i 
„  tions  qu'il  a  faites  du  Coeur  de  la  Tortue 
„  de  Mer.    Par  Mr.  Merj.  M.  1705.  p.  437. 

—  P- 535- 

Buisson,  (Mr.  du).  Machine  de  fon  înventîcffl 
pour  empêcher  que  les  Monno3(eurs  en  met- 
tant les  Pièces  fur  les  Quarrés  du  Balancier, 
pour  y  être  marquéeCs,  ne  courent  le  rifque 
d'avoir  les  doigts  écrafés.  H.  1731-  p.  pi.  — 
p.  ii<f,  117.  ^    - 

JuLLET  (M[r.),  Archîtefte  du  Roi,  s'eft  trom'- 
pé  datis  là  recherche  qu'il  a  faite  fur  la  force 
des  Revêtemens  qu'on  doit  oppofer  à  la  pouf- 
fée  des  Tenes.  M.  172»!^.  P*  lotf,  Sf  /i»/V.  — 
p.  147,  G^  fufv, 

^VPJdTALMÙM  Dhfiwidif,  forte  de  Plante.  Sa 
'Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  AUr- 

chant,  JH.    1706,  p.  41.  —  p.  5>. 
ÇuRLET  (Mr.).  Sa  furprife  déyoir,  qu'aîant  or- 
donné des  Eaux  minérales  d'Aix  la  Chapelle, 
le  Gobelet  d'argent  dans  lequel' on  les  avoit 
jprif(?s  pendant  trois  Jours  fe  trouva  doré,  com- 

•  me 
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me  s'il  Tavoit  été  par  l'Orfèvre.  H.  1700.  p. 
59,  *^  p.  8o»  (p.  7^)-^  Explication  de  ce 
PhéoomèDe  par  Mr.  homberg.  ihid.  Succède 
à  Mr.  Doddfi ,  dans  la  place  de  Botanifte 
Fenfio^naire ,  à,  Mr.  Mcri»  .4  Mr.  BurUt^ 
aoiDiné  Préinier  Médecin  du  Koi  d'Efpagne. 
H.  1797*  P'  ^91.  —  P*  33P«  Extrait  de  fe« 
Expérieoces  &  de  (es  Recherches  fur  la  Cam« 
phorata  de  Montpellier.  H.  1703.  p.  53,  ô^ 
fi^iv.  —  p.  <f5,  £f  >/». 

Lifte. Chronologique  des  Mémoires  Imprimés  de 
Mr.  Sterlet. 

^  De  rufage  Médécinal  de  lEau  de  Chaux.  M- 
„  1700.  p.  izi.  —  p.  IS7.  (  p-  170). 

^  Examen  des  Eaux  de  Vichi  &  de  Bourbon. 

.   ,,  Mé  1707.  p.  97»  —  p.  ix^. 

,y  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  M.  1707.  p. 
„  lit.  — —  p.  i4T« 

^  Uifloire  d'un  Sel  Cathartique  d'Efpagne.  Par 
Mr.  Smrlit.  M.  172*4.  p.  114.  —  p.  itfi. 

^uiossB  (Mr.)»  Cbirurgien-Malor  des  Arméef 
du  R.oi  Catholique,  fait  connoUre  le  Sel  Ca« 
thartiquc  d'Efpagne.  M.  i72'4.  P-  xi4>  Q^fwv. 
—-p.  1^3,  C5>#v. 

ffSRSA  PjéSTOJtis.  Plante  ainft  nommée.  IM^ 
1700,  p.  çi.  —  p.  ^7.  (p.  71). 


•  c. 

^Aà-AHA  Plante  du  Bréfil,  décrite  pii  Mrl 

^^    Ge^ffroj.  H.  1700.  p.  70.  ■--  p.  i^.  (p.  55V 

M.  1700.  p.  X34^  —  p.  173.  (p*  187).    Sa 

^âçlne  a  prefque  les  mêmes  vertus  que  ITpe- 

O  t  a« 
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cacuanba.  M.  1700.  p.  i35^  —  P-  ^74-  (  P* 
187). 
Caa-apia.  Les  Bréfiliens  s'en  fenrent  pour  les 
blcflùres  de  flèches  empoifonnées ,  &  les  mor- 
fures  des  Sccpcns.  H.  1700.  p.  70-  - —  P-  ^9- 
(p.  9^ )•  M-  ^700.  p.  155.  —  p.  174-  (P-  I W), 
Autre  cfpèce  de  Caa-apîa  peu  difii^renie  de 
celle  doixt  Mr.  Geoffrvy  donne  la  defcription. 
$btd.  Comment  on  fait  voir  que  Pifon  n'a  pas 
prétendu  déûgner  le  Caa-apia  fous  le  nom  d'I- 
pecacuanha  blanc.  éM.  p;  i$6.  —  p.  175* 
(p.  188). 
•"  Extrwt  d«  Defcriptions  que  Pffin  &  Martprd^ 
**  v'ms  ont  données  du  Gaa-apia,  &  confron- 
^',  tation  des  Racines  de  Caa-apia  &  dTpeca- 
cuinha,  tant  gris  que  brun ,  avec  leur  De- 
fcription ,  par  laquelle  on  voit  fenfiblement 
la  différence  du  Caa-apia  à  TYpecacuanha. 
,  Par  Mr.  Ceêffroj,  M.  1700.  p.  134.  — —  p. 

J73-  (P'  ^*^)* 
CÀbbstan  oompoSé  ou  à  rouet,  inventé  par  Mr^ 
.  dt  U  MékgdtUine^  approuvé  par  V Académie. 
.  H.  1701.  p.  137.  — ^p.  181.  (p.  i8x).  Au- 
tre prefque  femblable  préfenté  par  Mr.  de 
,   Courges,  ihid.  p.  137,  Ô»  >/v.  p.  i8i.  (p. 

183% 
XABdTo,  Navigateur  Vénitien ,  a  publié  le  pré- 
micr  en  1^45»,  la  Déclinaîfon  de  TAlinan,  H. 

I7I2,.  p.    18.—  p.   2'3« 

(:acalia  ,  PiiD  Di  CHEVAL.  Dcfcription  de  cette 

Plante.  M.  171p.  p-  ^o<-  — -  P-  a^a*  En  quoi 

die  reffemble  à  THerbe  aux  teigneux,  itid. 

Ses  Efpèces.  ihid.    Origine  de  fon  nom.  ihid. 

Cache'.  Voyez  Cachou. 

Cachou  Cache',  ou  Cattb*  (le)  n'eft  autre  cho- 

^  fe  qu'un  Extrait  de  TArec  rendu  Solide  par 

révaporation  <te  toute  Thumidité  que  cet  Ex- 

•  trait  contenoit.   M.  1710.  p.  ^40-  •— ^  p  440- 

Pourquoi  on  s'eft  figuré  que  le  Cachou  efl  un 

>.a)mpoié  de  pluûeurs  Extraits,  dont  on  a  fup- 

pofc 
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pofé  que  la  bafe  efl  une  terre  ou  une  chaux  4e 
oxiQille^^  calcinées.  M.  17x0.  p.  344^  —  p. 

445-  .  ^ 
Cachou,  Caçh«*,ou  Catte*  Me).  Son  utilité  pour 
'adoucir  Thaieine  ,  à  ceôx  qui  l'ont  forte  ëc 
inauvaifè.  thfd.  p.  54c.  —  p.  44 tf.  Quel  eft 
ibn  caradère  fpéciâque.  ihid,  p.  345.  ——p. 
447*  Diâérentes  preparations  qâ*on  lui  donne 
en  Europe  tpour  le  rendre  plu5  agréable,  ikfd. 
Formes  km  lefquelles  on  le  réduit,  àhid.p.  34^.  . 
—  p.  448.  Qualité  particulière  par  laquelle 
H  te  hït  diftinguer  des  autres  Drôles  avec  les* 
quelles  il  a  quelque  analo^.  ihéd.  Avantage 
qu'on  peut  en  tirer  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
une  répugnance  pour  les  Tifannes;  &'pour  la 
commodité  de  ceux  qui  veulent  ^ire  fur  te 
champ  une  boidbn  convenable  dans  les  dévoie- 
nens ,  &  dans  les  Fièvres  billeufes  &  ardentes, 
éhd.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ceux  qai  ont 
traité  de  la  Matière  médicinale,  de  le  mettriç' 
dans  la  clalfe  des  Terres ,  ibus  le  nom  de  Ter-- 
fjn  y^fonha.  M,  170^.  p.  117.  —  p.  193.  Le 
Cachou  à'Ud ,  bien  cboifi  &  bien  pur ,  tel 
qu*oa  nous  l'apporte,  elt  à  préférer  à  toutes  les 
différentes  préparations  qu'on  a  coutume  d'en 
faire,  ihid,  p.  131.  —  p.  %9%.  Quelle  feroit 
là  meilleure  manière  de  le  préparer ,  ïi  quelque 
préparation  pouvoit  lui  convenir,  ihid. 
Cachou  „  (fiir  le\  H.  170p.  p^jS.  —  p.  48, 
Ce  que  c'ctt  que  ce  Mixte,  ibid.  p.  38.  —  p.  ^tl 
Son  Origine  n'eft  pas  encore  bien  connue.  M. 
170^.  p..  2,i7,  é^  ftiiv.  •—  p  1^3,  Qfi  fuizf.  H  , 
if  y  01  a  pas  de  deux  fortes  félon  Mr.  SouUUtû, 
ihtd..  p.  XI 8.  —  p.  xP4-  Eft  fpécifique  pour 
tous  ks  maux  de  Gorge,  ihid,  p.  131.  —  p. 

^  Obfervations  &  Analyfes  du  Cachou.  Par  Mr. 
.  ^,  BotddHc.  M.  1709.  p.  117.  —  p*  1P3. 
<iici3ou    (leX  facQite   la    digedloD.  M.  1710; 
O  3  P. 
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p.  34<?.  —  p.  448- 

Cachou  (le)  éd  très  bon  dans  les devoiemeos 
&  Fièvres  bilieufes.  #^/W.  p.  54^.  —  p.  448. 

;,  Hidoire.du  Cac)zotu  Par  Mr.  de  Juffitm.  M. 
„  17x0.  p.  340.  —  p.  440- 

Cadatae.  ObfervatioQs  faites  à  Touverture  du 
Cadavre  d'une  Femme  accoutumée  à  boire  be- 
aucoup d'Eibhde-vie  &  de  Vin  commun ,  & 

.  morte  après  i^  heures  d'vvreffe.  H.  170^.  p.  13, 
.  •  &  fm-o.  —  p.  X9.  Obiervations  âites  à  Fou- 
verture  d»  Cadavre  d*un  Homme  âgé  de  80 
ans,  mort  d'une  cbute-  H.  no6.  p.  xy,  fl^ 
fuiv,  — «*  p.  31*  Obfervations  faites  à  l'ouvertu- 
re du  Cadavre  d'uae  Femme  morte  4  mois  a- 
près  èir^  accouchée  de  fon  fécond  Eofant  â. 
tjoS,  p.  2.tf,  fi^  fitit/,  — •  p.  32.,    . 

Cadavrs.  Voyest  Anatomib. 

Cadhan.  Du  Cadran  horizontal.  M.  1707.  p.  f 70J 
—  p.  7Î1.     Problème  propofé  &  réfolu  par 

.  'Mr.  dafiés  :  TElevation  du  Pôle  do  lieu*  ëtaot 
donnée,  trouver  les  Angles  faits  au  cecftre  du 
Cadran  horizontal  par  la  Méridienne  &  les  li. 
gnes  horaires.  îM,  En  quoi  lé  Cadran  hoii- 
zontal  dtâfiere  du  Cadran  vertical,  méridional  & 
fcptentrional..  ihid.  p.  $7i«  —  P«  713-  Des 
Cadrans  verticaux  dédinans.  ihid.  p.  ^71.  —  j), 
754.  Solution  de  ce  ProUéme:  La  déclhiai- 
Ton  du  Plan  étant  donnée,  &  l'élévation  du 
Pôle  du  lieu ,  trouver  l'Angle  bit  au  centre  du 
Cadran  par  la  méridienne  d  la  fouftilafre.  ihid^. 
Autres  Problèmes  avec  leurs  Solutions:  i<^.  La 
déclinaifon  du  plan  étant  donnée,  &  l'élevatloa 
da  Pôle  du  lieu,  trouver  l'Angle  fait  au  centre 
4iu  Cadran  vertical  déclinant  par  la  ibuflilaire 
A  Taxe.  xo.  La  déclinaifon  do  Plan  étant  don* 
née,  d  l'élévation  du  Pôle  du  lieu,  trouver  la 
^  difiërence  des  Longitudes ,  cTeft-à-dhe  l'Arc  de. 
TEguateur  compris  entre  le  Méridien  du  lies» 
ft  le  Méridien  du   Plan.     90.  L'Angle  de  I4 
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•foudil^ire  &  delà  ligne  de  Midi  étant  donné, 
&  l'Angle  de  la  foudilaire  &  l'axe,  trouver 
l'Angle  de  la-  difierence  des  Longitudes.  40. 
L'Angle  de  l'axe  arec  la  fouftilaire  étant  don- 
né ,  ÔL  l'Angle  de  la  différence  des  Longitudes, 
trouver  les  Angles  faits  ad  centre  des  verticaux 
déclipans  par  la  fôuftilaire  à,  les  lignes  horaires. 
50.  L'Angle  de  la  fôuftilaire  &  des  lignes  ho^ 
raires  éunt  donné ,  &  l'Angle  de  la  foudilai- 
re  &  de  la  Méridienne,  trouver  les  Angles 
faits  par  la  Méridienne  &  les  lignes  horaires 
au  centre  des  verticaux  décllnans.  60,  Les.  An- 
gles faits  au  centre  du  Cadran  berijsontal  pour 
félevatiôn  du  Pôle  du  lieu  étant  données,  & 
la  déclinatfon  du  Plan ,  trouver  les  Angles  faits 
au  centre  des  verticaux  déclinans  par  la  ligne 
de  Midi  &  les  lignes  horaires.  M.  1707-  p« 

S7^y  Î73,  574»  57^.  —  p.  75î>  75^>  7î7>.  75^> 
7^0,7^1. 
Cadxans.  Des  Cadrans  Inclinés.  M.  1707.  p.  578. 

—  p.  7^h  Solution  des  deux  Problèmes  fui- 
yans:  10.  L'inclinaifon  du  Plan  étant  connue, 
&  l'élévation  du  Foie  du  lieu ,  trouver  les  An- 
gles faits  au  centre  du  Cadran  méridional  fupé- 
Tleur  ou-  incliné  fepfentrional  inférieur ,  par  la  • 
ligne  d2  Midi  *  \eg  ligpes  horairts.  lo.  Trou* 
ver  les  Angles  faits  au  centre  d'un  Cadran  fep- 

.fentrional  fupéridUr ,  ou  méridional  inférieur  par 
.  la  ligne  d;  Midi  &  les  lignes  horaires,  il^fd,  p. 
Î7Î  &  f75^.-*-p.7^3  ai  7^ A'  Des  Cadrans  décli- 
nans- de  l'Horizon.  /évW.p.  ^7^.  -—p.  7^4*  De 
quelle  manière  fe  conflruifent  ces  Cadrans,  ihid. 
Des  C^drans^   déclinans  indiaés.  dfid,  p.  1 7^* 

—  pi  76^.  Solution  des  deux  Problèmes  fui- 
vans:  10.  Lsf  déclinaifoa  d'uni  Plan  étant  con- 
nue, dt  fon  inclinai(bn  ,  trouver  l'Angle  fait 
au  centre  du:  Cadran  par  la  Méridienne  &  la 
MraUèle  à  la  \rert4ca1e.  %o.  La  dédinaifon  du 
Plan  étant  donnée,  à.  fon  incllnâibn,  trouver 
F  Arc  du  Méridien  compris  entre  le  ÎSenith-da 

O  4  lieu , 
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lieu ,  &  le  point  où  le  vertical  du  Plan  perpeni 
diculalre  fur  le  Méridien  le  coupe.  M.   1707. 
p.  ^79  &  ^80.  —  P-  7^s  ai  766. 

Cadran  d'Horloge.  Machine  inventée  par  Mn 
MûUrd  pour  faire  mouvoir  avec  uiie  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignés  de 
THorlogc,  approuvée  par  f  Académie.  H.  170^. 
p.  113.—  p.  141. 

Cadrans  Solaires.  Difficultés  dans  la  Méthode 
ordinaire  de  prendre  les  points  d'Ombre  dans 
les  Cadrans,  &c.  H.  1701.  p.  iitf,  ($  fmi'u.  -— 

Î).  14^.  (p.  içp).  Nouvelle  Méthode  plus 
ûre  inventée  par  Mr.  Parent,  ihid.  p.  118,  £? 
fmiv.  — p.  14S.  (p;  is^y  Portatife,  rc^i- 
fiés  4  rendus  univerfcls  par  le  même,  ihid,  p. 
iio,  (S  fuii/,  —  p.  iiçi.  (p.  i^^).  Table 
pour  faciliter  la  Defcriptîon  des  Cadrans  Verti- 
caux déclloans  pour  Paris ,  calculée  à.  envoyée 
à  r Académie  par  Mr.  de  clapier.  H.  1704.  p. 
7^.  —    p..5>l. 

V»  Analogies  pour  les  Ane;lcs  faits  au  Centre  des 
^  Cadrans  Solaires  <  tant  Horizontaux,,  Vertu 
„  eaux*,  que  Déclinarts ,  inclinés ,  démcjntrées 
„  par  l'Analyfè  des  Triangles  rcftiligtiesJ  Par 
„  Mr,  de  cUpfés  de  la  Société  Royale  des 
,,  Sciences  (de  Montpellier).  M.  1707*  p.  5^. 

Cadran,  (Mr.),  Chirurgien  des  Vaîfleaux  du 
Roi  à  Breft,  envoie  à  l'Académie  une  Obfer- 
vation  fur  une  Pierre  affez  grofle  trouvée  dans 
le  Rein  d'ua  Homme.  H.  1750.  p.  41.  — p. 

Caduc  (  Mal).  Sur  une  Pierre  verte  oue  les  Sau- 
ges apportent  de  Terre- ferme,  ou  de  la  Riviè- 
re d'Orénoque,  laquelle  guérit  (ki  Mal-Caduc 
H.  «72.4.  p.  I*.  •— ^  pi  *^- 

Caffe*.  Depuis  combien  de  tcms  il  eft  connu  en 
Europe.  M.  1713-  p.  x^i.  —  p.  38p.  A  qui 
rEurope  a  Tobligation  de  la  culture  de  cet  Ar- 
kre-  ihd.  p.  ii>i,  — ^p.  j8^. 

Cai« 
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€afbb\  Jeune  pied  de  cet  Arbre,  que  Mr.  de 
Reffon  Lieutenant-Général  de  rArtillerie  fit 
venir  de  Hollande ,  .&  dont  il  fe  priva  en  fa- 
veur du  Jardin  Royah  M.  1713.  p.  25)1.  — •  p; 
3S5>.  Nom  qu'on  peut  tuf  donner,  ihid.  Gro(«. 
feur  de  fon  fruit,  ihid  p.  194.  — -  p.  351.  Son* 
goût.  $hid,  A  quoi  on  donne  le  nom  de  Cdffé 
tn  coque*  ihid.  Et  de  Caffé  mondé,  ihtd.  Pour- 
quoi on  ne  fauroit  mieux  ranger  l'Arbre  d« 
Caffé  que  fous  le  Genre  des  Jafmins.  ihfd,  p. 
2^4. —  p.  3^3.  A  quelle  hauteur  cet  Arbre 
erolt  dans  fon  Pais  natal  ^  &  à  Batavia,  ihid,  p. 
1.^^.  —  p.  3.^4.  Origine  du  nom  de  Caffè  en 
François ,  ou  Coffé  en  Anglois.  ihid.  Expé- 
tiencçs  qui  font  voir  quefî  la  Semence  dé  Caffé 
n'cft  pas  mile  en-  terre  toute  récente ,  comme 

Slufîeurs  autres  Semences  <te  Plantes,  on  ne 
Oit  pas  efpérer  de  la  voir  germer,  ihid,  p.  19*. 
—  p.  3^^.  Les  Habitans  du  Païs,  où  fe  cul- 
tive le  Caâfë,  juftlfiés  de  la  malice  qu'on  leur  ^ 
imputée*  de  tremper  dans  Teau  bouillante  ou  de 
.  faire  fècher  au  feu  tout  celui  qu'ils  débitent  aux 
Etrangers*  ihid.  Chaleur  douce:  qu'on  doit 
|)rocuret  à  cette  Plante  pour  la  conferver.  ihid.^ 
^.  %96,  —  p.  3ptf.  Depuis  quel  tems  Pufa^ 
du  Caffé  eft  ctevenu  familier  cher  les  Turcs  ot 
fes  Perfans.  ihid,  p.  257-  —  p.  35>7.  Quelle 
-  -  cft  la  meilleure  manière  tfen  prendre  rinfufion. 
ihid.  Vaiflfeaux  dont  on  doit  fe  fervir  pour  le 
rotin  ihid,  p;  %9%,  -*^  p;  397:  Quelle  eft  1» 
marque  du  }ufte  degré  de  torréfaélîon  qu'on  d6ir 
lui  donner,  ihid:  Qualités  qui  le  font  diftinguér 
de  diverfes  autres  femenccs  que  Tépargne  falc 
ïubftîtuer  au  Caffé  ihid,  p.  i^g.  — p.  398.  A 
quoi  on  doit  attribuer  la  vertu  qu'il  a  jje  tenir 
éveillé,  ihid.  Effets  qu'ir  produit  lorfqu'jl-  eft^ 
pris  aprè§  le  repas,  ihid,  Temperamens  aux- 
quels il  devient  nuifible.  ihid.  Guérifon^  d'fanv 
Homme  tombé  en  Apoplexie,  par  plufieurs; 
£avemien&  da  Caffé.  H.  1702"  p-i^«  — 'p.  i^- 
Os'  Cf* 
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Caïpb*.  „  kîftoire  du  Caffé*  Par  Mr.  it  Jàflitm. 

„  M.  1713-  P»  *i»i-  —  P-  588,  £5  luiv. 
Sur  du  Caâé  de  Tlfle  de  Sourbon.  H.  171^.  p. 

34»  £?  >^^-  —  P-  4t- 

Caille-Lait.  ,»  Delcription  de  deux  Efpèces  de 
^y  Caille-LaiC.  {^Callium  SdXdtiU^  minimum^ 
„  fttfmMim  &fi  fMmiïtêm.  In  fi.  JLff.  11^,  Sc  GdU 
,,  Istàm  Saxatihy  fttpmtâmy  molUcre  folto).  Par 
,,  Mr.  de  JuJfUu.  M.  1714.  p.  378.  —  p.  4^. 
A  quelle  hauteur  s'élève  la  première  de  ces 
Plantes.  thiA.  p.  378,  —  p.  4^1.  Fibres  qui 
lui  tiennent  lieu  de  Racine.  ihU,  p.  37p.  —p. 
4^i«  Hauteur  de  fes  tiges,  &  d'où  elles  nau- 
teïitihd.  Ses  Etamines.  #i/i/.  Son  fruit  i^#W. 
P»  37^»  —  P«  4^t.  Quelle  goût  elle  a.  i^îd, 
p.  380.  — —  p.  4^1.  Quelle  diférence  il  y  a 
entre  cette  Plante^  &  la  Seconde,  i^id.  Où  fe 
trouve  cette  dernière.  /^/W.  p.  380.  «— -  p.  493. 

Cagliari,  Diflance  de  cette  Ville  à  Carth^e.  M. 
1714.  p.  183.  -—  p.  137.  Obfervation  du  Ba- 
romètre à  la  Rade  de  Cagliari  par  le  PèreFeuil- 
lée.  M.  1708.  p.  169.  — ;-  p.  ^l9'  Et  de  TA- 
réomètre.  par  le  même.  îM, 

CAiLLor.  Lorfqu'une  Hémonagie  confidéraUe  a 
été  arrêtée  par  les  Abibrbans  ou  les  Stiptiques» 
c  eft  toujours  par  le  moyen  d'un  CjûUot  foute- 
nu  de  la  compreffien,  que  l'orifice  du  vaifleau 
fe  trouve  bouché.  M.  1731.  p.  87.  -«  p.  1x5." 
Parties  qu'on  diftingue  dans  ce  Caillot.  Aid.  -^ 
ilfid.  Comment  fe  forment  la  partie  de  ce  Cidl- 
lot  qui  eft  au  dehors  du  vaKTeau ,  &  Tautre  par. 
tie  qui  eft  dans  le  vaiCTeau  même.  fM.  —  p. 
116.  Fondions  de  ces  deux  parties.  # W. — 
ihd.  De  quelle  manière  l'une  &  Tautre  arrê- 
tent le  fang.  th/d.  —  thid.  Pourquoi ,  fi  l'on 
9'e(l  fervi  des  Stiptiques  ou  des  Efcarotiques  le 
Caillox  eft  plutôt  formé  que  quand  on  a  ufé  des 
Abforbans,  ou  des  fimples  Aftnngens,  Md.  p. 

|7,  88.~p.  11^. 

Cail-^ 
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CAittoT.  Le  Caillot  qui  Te  forme  après  la  Li- 
gature' a  une  figure  pyramidale,  la  bafe  du  cô. 
té  de  rintérieur  du  vaiiTeau,  &  la  pointe  du 
côté  de  la  Ligature.  M.  1751-. P-  88.  -—  p.  117. 
Combien  cette  figure  eft  favorable  pour  retenir 
fe  fane  après  la  chute  de  la  Ligature,  ihid.  -— 
ihid.  Pourquoi  les  deux  parties  du  Caillot  tom- 
bent quekiuefois  enfemble,  d  quelquefois  fépa« 
Tément.  ihid.  p.  97-  —  p.  13^»  Deux  cas 
(inguliers  où  l'on  fait  voir  que  le  Caillot  ar- 
rête le  feng.  M.  173*-  P-  191*  —  p.  5.3p. 
Au  bout  de  quel  tems  le  Caillot  commen- 
ce à  fe  former.  iM.  i—  îhid.  Dans  quel 
cas  on  empêche  la  formation  du  Caillot,  ihid. 
•*-*  p.  540.  Pourquoi  le  Caillot  blanc  eft 
tr^  dur,  &  le  rouge  plus  mou.  ihid.  p.  5^5. 
i*-p.S45-  Pourquoi  il  eft  plus  avantageux  que 
le  Caillot  qui  arrête  le  ûng,  foit  fait  de  la 
feule  partie  blanche  du  Sang ,  que  s'il  étoit  ~ 
fait  de  la  rouge  &  de  la  blanche  mêlées  en- 
femble. ikid.  p.  3^3»  3P4.  -—  p.  543.  Quelles 
font  les  maladies  dans  left]ueltes  le  Sang  eft 
plus  dlfpofé  à  former  un  folide  Caillot,  ikid,  p. 
3^4,  — .  p.  543,  Ç44-  Comment  on  prouve 
que  lorfque  le  fang  fe  coagule  par  lui-même  » 
le  Caillot  eft  plus  convenable  pour  arrêter  le 
fang,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  que  le 
Caillot  eft  plus  limphatique ,  quand  le  fang  fe 
caille  par  lui-même ,  que  lorfqu*on  s*eft  fervi 
de  quelque  médicament  que  ce  foit.  ihid*  p. 

Cailloux  faits  en  manière  de  Boules,  &  qui  é- 
toient  creux  au  milieu.  M.  17^1,  p.  2^5.  -^ 
p.  331.  Craie  en  poudre  ou  Terre  blanche 
très  fine  dont  leur  creux  étoit  rempli,  ihid» 
Craie  qui  formoit  leur  écorce.  ihid.  Raifons 
par  lefqudles  un  favant  Académicien  a  précendu 
prouver  que  tous  les  Cailloux  tirent  leur  ori- 
^ne  de  la  Craie  ou  de  la  Marne-  ihid.  p.  i^ y. 

r-P^m,  333*  ^  ^      . 

0  ^  Çail^ 
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Cailloiux.  Con]e£hires  de  Mr.  de  ReoHmmr  fur 
leur  origine  &  leur  formation.  M.  1711.  p. 
M^.  (3  Z*^-  — P-  533.  ^  fMXf.  Quel  eftf 
k  -  Genre  de  Pierres  .  auquel*  o»  donne  ce 
nom.  M.  1711.  p.  %%6,  — -  p*  jîj.  Quels 
fènc  leurs  principaux  caraébères.  ibid.  Pour- 
quoi on  peut  mettre  les  Agathes  &  les  Cor- 
nalines au  nombre  des  Cailloux.  #^/4/.  Tou- 
te Pierre  fans  grains-,  fans  âbres,  fans  couches 
iènûbles,  dont  la  calTure  a  du  poli,  dont  la^ 
dureté  égale  au  moins  celle  des  Criftaux ,  qui 
n*e(l  pas  abfolument  opaque  «  ni  entièrement 
tranfparente ,  peut  être  regardée  comme  Caîl- 
lo^.  ihfd.  Pierres  de  Grés  dont  l'écorce  n'ffl 
€iue  fimple  Grés,  où-  on  trouve  é^  traces  de 
Caillou  à  mefure  qu'on  s'élokne  de  la  furlace. 
ibid,  p.  i^r.  —  p.  341.  Terres  qui  peuvent 
fe  changer  en  Cailloux,  ihid,  pi  %6t,  »—  p. 
$41.  Réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 
prétendent,  que  Ja  terre  qui  occupe  le  centre 
de  certains  Cailloux,  y  a  été  produite  par  une 
forte  de  caVcination.  iVsd\  p.  itfx.  —  p.  34x,. 
Cailloux  ronds  qu'on  prendwMÇ  peur  des  mor- 
ceaux de  Glaife,  fi-  on  s'en  tenoit  à~  regarcfer 
leur  ixixhctihià.  p^  xtfj.  — p.  543,  344.  Cail- 
loux qui  n*ont  que  des  Veines  de  matière 
crîftalline.  M.  17^1.  P»  ^^%'  —  p.  34^.  54^. 
Autres  Cailloux  qui  renferment  au'  milieu  de- 
leur  fubdance  àts  Criflaux  parferoés.  thid.  p. 
%€6,  — ^  p.  34<5'.  Cailloux  opaques  &  auffi  pe- 
tits que  des  Lentilles,  qui  fe  trouvent  parmiç 
iefabte  de  toutes*  les  Rivières,  ibid,  p.  i^/:. 
—  p.  349.  Figure  applatie  qu'ont  ordinaire- 
ment  ces  Cailloux,  ihid.  Pourvoi  une  de  leurs- 
faces  parqit  pierre  commune ,  &  eft  aflèz  rabo- 
teufe,  tatidis  que  la  furface  oppoféè  e(l  polie 
d  Caillou*,  &  fouvent  plus  Caillou  prè»  du  mi- 
lieu que  vers  \ts  bord»,  ihid.  Cailloux  qui  pa- 
ToiflTent  avoir  difôrentes  branches,  &  qui  ibr- 
aient  les  figures  les  plus  irrégulières<.   èbid^  p.. 
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%69.  —  p.   351. 

Cailloux.  Lits  de  Cailloux  au  milieu  de  manTes 

-.  de  pierres  confidérablcs,  qui  tous  avoient  une 
forte  de  rondeur,  &  qui  l'avoient  probablement 
dès  leur  première  origine.  M.  lyii^p.  x^^.  — 
p.  351.  Efpèces  de  Cailloux  qui  fe  calcinent 
au  feu.  M.  1711.  p.  ï^p.  —  p.  3^1.  Cailloux  ' 
dont  on  fait  de  la  très  belle  Cnaux  en  France; 
ihid.  Changement  dé  la  couleur  des  Cailloux. 
Md.  p.  171.  —  p.  353-  Demi-boules  creufcs 
ou  portions  de  boules  aeufes ,  qu'on  trouve 
près  de  Breuil-Pont ,  &  qui  ont  été  probable^ 
ment  des  parties  de  ces  Cailloux  en  boule  qui 
fcnferment  de  la  Craie,  /^lî^..  p.  171.-0.  554. 
Les  Cailloux  expofés  à  l'air  font  plus  difficiles  à 
tailler  que  les  autres,  êhid..  Cailloux  fur  les  ca£- 
iures  defquels  paroiffent  tracées  des  figures  fin*- 
gulières,  comme  de  corps  d* Animaux,  de  té^ 
tes  d'Hommes,  &g.  ih$d.  p.  171.  —  p.  35c. 
A  quoi  ces-fiffjres  doivent  leur  origine,  ib/d. 

Cailloux,  nommés  C^/^^/,  plats  &  ronds-,  &  tou- 
jours fort  polis,  que  la  Mer  pouHe  fur  la  Côte 
de  Normandie  &  de  Picardie.  H.  1707.  p.  j 
_  6.  D'où  vient  leur  figure  &  leur  poli' ihid. 
Caves  où  l'on,  trouve  de  femblables  Cailloux  à^ 

•  Galeux,  ihid.  Montagnes  de  Bonnueil,  de  Bro- 
yé &  du  Quefnoy ,  qui  en  font  toutes  couvertes, 
Quoiqu'elles  foient  à  dix.-buit  lieues  de  la  Mer. 
Md.  Surface  inégale ,  irrégulière  &  hériffîe  de 
pointes  <]ue  l'oa  remarque  aux  Galets  qui  font 
dans  lesTcrres.  ihid.  Différence  qu'il  y  a  en- 
tte  cette  furface,  qui  eft  une  cfjpèce  d'Êcarce. 
&  le  refte  de  la  fubflânce  de  ces  Cailloux,  ihid. 
Si  toutes,  les  Terres  où  ie  trouvent  ces  Cailloux 
ont  été  autrefois  couvertes  de  la  Mer.  ihid.  p, 
0,  —  p.  6.  Obfervàtion  qui  rend  cette  penf^e 
vraifemblable.  ihid.  p.  6,  —  ,p.  7.  Raifon 
qu'il.y  a  de  croire,  que  la  fubflance^ndre  &  du« 
se  de  ces  Cailloux  n'auroit  été  qui  de  U.  Craie  » 


3i<     TABLE  DES  MEMOIRES 
qui  s*eft  peu  à  peu  endurcie,  &  a  changé  de 
couleur.  H.  1707  p.  7.  —  p.  8- 

Cailloux  de  diâTérens  âges,  dont  quelques-uns  a- 
voient  encore  à  leur  centre  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  Craie  toute  molle,  tandis 
que  d'autres  avoieat  des  veines  de  Craie  qui  fe 
repandoient  dans  leur  fubftance  noire.  /^/W.  A 
quoi  on  connoit  ceux  qui  vieilliCTent.  /W.  Si 
toutes  ces  Obfervations  ne  donnent  pas  lieu  de 
croire  que  les  Pierres  viennent  de  femence. 
fhd.  Quantité  effroiable  de  Cailloux  dont  la 
Craa  d'Arles  e(t  couverte.  M.  1701.  p.  2.i8>. 
•—  p.  304.  (p.  317  ).  Sentiment  de  Mr.  P*/- 
refc  fur  ta  génération  de  ces  Cailloux  par  le 
moien  des  Semences,  i^idi  Cailloux  mollafTes 
trouvés  dans  le  Rhône^près  d'Avignon  ,  d 
dont  quelques-uns  fe  durcirent  hors  de  l'eau 
guelqueHours  après,  thid,  p. 218.  —  p.  305.  (p. 
518).  Xernes  qui ''peuvent  immédiatement  ïc 
changer  en  Cailloux,  (î  elles  font  fiiffifament  a- 
breuvées  de'fuc  criftalUn^.  M.  1 7^-3.  p.  ^7%^  — 
p.  3^4.  Si  les  Cailloux  ont  dès  leur  piémière 
formation  la  rondeur  que  nous  leur  votons ,  ou 
s'ils  l'ont  aquife  depuis  qu'ils  ont  été  formés. 
$Ud,  p.  175.  -—  p.  3^^.  Raifon  qu'on  a  de 
croire  que  les  Cailloux  qui  compofent  dlâérens 
Hts  arrangés  les  uns  fur  les  autres  à  de  très 
grandes  profondeurs,  ont  été  produits  dans  les 
places  qu'ils  occupent  aujourdhui,  A  avec  Jes 
mêmes  figures,  ^dd.  p.  277.  —p.  3^7.  Lorf- 
que  les  Cailloux  en  boule  n'ont  point  de  cavité, 
quoiqu'ils  foient  entièrement  folides,  on  trouve 
fouvent  dans  leur  centre  des  marques  de  leur 
première  origine,  fhd.  p  284.  —  p.  40^. 
Grains  de  Gravier  mal  réunis  trouvés  dans  le 
centre  de  certains  Cailloux,  i^fd.  Opinion  fur 
la  formation  des  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  •— 
p.  8.  I^  Cailloux  femblent  avoir  leur  fe- 
mence pw^Uèrc.  M.  1700.  p.  3  J»  —  P-  4<>. 
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(p.  43  ). 

Cailloux.  Les  Caniouz_&  le  Marbre ,  ezpofés 
féparément  au  Miroir  ardent,  fe  calcinent,  & 
expofés  enfembfe,  ils  fe  fondent.  H.  170^.  p. 
66.  —  p.  84.  Caiilott  fort  dur»  qui  en  aoii- 
fant  au  tonds  de  la  Mer  fans  être  attaché  à  au. 
cun  Corps,  a  envelopé  une  partie  d'une  Co- 
quille (^Purpurd  tefiâ  nigrÂ).  M.  1700.  p.  31. 
—  P  40.  (p.  43)-  Se  fondent  au  grand  feu. 
H.  171^.  p.  II.  —  p.  ïi.  Il  y  en  a  qui 
frottés  l'un  contre  l'autre  rendent  une  odeuf 
de  Soaffre  très  fcnfîble.  H.  17^^.  p.  «.  —  p. 
^. 

Cailloux.  ^  Sur  la  formation  des  Cailloux.  H. 
„  17x1.  p.  ni  —  p.  15. 

;,  Sur  la  nature  ai  la 'formation  des  Caillour.  Par 
y,  Mr.  de  Rt^mmur.  M.  xj^'i^*  ?•   155.  —  p* 

V  33i« 
;,  Sur  la  rondeur  des  Pierres  &  des  Cailloux.' H. 

„  I72'3«  p«^-  —  P-  i^« 

,,  Sur  la  rondeur  que  femblent  affisAer  certaines 
„  efpéces  de  Pierres,  ^  entr»autrcs  fur  ceHe 
^,  qu'aflfieflcnt  les  Cailloux.  Par  Mr.  ic  Ktam^ 
mur.  M.  I7t3.  P«  ^7^'  —  P*  I9i* 

Cailloux.  Voyez  Piirrbs. 

Caîqub.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpice  de  Fe-^ 
louque  du  Grand  Seigneur,  qui  va  à  voiles  & 
à  rames  »  dt  dont  on  fe  fert  dans  le  Port  de 
Conftantinople,  &  aiix  environs.  M.  173^*  P* 
315.  ^—  p,  434«    Ail  qu'on  ftifpend  à  la  proue, 

,  pour  préierver  Sa  Hautefib  éti  funeftcs  r^ard»t 
des  Enchanteurs,  ihèd. 

Calaxu  (Manne  de).  Ce  que  c'eft.  M.  i^w^, 
p.  ioi.  —  p.  I4Ï-  (p-  144).  .  ^ 

Calais.  Efjpèce  de  Pierre  verte  amfi  nommée  par 
Pline.  M.  171 5.  p.  17^^  —-  V-  ^V" 

Çalaminatab  (Pierre).  Il  y  a  beaucoup  de  Mî- 

'  nés  de  ces  Rerrcs  aux  environs  d'Aîx  la  Ciu- 
peUe.H.1700.  p.  ^9.  —  p.  7««  (p  80)- 

OucxMBu.  On  tfoùve  des  Cailloux  qui  font  cal- 
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cinables.  H.  17* i«  P«  i^-  —  P-  ^0- 

Calcixhapa,  ou  Chaussb-trafi.  Bèfcription  ia 
cette  Plante.  M.  1718,  p,  1^4.  —  p.  209.    O» 
riginè  de  ce  nom.   ibJd.  p.  iSy.  ^-  p.  113. 
Voyez  chauJPcr^r/t^e. 

Calcitrapoïdes  ,  ou  Chakdon  ETOILE*..  Defcrip» 
tion  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171 8.  p.  1^7, 
6^  fttizK,  —  p.  il  5,  Ô»  fftiv.  Pourquoi  ainû* 
nommée,  ibid.  p.  i^^.  — ,p.  115.  Voyez  char^ 
do»  étùilé, 

eALCrrKAVOlDES  fTMtmhtHSy  Cichorii  fêlto  ^. 
fiort  furfmrafcente,  Defcription  de  cette  Plante 
^^xmx,  d*A9tj  £ljn(wd.  M.  1719.  p.  iJ^4,  Ô^ 
/Wv.  — •  p.  115,  Q  fniv^ 

Calcul.  „  Mémoire  fur  le  Calcul  analitique  & 
,,  indéfini  des  Angles  des  Triangles  Redlilignes* 
9,  &  Sphériques,  indépendamment  éés  Tabfes^ 

M -des  sinus,  &  ûir  les  Minimum^  &  les  Mét^ 

„  ximum  de  ce  Cafcul.  Par  Mr.  de  Ldgfty^  M.^ 

„    1715».   p.  14.  —  p.   !«• 

Calcul.  „  Sur  le  Calcul  des  Différences  finies  ^ 
M  &  des  Sommes  des  Suites*  Hl  172*5.  p.  41.' 

„  Seconde  partie  du  Calcul  des  Différences  finies^ 
.  „  Par  Mr.  AT/We.  M.  17^5.  p.  10.  —  p.  z^. 

\r  Seconde  Seflion  de  la  féconde  Partie  du  Cal- 
»,  cul  àt:à  Différences  finies,  où  Ton  traite  des- 
„  Grandeurs  exprimées  par  des  Fradlipns.  Par 
,,  Mr.  Nicole.  M.  17x5.  p*  rti.  —  p.'  1^5., 

^  Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul  des- 
„  Différences  finies  imprimés  Tannée  demiéte.^ 
„  Par  Mx^NicoU.  M  i7*'4.  p.  138.  —  p.  i^^. 

Calcul  AsTRoMoMrQ.uE  dé  TEcliple  dt  £une  dû> 
iç  Mar&itf^^,  par  lès  Tables.de  Mr.  le  Fe* 

'ùre,  H.  1700.  p.  107.  -^  p.  13^.  ^P-  148  )î 
Exaélitudé  dé  ces  Calculs  par  ces. Tables,  iifid^ 
p.  J08.  —  p.  i}7».(p.  149  ).  Erreurs  des  Ta* 
wea  Rudolphines.  dans'  les  Eclîpfés  de  Tandéc 
itfjîp..  H.  170C   fé  1Q8.  —  p.  137.  (  14^). 
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Olcul  Astronomique.  Remarques  fur  le  Rap- 
port  du  Calcul  des  Eclipfes  de  LuDe  aux  Ob- 
lervations.  th$d.  p.  108,  Ç^  Jm-v,  —  p.  13 s,  ($ 
fmàt/.  (p.  150,  Qf  fm-u,).  De  la  même  Eclipfc 
du  15  Mars  i6$9^  p»  les  Tables  de  Mr.  de  Is 
Hire^  s'accorfc  avec  rObferration.  M.  \es^, 
p.  II,  (S  /«/v.  —  p.  40.  (p.  30).  De  rE- 
clipfe  dç  Venus  .par  la  Lune  du  i  j  Février 
170^9  par  les  Tables  de  Mr.  dt  U  Htre,  corn* 
paré  à  yObfervatioQ.  Par  Mr.  de  U  Hke  le 
Fils.   M.  1708.  p.   iio,    tS  fmi'v,  —  p.   141. 

\y  Méthode  éxade  pour  déterminer  par  le  Cal- 
„  cul  la  grandeur  d'une  Ecllpfe  de  Soleil  dans 
n  un  tçms  donné.  Par  Mr.  le  chevalier  de, 
„  Louville.  M.  1724.^  p.  182.  —  p.  %6^, 

Théorie  de  celui  des  Conjon6lions  Ecliptiques  de» 
Planètes  inférieures  avec  le  Soleil  H*  1723.  Pr 
77f  ($  f>^ftf'  — p.iotf. 

CJa.cuL  DiFniiiNTiEL.  Ce  que  c'eft.  H.  17c 9.  p. 
100.  —  p.  117.  (p.  i35>).  Par  qui  inventé 
&  perfediionné.  II.  1794-  P*  12^. —  p.  160. 
En  quoi  diflfere  du  Calcul  Intégral.  H.  1700.. 
p.  100,  Ç$  fuÂz/.  — r  p.  iiS,  £?  fuAv.  (p.  140^ 

Calcul  Diffirentiel,  Mr.  £*/^»/>/ en;  publie  les 

'  *  -Règles  en  1^84.  H.  171^.  p.  105?.  —  p.  134. 

Difputes  de  Mrs.  Lâbmts  &  Nevton  fur  Tin- 

vention  de  ce  Calcul,  shid.  p.  io^,'&/«#v.  — 

p.  134,  ÇS  fui-v. 
9,  Sur  le  Calcul   des  Diâérences  £nîes,  &  des 

„  fommes  dés  Suites.  IL  17 17  p.  38-  —  P' 

5»  48.  _^ 

;,  Traité  du  Calcul  des  différences  finies.    Far 

„  Mr.  Nicole.  M.  1717-  p.  7-  —  P-  8. 
Calcul  humain.  ,,  Sur  la  Diiïolution  du  Cakuli 

,.  iHumain  dans  des  Eaux  communes.  H.  1720» 

9»  p.  2-3.  —  P-  30.  Voyez  Pierres  de  U  Veifte, 
Calcul     Intégral,    ce  que  c'cft.  H.   1700.  p 

100.-—  p.  ii8.  CP*  ï4o)« 

Ca4^ 
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Calendrier..  Congrégation  établie  nouvellement 
à  Rome  pour  la  Reformation  du  Calendrier» 
&  à  quelle  occaQott/  H.  1701.  p.  107  —  p. 
154.  (p.  157).  M.  1703.  p.  50.  •—  p.  ^o. 
Le  Cardinal  Noris  y  préfide.  H.  1701.  p.  107. 
— "-P  134^  (P- 138).  Mr.  Biamhini  en  dl 
Secrétaire,  i^td,  p.  107.  -— .  p.  134.  (p.  138)^ 
Mr.  Maraldi  y  a  entrée  par  ordre  dii  Pape.. 

ihid.  p.  107.—  p.  134.  (pr.  138).     Caufes  dc 

cette  nouvelle  Reforme  du  Calendrier,  ihid,  p. 
ioj>,  C5 /«''tr.  — —  p.  13^,  ÇS  fitf-o.  {p.  140^ 
&  fui'u.).  Avis  de  Mr.  cajjtm  fur  cette  nou- 
velle Reforme,  ihid.  p.  108.  —  p.  ij^f.  (p. 
140).  Les  Proteftans  de  TEmpire  fohgént  à 
reformer  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  1x4*  — . 
p.  1^8.  (p.  173).  L'Académie  confultée  for 
cela  par  îVfr.  Ltiinits,  ihid,  p.  1%%.  -— .  1^9^ 
(p.  17^).  Réponfe  de  l'Académie  à  Mr.  Leth^ 
nitf.  ihid.  p.  12^.  — *  p.  i^o.  (p.   176). 

î,  Sur  le  Calendrier.  H.  1700.  p.  1^4.  — -  p, 
,,158.  (p,  173).  H.  1701.  p.  107.  —  ir4- 
(p.  137).  H.  1703.  p.  ^i.—^  p.  III.  H.  1704. 
p.  71..  —  p.  tf. 

Calendi^ibr.  Horloge  paTtîculière  de  rinvehtibn 
de  Mr.  Matthieu  içriegfeijfen  ^  qui  fert  de  Ca- 
lendrier ,  &G.  approuvée  par  TAcadémie.  H. 
i7itf.  p.  69.  —  p.  ^4.  Calendrier  perpétuel 
de  rinvention  de  Mr.  l'Abbé  Sàwvtur^  con- 
tenu fur  un  feut  grand  Carton ,  par  îe  moien 
duquel  la  Lettre  DomîQicale  &  rEpaéte  étant 
données  dans  la  forme  Grégorienne ,  ou  la 
Lettre  Dominicale  &  le  Nombre  d'Or  dans  la 
forme  Julienne  pour  l'Année  que  l'on  veut, 
on  volt  auffi-tôt  Pétat  de  cette  Année  préci- 
sément tel  qu'il  doit  être  pour  la  Pâque,  les. 
Fêtes,  &c.  H.  I73Î'.  P»  P4- P-  133- 

Callb.  ,,  Moyen  de  faire  monter  un  grand  Vaîs* 
„  feau  fur  ia  Calle  telle  qu'elle  eff  conftruite 
„  dans  le  Port  de  Toulon,  fans  fe  fervir  d'au- 
„  cunes  MachinesL    Par  Mr.  de  U  Hire.  M. 
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,,  1703-  P»  i^^.  "^  p.  3^1. 

Calle  (Fond  de)  dans  les  Vaifléaux.  La  chi- 
leur  y  eft  fort  grande.  H.  1711.  p.  ,0.  ^l 
13.  ^* 

Çaltha,  en  François  SoucL  Defcription  de  cet- 
te  Fiante.  M.  1710.  p.  iS8.  —  p.  371.  ori- 
gine  de  fbn  nom.  /W.  p.  z%^.  —  p.  17,    Val 

JÇZ  SoucL  x-    :>/3«    Tv#- 

"C-^LTHA  P^lufris  Apre  fimplhi  C.  JB.  V76.     Sa 

Defcription  donnée  à  rAcademie  par  Mr.  Mar^ 

ehdnt,  H.   171 4.  p.  41.  —  p.  s 3. 

Calvisius.  Phénomène   dont   cet   Auteur   fait 

mention  W^.   M.  173 1.  p.  178.  —  p.  145,. 

Calvisius.  Hiftoire  qu'il  rapporte  d'une  Lumière 

^f  P.îf  "^i^"^^^  '  ^^^  P^^^  en  Pi>i  la  nuit  de 
Noël.  M.  1717.  p.  18.  ^—  p;-  .      "^ 

Çalvo  (MrO,  Chirurgien  de  Turin,  commutii- 
que  à  l'Académie  fon  Obfenration  d'un  Eœtuj 

•  trouve  dans  un  fac  formé  par  la  Membrane  S' 
térieure  de  la  Trompe  droite.  H.  1714:  p  ^ 

Çalus.  Comment  fe  forment  les  Calus  des  Os 
fradtures.  M.  i70i>.  p.  373 p.  A%y, 

Cambysf.  Dans  quels  Déferts  ce  Roi  de  Perfe' 
perdit  une   partie  de  fon  Armée.  M.  1708* 

^P-374.— p.  4?o. 

Camdbn^  Phénomène  dont  il  fait  mention  dans 
fon  Hiftoire  de  la  Reine  ElifAheth.  M.  ifxi 
Sutte.   p.  119.  —  p.  i7i>.  ' 

Camerer  (  Mr.  ),  Profeflèur  en  Médecine  à  Tu.: 
binge ,  écrit  à  l'Académie  au  fujet  de  la  Gros- 
feflc  de   ^6  ans  de  la  Femme  de  Souabe.  H.. 
1711.  p.  33»  ©•/«/'ï'.  —  p.  43,  SPfuiv. 

Camomille.  En  Italie  THuile  de  Camomille  eft 
bleue ,  quoiciue  les  efpèces-  de  Camomille  de 
France  ne  donnent  rien  de  bleu.  M,  1711.  o 
1^4.  -^  p.  iiç.  ^' 

Camomille .Chamzimblum.  Genre  de  Plante, 
dont  la- Fleur  qui  eft  le  plus  fouvent  radiée! 

dont 
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dont  les  Flearons  font  hermaphrodites ,  &  les 
demi- fleurons  feinelleff,  ou  neutres.  M.  1710.  p. 
31^.  —  p.  40^.  Ses  Espèces ,  &  fes  variété. 
iéiJ,  p.  ^17.  —  p.  410.  Origine  de  fon  nom. 
thd.  p.  310.  —   p.  414. 

Campâni  (Mr.)  envoie  à  Paris,  par  ordre  ie 
Mr.  Colbert ,  des  Objeftifs  de  diverfes  lon- 
gueurs. M.  1705.  p.  11,  Ô»  fuiv.  —  p.  17,  (g 
fui'o.  Réuffit  à  faire  des  Objeftifs  excellens, 
jufqu'à  13^  pieds  de  foier,  qui  ont  fervi  à  la 
découverte  de  4  Satellites  de  Saturne.  Par 
Mr.  Cdffini.  M.  1714.  p.  351.  —  p.  ^69. 

Camphorâta  ,,  Sur  la  Camphorata  de  Mont- 
„  pellier.  H.  1703.  p.  ^5»  —  P-  ^î- 

Travaux  &  Expériences  de  Mr.  BMrUt  fur  cette 
Hante,  ihid,  p.  ^4,  £?  fuiv.  —  p.  66^  gj 
Jh$v.  Manière  fûre  de  donner  ia  Camphorata^ 
ihid.  p.  f4.  —  p.  tf  ^.  Eft  bonne  pour  les  Hy^ 
dropîfies  nouvelles.  H.  1703.  p.  ^ y.  —  p.  67. 
Pour  l'Afthme,  lorfqu'îl  eft  la  maladie  prinid- 
paler&  non  pas  un  accident  caufé  par  quelque 
autre  mal.  îhid.  p.  jç.  —  p.  67.  Autres  u(à- 
gcs  qu'elle  peut  avoir  dans  les  obfb-u^ions  ré- 
centes des  Vifcères',  qui  épurent  le  Chiie  dk 
le  fang ,  &  dans  les  maladies  qui  proviennent 
de  la  crudité  du  fang,  &  de  la  vifcofité  de  la 
Limphe ,  comme  les  ^Pâles-couleurs  &  le  Scor- 
but. /W.  p.  ^<f.  — .  p.  ^8. 

Camphui.  Liqueur  qu'on  tire  par  incifion  de  la 
racine  de  l'arbre  qui  porte  la  Canelle,  A- qui 
a  une  forte  odeur  de  Camphre.  M.  1705.  p.  3  y; 
—  p.  49.  Erreurs  dé  quelques  Naturalifte^ , 
qui  ont  cru  que  tout  le  Camphre  venoit  de  cet 
arbre;  ihid,  Diverfes  Tlantes  qui  ont  une  o- 
deur  de  Camphre,  ihid.  Ufage  qu'on  en  fait 
dans  les  Indes  Orientales.  $h$d.  p.  3^;  —  p. 
50- 

Camphm.  Eau  Camphrée  qu'on  fait  avaler  aux 
femmes  hifteriques  pour  calmer  leurs  Vapeurs. 

M. 
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M*  1 70Ç.  p.  41.  —  p.  \%.  De  quelle  manière 
on  fait  ordinairement  l'Efprlt  de  vin  camphré. 

ihid.  p.  41.  — '  p.  ^2-  &  53- 

Ckmphrb  „  Sur  le  Camphre.  H.  270c.  p.  ç^. 

„  -r-  p.  74. 

;,  Du  Camphre.  Par  Mr.  Lemery,  M.  1705.  p. 
V  38. —  p.  4S. 

JMéxtns  noms  qu'on  lui  donne,  ihid.  Ce  que 
c'efl  que  ce  Mixte?  H.  170^.  p.  5^.  — .  p.  74, 
Eft  apporté  brut  de  Tlûe  de  Bornéo  &  de  la 
Chine,  tlfid.  p.  ^p.  —  p.  74.  Eft  très  aifé  à 
rafiner.  fbid.  p.  ^9.  —  p.  75.  M.  170Ç.  P-  41- 
— -  p.  ^1.  Hiftoire  de  ce  Mixte.  M.  1705.  p. 
38»  ÇS  fi^f'o.  —  p.  48,  Q^fmà-u.  Comment  les 
Hollandois  le  rafînent  ?  iiid,  p.  3p.  •—  p.  4^, 
©•  /Wv.  Expériences  fur  le  Camphre  brut. 
ihid.  p.  40,  &  fmh.  —  p.  50,  (S  fmi'u.  Ré- 
sultat des  principales  Opérations 'de  Mr.  Leme^ 
ry  fur  le  Camphre.  H.  170^.  p.  ^,  6^  fmkf, 
—  p.  7<J,  (S  f»iv.  Des  Diffolvans  du  Cam- 
phre. M.  170t.  p.  41»  (S  /wv.  —  p.  51,  C5  - 
fuiv.  Ne  peut  être  difleus  par  les  Sels  Alca^ 
lis.  èbid.  p.  48,  (S  fMÎv.  w^  p.  61.    Eft  la  feu- 

.  le  de  toutes  les  Kéfmes  qui  puifle  être  di(fi>ute 
par  TEprit  de  Nitre.  M.  170^.  p.  4^.  —  p.  51. 
Ne  peut  être  analifé.  ihid,  p.  4^,  —  p.  6%. 

.  Huile  de  Camphre,  &  fon  u(açe.  Hid.  p.  4^. 
-~  p.  58.  Suite  extraordinaire  d'un  Lave- 
ment d'Eau-de*vie  &  de  Camphre.  H.  1700. 
.p.  3<J.  —  p.  47.  (P.4^). 

Camus  (Mr.  Des).  Sa  Nouvelle  manière  de  fai- 
re agir  des  Rames ,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  1703.  p.  13^.  —  p.  1^7.  Entre  à  l'Acadé- 
mie en  qualité  d'Adjoint  en  Mécanique.  H. 
171^.  p.  ^.  —  p.  tf. 

Machines  inventées  par  Mr.  des  CMnus^  &  ap- 
prouvées par  l'Académie. 

Un  CanoOè  d'une  Sufpenûon  nouvelle.  H.  171 3. 
p.  7^.  —p.  103. 

Ca- 


33<f    TABLE  DES  MEMOIRES    ' 
Camos  (Mr.  des\  Un  autre  CaroOe  qu'il  fit  exé- 

•cuter  en  grand ,  A  'marcher  devant  TAcadé- 

mie,  &c.  H.  1717.  p.  83. —  p.  107. 
Une  Machine  pour  faire  jouer  à  la  fois  pluûeuTS 

Tamis.  H.  1711.  p.  loi.  —  p.  i  ji. 
Une  Machine  pour  battre  des  Pilotis.  H.  171 3.  p. 

7^.  — -  p.  105. 
Un  Pont  flotant.  H.  171 5.  p.  y-j,  —  p.  104,  ©• 

Camus  (Mr. /'^Hé).  ,,  Du  Mouvement  aêcé- 
„  léré  par  des  Reflbrts  &  des  Forces  qui  réfi- 
„  dent  dans  les  Corps  en  mouvement.  Par  Mr. 
VAbhéCdmus,  M.  1718.  p.  içp.  —  p.  130. 

9,  Solution  d'un  Problême  Géométrique.  ParM[r. 
„  Camus.  M.  1731.  p.  44^.  —  ip.  ^17. 

»  Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues ,  &  des  Ailei 
„  des  Pignons,  pour  rendre  les  Horloges  plus 
n  parfaites.'  Par  Mr.  Camus,  M.  1733.  F- 
„  117.  < —  p.  i^f. 

Canal  Torachiqui  (/e)  de  Thomme  fuffit  pour 
porter  dans  la  veine  fouclavière  tout  le  chile, 
-    qui  pafle  des  inteftins  dans  les  veines  ladlées. 
M.  1708.  p.  1P4.  w-  p.  ^49. 

Canal  Artbrul.  Obfervation  d  un  Veau  Foetus 
auquel  le  Canal  Artériel  manquoit,  par  Mn 
StenoH.  M.  i7tç.  p.  ij?.  _.  p.  45. 

Canal  de  Communication  du  Nil  à  la  Mer  Rou- 
ge. H.  I70X.  p.  84.  ~p.  iib,  III.  Cp.  11%). 
.  En  quer endroit  fe  trouve  ce  Canal,  à.  quelle 
eft  fon  étendue.  ii>id.  Par  qui  cet  Ouvrage  a 
été  entrepris,  continué  &  achevé.  $h$d.  ô* 
fnsv, 

Canaox.  Il  n'y  en  a  point  aflez  en  France.  H. 
i699>  p.  114.  —  p.  141.  (p«  M^')*  Il  y  en  a 
moins  en  France  qu'en  Hollande,  ou  à  la 
Chine,  ibid.  p.  114.  —  p.  141.  (p.  151).  La 
jondion  des  deux  Mers  (  Le  Canal  de  Langue* 
doc)  eft.  en  fait  de  Canaux,  TOuvrage  le  plus 
merveilleux,  ibid.  p.  114.—  p.  141.  (p.  i^i). 

Can- 


DE  L'à€àDEM1  E.  U9$.  «^  1734.  33^ 
Cancbllus  ,  efpèce  d'Animal  de  Mer  ainfi  nom- 
mé par  Arifion ,  &  connu  en  François  fous  le 
nom  de  Bernard  XHermi/e,  M. -1710.  p.  4^4. 

—  p.  606.     Voyez  Bernard  Vf^ermite. 
Cancer  ou  l'Ecrevisse,  (Signe  Gélefte).  Figure 

des  Etoiles  qui  compofent  la  Nébuleufe  de 
cette  Conftellation.  M.  1707.  p.  354;  —  p. 
4V7-       •  '         • 

CancSrs  guéris  avec  THuile  de  Bicuîba  (forte  de  . 
Noix).  H.  1710.  p.  16,  —  p.  lo. 

Candacb.  Nom  qu'on  donnoit  aux  Reines  de  1*1-  . 
fle  de  Méroé.  M.  1708.  p.   366.  . —  p.  470, 
Voyez  Méroé, 

CANDAtLB  (Mr.  Franpis  de  Foix  de).  Chaire  de 
,Mathématiàue  qu*il  a  fondée  à  Bourdeaux  dans  ^ 
le  Collège  deGifyenne.  H.  1703.  p.  7<î.  —  p- 
5>4.    Ce  que  porte  cette  Fondation.  îlid:  p.  77. 

—  p.  9Ac  L'Académie  confultée  au  fujet  de 
deux  Propofitions  qu'un  des  Afpirans  à  ceue 
Chaire  avoit  prétendu  être  nouvelles,  ihid. 

•  Candie.',,  Defcription  du  Labirinthe  de  Candie, 
„  avec  quelques  Obfervations  furraccroiflement 
„  &  fur  la  génération  des  Pierres.    Par  Mr.  de 
„  ToHrnefwt.   M.  1701.  p.    117.    — -    p.  ^9Ô.    ' 
(p.    301).    ^Voyez  Lahirinthe  de  Candie. 

Candie  (Vidé  de).  Obfervations  faites  en  Fias  . 
de  Candie  par  le  Père  FenilUe  Corr.  de  la  Hau- 
teur du  Pôle  de  Candie,  par  plufîeurs  Hauteurs 
du  Soleil.  M.  1701.  p.  ir.  -—  p.  14.  (p.  14). 

:.*....  De  la  Hauteur  du  Pôle  de  la  Canée 
par  plufieurs  Hauteurs  du  Soleil,  ibid.  p.  10, 
Ç$  fui-v,  —  p.  13.  ©•  /«/f.  (p.  13^  (S  ff*i'^-)- 

^  .....  De  l'Immerfion  du   1  Satellite  de  Ju- 

.  ^   piter  du  lo  Juin  1701,  k  la  Canée.  M.  17Q1. 

p.  10. --p.  13.  (p.  13).  ^    •  .       ^^ 

: Du  ?.7  Jum  1701,  au  même  lieu.  M. 

I7-)1.  p.  10. —  p.  13.  (p.  13)- 

'. Du  5  Juillet  i7oi,à  Candie.  M.  170^. 

p.  II. —  p.  i^.  (p.  14). 

Caneparius.  Moien  que  cet  Auteur  a  dq[iné  de 
Tom.  f:  P  con- 
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'  convertir  !e  Fer  en  Cuivre  par  le  Vitriol.  M. 

1718.  p.  30Ç.  —  p.  4JI.  ' 

Cani-apro-lupo-volpbs.  AnîiHal  aînu  nomme 
par  Mr.  DeflanJes,  &  qui  avoit  été  pris  par 
des  Chafteurs  dîjns  Je  Portendic  ou  Portendy 
■  en  Barbarie.  H.  1 71V»  p.  40. —  p.  ^o.    Sa  hau- 
teur &  fa  longueur,  /'^/if.    Son  poil.  îl^id.  Ref- 
,_    fcmblancc  de  fa  tête  avec  celle  d'un  Loup,  flfid. . 
Vivacité  de  fos  Yeux ,  &r  longueur  de  fes  O- 
•    reilles.  ihid.    Combien  il  a  de  doigts  à  chaque 
patte,  f^fd.  p,  40.  — -p.  51.    Reflferablance de 
fa  queue  avec  celle  d'un  Renard.  /W.  p.  4^* 
. —  p.  51.    Facilité  &  vitefle  avec  lac^uclle  il 
grimpe,  iifd.       Odeur  de  Mufc  qu'il  répand 
lorfqu'il  eft  échauffé,  ikid.    Son  cri.  ihid.    De 
^uol  il  fe  nourrît.  îyid.  Kaifons  qqi  pourroient 
feire  foupçohner  que  c^  Aniiaal  feroît  un  Mon- 
ftre.  mM. 
Canif  de  l'Invention  de  Mr.  df  la^  Cbdmmitu,, 
approuvé  par  TAicadémie.  EL  171Ç.  p.  ^^,  ^ 
fnhf.  —  p.  88. 
Canigotj  (le),  une  des'pl^s  -hautes  MoQÙgnes 
des  Pyrennées.    On  y  fait  élever  une  Piramide 
à  l'occalion  de  la  Méridienne.  Suit.  17 18.  p. 
ç,  8p  fuiv.  —  p.  6,    iSa  hauteur  au  deffiis  du 
"Niveau  de  la  Mer.  M.  170Î.  p.  137'.  ~  p.  2.84. 
Canon.  Machine  du  Sr,  nU4Ht  pour  porter  les 
Boulets  rouges  depuis  la  Fo^rqaife  jufqu'à  la 
bouche  du.Canon^  approuvée- par  TAcadénaîe. 
,H>  1705.  p.  13^.  —  p  1^7. 
Canon  (Poudre -à).  Dcfcription  de  TArt  de  la 
faire,  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  d$s  BtlUt^ 
tes,  H.  170Ç.  p.  137.  —  p.  173.    Voyez  Pou- 
dre A  Canon. 
Canon.  Ppyrquoi  les  Canons  chambré»  portent 
plus  loin  avec  une  égale  quantité  de  Poudre, 
ou  aufîî  loin  avec  une  moindre  quantité  que 
ceux  dont  l'ame  eft  entièrement   cîlîndrique. 
W.  1707.  p.  5  5X.  —  p  70^.     Pourquoi  plus  il 
f  a  de^Poudre  qui  s'eaflamme  dans  le  Canon , 

plus 
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plus  il  eft  en  danger  de  aever.  M.  1707.  p. 
55*.  —  p.  70^. 

Canon.  Plus  la  partie  du  Canon  que  le  Boulet 
parcourt  eft  longue,  fuppofé  qu'il  n'acquière 
point  fa  plus  grande  vitefle ,  plus  Ton  peut  met- 
tre  de  Poudre,  ihtd.  Pourqui  les  Canons  de 
nouvelle  invention ,  dont  l'ame  vers  la  culafle 
eft  Sphérique  ou  Sphéroïde,  dans  lefquels  la 
Foudre  étant  plus  ramaflee  s'enflamme  plus 
promptement ,  font  moins  longs  que  ceux  dont 
toute  rame  eft  cilindriquc.  fhd.  p.  533.  -—p. 
70^.  Plus  un  Canon  recule  difficilement ,  foit 
ft  jcaufe  de  fon  poids,  foit  par  quelques  autres 
empéchemens,  plus  il  pouffe  loin  fon  Boulet. 
iM.  p.  533.. —  p.  707. 

Camom.  Pourquoi  un  très  gros  Boulet  de  Canon 
avec  une  petite  viteffe  renverfera  plutôt  un 
Mur,  que  ne  feroit  une  Balle  de  Moufquet  a- 
vec  une  grande  vitefle.  H.  17^8.  p.  80.  —  p. 
no. 

Cahon  db  Fosil.  Machine  de  Mr.  rHtons  pour 
la  fabrique  des  Canons  "de  Fufila,  approuvée 
par  l'Académie.  H.  171^.  P-  77'-^  p.  9^. 
DiflKrentcs  peniëes  de  Mr.  rillotts  au  fujet  des 
Canons  de  fer  forgé  &  revêtus  de  Bronze,  ap- 
prouvées par  l'Académie.  H.  i/k^.  P-  78.  — . 
p^  97'  Canon  qui  fe  chaire  par  la  Culaffe,  de 
^Invention  de  Mr.  de  U  chàumetn,  approuvé 
par  TAcadémie.  H.  171%.  p.  ^<?.  —  p.  87. 

Gantai  (le),  Montagne  d'Auvergne  »  fa  Hauteur 
fer  le  Niveau  déjà  Mer.  M.  1703*  ?•  2-37-  — 
p.  184. 

Cantharides  (Mouches).  Préparation  des  Mou- 
ches Cantharides  employées  avec  fuccès  dans 
les  Maux  de  Reins  &  dans  la  Gravclle.  M.. 
1705».  p.  3^8.  — --  p.  4^8. 

Cantpn  (Ville  de  la  Chine).  Sa  La- 
titude. 

Sa  Lon- 
gitude. 
Px 
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Çaî  db  Mercure.  Voyez  Bon  (le  Cap). 

Capasso  (le  Père),  Jéiuite.  Ses  Obfi^vations  dé 
i'Eclipfe  de  Lune  du  premier  Novembre  17^4» 
à,  de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter fiices  en  1713  &  17141  à  Lisbonne.  M. 
1714.  p.  411,  è5  fui-v.  —  p,  5i)jr,  e^  fuiv. 

Capillaires  (Tuiaux).  Pourquoi  quelques  Philo-, 
fophes  ont  prétendu ,  que  l'air  n'éxerçoît  pas 
librement  raàion  de  fa  pefanteur  fur  l'eau  dans 
un  Tui^u  Capillaire.  H.  170c.  p.  2.2,.  —  p.  ig. 
Plus  te  Tuiau  eft  d'un  petit  diamètre ,  ou  plus 
il  eft  plongé  dans  J-eau ,  plus  Teau  s*y  doit  élc- 
rer.  Aid.  a.  13  &  14.  —  p.  30.  Pourquoi. >  Ci 
on  retire  ae  Teau  un  Tuiau  Capillaire,  où  l'eau 
ne  fe  foit  pas  élevée  autant  qu'elle  auroit  fait, 
h  on  Tavoit  plongé,  elle  n'en  Tort  point,  &' 
.  Y  demeure  fufpendue.  ihid,  p.  14.  —  p.  31. 
Pourquoi  l'eau  s'élève  plus  haut  que  plufieurs 
autres  liqueur>\  ihid.  Dans  les  Tuiaux  égaujç 
également  î)u  inégalement  inclinés  Teau  doit 
toujours  monter  à  la  même  hauteur,  quoiqu'ea' 
plus  Grande  quantité,  que  lorfqu'ils  font  ver- 
ticaux. M.  1705.  p.  X49.  —-p.  52-7.   ^ 

Ca?illaires.  „  Sur  les  Tuiaux  Capillaires,  h.  1 70  ç," 
„  p.  II.  —  p.  ^7' 

;,  Expériences  fui  les  Tuiaux  Capillaires.  Par  Mr. 
,,  Ci^ré.  M.  170$'  P-  2'4i- —  P-  317. 

Ce  que  c'eft  que   ces  Tuiaux?  H.  170c.   p.  ii. 

.  p.  %y,    Conjeflure  fur  la  caufe  de  réleva- 

tion  des   Liqueurs  .dans  les  Tuiaux  Capillaires' 
au-deff^sde  leuT  Niveau,  ihid,  p.  ix.  —  p,  18, 
M.  1705.  p.  2'4^  —  P-  î^^ï   Bî-i-    L'adhé- 
rence des  Liqueurs  aux  Parois  intérieures  du 
Tuiau  en  eft  la  véritable  caufe.  H.  i/OT-  p.  ii. 

—  p.  17.    Raifon  qui  confirme  Tadhéfionde 
•  l*eau'  aux  parois  des  Tuiaux.  M.  170^.  p.  2.4<^* 

—  p.  32'3»  32'4.-  Comment  on  démontre  que 
les  colonnes  latérales  de  Teau  ont  plus  de  for- 
ce que  celles  qui  touchent^  &  font  appliquées 
aux   p'^arois  intérieures  des  TuiaUx  Capillaires 

M- 
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M.  1705.  p.  147.  — ^^  p.  3^4- 

Capillaires  (Ttriaux).  rourquoi  Teau  s'élève  fort 
peu  dans  les  Tuiaux  fort  larges,  ihid,  p.  248 . — p. 
^  31^.  Pourquoi  plus  lediaînètrt  des  TuiatîxCapil- 
laire»  eft  petit,  plus  Teau  y  doit  monter  haut- 
ihèd,  p.  248.  —  p.  317.  Comment  on  foît 
voir  que  dans^  les  Tuiaux  égaux,  également  ou 
inégalement  inclinés,  Teau  doit  toujours  mon- 
ter à  la  même  hauteur,  quoiqu*en  plus  g;rande 
quantité  quo   lorfqu'ils  font  verticaux,  ihfd,  p. 

i4t9'  —  p.  32-7. 
Capillaiuïs  {Tuf/tHx),  Le  Mercure  s'y  tient 

plus  bas,  ou  au-deflbus  du  Niveau.  H.  1724. 

p.  2,  6^  fuiv.  — •  p.  2,  Qp  ffù-v,    Raifons  de 
'  ce  Phénomène ,  &  penfée  de  Mr.  de  MairAtr 

à  ce  fujet.  ihid,  p.  13.  ô«  /»m  —  p.  18,  ô» 

faiv.    Expériences  de  Mr.  du  Fay  fur  l'Afcen- 

•  fion  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires. 

H.  172-4-  P-  *,  ^  !»i*u,  —  P    2-,  C?  fitt'V, 

;,  Sur  rAfçenfion  des  Liqueurs  dansi  les  Tuiaux 

•  „  Capillaiies.  H.  17 M»  P'  ^-  —  P-  i- 

„  Nouvelle  Hypothèfe ,  par  laquelle  on  explique 
„  l'Elévation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 

•  „  Capillaires ,  &  T Abalflèment  du  Mercure 
„  dans  les  mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ct% 
„  Liquides.  Par  Mr.  Vttit  Médecin.  M.  17x4. 
„  p.  5>4^i — p.  134. 

Capillàims  (Plantes).  Sur  la  partie  fpermatique 
de  la  FilicmU  Saxaftlis  eornicuUta.  In  fi,  R,  //. 
^42,  OU  en  général  des  Plantes  Capillaires,  ob- 
lervée  par  Mr.  Benoit  suhelin  de.  Bâte,  Cort. 

H.  173Ô.  p»^4- —  P-  87* 
CÀPwcsïiyA.  Nom.  que  donne  clupus  à  une  ef- 

pèce  de  Chèvre  fauvage  qui  produit  le  Bé» 

zoard  Oriental.  M.  .i7ro.  p.  241.  —  p.  322. 
Caprification.  Voyer  Figuiers. 
Capsule.  „  De  la  Capfule  du  CrifiaHîn.  Par  Mr. 

„  Vêtit  Médecin.  M.  1730.  p.  435.  —  p.  ^21. 
Cap-Vert.  Dlfiérence*  en    Longitude  entre  le 

Càp-Vert  &  Paris^  H.  i^^i>..p.  $3.  —  p.  lox. 
?  3  (P- 
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Cahabinb  que  l'on  cbar^  par  la  culafle,  fans  ft 
briferj  inventée  par  Mr.  de  U  chanmêtte.  H. 
i70f,  p.  i3«.  —p.  175.  Autre  Carabine  qui 
fe  brife  au  tier$  4u  Canon,  enforce  c^e  les 
deux  tiers  du  Canon  s'ajudant  le  long  d&la 
Croâb,  &  du  refle  de  la  Carabine,  on  peut 
mettre  le  tout  à  Taiçon  de  la  Selle,  de  Tin- 
vencion  de  Mr.  deU  Ckammeut.  H*  1715*  P* 
66.  —  p.   87. 

Caracoli.  Sur  le  Caracoli ,  Métal  cômpûfé  d^Or 
&  d'un  certain  Oiivre  d'Amérique  ♦  qui  eft  u» 
•fpécifîcjue  contre  les  maux  de  Tête,  la  Mi- 
graine, 4c.  H.  17^A'  P-  18.  —  p.  z6. 

Caractères  (Lettres).  Mr.  Jàut^epjt  donne  à 
rAcadémie  un  Ecrit  fur  rOrigine  des  Caradè- 
res  Latins.  H.  i7'o«  P- 141.  ~  p-  J185.  Ca- 
ra(5lères  nouveaux  agréables  à  la  vue  &.  décrets 
géométriquement ,  montrés  k  l'Académie  par 
le  Père  Sébaftim  Trmchet^  Mrs.  des  SiUettes 
&  J^^g^^^'  H»  ï^^^.  p.  il8>  S^  /i»#v.  -^^  p. 
147.  (p.  iç8). 

Caractères.  Mr.  Jétugeàn  donne  à  VAcadémie 
un  Ecrit  fur  les  Caraftères  François.  H.  1711* 

p.  ÏOO.  —  p.  I3O5 

Caractéristique,  (Science  des  C^raftèi^)*  pro-^ 
jettée  par  Mr.  Lethnits^  ce  que  c'eft  en  ^énc- 
ral.  M.  I703'  P«  5^'  —  p.  ui.  ; 

Caraefe  (Mr.),  Chimifte,  Spn  Laboratoire  & 
fes  Opérations  louées  par  1* Académie.  H-  i7i9i* 
p.  74.  —  p.  5>$.  (p.  P7).  ^ 

Caraxeron  ,  en  François  T^u-sride.  Genre  de 
Fiante  ainfinommée ,  qui  porte  des  Fieumri^ 
^ulières  ramafTées  en  manière' de  céie  ou  d'épi. 
M.  i7iz.  p.  191*  '—  P»  **^3*  Etifldologie  de 
îoxi  nom.  ibid.  p.  ii>4.  ^=-^  p.  i(f  j.  Se«  Efpè^ 
ces,  à.  leurs  variétés-  ibid.  p.  1^4,  —  p.  3,^4. 

Carbone  (le  Pare),  jéfuite.  Ses  Obfervatiojns 
de  rEclipfe  de  Lun^  dû  i  Nov«miire  i7»4* 
&  de  quelques  Eclipres  des  Saiellft^d^  Jopiter 

laite* 
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faites  en  1723  A  1714,  i  Lisbonne.  M.  17^^- 
p'  41  II  C$  fmv.  —  p.  55^0,  Qf*  ffth/, 

Carcajou.  Nom  de  certains  Animaux  qui  vont 
attaquer  pendant  Thiver  les  Cadors  dans  leurs 
loges.  M.  1704.  p.  5«.  —  p.  77. 

Carcàjou,  Animal  camaffier  de  VAmérique 
Septentrionale.  Extrait  de  fon  Hiftoire  envo-^ 
yée  k  l'Académie  par  Mr.  SArtdzJn ,  Méde- 
cin du  Roi  en  Canada,  4  Cérr.  H.  171 3.  p. 
1$,  es  fufv.  -^^  p.  17,  i$  fftiv.  Combien  il 
pefe.  fhfd.  Sa  longueur  &  fa  force,  il/d.  Com- 
ment il  attaque  leCaftor,  TOrignac  &  le  Cari^ 
bou.  /W. 

Cailcassonb.  Diverfes  Obfervations  Aftronomî-- 
ques  faites  à  CarcafTonne.  St^if,  171».  p.  17:,, 
(j$  fasv,  — *  p.  113, 

Carchartas.  Dents  de  ce  ToiïTpn  pétrifiées , 
trouvées. en  Anjou  dans  une  Carrière  fort  éloi- 
gnées dés  Rivières  &  des  Etangs.  H.  i705r  p. 
35.—  p.  45. 

Cardispsrmon.  ,>  Etabliflfement  d'un  nouveau 
„  genre  de  Plante,  que  je  nomme  Cardifper- 
„tnon.    Par  Mr. nraf^r.  M.  i7H«  P-  3^«  ••*- 

V  P-  U- 

CARDISPERMON^  ^fricAnum^  fûhrfcensy  folhs 
incifis ,  farvp  ftore*  Sa  Defcription  donnée 
par  Mr.  Trdnt.  M.  1714.  p.  3^.  —  p.  SS- 

Carduces.    Voyez  Chardon. 

Carensac  dans  le  Bas-Rouergue  (Eau- Minérale 
de),  examinée  par  Mr.  Lemerj,  H.  i70  5«  P* 
<î7.  —  p.  85.        .  • 

Caribou,  forte  de  Cerf  de  l'Amérique  Septen- 
trionale. ChâflTe  que  le  Ga-«cajou ,  autre  Animal 
lui  fait,  H.  171 3.  p.  14-  —  p.  18.  VîtefTe  avec 
laquelle  il  court  fur  la  nege.  fh4d.  Ses  ongles 
lui  tiennent  lieu  des  Raquettes  des  Sauvages. 
èhid.  Routes  qu'il  fe  fait  en  Hivet  dans  le 
fort  des  Bois.  ilid. 

CARitMA ,  Carlin».  Defcription  de  cette  Plante. 


M.  X7i8-  P«  17^'  "^  p.  2'i^,  110. 


Car- 
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GiHLiNA,  Caklinb.  Ses  difierentes  efpèces.  M. 
J718.  p.  173-  —  P-  2^^c.  Origine  de  fon  nom. 

ihid.  p.  173.  —  P«  ^^l' 

CARLIN  A  acAMlos  magn$  flore.  C  S.  Pi»,  380. 
Sa  Defcription  donoée  à  rAcadémie  par 'Mr. 
Marchant.  H.  1714.  p.    ^4.  —  p.  ^i. 

Carlinoïdes.  Defcription  de  ce  Genre  de  Plan- 

.  tes.  M.  171 8.  p.  174.  — ^  p.  111.  Ses  différen- 
tes efpèces.  thiâ  '  Origin^e  de  ce  nom.  ihid. 

€armin.  Ce  que  c'eft".  M.  i7i4«  p.  iji.  -^  p. 

.   1^8.        . 

Carnification  des  Os,  ce  que  c'cft.  M.  172^2. 
p.  %X9>  ^^  p.  311.  Plufieurs  Obfet valions  fur 
ce  fujet.  Par  Mr^  Petit,  ihid.  p.^  2.25>,  &•  /«v. 
-^  p.  3ïi>  ^  frf-o. 

Caroncule  trouvée  dans  l*Ovaire  gauche  d'une 
Femme  nouvelJcment  accouchée.  H.  1703,  p. 
4?.  —  p.  n«  Trouvée  dans  l'Ovaire  gauche 
d'une  Femme,  &c.  H.  1704.  p.  34.  —  p,  ^u^ 

Garosse.  Cilindre  creux  en  forme  de  Pefon,  con- 
tenant un  Keffort  à  Boudin  pour  fufpendre  te 
corps  des  CarofTes,  inventé  par  le  Sr..  Xhmas^ 
approuvé  par  l'Académie.  U.  1703.  p.  13^. 
—  p.  166. 

Carosse.  Defcription  des  parties  de  TAvant-traîa 
dun  Carrofle.  M.  1711.  p.  •X4^,  S^fmiv,  —p. 
•32.1,  ($1'^^'^', 

„  Machine  pour  dételer  ou  détacher  ablblument, 
„  &  tout  d'un  coup ,  les  Chevaux  qui  tirent 
„  unCarofle,  lorfqu'iU  prennent,  le  mors-aux- 
„  dents.    Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  U.  17 11. 

„   p.  14,6.  —  p.    Jll. 

CaroflTe  d'une  nouvelle  Sufpenfion,  inventé  par 
Mr.  des  Camus  ^  &  approuvé  par  l'Académie. 
H.  i7i3«  P-  7^.  -—  p.  103.  Autre  du  même 
Auteur,  &c.  H.  1717.  p.  83.  -^  p.  107.  Ca- 
roflCe  qui  ne  doit  point  verfer,  de  Tinvention 
dQ  Mr.  dn  Tdnniy  de  Gost)  ney ,  approuvé  par 
l'Académie,    H.   171^.   p.   8i.  -^  p.  loi,  (S 

Jtiiv. 
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Carc«sb.  „  Moyen  de  mettre  les  Caroflcs  &  les 
„  Béîlines  en  état  de  paflTer  par  des  chemins 
„  plus  étroits  que  les  chemins  ordinaires  v  & 
„  de  fc  tirer  plus  aifément  des  ornières  pro- 
„. fondes.  Par  Mr.  de  ReoHmur,  M.  172,1.  p. 
,5  214.  —  p.  1^1. 

Carpe  de  Mer.  Conformation  dû  Criftalîin  de 
rOeil  de  ce  Pôiflbn*  M.  1730.  p.  ix.  —  p. 
12,  13. 

Carpe.  „  Hiftoîre  de  là  Carpe.  Par  Mr.  Petit 
„  le  Médecin.  M.  1733.  P-  ^97-  —  p.  2.74. 
La  Carpe  eft  peut-être  celui  de  tous  les  Poif- 
fons  oui  a'  de  plus  grandes  écailles  à  propor- 
tion de  fa  gtandeur.  /^/W.  p.  199.  —  p.  'i-??* 
Plus  les  Carpes  font  grandes,  plus  leurs  écail- 
les font  brunes,  ihid.  Couleur  des  écailles  à^^ 
Carpillons  laites  &  uvés.  ihid.  Comment  les 
écailles  tiennent  enfemblè.  ih/d,  p.  loo,  —  p. 
^79'  Ligne  brune  qui  règne  de. chaque  côté 
de  la  partie  externe  de  la  Carpe,  &  qui  s'é- 
tend depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue,  ibtd.  p. 
iQi.  —  p.  280.  Canal  qui  fe  trouve  dans  la 
fiibftahce  des  écailles ,  où  Ton  voit  cette  ngne. 
ihid.  En  combien  de  parties  on  peut  divifer 
la  Carpe,  ihid,  p.  201.  —  p.  280,  281, 
Defcription  de  l'Abdomen  de  'la  Carpe.  M. 
■  Ï733*  P-  *oi.  — ^  p.  281.  Singularité  de 
ïAnus-,  que  les  Mariniers  appellent;  Ombilic. 
ihid.  p;  202.  —  p.  282.  Capfules  qui  enve- 
loppent les  Oeufs ,  &  qui  fe  réuniflent  en  un 
feul-  Canal,  ihid.  Quelle  eft  cette  partie  exté- 
rieure qu*off  nomme  Podex,  ih'id.'p,  203,  —  p. 
283.  Defcription  de  TEftomac.  ihid.  Parties^ 
dont  il  eft  environné,  ihid,  p%  203.  — p.  284. 
Nombre  des  Boyaux,  &  leur  defcription.  thid. 
p.  204.  —  p.  284,  285.  De  quelle* manière 
cesinteftins  font  liés  enfembie. /^/W.  Divifion 
du  Foie,».&  comment  fes  parties  s'attachent  aux 
Boyaux;  ihid.  p.  205.  — -p.  28^;  Sa  couleur. 
ihid.  - 
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Caupb.  Où  fe  trouve  enchafTée  la  Véficule  du 
Fiel.  M.  1753.  p.  10^.  —  p.  287.  Vîttflèaux' 
à  l*alde  defqaels  elle  eft  attachée,  ihfd.  De- 
fcription  âts  Canaux  hépatique,  choli'doque,  & 
cyftîque.  fhd,  p.  %o6,  —  p.  187.  Couleur  de 
la  Bile:  ihd  p.  lo-^.  —  p.  188.  Situation  de 
la  Kate ,  fa  longueur ,  &  fa  largeuj.  il^/d.  Pa- 
quets que  forment  les  Oeufs  de  la  Curpe.  f^ii» 
p.  107.  —  p.  x8p.  Membrane  très  fine&  trans- 
parente dont  ils  font  revêtus,  flffd.  Figure  de 
ces  Oeufs,  &  comment  ils  tiennent  Tes  uns' 
,  \ux  autres,  ihid.  Nombre  des  Oeufô  trou- 
vés dans  une  Carpe  de  dix-huit  pouces  de  lon- 
gueur, compris  la  tête  A  la  queue,  ikid,^,  107. 
—  p.  190.  Et  dans  d'autres  Carpes  moins 
groflfes.  tiid. 

Carpe.  Ce  que  c*e(l  que  la  L^he  ou  Lkitdmce  dans 
les  Carpes  mâles.  M.  1755-  p.  ^0%.  —p.  %9i. 
Matière  blanche  ou  épalfTe  qui  s'échappe  de  la 
Laite ,  lorfqu'oa  la  coupe  en  travers ,  &  au'on 
la  prefle  un  j^u  avec  les  doigts,  ihid.  Partie 
dont  chaque  1  cftlcule  de  la  Carpe  eft  compofé. 
fhid,  Interftice  qui  fe  trouve  dans  toute  la  loa- 
gueur  de  chaque  Teftîcule,  4  où  il  y  a  une  éf- 
pèce  de  Canal ,  qui  contient  une  matière  blan- 
che comme  .de  la  bouillie.  #*/V.  p.  %o9-  -—  p. 
ipi.  Ce  que  c'eft  que  le  Canal  déférent,  &  la 
Véficule  feminale.  ihid,  p.  2,0p.  —  p.  ipj. 

Çarpb.  Veflie  remplie  d'air  qu'on  trouve  dans  la 
Carpe.  M.  i73î'  P-  2-10.  —  p.  %94f.  Pour- 
quoi quelques  Auteurs  Tont  appellée  r^jEcW-* 
fneumdtica ,  &  Vtricnlus  natatorîus,  $b$d.  En- 
droit OÙ  elle  eft  fituée.  ihid.  Son  étendue. 
ibid.  Parties  auxquelles  eft  attachée,  ihid,  Vé- 
ficules  dont  cette  Veffie  eft  compofée.  ihid. 
Leur  longueur,  leur  largeur,  &  leur  figuie. 
ibid,  p.  110,  1  ri.  —  p.  Z3>4,  i(^^.  Leurs  mem- 
branes, fhtd.  Petit  Canal  par  'lequçl  les  deux 
Véffcules  communiquent  de  TuneàTautre.  >W. 
p.  m. —  p.  ii>5. 

Cak- 
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Cajlpb.  Defcription  des  Reins  de  la  Carpe.  M. 

\i733.  p.  M  3,  —  p.  i5>8.  Et  de  fes  Uretères. 
#^/i.  p.  114,  -*-  p.  300.  Et  de  la  Veffie  uri- 
nai re*  fhfd.  p.  2,15.  —  p.  301-  Figure  qui  re- 
préfente  au  naturel  une  Carpe  uvée.  wd.  £^ 
cailles*  d'une  Carpe  repréfetitées  dans  leur  fit<n* 
tioa  &  grandeur  naturelle,  /i/^.  p.  xitf,  —  p.    . 

♦  30t.  Rgure  qui  i^prélente  une  Carpe,  do^t 
on  a  coupé  les  côtés  du  bas  ventre,  pour  faire 
voir  iafituation  des  parties  qui  fe  préfentent 
d'abord  à  la  vue.  éiffd,  p.  ii^.  —  p.  303.  Fi- 
gures de  diverfes  autres  parties  de  la  Carpe,  i^id.  * 

Caupe.  Conformation  du  Criftallin  de  l'Oeil  dtf  ce 
PoKIbih  M.  T730.  p.  13.  —  p.  i^,    Convexi' 
té  de  la  partie  antérieure  &  podérieure  de  ce 
Criftallin.  ihd,    Diamètre  de  fa  circonférence  » 
fon  épaiCTeur,  &  fa  pefanteur.  fM. 
Cacipi.  Description  de  (es  Ouïes.  M.  1701.  p. 
^'4^  ($  ftfv.  — -  pr  %9^,  iS  >/».  (p.  3c Vt 
(3  /Wv.).    Le»  Pièces  qui  fervent  à  fa  lef- 
piration  font  en  très -grand  nombre,  ihid.  p. 
xjfi.  —  p.  3atf.  (p.  317).    Strï^ur^  du  Cœur 
de  la  Carpe.  M.  1 699»  p.  ^40'  —  P-  300,  ^ 
Jun».  (p.   30^  (S  yWv.).        Explication  des 
Figures  du  Cœur  de  la  Carpe.  ih$ds  p.  170^  ^ 
furv,  —  p.  338.  fp.  34«). 
.  Cariik*  (  Mr.)  remplit  une  PhKse  d'Affixié  Qéo- 
mètre  à  rAcadémie.  H.  i7«i'.  p.  7P-  — >  p. 
104.    Remplit  la  Place  de  Mécfaaniçien  Pen- 
fionnaire ,  vacante  par  la  vét^rance  de  Mr. 
DÀkfmt,  H.  i70tf.  p.  1^1.  -—  p.  ip2.    Gom- 
mumqtie  à  FAcadémie  quelques  Obfervatiohs 
tf an  de  fcs  Amis ,  qui  prouvent  que  les  Ani- 
maux  vus  dans  TEau   avec  le  Microfcope,  y 
-     multiplient ,  &  paroiflent  même  s'y  accoupler. 
H.  1707.  p.  8,   &»  fMv,  —  p.  10,-   ô»  jftéiv. 
'      Communique  à  T Académie,  quelques  Expérien- 
ces fur  les  Armes  à  Feu  diSéremment  cbai*- 
gées.  H.  1707.  p.  3-  —  P-  4- 
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Carre*  (Mr.).  Sur  fon  Livre  intitulé,  Métbab^ 
four  U  Mefure  des  Surfaces^  &c.  H.  1700.  p. 
100,  &^  fm/i/,  —  p.  127.  (p.  I35>. 

Cahrb"^  (Mr.).  Sur  une  propriété  du  Nombre  ^ 
à  rigrd  des  1^  ombres  Cubiques.  H.  1704.  p. 
41,  cP  fttfv,  — •  p.  ^i>  &p  fuiv. 

Sut  la  Reftification  des  Courbes.  H.  1701.jp.  8j.' 
—  p.  104.  (p.  108).  Il  appliquç  à  la  Reéli- 
fîcation  des  Courbes  troi^iflFcrentes  Méthode^, 
que  peut .  fournir  la  Géométrie  des  Infiniment 
petits.  ihiJ.  p.  84.  —  p.  10^.  (p.  lia). 

Sur  la' Réfolution  d'un  Problême  propofé  dans 
le  Journal  de  Trévoux,  ou ,  fur  une  propriété 
nouvelle  de  la  Parabole.  H.  1701.  p.  85.  — ^  p^ 
106.  (p.  Il  i). 

"Ses.  Expériences  fur  la  force  magnétique  de  trois 

,  lames  è^  bon  Acier,  bien  polies,  d'un  pouce 
de  largeur  ou  environ,  dont  Tune  foit  double 
en  longueur  de  chacune  des  deux  autres,  4 
du  même  poids  que  ces  deux  enfemble,  en  les 
pàiTant  un  nombre  de  fois  égal  fur  la  Pierre 
d'Aiman,  pour  les  aimantçr  le  plus  qu'il  eft 
poffible.  H  1/03.  p.  lo.  •'— «  p.  14»  2,^.  Cc^. 
ment  il  explique,  pourquoi  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  Bretagne  les  Marées  vont  tou- 
jours en  augmentant  <»  depuis  Breft  jufqu'à  St. 
Malô ,  où  elles  font  hautes  dans  les  nouvelles 
&  pleines  Lones  qu^olles  montent  jufqu'à  foi- 
xante  &  quatre- vinet  pieds  ;  &  pourquoi,  di&. 
depuis  St.  Malo  elles  vont  toujours  en  dimi- 
nuant le  long  des  Côtes  de  riormandie.  H.  * 

1701.  p.  lO.  -*•  p.  1^,   l6.  (  p.  16). 

Trouve  plufieurs  Reftifications  dans  les  Caufti^ 
ques,  &  des  Quadratures  de  certains  Efpaces 
compris  entre  les  Cauftiques  &  leurs.  Courbes 
génératrices  ou  leurs  développées.  H.  1705.  p. 
72',  Ô»  /4KIT*.  —  p.. 8 8",  5?  fu/v. 

Donne  à  l'Académie  la  Quadrature  de  la  Cour- 
be appelléç  PùUjffm^  ou  Feuille.  H.  17C6.  p.  • 
54.  -^  p.  117. 

Caa- 
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Ca«.re*  (Mr.O  embrafle  le  parti  de  Mr.  D^/. 

cartts  fur  la  Refraftion  contre  Mr.  de  Fermât  ^^ 

&  pourouoi.  H.  1702».  p.  HjCî/^w  —p.  18, 

Cahhk*  (Mr.)  donne  à  TAcadëmie  une  Métho^ 
de  de  conftruire  une  Table  de  ITquation  du 
Tems  avec  quelques  Réflexions.  Hi  1701.  p. 
114,  fr  fmk;.  —  p,  145,  ©•  fttiv.  (p.  147). 

'  £ft  chargé  par  Mr.  VMhé  Bignêm^  de  décrire 
tous  les  Inftrumens  de  MuGque  dont  on  fait  u* 
fege  en  France.  H.  1701.  p.  i3<s.  —  p.  17^: 
(p.  I Si ).  Donne  à  TAcadémie  la  Defcription 
du  Clavecin,  ihid.v.  137.  —  p,  180.  (p*  181). 
Lit  à  1  Académie  la  Théorie  générale  du  Son^ 
&  le  Traité  qu'il  avoit  compofé  fur  cette  ma- 
tière. H.  1704.  p.  88.  —  p.  10^  M.  170^.  p^ 
48.  —  p.  58.  Traite  amplement  les  Accords 
de'Mufique.  H.  1704.  p.  8^.  ^-^  p.  10^.  Dé- 
crit à  l'Académie  un  nouveau  Monochorde 
de  fon  invention,  ihid^  p.  8^.  —  p.  109,  Lit 
à  TAcadémie  un  Traité  Mathématique  des 
Cordes  par  rapport  aux  Inftrumens  de  Mufique» 
H.  170^.  p.  124.  —  p«  i5^« 

Carue'  (Mr.).  Expérience  qu-il  fkit  avec  de  pe^ 
tites  pierres  plates  &  fort  polies,  oui  aiant  été 
placées  à  la  circonférence  d*un  baffin,  dont  le. 
'  ibndétoit  un  peu  incliné  des  bords  au  centre,  Te 
rendirent  toutes  au  centre,  lorÉqu'il  y  eut.vcdé 
du  Vinaigre.  H.  1703.  p.  ii.  —  p.  x6. 

Carilx'  (Mr.).  Sa  Naiflance,  fes  Parens.  H. 
1711.  p.  loi.  —.p.  131.  Etudie  malgré  lui  en. 
Théologie,  ihièi  p.  10 1.  —  p.  15»,  Entre 
chez  le  V^x^Malebraneke  peur  écrire  fous  lui. 
ihidi  p.  loi.  —  p.  131.  Avantages  qu'il  reti- 
re de  cette  Société,  èhid.  -^  p.  102,  Ô^/Wv. 
•^  p.  131,  &p  fui'v.  En  fort  au  bout  de  fept 
aps,  &  va  montrer  en  Ville -les  Mathémati- 
ques &  la  Phllofophie.  ihsd:\>.  103.  —  p.  134. 
Avoit  en  feigne  à  Mr.i^  Montmort  les  Eléroeos. 
iAlgèbre  a  de  Géométrie,  H..  171:?.. p., 84. 
B  7  — 
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—  p.  X05. 

Ca&rb*  (M.)  eat  beaucoup  de  Femmes  pour 
Difciplcs.  H.-1711.  p*  104.  -^  p.  154.  Entre 
à  TAicadémie  eo  qualité  d'Elève  de  Mr.  varà- 
gmon^exi  iSp7.  iktd.  p.  105. — p.  ij^.  Publie 
ffi  1700  fa  Méthode  fmr  U  méfmr$  dçs  Surfsces^ 
tic.  le  préflMer  corps  d'Ou\pri^e*<|ai  ait. paru 
fiiT  le  Calcul  Intqgraf.  ihid.  p.  lot*  — ^  p.  i^€. 
Deviem  en  afo  peu  àt  tems  A0bcié  k  Peo-^ 
.fionnâre  dans  l'Académie,  iihid.  p.  10^^  — ^  p. 
i)if.  S'applique  à  hiXhéoele  d^  laMufique, 
du  Soa ,  &  à  la  D^criptlpn  dés  diffévons  Ii>- 
flflRimei».  H.  171 1.  p.  io$>  ô^  jWv.  —  p.  Ï37. 
Se  eetife,  à  caufe  de  Tes  tfidifpofktoris ,  chez. 
Mk.  Ghauvin ,  Confeiikr  au  Pariemeat<  ibid.  p. 
rotf;.  -*-  p.  157.  .Sa  Mort»  *i#W.  p,  10^*  —  p. 
I  ^S.  LaiiTe  à  TÀcaidémie  quelques  Traftés  fur 
dffîteotes  matières  de  Phyfique  ôl  de  Mathé* 
Butique.  H.  171'-  P-  107.  —  p.  138,  Ô^/Wv. 
Sa  Place  à  l'Académie  par  qui  remplie,  i^id,  p. 
107.  —  fu  155.  Son  Eloge  par  Mr,  de  ««- 
tentUe.  H.  1711.  p.  lOi,  —  p.  131. 

Cjebjli'.  iJfis  Ckrwdùgtp^m  des  Mimmes  imfri^ 
mir  de  Aêr.  Carrt. 

;,  Méthode  pour  la  Refti€ca(îoQ  des  Lignes  Cour- 
„  bes  parles  Tancentes*  M*  1701.  p.  15.7.  — 
y,  p.  ZOT'  (p.  »M}. 

y>  KeéHfication  de-  la  Cycloîde.  M.  1701^  p.  x^r» 
,,  -^p*iii.  (p.  ïto). 

y,  Solution  du  Problème  propoTé  aux  Géomètres 
„  dans  les  Mémoires  <te  Trévoux  des  mois  de 
„  Septembre  4  d'Oflobre  1701.  (TrùHtfer  U 
,,  Nsfme  de  Is  Cmrhe ,  dent  Us  Ordonmies  fm^ 
„  ve$it  U  prùgrtfiûM  det  Nombres  f/$tâtreijy  SP 
,,  les  Aktiffes  U  frogrefflom  des  Ncmkres  frfMf-^ 
»>  î'daires).  M.  1701.  p.  %66,  —  p.  3^1.,  (p. 
.»  3<f3>. 

r,  Re^ification  des  Caufliques  par  réflexion  for- 
''  ,  D  P?''  '^  Cercle,  la  Cycloïde  ordinaire  d 
,,  la  l'arabole»  &^dc  Jeu»  Développées  avec  la 

«  Me- 
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u  Mefure  des  Efpaces  qu'elles  renferment.  M. 
„  1703.  p»  183-  — '  P-  iii- 

Cakre'  (Mr.).  »,  Méthodes  pour  la  Reâlficatlon 
,.  des  Courbes.  M.  1704.  p.  66.  —  p.  87. 

„  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  molen 
„  du  Cercle.  M.  1705.  p.  ç^.  —  p.^i, 

,,  EiDétiences  Phyiiques  fur  la  B^éfraâion  des 
„  Balles  de  Moufquet  dans  l'Eau  >  &  fur  la 
,,  réfiftance  de  ce  âuide.  M.   170c.  p.  121. 

„  — r    p.  X77. 

,>  Expériences  fur  les  Tuiaux  Capillaires.  M.  1705. 
„  p.  141.  — ;  p.  317, 

M  Problème  d'Hydroftatîqae  (Zip  DUmhrt  dmm 
„  teùt  Tuiéu  étant  iunnt ,  trQHxtn  en  géfUréA 
„  \e  Diamètre  d'un  fîtH  gros^  dom  il  s^dçuUê 
,,  mne  ^mantité  dEdu  ^  iùuhU ,  ttiflt ,  (Se.  tn 
^y  fMjdnt  entter  les  Frottemems)^  M.  170^» 
,,  p.  175-  — ^P-   3<f3. 

\y  Des  Lolx  du  Mouvement.  M.  170^.  p.  44&. 
»  —  p.  573. 

y,  Démonftràtions  fimpies  &  faciles  de  quelques 
„  propriétés  qui  regardent  les  Pendules ,  avec 
„  quelques  nouvelles  propriétés  de  la  Parabo- 
„  le.  M*  1707.  p.  4^.  —  p.  ^i. 

M  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin- 
,^  dres ,  pour  former  par  leurs  Soos  les  Ac- 
„  cords  de  la  Mufique.  M.  1 70^.  p«  47*  — 
».  P-  î7* 

„  Expériences  fur  le  Reffort  de  l'Air.  M.  x7»o. 
t*  p-  I.  —  p.  I. 

n  Abrégé  die  la  Catoptrique.  M..x7io«  p«  4^«  ^ 

n   P*^0- 

Carueau  (le  Jb.u  dd  Franc).  Voyez  Jao  •o 
Franc  Carreau. 

Carrurb  de  GtARis,  d'où  Ton  tire  grand  nôm« 
bre  de  Tables  de  pierre.  H.  1718.  p.  3;».  -^.p. 
3  p.  Nature  des  lits  de  cette  Carrière,  ibid. 

Carilisre  d'Omingen  dans  le  Diocèfe  de  Con- 
fiance. H.  1 708.  p,  34.  —V  p.  4x.  Figutes 
d* Animaux  repréfentée»  fur  des  pierres  qu'on 

en 
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en  tire.  ihid.  p.  35.  —*p.  4*. 

Cahribres  de  Grais  où  il  y  a  des  Pierres^  daoa 
tefquelles  les  petites  coquilles  .&  les  petits  ga- 
lets ,  dont  le  baûia  de  prefque  toutes  les  Mers 
cft  ordinairement  rempli,  fe  trouvent  renfer- 
més. M»  171 8.  p.  1^3.  —  p.  370.  Morceaux 
àt  Rochers  détachés  de  Canières  de  la  Fran- 

'  che-Cûmté  fur  Idquels  on  veit  quelques-uns  de 

•  ces  Tuiaux  fabriqués  par  certains  Vers  marîtis 
qui  sV  logent,  &  tels  qu*on  les  trouve  dans' 

'  nos  Mers  fur  les  Rocailles  d'où  Ton  arrache  le* 
Corail,  ibid,  ■—  p.  371* 

Carrière  dans  laquelle  il  y  avolt  de  la  recouper 
de  pierre,  toute  couverte  d'un  enduit  tranfpa- 
rent,  blanchâtre  &  fort  dur,  qui  avoît  lié  en- 
femble  tçutes  les  parties  de  recoupe  qui  étoient 

•  dcflbus,  grandes  A  petites.  H:  171  <^.  p.  i2',*3- 

—  p.  14.  Ce  que  prouvent  les  Coquillages 
qui  le  trouvent  dans  prefque  touteslês  Carriè- 
res, ibid.  p.  14.  —  p.  iç,  itf.  .  Pourquoi  les 

'  lits  des  Carrières  des  Montagnes  font  toujours 
înclioés  à  rhorizon ,  mais  parallèles  entre  eux. 
Md.  p.  i^.  —  p.  17. 

Cartes  Géographiques.  „  Sur  une  nouvelle  ma- 
j^nière  de  lever  la  Carte  d'un  PaïS.  (propofée 
»>  par  Mr.  ChrvaUer);  H.  1707.  p.  113.  —  p» 
„  141. 

Erreur  des  Cartes  Géographiques  fur  la  pofition 
de  Lisbonne.  H.  1700.  p;  117.  —  P.  1^1.  (p; 
178).  Planifphère  Terreftre  trace  fur  le  Pa- 
yé de  laTour^occidentate  de  robfervatoire  par 
Mr.  ide  chazjtlles^  cjui  contenoit  des  Correc- 
^ons  anticipées  de  Mr.  CaJ/ifti  ,  que  les  Obser- 
vations ont  juflifîées.  H.  1710.  p.  143.  ÇS  fi^v. 

—  p.  187,  (S  fùJv,  La  Carte  dé  France  de 
mx.  Maraldi,  eft  là  première  où  le  Méridien 
de  Paris  ait  été  dirigé  à  fon  véritable  Terme, 
M.  Ï70I.  p.  87; — p.  11^.  (p^.'iis»).  De 
liimpire  Romain  à.  des  Païs  barbares  dont  il 
CtOK    environné,     &c.    (Thédm   Htfitfri^ue) 
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donné  au  Public  par  Mr.  de  Lifi$.  H.  170^  p. 
115.  —  p.  ifî-,  ty  fu$-u.  R^cmarques  fur  cçt- 
te  Carte.  /W.  £?  >#t;.  _  p.  X63,  £^  >m  * 
Cart£s  Geographic^ues.  Du  Delta  levée  pat 
Mr  Soutier.  H.  1702.  p.  gj.  —  p.  10^. 
(p.  iio).  Du  Cours  cic  la  Rivière  d^Ufîa 
depujs  la  Cayenne  jufqu'aux  Nouragues,  dref-, 
flee  fur  tes  Mémoires  du  Père  Grdlet  Jéflii- 
te.  <xc.  H.  1701.  p.  8^.  —  p,  113^(0. 
114). ,  Du  Cours  de  la  Rivière  de  st.  lurent 
en  Canada  ,  defTée  pat  Mr.  des  Hayes  Corr. 
H.  I<fj95>.  p.  8<f.  ~  p.  105:  (p.  114).  Nqu- 
velle  des  Côtes  de  Provence ,  dreffée  en  i6%6^ 
par  Mr.  de  chaz^elUi  fur  fes  Obfervations.  H* 

1710.  p.  14c.  .-.  p.  188. 
Cartes  Hydrographiquxs  (^  Sur  les).  H.  1701: 

„  p.  %6.  —  p,   113,  (p.  114). 

Réduites  (  „  Sur  les).  H.  1703.  p.  ^i.  —  p, 

.  •  •  • Cu  au  point  réduit,  ce  c^ue  c'cft: 

H.  lyoi.  p.  S8.  —  p.  iiç.  (p.  117), 

Au  grand  ou  au  petit  point ,  ce 

que  c'cft.  H.  1703.  p.  53.  —  p.  114. 

• Inventées  par  Snellms.  Aid.  pi 

5^  — p.  11^. 

Défaut  de  ces  Cartes.  H.  17P3.  p.  54,  &  fuiv. 
—  p.  u^y  &P  fuiv.  M.  1703.  p.  ^7.  —  p. 
lio.  Remarques  de  Mr.  de  Ldgny  ûir  la 
Conftruftion  de  ces  Cartes.  H.  1701.  p.  88.  ©• 
fut-v.  —  p.  II d.  (p.  117).  Remède  propofé 
par  Mr.  de  Ldgny  au  défaut  des  Cartes  réduites 
de  Snellius.  H.  1703.  p.  ^4,  ô»  fuiv.  —  p. 

.^  Conftruftion  nouvelle  $  Géométrîaue  des  Car- 
„  tes  Réduites  &  des  Echelles  de  Latitude* 
„  Par  Mr,  de  Lagny.  M.  1703.  p.  «?5.  —  p* 
..  117. 

'ji,!  Suite  de  la  Conftruaion  nouvelle  &  Géométti- 

„  que  de  (Echelles  de  Latitude  &  des  Cartes 

'^  réduites.    Par  Mr.  *  Ugnj,  iHd.p.  99* 
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"  """JE*  ^**' 
Cartes  HroKoavuLmiqvis   ^y  Réponfe  aux  Re* 

„  marques  de  Mr.  de  Lagny  fur  la  Conftruc- 
„  tion  de^  Cartes  Hydrographiques  &  des  E- 
„  chcllcs  réduites.  Par  Mr.  ch/izjellet.  M. 
>,  170%,  p.  150.  —  p.  197*  (p.  xo^). 
CAfttEs  Hymlooraphiqusç.  '  Quetlç  a  été  la 
pricicrpale  attention  qu'on  a  eu  dans  la  congrue- 
tioa  des  Cartes  marines,  pour  la  /acîlké  du 
pointage.  M.  1701.  p.  151.  —  p.  200.  (p. 
*ix).  Dans  qvel  cas  on  ne  do!t  pas  s'atta- 
cher dans  la  confhuélîon  des  Cartes  marines  k 
tome  Téxaftltude  géométrique,  ihid,  p.  153-  — 

Î).  20Ï.  (p.  113).  Pourquoi  les  meilleurs  Pi- 
otes  abandonnent  Tufage  de  Tables  Loxodro- 
roiqaes,  4  tous  les  calculs  fphérJques,  faifant 
toutes  leurs  réduélions  de  routes  mécanique*, 
ment  par  le  quartier  de  rédudlion.  ihtd,  p.  154. 
—  p.  ^01.  (p.  114).  Si  on  doit  marquer  par 
de  petits  traits  le  fens  des  Courans  que  foût 
les  Matées  le  long  des  Côtes,  ihid.  p.  154.  — 
p.-i63.  (p.  irç). 

Cartes.  Combien  les  Cartes  de  TArchipél  ft  de 
la  Méditerranée  font  défeftaeufes.  M.  1732- 
p.  }04.  —  p.  415.  Erreurs  des  Cartes  mari- 
nes, ihid,  p.  305.  -—  p.  417,  418.  Jugement 
fur  les  Cartes  Turques,  ihid,  p.  30^.  —  p.  ^19. 

'^  Remarques  ftir  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne, 
„  cnvovée  à  l'Académie  par  S,'M.Cz/irienfie. 
„  Par  Mr.  de  zifle  l'Aîné.  M.  17^1.  p.  ^4^. 

-    ^<  —  p-  31^- 

Mr.  Bujtéâ  ftit  voit  à  TAcadémié  une  Carte 
nouvelle  du  Golphe  du  Mexique ,  &  des  lues 
de  TAmérique.  H.  1730.  p.  10^.  —  f.  144^ 
Carte  de  France  dreffée  par  Mr.  Ddnx/iltt^  & 
préfentée  à  PAcad^îmie.  H.  i72.<^.  p.  4<^.  -^ 

p.  €x, 

^^îp^^^l' P^  cùa&kxi  cette  Ville  cft  dillant» 
du  Lihbée,  Promontoire  de  SicUc.  M.  1714. 
p.  181. —i*  p.  2,3^. 

Car. 
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Caxt«ac»  ^  Vitle  de)  cft  beucnup  plus  f^^n- 
txionale .& pluspioche^ifi  SicHe^qoe les  Mo- 
derne» nie  Vom  prétendu.  NL  1714.  p^  i«2,.^ 
—  p-  2.5^. 
Cauthagene.  Sa  Bautoar  de  Pote  dbkrrée  par 
le  Père  PewUUe,  Corr.  M.  i7oS..p.  8,  ^  /wV. 
p.  10.  Obfervatjons  faites  à  Carthagène  de 
rEclipfe  de  Lune  dti  it  Detenbie  1704.  par 
le  méftie.  ihid.  p.  5^,— p.  lo,  Obfenration 
faites  à  Carthagène ,  de  deux  Emei fions  du  i 
Satellite  de  Jupiter  les  &  16  Janvier  170c. 
Par  Je  néaie.  Atd.  p.  10.  —  p,  n.  Obferva- 
tions  de  la  Variation  de  l'Ainwn  en  Tannée 
1704.  Par  le  même.  /W.  p*  10.  —  p.  ii. 
Carthagenb.  Sa  LatitiKle  oWervée  par  le  Père 
FeHtUée.M.  1.7 n.  p.  137.-^  p.  177.  Sa  Lon- 
gitude &  ÙL  Latitude.  M.  171^.  p.  384.—  p. 

Ca&thami;  Dcfcriptioii  4c  cette  Plante.  M.  171  j. 

p.  170.  -—  p.  11^.   .  Ses  différentes  efpècea. 

élnd.    Orighie  de  fon  neia.  ihid. 
Carthamb  ,  Plante.  Sa   Defcriptlon  donnée  à 

liAcadéttie  par  Mr.  cUmd.  H.  1710.  p.  ^3. 

•^  p.  71.    Le  Carthame  donne  le  beau  Bon- 

çeau  &  le  Cramoifi ,  mais  ce  n*eft  que  pour  I& 

Soie^B.  1711.  p.  13.  —p.  i^.   ^ 
Càrthamoiimw.  Defcriptioii  de  cette  Plante.  MJ 

1718.  p.  171. —  p.  %i%.    Ses  différentes  eX- 

pices^  «*»i.  €J  /*'V.       Or }gine  de  fon  nom. 

thid.  p.  172.—  p.  ii8. 

Cartilag».  ,^  Sur  la  Mécanique  des  CartUago 
„  Scmâ-Lunaires.  Par  MSr.  wif^v».  M.  171^. 
„  p.  IÇ7.  —  p-  «'05,  ÊJ  >#tr.  I>efcription  ^ 
CCS  Cartilages,  ihid.  Ufage  qu'on  leur  attribué 
ordioairement.  ihid.  p.  1 57*  ^-  p.  20^.  ir^cÂ# 
eft  le  premier  qui  ait  commencé  à  donner  rai- 
fon  de  lav  ufage.  ihid.  Sentiment  de  Mmr^ék» 
•fm  fur  Pufage^e  ces  Cartilages,  ihid.  p.  t^s. 
-<—  y.  .»o«,  ir07*  I^érence  qui  fe  trouve  en- 
tre les  deux  furfaces  de  rextrémité  fupéileure 

du 
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du  Tibia,  qui  portent  les  Cartilages  Semilu- 
naires.  M.  171p.  p.  1^0.  —  p.  105.  Difpefi- 
tion  des  Ligam^ns  [particuliers  qui  attachent 
leurs  cornes,  sbid.  p.  i^i.  —  p.  iio.  Sou- 
pleiTe  de  ces  Cartilages,  ibid. 

Cartilages.  Pourquoi,  quand  on  fléchit  ou  étend  la 
.  Jambe,  ce  font  les  Cartilages  Semilùnairesqui  font 
la  fonâion  de  Charnière»  î^^d.  p.iSi.  —  p. 1 1 1 . 
Obiervations  qui  font  voir  que  ces  Cartilages 
femblent  être  uniquement  fabriqués  pour  faire 
deux  différentes  fortes  d'articulation,  &  peut- 

.  être  trois,  &  en  quoi  elles  confident,  t^^d.  p. 
1^3.  —  p.  .113.  Artifice  furprénant  dp  ces 
Cartilages.  #i/W. 

Caryophyllodendhon  ,  en  François  Gtrôplibr. 
Defcription  de  cet  Arbre,  M.  17*1.  -p.  ^-oi». 
— .  ft.  184.    Etimologie  de  fon  nom.  tl^td, 

Caryophyllus  minimus^  humilis\  dlter  y  exttî- 
tt^Siflwt  cdndêdoy  amœm,  M.  170^.    p.   %6C^ 

•  €ARrOPHrLLTJS  Stntnfit,  Sufinus ,  Leucùti  /•- 
.  /i*.,  Flwû  vdriô.  (Oeillet  de  la  Chine).  Sa 
Defcription.  Par  Mr.  TMrmfart.  M.  1705.  p. 
xtf4.  —  p.  348. 
Cascades  (Méthode  des)  imaginée  par  Mr. 
RolU ,  &  dont  il  publia  un  Traité ,  ce  que 
c'eft.  H.,i7i^«  p-  9^9  ô»  Jmv,  —  p.  11^,  €5 

CascarulA)  ChacarxllA)  cm  Chaciliu.  Voyez 

Chàcril. 
CASPiBNMfi  (Mer).  Le  Czjnr  fait  travailler  à  une 

Carte  éxaâe  de  la  Mer  CaTpienne.  H.  1710. 

p.  ii8,  ô^  /W/v.  -—  p.  171. 
Caspienne  (la Mer).  Voyez  Mer  Caspienne.. 
Cassani  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervatioa  de 
.    TEclipfe  de  Lune  du  %^  février  170-1,  feite 

à  Madrid.  M.  1701.  p.  ^7..  —  p.^87.  Cp.^3). 

Son  Obfervation  de  TEclipfe  de  Soleil,  du  t% 

Mai  i7o<?,  faite  à  Madrid.  M.  170^.  p.  4^3^. 

•—  p.  ^Qj?* 

Cas- 


T)E  L-ACADEMIE  i€^r.  —  îfjT  35? 

^""J^v^X  ^^f^»Ptî^n  <ï«'H  donne  d'une  Dent 
d  Eléphant.  M.  1717  p.  îh.  —  p.  4,r. 

Cajsit  (Mr.),  Secrétaire  de  Mr.  ^«n^cJL  Inten- 
dant de  Dauphiné,  écrit  à  Mr.  deUnhetZ 
chant  la  Montagne  prétendue  In^cceffible  da 
Dauphiné.  H.  1703.  p.  i% p.  a^.  ^ 

Cassini  (3Mr.  Jban  Dominique  )  a  trouvé  d^nt 
leB.Eclipfes  de  Soleil  aflez"  de'réalirt  Sur  13 
faire  ferrir  au  même  ufage  que  celles  de  la 
I-une  pour  la  connoiflTance  des  Longitudes  H 

JL^M^hJi^'-rjP*  ï3^.  (P.143).    Idée  de' 
w Méthode,  thd.  p.  104. —  p.  i»i.  f  p  j..n 

Ses  premiers  Eflàis  fur  la  Mefure  de  la  Terre 

faits  à  Bologne  &  à  Ferrare.  M.  1701.  p   17? 

— •  p.  130.  (  p.  13  8  ).    S'apperçoit  par  les  Obi 

fervâtions  de  la  Méridienne,  que  la  Terre  eft 

un  Sphéroïde  allongé  par  les  Foies.  H.  1701 

^'  Î^'J^  P-  ^^*^-  (P-  "^^)-  Analogie  remari 
guée^à  cette  oçcafion  entre  fla  dimînudon  det  ' 
d^és  dun  Méridien  Terreftre,  &  celle  qui 
sobferre  dans  l'Orbite  de  la  Lune,  &c.  iUd 
^Pà  T  P-  '^°•  (P-  i^'T).  Utilité  qu'il  â 
r^^^^i^"  «rand  travail  de  la  protongation  de 
la  Meridieane  pour  leTaport  de  la  Géographie 
Ancienne  à  la  Moderne.  H.  1701.  p.  to  — 
p.  105.  (p.  loVf)  Traite  la  Matière  des  Ré- 
frayions  avec  ie  Père  La-uM  Corr.  H.  1707 

f'u^'  T^r^'I^<\  ^"^^"fl^e  avec  Mr.  Roemei' 
1  Hypothefe  du  Mouvement  fucceffif  de  la  Lu- 
Qolif:  ^!î^  expliquer  la  féconde  inégalité  des 
Satellites  de  Jupiter.  H.  1707.  p.  78.  —  p 
P<^,  ÔP  fmt-v.  M.  1707.  p.  x(f.  —  p.  3 1.  ^I 
bandonne  bientôt  après  cette  Hypothefe  & 
pourquoi,  ibid.p    x6,^  p.  35.    Détermine 

Âi_r  ^^  ^^  ^^'^  P^*"  1^  comparâîfon  de  fes 
Obfervations  avec  celles  de  Mr.  Rnber,  faites 
en  Cayenne.  H.  i7o<f.  p.  P5>. —  p.  12.4.  Pai^ 
de  riouvelles  .Recherches  fur  Mercure,  ft  • 
1707.  P- ^^--^-P;  10^.  Fait  voir  à  TAcadé- 
mie  un  Glpbe  Câefte  conftruit  par  i;apport  au 

Mou- 
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^  '  Mouvement  ds&  Etoiles  fixes.  H.  1708-  p.  97* 

—  p.  118. 

ÇAssim  (Mn  Jbak  Dominique)   a  fait   fervir 

^  le  premier  les  iScHpfes  de  SôieU  à  la  Rocher- 

cbe  des  longitudes.  H.  1705,  p.  ni.  —  P. 

1Ç4.      fak  des  Correftions  anticipées  fur   le 

Globe  Terredre,  que  fes  Obfervations  &  plu- 

fieu£S  autres  ont  depuis  judifiées.  H.  i7io-  P« 

145,  ($  /W'v-  —  p.  187.      SoQ  Avis  lur  la 

iKMvrelle  Kefi^rme  au  Calendrier.  H.  1701.  p. 

107  &  io9«  —  P-  IJV'  Ï37.  (p-  I38-  140)- 

Nouvelles  Règles  qu'il  donne  pour  trouver  les 

Epaftes  des  Centimes  Années  non  Biflëictiles. 

h:  1700. p-  log,  es /wv.  — .p.  138.  (p.  150). 

Preflè  une  Table  où  les  Quatonièmes^  Pafcha- 

ies  font  diftribuées  dans  le  Cycle  de  i^  ans, 

{^on  l'intention  du  Concile  de  Nleée,  ftc.  H* 

1703.  p.  ^i-  —  p»  iir.' 
CAstim  (Mr.  JiAM  DoMcNfQUB).  Lifte  de  fîsf 

Mémoires  impritoiés^  favcjr. 
;  QbfervatioQ  de.  rEcHpfe  de  Lune  arrivée  le 

,,  15  jyiaTS  au  foit  iOi>.  M.  1699.  p.  13- -^ 

^,  p.  51.  (.p4  ici). 
,;  Du  lletouï  des  Comètes.  M.  itf^^.  p.  3^.  — 

^  p.  ^^-  (p*  1*)* 
L  Obfervatioii  de  3  neuvdles  Taches  de  Jupiter, 

„  M.  i^9s.  pi  io3i  —  p.  143.  (p.  14^). 
„  4>bfervation  dei'Edipfe  du  §oleil  du-  *3  Sep- 

^  tembre  i^^i>-  ML  1651^*  p.  1^3.—  p.  xi». 

„  (p<  1^30), 
,;  Refléxioiis  &r  iEdipfe  du  Soleil  du<x3  Sop- 

„  tembre  i^^^.  p.  ^74.  —  p.  3î3«  (P-  *i^)* 
^  ;;  Hedéxibns  fur  les  Obfisnrations  faites  en  Bot- 

^  nie.  M.  1700.  p.  3p.  —  P-  5^-  (p.  54)- 

9,  Voyez  Cl-deiTus  ^/iherg  (Mt.  fiony 
ï>  Comparwfon  de^  Obfervations  de  la  Comète  de 

^y  ^^99^  feites  à  la  Chine  par  le  R.  Père 

„  Fmtsnj ,  rapportées  à  rAcadémie  par  le  R. 

^  Père  Gùt^ty  le  11  MarsiToi,  avec  ceHes 

\y  qui  ea  ixamx.  faites  à:  rOhfemcoîre  Royal 
î  ^  ;,  de 


DE  L'AdADEMIE.  r^ir>.  i-».  1734.  éi> 
„  de  Paris.  M.  1701.  p.  48.  -^  p.  é^  (p.  tf^). 

CA&51N1  (Mr.  Jean  Dominïqub).  „  Ohfervatioa 
„  de  la  Conjonâion  de  It  Lune  'avec  rOeîLdu 
,,  Taureau  Aldebaram  le  igAou^  i^fs^î/L 
„  1701.  p.  55>.  — •  p.  77.  (P*  tv). 

»,  ObfervatîoD  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  ix  févrlcx 
»f «170)9  ^  Collioure*  M.  170J.  p.  6^mm>  p. 
,/8i.  (p.  8i>, 

f>  Coniparaiien  des  Pbafies  (>rincipa]es  de  TEclip^ 
,y  fe  de  Lune  du  ix  Février  de  cette  année 
^  1 701 ,  obfervées  en  diverfes  Villes  de  l'Europe». 
M  rapportées  il T Académie  le  x 5  ]um.TA»i7oi* 
„  p.  66.  — p.  8^.  (p.  pi), 

9>  Taches  dans  le  Soleil,  obfiervées  le  ^9  Mani 
V  ^  1701,  i  Montpellier.  M*  2701.  p.  76^  — 
„  p.  loi,  Cp.  107). 

,,  Coroparaifon  de  divejiés  Obfervations  de  1*£^. 
„  clipfe  du  ^leil  du  13  Septembre  i6<^^.,  (8^ 
,,  ék  Cille  dM^  1%  Juillet,  1^84) ,  £iit6^  ,6a  di-» 
„  verfes  Villes  de  TEurope.  m»  1701»  pt  7!. 
^  — .  p.  103.  (p.  lop). 

;,  De  la  Méridienne  de  rObfervatoîre  Royal  pro-^ 
,,  longée  jufqu*aux  Pyrénéen.  M^  1701.  p.  té9» 
•,  — .pw  113.  (p,  150  \ 

»,  De  la  Correaion  Grégorienne  des  Moi^  Lut 
»,  lucres  Eccléfiaftiques.  M*  1701*  p.  5^5.  '«r 
V  p.  4«L3-  (P-  45>^).  '    . 

»,  Comparaifon  des  MeTures  Itinéraires  aodennea 
„  avec  les  modernes.  M.  1701.  p.!x5.  *-»  p.2x>« 
„  (p.io). 

»;  Réflexions  fur  les  Obfiervatlons  d*un  nouveto. 

„  Phénomène,  {effice  de  Comité  fdme  Tête), 

„  faites  à  Rome  le  %  Mars  170a.*  Par  Mr* 

.„  MdrMi»  M.  1701.  p.   X03.  —pp.  X37«  (?• 

»*  147). 

9>  Comparaifon  des  premières   Obfervations  de 
„  la  Comète  du  mois  d'Avril   1701,  hkûs  à 
,,  Rome  &  à  Beriin.  M.  170%.  p.  m.  —  pr 
.„  1*0.  (.p.  171  )i 

'if  Comète  vue  à  r£ml>ouchuiQL  du  Fleuve  de 

„Mltr 
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>,  Miffiffipi  en  Amérique,  en  Février  4  Mans 
f,  l70i.'M,  izox.   p.   11/.  —  p.  xS8.   (p. 

jCAssmi  (Mr.  Jb/j^  Dominique).  „  Obfervatîon 

„  derEclipfc  de  Lune  du  3  Janvier  1703.  M. 

„  1703.  p.  5.  .*.  p.  ^. 
h  Obfenration  de  rEclipfe  de  Lune  du  3   Jan- 

,i  vier  1703,  faite  à  Rome  par  Mrs.  Biamhini 
i    u  6l  Mdraldè^  comparée  à  la  nôtre  de  Paris^ 

„  M.  1703.  p.  13.  -».  p.  17. 
\b  Les  Okfervations  de  l'Equinoxe  du  Printems 

»  de  l'année  1703 ,  comparées  aux  plus  an« 

♦,  clennes.  M,  1705.  p.  41.  —  p.  4p. 
'^  Réflexions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Cor-' 

„  re£tion  Grégorienne  communiqués  par  Mr. 

„  Biamchiki.  M,  1704.  p.  141.  — •  p.  197» 
(>  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  &  des  An« 

„  nées  Solaires.  M.  1704.  p.  14^.  — ^  p.  10%* 
\j  iUffort  des  Obfervatlons  de  la  dernière  Eclip- 

^  le  de  Lune^(</«  17,  -7*^'»  1704),  Çf^ttes  i 

«  Mêdèn$  (3  À  Mmtfelùer).  M.  1704,^  p.  ïi»7. 
^  il  —  p.  i^p. 
i  Occultation  de  Jupiter  par  la  Lune,  oUenrée 

„  en  plein  jour  {le  17  juillet  1704).  M.  1704. 

-^y  P-2^33. p.  31^. 

\t  Conjonftion  de  Jupiter  avec  la  Lune,  obfer- 

„  fervée  le  24  Août  1704.  p.   247.  ——  p. 
^  .1  334- 
n  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  10  Dé- 

,,  cembre  1704.  M.  1704.  p.  35^.  —  P.  475* 
^  Réflexions  fur  les  Obfervatiôns  des  Satellites 

„  de  Saturne  &  de  fon  Anneau.  M.  1707.  p. 

,,14.  —  p.  17. 
s>  Réflexions  fur  les  Obfervatiôns  envoyées  à  Mr. 

„  le  Comte  de  Pont^chartrain  par  le  Père 
»    „  JLatfM,  Corr.  Profeflèur  Royal  d'Hydrogra- 
^    „  phie.  M.  i?o^.  p.  78.  —  p.  i>8. 
u  Oofervation   d'une  Comète  qui  a  commencé 

9,  de  paroître  au  mois  de  Mars.  M.  170^.  p. 

n  y^*  — -  p.  2I3,  ' 

Cas 
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Cassinx  (Mr.  Jean  Dominique)   „  Obfervations 

„  de  la  Comète  faites  depuis  le  1 8  Mars ,  qu'on 

9,  a  commencé  de  la  voir,  jufqu'au  i^  Avril 

„  qu'elle  a  ceffé  de  paroître.  M.  170^.  p.  148. 

„  Obferyation  dé  rEcHpfc  de  Lune  du  x8  Avril 
„  1706,  faite  à  rObfervatoire  Royal.  M.  170^. 

».  P-  'T5-  — P  i^S- 
„  Obfcrvation  de  rEclipfe  de  Soleil  le  13  Mat 
„  1706,  à  rOWêrvatoire.  M-  170^.  p.  i^^. — 

„    p.    XII. 

,;  Refléxioiîs  fur  TEclîpfe  de  Soleil  du  li  Mai 
„  170^.  M.  170^»  p.  ^^9.  —  p.  v^' 

„  Obfervatîon  de  rEclipfe  de  Lune  faite  à  4*Ob- 
5,  fcrvatoire  Royal  le  17  Avril  au  matin  4e  l'an- 
„  née  1707.  M*  1707.  p.  i^8,  — -  p.  -.r^. 

„  De  la  dernière  Conjonction  Ediptique  de  Ivler- 
„  cure  avec  ïe  Soleil.  M.  1707.  p»  ^7 s- —  P- 
„  "3. 

^,  Des  Irrégularités  de  rAbaîflement  apparent  de 
„  THorizon  de  la  Mer.  M.  1707.  p.  i5>s.  —  p. 

„  Réflexions  fur  les  Obfervations   de  Mercure. 

,,  M.  1707.  p.  35P-  —  V'  4'5'- 
„  Obfervation  d'une  Comète.  M.  1707.  P-  5  s 8. 

».  —  P-  738- 
;,  Réflexions  fur  la  Comète  qiii  a  paru  vers  la 

,>  fin  de  Tannée  1707.  M.  170^8.  P-  8p.  — ^  p. 

„  Obfervatîon  de  rEclipfe  de  Venus  par  la  Lune 
„  du  15  Février  1708.  M.  1708.  p.  106.  -*  p. 

>i  i3î«- 
;,  Obfervatîon  de  TEcUpfe  de  Lune  du  5  Avril 

„  au  matin  "de  Tannée  1708.  M.  1708.  p/iSz. 

„  —  p.  134. 
;»  Obfervation  du  Paflage  de  la  {.une  par  les  E« 

,>  toiles  Méridionales  de  Pléiades  le  matin  du 

„•  10  Août  1708.  M.  1708.  p.  %$7'  ••  p. 

yy  Réflexions  fiir  les  Obfervations  de  la  Comète 
TQm.  I.  Q  „  de 
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^,  de  Novembre  1707.  faites  à  Bologoe  par 
„  Mrs-   Manfrédi  &  SUncarL   M.    1708.   p.. 

V  330-  —  P-  42'5- 
Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  „  Obfervatîons 

^  de    rEcIipfe  du   SoIeiF    du    14  Septembre 

,,  1708.  M.  1708   p.  407.  —  p.  çio. 
^^  Obfervations  de  rEdipfe  de  Lune  du  15  Sep-' 

i,  tembre  1708. 'M.  1708.  p:  40^.  —  p.  ^xj. 
;,  Réflexions  fur  VEclipfe  du  Soleil  du  mois  de 
.  ,^  Septembre  1708.  M.  1708.  p.  410.  —  p- 

;,  Réflexions  fur  TEcUpfe  de  Lune  du  %9  Sep- 
^  tembre  1708.  M.    708.  p.  41?..  —  p.  ^17- 

'„  Obfervations  de  l'EcIipfe  de  Lune  du  z9  Sep- 
„  tembre  1708,  faites  à  Gènes  par  Mr.  leMar-" 
„  quis  Salvdgo  &  TAbbé  Barrahim ,  &  à  Mar- 
„  feille  par  le  Père  La-val  Corr.  &  Mr.  de  ché^ 
„  Tielles,  M.  170t.  p.  418.  —  p.  ^33. 

'^y  Du  Mouvement  apparent  des  Planètes^,  à  l'é- 
„  gard  delà  Terre.  >M.  1709.  p.  147.  — -  p. 
,,  318.  H.  170p.  p.  8i.  —  p.  104. 

7,  Obfervation  de  TEclipfe  de  Lune  du  13  Février 
^  au  foir  de  Tan  1710,  M.  1710,  p.  itf^.  -—  p, 

CAssiNi'CMr.  Jean  Dominique).  Sa  Naîflancè. 
H  i7ii-  p.  84. —  p.  107.  Ses  premières  E- 
tudes ,  quelques-unes  de  fes  Poëfies  imprimées, 
ihid.  p.  84.  —  p.  107.  Il  lie  une  étroite  liai- 
ibn  avec  Mr.  Lercaro.  shid.  Occafion  de  fon 
application  à  T Agronomie,  ihid,  p.  84.  —  p. 
to8.  Il  fait  quelques  prédiflîons  qui  lui  réuf- 
fiffent.  fhfd.  La  le^flure  de  TOuvrage  de  Pic  de 
la  Mirande  contre  les  Aftrologues  le  détermi- 
ne à  brûler  fon  Extrait  des  Livres  qu'il  avôît 
empruntés,  ihid.  Il  s'attache  avec  ardeur  ^ 
rAftçonomie&  aux  Sciences  préliminafres.  ihid. 

'p.  8^.  —  p.  t(%9.  Eft  nommé  par  le  Sénat  de 
Bologne,  Profe(r<^ur  d* Agronomie,  ihiâ,  p.  8^. 

—  p.  lop.  Eft  reçu  à  Bologne  chez  le  Mar- 
quis Malvafia.  ihid.  p.  Z^.  ^^  p.  105.    Publie 

un 
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p.    lOJI^ 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  Réfout  géomé» 
triquement  ce  Problème  d*Aftronomie ,  Trou^ 
'oer  1^ Apogée  Ç$  L'Excentricité  é^ttne  pUnètCf 
connoiffant  deux  interz/alles  entre  le  Ltetê 
vrai  ©•  le  IJeu  moyen,     H.    171t.  p.  8^.  — 

'  p.  îio.  Obtient  de  Mr.  Gaffendï  des  Ob- 
fervations  fur  les  Planètes.  iV$d.  p.  8^. 
—  p.  iio,  (S  fniv,  Occafion  de  la  Méri- 
dienne de  Sainte  Pétrone,  ihid.  p.  87,  £5 
futv,  —  p.  ni,  Ç$  fmiv,  Compofe  fur  fes 
^  Obfervations  de  nouvelles  Tables  du  Soleil 
fort  exa£les.  tbid.  p..  85».  —  p.  it4'  Dé- 
montre que  les  Réfradions  continuent  jufqu'au 
Zenith.  ih$d.ip:%s>,  ^f^t-u.  —p.  u^;  Eft 
nommé  Surintendant  des  Eaux  del/Etat  deBo« 
Iogne,&  des  Fortifications  du  Fort  Urbin,  &à 

Îuelle  occaQon.  tbid.  p.  90.  £?  f^iv*  —  p.  ii<r. 
.c  Pape  le  favorife,  4  veut  lui  faire  embraf- 
fer  l'Etat    Eccléfiaftiquc-   tbid.  p.  ^1.  —  p, 
1 1 8.    Obferve  avec  la  Reine  de  Suède  la  Co- 
mète de  i<î^4,  &  celle  de  i ^^5,  dont  il  pré- 
dit heureufemcnt  le  cours  dès  les  premières 
Obfervations  qu'il  en  fit.  H.  1711.  p.  9^^  ô» 
fuiv. -^  p.  11%^  Ç$  fftfv.    Publie  en  166^  une 
Théorie  de  la  Comète  de  cptte  année,  tbid. 
Le  Pape  renvoie  feul  négocier  avec  les  lylinif- 
tres  du  Grand  Duc ,  fur  l'affaire  de  la  Chiana  » 
&  lui  donne  la  Surintendance  des  Eaux  de 
rEtat   Eccléfiaftique.    tbid.  p.  5>4-  —  p.  1 2.9- 
Découvre  dans  cette  même  année  des  Tacbes 
fur  Jupiter,  &  les  Ombres  de  fes  Satellites  fur  ' 
foh  Dif^ue.    tbid.  p.  ^4.   -^.P-  i^o.        Dé- 
termine la  révolution  de  Jupiter  à  de  M  1rs 
fur  leurs  Axes.    H.  1712"  P-  i>4,  (S  f^f  .  — 
p.  110,  6*  fuix^.       Découvre  des  Tacher  fur' 
le  Difque  de  Venus,  tbid.  p.  5>v  —  p.  iax. 
Son  goût  &  fes  travaux  dans  d'autres  matières 
de  Phyfique  &  d'Anatoraie.    fbid,   p.  5^5,  6^ 
Q  1  //<#V.  ' 
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Çassini  (Mr.  Jean  Dominique).  Pfbiie  àes  E-[ 
'  phémcrides  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  171  z. 

S,  9^^ —  p.  143.    Le  Roi,  par  le  moswï 
e  -Mr.  Csfherty  rappelle   ea  France,    md.^ 
p.  97'  -^—  p-  12-^  (S  f^f'^'    Il  s'y  fixe  a-' 
'  près  quelque  réfiftance,  obtient  des  Lettres  de 
'  Naturalité ,  &  fe  marie,    ihîd,  p.  9ii,  -»-  p. 
iiis:'.       Sa-  Méthode  de  trouver  la  Parallaxe 
d'un  Aftre.    ibid,  p.  99-  —  p.  it7-      Obfcr- 
ve  la  Comète  de  i^So»  dont  il  prédit  fa  Rou- 
te au  Roi  après  une  feule  Obiervation.  iktii. 
p.  99y  &•  ff^i'^'  —  p-  ïî*?-       Découvre   çn 
1^83,  la  Lumière  du  Zodiaque.  H.  171^.  p. 
100.  —  p.  1x8.    Découvre  guatre  &itellitesde 
Saturne?  Médaille  frappée  à  cette  occafion  pour 
THiftoire  du  Roi.    /W  p.  roo,  &  fui-v,  -,- 
p.  IIP»  Gf /«iv.  Explique  fa  Méthocfe  loidien- 
ne  de  calculer  les  ihouvemens  du  Solerl  dfe  de 
la  Lune.  iV$i.  p  loi.  —  p.  150,  £?  /«/V    I- 
loagine  fa  nouvelle  Période  Lunitblairc  &  IV- 
caie.  ihià.  p.  loi.  -r-p.  13^.    Publie  dbs  Noij- 
•  velles  Tables  des  Satellites  de  Jupiter  fort  per- 
•feftîoBnées.  H.  171^.  p.  10.3.  — •  p.  13?,  <$ 
Jmv.    Fait  un  Volage  en.  ItaKç  en  itf5»T»  &  y 
répare  la  Méridienne  dç  Sainte  Pétronh  /M.,  p. 
Ï03.  —  p.  133,  ÇSùtiv,    Travaille  à.fa  iimeM- 
fc  Méridienne  de  îVançe.  ihid.  p.  10^.  —  p. 
13^.    Eft.confulté  par  ordre  dp  ftpj  fiir  fsf. 
•faire  du  Calendrier,  ibid,  p.  104,  p7«/V.  — - 
•p.  13^'  Enrichit  l'Aftronomie  de  diverfes  Mé- 
thodes ingénîeufes.  H.  1712'.  P-  'oy-  —  p.  13^, 
f$  Juiv.    Perd  la. Vue  fur  U  fin  de  fa  Vie. 
ihêd,  p-  ïo^  —  p.  i3<s^.    Sa  Mort,  fon  tem- 
pérament »  tes  qualités  perfonnelles.  ibid,  p.  lotf. 
— -  p.  137.    Sa  Place  d'Académicien  Pcnfîon- 
naire  remplie  par  Mr.  Cdjpni  fon  Fils.  ibéd.  p. 
106,  — .  p.  138.    Son  Eloge  par  Mr.  de  Fom^ 
tenelle,  ibtd.p.  84.  —  p.  197. 

CMsmi  (Mr.  J acquis).  Ses  Expériences  fur  la 

Lo- 
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tumièreqiie rendent  les  Corps  frottés.  H.  i707« 
F  3 .  —  p.  4.  . 

Cassini  (Mr.  Jacques )k  Ses  Expériences  fur  les 
Armes  à  feu  diflèremment  chargées,  ilffd.  p*.4.. 
—  p.  4,  ô*  /nia.  Ses  Expériences  âir  le  re- 
cul des  Armes  à  feu ,  faites  à  .<]uelle  occa(iàil^ 
il.  1703.  p.  5)8.  (S  Juiv,  —  p.  110.  II  ne 
trouve  pas  que  fe&  Expérience^  fur  la  Déclinai^ 
knk  de  l' Aiman  s'accordent  avec  celles  de  Mr. 
Nalliy.  H.  I70I»  p.  10.  *— p.  lis  A  13.  (p.  13). 
Il  trouve  des  fautes  de  Calcul  dans  ce  que  Sftel^ 
Uus  avoir  fait  pout  la  Mefure.  de  i^  Terre.  H. 
I70X,  p.  8i. —  p.  108.  (p.  lop). 

Cassini  (Mr.  J4Ques).  ^Sdn  fexj>llcation  des, 
principaux  Phénomènes  du^Flux  à  du  Reflux. 
M.  1711.  p.. 95,  t5 i^v.  — *  p,  113,  ÔP/Wn. 
Obferve  un  Cercle. Lumineux  autour  du  Soleil 
avec  deux  Parhéires  à  la  circonférence  de  ce 
.  Cercle.  H.  1713'  p*  ^7-  —  p.  po*  fJ/^/V. 

Lifte  Chronologique  de  Tes  Membires  imprimés,' 
Avoir: 

„  Réftéxions  fur  une  Lettre  de  Mt.  Platnfieed^yix. 
,,  ivalits  touchant  la  Parallaxe  annuelle  de  l'Etoi- 
V»  le  Polair€.M.  itf 95?.  p.  î 77  —p.  147.  (p.  147)* 

„  Expériaice  de  la  Réfrafïion  de  TAir  faite  par 
„  ordre  de  la  Sodété  Koy^  d'Angleterre ,  a- 
t,  vec  des  Kéfléxiôns  fur  cette  expérience.  M.- 
„  1703.  p.  78  i&  82..  —p.  100  &  10^..  (p. 
p.  107  dt  lîi.). 

,y  jDes  Taches  obfervées  dans  le  Soleil  au  mois  de 
^  Novembre  de  Tannée  1700,  au  mois  de  Mai,.. 
„  à  la  find'Oftobrcfii  tu  mois  de  Novembre  de 
^ 'cette  année  i7Dt.  M.  1701.  p.  1^0. -—-p. 

V  343- (p- 3T^)-  ^„ 

,y.  Extrak  des  Obfetvations  Aftrononmpies  que  le 
,>  À..  Père  Femiliey  Miniine  Corr,  a  faites  au 
„  Levant  pendant  te  années  1700  &  1701.  M. 

„  ï7o>.  p.  7. -^  p.  p-  (P- ^)- ^ 
„  Réflexions  fur  W  Mc^e  de  la  Terre  dé  'SneU 
^,  lèui.  M.  1701.  p.  ^a.  —  p.  7^.  Xp»  Si). 
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„  1703.  p.  15.  —  p.  17. 
„  Obfervations.de  TEclipfe  de  Lune  du  3  Jan- 
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„  l'année  170c.  p.  5^.  —  p.  69, 

„  Réflexions  fur  les  Règfes  de  la  Gondenfationu 
„  de  TAir.  M.  170c.  p.  61: —  p.  78. 

,»  Ôbfervations  de  la  Dédinaïfon  de  TAiman  fai- 
„  tes  dans  un  Voiage  de  France  a*ix  Indes  O- 
„  rientales  ,  &  dans  le  retour  des  Indes  tn^ 
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„  M.  1705.  p.  80. —  p.  107. 

„  Méthode  de  déterminer  les  Longitudes  des 
,,  lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfâ  des  Etoi- 
„  les  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune,  prati-r 
„  quées  en  diverfes  Obfervations.  M.  1705.  p^- 
„  1^4 .  p.  içy. 

,y  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règîes  de  la  €on^ 
„  denfation  de  TAir.  M.  1705.  p.  171»  —  p. 
V  3T9. 

^  Obfenration  de  TEcKpfe  du  Soleil  du  11  Mai' 
^  170^,  faite  à  Marly  en  préfence  du  Roi, 
„  de  Monfeigneur ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc 
,,  de  Bourg^ne.  M.  170^.  p.  155.  —  p.  208. 

^  Extrait  des  Obfervations  faites  au  mois  de  Dé-* 
„  cembre  170  c  par  Mr.  sUnch$ni  fur  des 
^,  feux  qui  fe- voient  fur  une  des  Montagnes 
,  de  l'Apennin.  M.  170^^,  p.  33^.  —  p.  433- 

„  Comparaifon  de  diverfes  Obfervations.de  lE- 
„  clipfe  du  Soleil  du  ix  Mai  170^,  faites  en 
„  diverfes  Villes  de  l'Europe.  M.  1706,  p. 

„  4(fi.  p.  559. 

;,  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Mars  par  la  Lu-r 
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„  par  Mr.  WHrfzjtlhaHr  Corr.  &  à  Genève  par  ' 
^  ^yix..Ga»$0tr.  M.  1707.  p.  3n- —  P-  458. 
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„  -^p.  584. 

n  Obfenrations  des  Edipfes  dé  h  Lutie  &  du 
,y  Soffell  faites  à  Nuremberg  pendant  Tannée 
,,  ï7crt.  M.  170^  p.  |i.~  ^  77' 
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Pdtntoir  ou  effort  des  Planètes  veïs  le  Seîeîl 
pour  leur  faire  .décrire  la  Caifinoïde,  fiiivaAt 
THypot^fiS  de  Mx.Cafmk  M.  1700.  p.  ixtf, 

Pefanteur  pu  rfort  des  Planètes  vers  le  Sbïéîl , 
pouf  leur  faire  décrire  la  Cal&noide  ,  fui^*^ 
FHypothèfc  de  iÇ^/er,  ihd.  p*  »}i.—  p^»  i^& 

^  Cp.  J3>)-  ^. 

t*A«Ton,  Longueur  des  phs  gros  Caftors.  M. 
'704.  p.  48.  —-p.  64.  Combien  ils  pefent 
ordmairement.  iM.  Combien  d^années  ils  vi- 
vent. ^,d.  Lear  couleur  varie  fuivam  lé  Paîs 
ou  lis  fe  trouvent.  /i/</. 

Cas- 


DE  L  ACADEMIE.  U99.  ^  1Y14*  57/ 
Castor  noir  pris  fur  le  bord  d'ufi  Lac  à  it  ùtM 
is  lieues  de  Québec.  M.  1704^  p.  48.  —  p.  ^4. 
Deux  Ibrtes  de  poil  donc  11  efl  reréCu.  éM. 
Pourquoi  les  Peaux  de  Caftor,  ^ui  oat  fervi» 
d*habit  ou  de  c^nverture  jie  lit  aux  Sauvages 
font  les  plus  recherchées.  f^Jd.  p.  4p.  —  p.  ^f . 
Difficulté  qu'il  y  a  de  connoitre  d'abord  fi  le 
Caftor  eft  mâle  ou  femelle,  iiid.  Où  font  ca*  ' 
cbées  les  parties  qui  diftiaguent  le  Sexe.  ihd. 
Lit  de  graifle  qu'on  trouve  fous  la  peau.  ihid. 
Second  lit  ée  graidè  qui  fe  rencontre  entre  les 
deux  mufcles  obliques  du  ventre,  ékfd.  p.  4^. 
—  p.  66.  Force  confidérable  du  tous  les  Mus- 
cles du  Caftor.  ibtd,    Dircd!ion  des  fibres  des 

'  Mufcles.  thtd.  p.  4P  &  jo.  —  p.  tftf  &  <?/. 
Couleur  du  Foie ,  &  combien  il  a  de  Lobes. 
ih/d,  p.  ^i.  —  p.  ^7-  Où  fe  décharge  la  Vef- 
fie  du  Fiel.  ihd.  Figure  &  grandeur  de  la 
Katce.'/^/i^.  Parties  auxquelles  elle  ed  a(ta* 
chée.  fhd.  Epaiffeur .  largeur ,  &  longueur  des 
Reins,  ihid.  p.  51.  <—  p.  68.  Structure  du 
Pancréas  à  fa  longueur,  itfd.  Membrane  blan- 
che dont  l'Efophage  cft  intérieurement  rev^ui* 
iM.  Ce  qu'on  remarque  de  fmgulier  dàn^  Ife 
Ventricule,  fkid.  Cent  Veflies  dont  le  Ventri- 
cule eft  garni.  /M.  p.  51.-^0.  6p.  Efpèce 
de  corps  demi-fphérique  que  forment  toutes 
«ces  Veffies.  fifid.  Oriâces  auxquels  repondent 
toutes  ces  Veffies.  /*/W.  Matière  qu'elles  con- 
tiennent, éiffd.  De  quoi  vivent  les  Caftors  pen« 
dant  l'Eté,  ilfsd. .  Longueur  de  leurs  inteftins. 
ikid.  p.  fi  4  53.  —  p.  70.  JFigure  de  leur Vcffie» 
ibid.uc  quelle  manière  on  découvre  leurs  Tes- 
ticules, thd.  Membranes  dont  ils  font  envelop- 
pés, ihfd.  A  quoi  ils  reffemblent.  îM,  Situation 
des  Veficulesfeminales.  fhid.  Cavité  dans  laquel- 
le font  renfermées  les  Bourfes  qui  contiennent  le 
Caftoreum.  #W.  p.  54.  -**  p.  71.  Defcrfpdon 
de  cette  Cavité,  thid.  Pourquoi  le  Caflor  appro- 
che la  Femelle  par  devant,  >M.  p.  54.  — p.7t. 

Cas- 


37«    TABtE  DES  MEMOIRES 
Castok.Os  de  fîgire  piramidale  qu'on  découvre  dans 
le  corps  de  la  vergeduCaftor.M.  1704.  p-  S5«-^ 
p.  72.    Deux  corps  fous  Torigine  de  la  Verge  at- 
tachés au  corps  caverneux.  /A///.    A  quoi  ref- 
femblent  les  parties  de  la  génération  de  la  Fe- 
melle du  Caftor.  ibid.y,  s 5.  —  p.  73.  •  Situa* 
tion  ft  longueur  du  Vagin,  ihid.    Combien  de 
teins  portent  les  Femelles,  4  combien  elles 
font  de- petits.  îhid.    Situation  de  leurs  quatre 
Mammelles.  ihid.     Pourquoi  les  Anriens  ne 
s*appercev©ient  pas  des  Tefticufès  du  Caftor. 
ihid.  Matière  réôneufe  contenue  dans  les  Bbur- 
fes  fupérieures.  ihid.  p.  5^.  —  p.  74.    Matière 
huileufe  dont  les  Bourfes  inférieures  font  rem- 
plies./^/</.Stru6hire  desBourfes  fupérieures. /^/<^. 
A  quelle  matière  on  donne  communément  le 
nom  de  Cafioreum.  ihid,  p.  %7,  —  p»7î-  Com- 
bien de  tems  cettQ  partie  conferve  fa  mollefle 
après  avoir  été  féparée  de  l'Animal,  ihid.    Sa 
couleur  4  fon  odeur,  ihid.     Defcriptîon  des 
Bourfes  inférieures,  ihid.    Liqueur  dont  on  fe 
fert  pour  grai(fer  les  pièges  que  l'on  drcfle  aux 
Animaux  carnaffiers  qui  font  la  guerre  aux  Ca- 
(tors.  ihid.  p.  s  8.  —  p.  77.      Quels  font  les 
Animaux  qui  leur  font  la  guerre,  ihid.    Huile 
des  Bourfes  de  Caftor  dont  les  Femmes  des  Sau- 
vages graiflènt  leurs  cheveux,  ihid.  p.  ^$.  — • 
p.  77.    Defcr^ption  de  la  Poitrine  des  C^9r$^ 
ihid.  p.  5P.  —  p.  78.  4  du  Coeur,  ihid.    Ce 
^;on  remarque  d«  plus  fmgulierdans  leur  tête. 
ihid,  p.  €0.  —  p.  79,    Leurs  Yeux  4  leurs 
Paupières,  ihid.    Force   de  leurs  Mâchoires. 
ihid  p.  tfo.  -^  p.  79  4  80.    Et  de  combien 
de  Dents  elles  font  garnies,  ihid.    Pourquoi 
leurs  Glandes  Mvaires  font  d'une  grandeur  pro- 
dlgieufe.'/*/irf.  p.  <rr.  —  p.  go.    La  Queue  des 
Caftors  n'a  aucun  rapport  avec  le  refte  du  corps, 
&  à  quoi  elle  reflèmble.  ihtd,  p.  <îi.  —  p.  80 
&  81.    Peau  écailleufe  dont  elle  cft  couverte. 
ihid. 

Cas.- 


DE  L'ACADEMIE,  i^^.  ~  1734.  57^ 
Castor.  Poils  qui  fortent  d'entre  chaque  écaille.  M» 
1704.  p.  tfi.— -p.  80  &  8r.    Mufcles  qui  font 
mouvoir  cette  Queue,  ihid.  Ufage  de  cette  Queue. 
ihid,  p.  éîi.  —  p.  81.    Figure  des  pieds  de  de- 
vant &  de  ceux  de  derrière.  ib$d.    Teins  au- 
quel les  Femelles  retournent  à  leurs  logemens 
pour  y  mettre  bas.  ibid.  p.  6z.  — p.  8i.    Juf- 
qu'à  quel  teros  les  Mâles  tiennent  la  campa- 
gne.* thid.    Raifons  *pour  lesquelles  ils  chan- 
gent de  lieu,  ibsd.    Chauffée  qu'ils  conftruifent 
lorfqu'ils  veulent  établir  leur  demeure  en  quel- 
que endroit,  tbid,  p.  ^z  &  ^3.  — r  p.  8i  &  83. 
Cabanes   auxquelles   ils    ti'availlent    quand    la 
Chauflée  cft  finie,  ibid.    Figure  de  ces  Loge- 
mens. ifhid.    De  quelle  manière  le  dedans  de 
la  Cabane  eft  voûté,  ibid.  p.  ^4.  -—  p.  84. 
Combien  on. trouve  quelquefois  de  Caftors  lo- 
gés- dans  différentes  Cabanes  qui  communiquent 
les  unes  aux  autres,  ibid.    Ouverture   par  la- 
quelle ils  vont   de  leurs  Cabanes  à  l'eau  ren-  ^ 
dre  leurs  excrémens.  ibid,  Caftois  auxquels  on 
donne  te  nom  de  Terriers ,   &  pourquoi.  ibiéL 
Dans  quel  tems  oti  va  à  la  cbafle  des  Caftors. 
fbid,  p.  6y^^  p.  8^.    Et  comment  fe  fait  cette 
chafle.  sbid.    Ce  que  C'cft   que  frendte  Us  C*- 
/or/  k  la  trancbe.  ibfd.  p.  ^^•—  p.  8^. 

„  "Extrait  d'une  Lettre,  de  Mr.  s^arrafin  Médc- 
„  cin  du  Roi  en  Canada  touchant  l'Anatomie 
„  du  Caftor,  lu  à  l'Académie  par  Mr.  Vim» 
„  dt  Tonrnefort,  M,  1704.  p.  48.  —  p.  ^4. 

Castoil  (le).  Ses  bons  effets  en  Médecine.  M. 
17 IX.  p.  i/i,  —  p.  175.  Le  plus  commun  & 
le  moins  eftimé  eft  celui  de  Canada.  ib$d.  Pour- 
quoi on  le  regarde  comme  falûfié.  ibid.  Le 
Caftor  de  Dantzic  cR' eftimé  le  meilleur,  quoi-, 
que  celui  du  Levant  le  furpaffe.  ibid.  p.  m. 
—  p.  %76,  Caftors  qu'on  trouve  en  France 
dans  quelques  endroits  du  Rhône,  &  dont  on 
deffeche  fidèlement  les  poches.  »bid.  Jugement 
for  cette  efpèce  de  Caftor.  ibîd^ 

Cas- 
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-  CA9TO&.  Seotimi3i»t  de  Mr.  Geàffny  le  Jeune  fuir 
le  choix  de  cette  mstiète.  #£/W.  p.  &ii.  »*>•  p; 

^  *7^ 

Cmstorecfm*  Ce  que  c'eft.  Nfc  1704.  p.  57-  -^  p. 
7^  Jugement  de  T Académie  far  m  Cafioieam 
wwtcndu  fophiftiqué.  H.  169^.  p.  53^.  -«-  p:  yi. 

Casti^o  (o*«r  jfe*»  ek),  Ufege  que  Mr.  jD^/jf/Ze 
a  fait  du  Joutnaî  de  Marine,  de  ce  Portugais. 
M.  1710.  p.  377*  —  p.'45>t>. 

Cat  (Mf.)>  Chirurgien  de  rHôtel-Dieu  de 
Rouen,  envoie  à  l'Académie  rHi|loïre  des  O- 
pérations  de  la  Taille  latérale  qu'il  avott  faites 
tant  à  Rouen  qu*à  Dieppe.  H.  1754.  P*  45*  — 

p.  6%, 

Cataleptiques.  „  Obfervatîon  d'un  Phénomène 
„  qui  arrive  à  la  Fleur  d*une  Plante  nommée 
yy  par  Breyn/ms  ,  Dracifte^hdon  ./tmtrudnum  , 
„  lequel  a  du  raport  avec  le  Signe  Pathognc- 
^.monique  des  Cataleptiiques.  Par  Mr.  dtia 
„  Hire  te  Cadet.  M.  17H-  p-  ^i^*  **  p.  \16. 

CA^AHÀncffE,  OU  CirnDONH»  Defcnpdbn  4e  ce 
Genre  de  Plante.  M.  i7iï-  P«  ^î^  -**^p.  aSi. 
Etimoîc^ede  fen  nom.  îM.  Ses  Efpèces-,  di 
leur»- variétés,  ^id,  V  fttiv, 

Cataract»,  Sentiment  des  Anciens  fur  la  nâttr- 
tt  de  cette  ittaladie.  M.  172.5.  p.  <^.  -"  p.  &t 
5>.  Elle  n'a  point  été  connue  devant  le  tems 
tfHippocrate»  qui  ne  la  connoiffoit  pas  bien 
hii-niéme.  ihtd.  p.  8.  -—p.  1 1.  Ce  qu'on  peuË 
fbupçonher  de  rimrention  de  la.  Catarafle  ik  de 
fdn  opération,  ihsd,  p.  >.  *-  p^  la»,  13,  Au- 
^urs  qui  ont  cra  qu'il  étcit  impoffible  de  faire 
cette  opératton  fans  tratreffer  le  Crfl:iaUSn.  ihid. 
p,  10.  — .  p.  14.  Divers  itioiêm  dortt  ion  é'tft 
feryi  pour  nsndre  cette  opération  plus  facHe. 
é^d,  p.  lî,  «*.  p,  î^.  AftaUfe  de  ropératton 
de  Celfe.  ihéd.  p.  r  4,  -^  p.  ii3.  Eft  quoi  coùû- 
fte  la  Diâf^rence  qut>n  a  tsàk  entre  le  Glâuso- 
ma  &  la  Catarwfte.  M  17^9.  p,  %io.  -*  p.  14. 

Ca- 


DE  L*ACADEMIE.  1^99.  —  1754.  381 
Cata^acti.  Objediott  qu*ôB  peut  f^re  çputr^  le 
Syftême  (Je  ceux  oui  difeot,  quç  la  Cataçafte 
eft  formée  4ç  peUvcalç^,  qui  font  fiifpÔAjtiies 
ésaxt  rhumeiw  aqucHfe.  M-  1906.  p,  n,  -^.  p. 
17-  Ai^tFe  ofejeftioo  contre  cç  même  fj^ml" 
-ment  /M.  p.  2.3- — p«  *7r  Ce  qu'on  4oU  pan- 
fer  du  feptiroçnt  de  ççux  qui  prétendent,  que 
la  Cntarââç  o'eft  qu'us  èpailTiffbmeRt  i^s^pfé- 
inièreç  env^toppes  du  CryftalUn.  shéd,  p.  ij. 
— ^  p.  18.  Piufieurs  pcrfonnçç  à  qui  on  a;^oit 
abbatq  la*  Çataraéte  voyaient  très  bien  Içs  ob- 
jets auiS-tôt.  après  que  ropération  avoit  été 
faite,  mais  ne  voyoient  gins  rien  quelque  jours 
après  ^  perdpient  entièrement  f?*vuç,  iàiéL 
Comment  on  peut  rendre  wifon  de  cet  accident. 
•  #W.  p.  X4.  — p.  151.  Ce  qa*on  doit  çoten- 
dre  par  des  Cataraûe^  membraneufes,  H.,  171*. 
p,  16.  -s—  p.  ti.    Pourquoi  on  ne  yoli  çr^<we- 


que  des  ÇàtaraflcJ  glaucomiatrqués.  Jbid^ 

Î'   ni  ^nv9t  dans  les  Catara^es   branlantes  du 
îriftallin.  ibfd.  p.  i^.  -r-  p.  13.       . 
Cataracte  (ta)  „  Sur  tes  Cataraftes.  dçs  Teu« 
,^  H.  170^*  p.  la,.  -r-  ï>.  iç.  H.  1707.,  p,.  9^%. 
„  —  p.  17.  H.  1708  p.  $9.  —  p.  47, 
Pourquoi  ainfi  nommée.  H-  170^-  p.  ix.  —  p.' 
iç:.    Ce  que  c'cft  que  cette  Maladie.  éhJd.  p», 
l^,  d  fi^'^'  —  P*  I^  a  frfv.    Eft  çruo^  la 
même  iVtaladie  que  le  Giaucoma  par  pltiQ^urs^ 
]Sflodemcs.  /^/V/.  p.  ij.  —  p.  i^.  H,  1707.  p. 
%%.  —  p;  17.    ForteRaifbn  pour  ce  fenttmcut. 
a  170^.  p.  13,  ô»  fmtf.  -^  p.  itf,  ef  /*|V. 
Raiibns  contre  ce  fentîmcnt,  ih/d.  p.  14,  £J 
J5if#«.  -Pp.  18,  (^ fftiv.     Les  Anciens   ont 
regardé  la  Cataraâeà  le  GUucoma  çonune  deux 
Maladies,  dîflférentes.  M.  1707.  p.  4^i>  ^  f^'^' 
-*  P«  ^u»  €5  /wv.    Preuves  de  la  vérité  de 
"leur  Opinion  par  des  Obfervations  npuvell.es. 
Md.  p.  4^3,  ($  fM$v.  —  p.  6^6,  ÇS.ftéi'u.  Dif- 
ficulté de  la  dlftinguer  d'avec  le  ©aucqmaf.H* 
1708^  p.*  41,  Çi'  Jttiv.  ^—  p.  4^,  fîp  fuiv, 

•         Ca- 
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Cataracti  montrée  entièrement  diffëren* 
U  cTun  Glaucoma.  H.  1707.  p.  13-  "~  P- 
±9.  Des  Cataraélet  crues  iDembraneufes  ie 
font   trouvées  des  CriflalUns  Glaucomatiques. 

*  M.  1^08.  p.  141,  ©•  fui-v.  —  p.  30^,  £5/«/v. 
Réflexions  fur  la  manière  d'abattre  la  Catarac- 
te  &  le  Glaucoma.  M,  1707.  p.  500,  ô^/*/v. 
p.  €6f,  (3  fuiv,  La  Queftion  fur  la  Catarafte 
&  le  Glaucoma  renouvellée  dans  TAcadémié  à 
roccaHoD  du  Ttéùtè  des  Maladies  des  Têmx  far 
Mr.  ^nfine  Corr.  H.  1707.  p.  iz.*  —  p.  Z7* 

»»  Remarques  &  Réflexions  fur  la  nature  des 
I,  Cauraftes  qui  fe  forment  dans  TOdl.  Par 
„  Mr.  de  la  Htre.  M.  170^.  p.  lo.  —  p.  1.4- 

5  Qucftion  de  Chirurgie,  (avoir  a  la  Càtarafle  & 
y,  le  Glaucoma  font  deux  diâFérentes»  ou  une 
„  feule  &  même  Maladie.  Par  Mr.  Mery,  M. 
„  1707.  p.  4i»i.  —  p.  <fT4- 

S  Remarques  fur  la  Catara£le  &  le  Glaucoma. 
„  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  1707.  p. 
>.553.  —  p.  7SI. 

^De  la  CataraCle  &  du  Glaucoma.  Par  Mn 
,,  Mtrj.  M.  1708.  p.  X4I.  ■—  p.  305. 

7,  Remarques  fur  la  Cataraâe  A  le  Glaucoma.  Par 
„  Mr.  de^lsHne\àY^*  M.  1708.  p.  145.  — 

'  M  p.  3M- 
Cataractes  membraneufes  avérées.  H.  171  «•  p. 

*•*!  ^  S»iv.  -—p.  3^,  £?  /«^/t'. 
Cataracte.   Hérophile ,,  ancien  Médecin,   pa- 

'  Tôît  être  celui  qui  a  découvert  la  Maladie  ft 
l'opération  de  la  Çataradle.  M.  i7iî..p.  8.  —p. 
îi»  £?/i»/v.  Hiftoîre  abrégée  de  ce  que  Ton 
a  connu  fur  TOpération  de  cette  Maladie.  H. 
171^.  p.  7,  ÇS  fHitf,  -^  p.  10,  £f  /Wx/.  Sa 
véritable  nature  découverte  par  Mr.  Quatre. 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  par  Mr. 
Eafnier  Chirurgien.  ihU.  p.  8.  —  p.  n.  .  Hi- 
ftoîre de  rOpération  de  la  Cataraéle.  M.  172.^. 

p.  6y   ÇS  fui-v,  —   p.  8,  0'  /*'^. 

;>Sar  les  Cataraéles  de  Yeux.  H.  i72x.  p.    iç. 


DE  L'ACADEMIE.  iO^«  -«  X734.  31? 
„  —  p.  II. 
Cataracte.  „  Sur  les  Cataraftes.  H.  171^.  p,  7; 

.;,  Diflenatîon  fur  l'Opération  de    la  CataraOe.' 

,,  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  17x5.  p.  ^.  -«» 

»>  P-  8- 
„  Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l'endroit  où 

,,  il  faut  piquer  l'Oeil  dans  l'Opération  de  U 

„  Catarafte.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1 71^. 

„  p.  %6z.  —  p.  570. 
Cathartique    (Sel).  „  Sur  un  Sd  Cathartique 

,,  d'Efpagne.  H.  17x4.  p.  54- — J>.  7». 
i,  Hiftoire  d'un  Sel  Cathartique  d'Efpagne;    Par 

„  Mr.  Burlet,  M.  17x4.  p.  114.  —  p.  1^2. 
,>  Mémoire  fur  la  qualité  a  les  propriétés  d'un 

„  Sel  découvert  en  Efpa|ne,   qu'une  Source 
^  99  produit  naturellement,  &  fur  la  conformité 

„  &  identité  qu'il  a  avrec  un  Sel  artificiel ,  oue 

„  Glauber,  qui  en  eft  l'Auteur,  appelle  dd 

,.  Adâiirable.     Par  Mr.  SBulduc   le  Fils  IfA. 

„  1714.  p.  118.—  p.  1^8. 
Catiyo  Occhio.  Superftitîon  à  laqq/clle  les  Ita^ 

liens  donnent  ce  nom,  4  ce  que  c'eft.  M.  173*. 

P-3M-  —  P- 434- 
Catoptriqui  (là)  a  pour  principe  fondamental 

régalité  perpétuelle  éits  Angles  d'Incidence  & 

fie  Réflexion.  H.  1710.  p.  iix.  —  p.  161. 
7,  Abrégé  de  Catdptrique.     Par  Mr.  Carré.  M. 

,♦  17 10.  p.  4^.  —  p.  60. 
i,  Sur  les  Miroirs  brulans.  H.  172'^.  p.  47.  —  p.' 

„  Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  Par 
„  Mr.  d»  Fdy.  M.   171  ^.  p.  i^î-  —  p.  ^37* 

Catts'.  Voyez  Cachou. 

Cavalieri  (le.  Père  Bonauenture^.  Mr.  Cdjfini 
lui  fuccède  dans  la  Chaire  de  premier  Profefleur 
d'Aftronomie  à  Bologne.  .H.  171 2,.  p.  8f.  —  p. 

Cave.  Accident  étrange  arrivé  dans  une  Cave 
d'un  Boulanger  où  il  avoit  mis  de  la  Braife,  &c. 

H» 
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^      H.  1710.  a  i7>  ($  fnt-o.  -i—  p.  ti,  C?  y«^- 

€aye.  Il  y  mt  réelltmeat  pbs  chaud  en  Eté 
qu'en  Ilivcr,  4  au  contraire.  H.  1711.  p.  xt. 

.    —  p.  17. 

Catb.  ProfondeoT  de  cettcs  de  l*Obfervatoîre  Ro- 
yal depuis  le  haut  de  la  Plate-fonne.  M.  1724- 
p.  554.  —  p.  434.  Pourquoi  la  chaleur  y  di 
eoQ(bQte..M.  ij^y»  ?•  134. —  p.  174. 

CAYBRm  auprès  àt  Befençon,  où  il  fait  réeMe- 
menten  Eté  un  trè&  grand  froid.  H.  171t.  p. 
1*1  Êf  /»«'.  —  p.  2.7,  S^  /«'v. 

CiniTK^uEs  (ibrte  de  Courbes).  Un  des  plus 
grands  avantages  de  la  Méthode  des  Cauftiques, 
c'eftqtfelîe  donne  la  reélification  ou  la  longueur 
de  ces  Courbes ,  toutes  les  fois  que  celles  qui 
les^  prodtaifent  font  géométriques.  R.  1703.  p., 
71.  —  p.  87  4  »8.  Cauftiques  Circiuaires.  M.' 
X70S.  p.  r8'3.  -^  p.  %îi.  Cauftique  formée 
par  un  Cercle,  i^id.  p  187.  •— p.ir^.  Caufti- 
ques formées  par  laCyclolde  ordinaire.  ibîJt,^. 
i8p.  f—  p.  %\9..  Autre  Cauftique.  '•^îA.  p.  rj^i, 
—  p.  xix.  Cauftiques  formées  par  une  Para- 
bole, thiâ.  p.  1^4,  —  p.  11^.  Autre  Cauftique 
Parabolique,  itid.  p.  1^7.  —  p.  tip. 

CUcsTiQtjBs  (Sorte  de  Courbes),  Ce  que  c'eft. 
H.  r7»3*  V-^9t  &  fiffv.  —  p.  84,  (fi  ffiév. 
H.  170^.  P*  11^.  —  p.  145.  Trouvées  A  ex- 
^iquées  à  l'Académie  par  Mr.  dé  Tftbirnatê^ 
(en.  ihid,  p.  11^.  —  p    14^. 

Par  Réflexion,  l  Ce  que  c'eft?  H.  i703«  P-  7o. 

Pax  Réfraftion.  f    —  p.  ^^^ 

Ibmiées  par  àcs  Courbes  Géométrique*  font  rec- 
tifiables.  ihid,  p.  ri.  —  p.  87. 

„  Redifications  des  Cauftiques  par  Réflexion, 
„  formées^  par  Iç  Cercle,  la  Cycloïde  ordinaire 
,»  &  la  Fàrabolp,  &  de  leurs  Développées,  a- 
->»  vec  la-  mefure  des  Effaces,  qu'elles  renfer- 
„  ment.    Par  Mr.  Carré.  M.  1703.  p.  183  -^ 

Cax  (le  Sîeor  ^),  Maître  Taîlienr  t  Paris. 


ifc 


DE  L*ACAOÊMIB.  i^^9.  -^  i?34-  3«^. 
fte-au-Corps  fait  de  fix  pièces  de  fon  invention, 
approuvé  par  T Académie.  H.  ly^o,  p.  114. 
—  p.  1^8. 

Caye)9me.  Les  refraélions  des  aftres  y  ont  été 
trotu^ées  plus  petites  qu'en  Europe.  M.  170^* 
p.  14^.—-  p.  317.  ' 

Catsnnb  (ride  de).  Sa  Latitude.  H.  1701.  p. 
III.  —  p.  140.  (p.  145).  Longueur  du  Pen- 
dule à  la  Cayenne  ihJd^  p.  m.  -*  p.  140.  (p. 
145).     £(t  moindre  que  ne    Vt  déeerminee 

Mr.  Rtcher,  ihid,  p.  m.  —  p.  140.  (p.  144), 
Les  Réfràdlions  y  font  moindres  que  fesqui* 

.  doubles  de  celles  qui  font  (bus  le  Cercle  Po. 

.  lake  Arftique.  M.  1700s  p.  37. —  p.  45^»  (p. 

5  X  ),^    Puiflance  réfraétive  de  TAir  à  la  Cayen- 
ne. ilf/d.  p.  83.  — ^  p.  10^.  (p.  n3  ). 

Caymans  ,  Crocodiles  ainli  nommai  &  fort  com-* 
muns  à  St.  Domingue  ,  font  gourmands  de 
Boeufs  &  de  Vaches.    H.  17^».  p.  xi.  —  p. 

Cbintrb.  Ce  que  c'eft.  H.  172.^.  p.  ^7.  •*—  p.  pi.' 
M.  172^^.  p.  2-17.  —  p-  3-'P.  Les  pièces  dont 
un  Ceintre  eft  compofe  n*ont  pas  à  Joutenir  un 
effort  qui  les  tire  de  haut  en  bas,  mais  au  con- 
traire un  efïbrt  qui  les  poufle  de  haut  en  bas^ 

6  tend  à  les  écrafer  ou  à  les  faire  plier,  ihid. 
Défiants  dangereux  ou  l'on  e(t  tombé  dans  la 
cônfhuâion  des  Ceintres.  thfd.  p.  117.  —  p. 
310.  Solution  de  ce  Problème.  La  grofleur 
de  chaque  pièce  d'un  Cdntre  étant  donnée, 
trouver  avec  la  Règle  &  le  Compas  fa  force 
totale ,  01^  le  poids  qu'il  peut  foutenir ,  pour  a-  " 
voir  le  rapport  de  ce  poids  avec  celui  quelle 
Ceintre  doit  porter,  ilrsd,  p.  1^7,  —  p.  3  £4. 
.Calcul  du  poids  de  la  Voûte  que  le  Ceintre 
doit  porter.  tM.  p.  ii^. — p.  3 17.    Calcul  de  la 

trce  de  la  '  partie  inférieure  du  Ceintre.  #W, 
t  de  la  partie  fupérieure.  ihid.  p.  xjo.  —  p^ 
318.    Solution  de  ce  Problème:   Les  angles 
de  rinclitiaifon  des  pièces  d*un  Ceinrre  étant 
T^m,  /.  R  doiï- 
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donnés',  trouver  la  fotee  do  Ceintre  par  le  cd- 
cul  uigonométrique.  M.  17^6.  p.  133.  —p. 
53*. 

CiiNTM.  Autre  Problème,  &  fe  folution:,  Ua 
CekitTc  étaot  donné  a?ec  le  poids  de  TArc  de 
la  Voûte  qu'il  doit  porter ,  ou  la  force  qu'il 
doit  avoir,  trouver  la  grotfeur  qu'on  doit  don- 
ner à^  chaque  pièce  de  boi&  ^hJ.  p.  23  ç.  — - 

CaiNTKis.  „  Sur  la  force  des  Ceintres.  H.  17x6. 
,.  p.  6^,  —  p.  8«. 

V)  Ex^m^en  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux 
jy  Ceintres  dont  on  fe  fert-dans  la  Con(tni6lioii 
„  des  grandes  Voûtes  des  Arches  des  Ponts, 
9$  etc.  Par  Mr.  /»//«/.  M.  17^6'  P«  x.i^.— 
99  p.  308. 

CitLAnivs.  Son  fentfment  fur  l'IfSe  de  Méroé. 

M.  1708.  p.  3^p.  —  p.  4174. 

CM.SB.  L'opération  de  cet  Auteur  pour  abbattre 
le  Cril^ailin  ca^ara^é  paroit  être  la  tneilleufe 
que  nous  ayons  eu  jufqu'à  prélent.  M.  171^* 
1^.  II.  —  p,  iSi  Analife  de  cette  opération. 
élfU.  p.  14.  —  p.  lo.  Examen  de  l'endroit 
où  il  propofoit  de  percer  l'Oèil.  ihid,  p,  if. 

*  ~  p.  XI.  Comment  il  abaiflbit  la  Cataraéte 
par  la  prelioo  de  l'Aiguille,  &  quel  chemki 
\\  lui  faifoît  prendre.  ibid>  p.  18.  —  p.  itf. 

Cendrbs.  „  Problême  de  Chimie  :  Trouver  des 
„  Cendres  oui  ne  contiennent  aucunes  Parcelles 
„  de  Fer.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1705:-  P»  3^x. 
—  p.  47«. 

On  ne  remarque  aucune  attra^ion  dans  les  Cen^ 
dres  de  plufteurs  parties  d' Animaux  lorTqu'on 
les  fait  toucher  au  Couteau  aimanté  &  même  à 
la  pierre  d'Aîman.  M.  1707.  p^  3^>  40.  —  p. 

^  45»*  • 

Cbntaurb'e  (Plante>  La  Fleur  de  la   Gran<te 
Centaurée  contient  plus,  de  Manne  qu'aucune 
autre  Fleur.  M.  1707.  p.  zy^. —  p.  3<fi.  '  La 
peUtc  Centaurée  produit  fouvent  d'aufi  bons  ef- 
fets 


DE  L'ACADEMIE.  i<rVp,  ^  i?34.  J«7 
fets  que  le  Quinquina.  'M.  1701.  p.  ii^.  —  p. 

xa4,  (p.   15^4). 

Cjintaurb'b.  Le  Vin  de  Centaurée  &  de  Genièvre 

'  rëuffit  dans  rHydropifie.  M.  1703.  p.  151.*— 

p.  17»*    Manière  de  le  préparer.  AU.  p.  ai^. 

—  Pi  184.  (p.  i5>4). . 

CBNTAURWM  maJMs ,  incanmm ,  humile ,  f<f/y/>« 

-/VW.  Arj?.  iîtf/  ^.pr^.  449.    Sa  Defcription  (k)n- 

née  à  l'Académie  par  Mr.  Mar chant.  H.  1714. 

p.  ^4.—    p.  9T. 

CiNTRALE  (Chaleur)  de  la  Terre.  Gomment 
elle  peut  être  prodaite-,  fon  dé^ré  au  Climat 
de  Paris,  &c.  M.  171^.  p,  133,  &  fm-u.  — p. 
175,  ôi*/»/^. 

CBNT«,Atïs  (Forces).  Solution  de  ce  Problème: 
Trouver  te  rapport  des  Forces  Centrales ,  tant 
Centrifuges  que  Centrîpetes  ,  aux  Pefanteurs 
ObfoHies  des  corps  mus  de'viteflès  variées  à  dif- 
<;rétion  le  long  de  telles  Courbes  qM-op  voudra. 
M.  i7o5.  p.  180.  —  p.  t  4.  Expreffion  des 
tems  requis  au  corps  décrivant  pour  acquérir 
eti  tombant  ta  viteflë  qu'H  a  le  long  de  chaque 
élément  de  la  Courbe  qu'il  décrit  v  &  pour  par- 
courir cet  élément  de  cette  même  vjtefïïi.  /  W. 
p.  iSo  4  181.  —  p.  ii^.  Expreffion  de  TEf- 
pace  ,  que  le  corps  décrivant  parcourroit  en 
vertu  de  (a  Force  Centrale  confiante  pendant 
un  tems  égal  à  celui  qu'il  lui  faudroît  pour  ac- 
quérir en  tombant  en  vertu  de  fa«  péfanteur  une. 
viteflë  égale  à  ce  qu*il  en  a  au  peint  de  la 
Courbe  où  il  a  cette  Force  Centrale,  ibid.  Rè- 
gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 

V  fa  pefanteurs  des  corps,  ibsd,  p.  181.  —  p. 
*a7.  Diverfes  manièries  de  démontrer  la  mê- 
me R^gle.  ih$d.  p.  i8t  &  185.  •—  p.  117, 
%i%  à,  17W.  Introduâion  du  Raion  ofculateur 
étns  la  précédente  Règle. de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  let  pefanteurs  des  corps» 
en  conftdérant  Usa  élemens  des  Courbes,  que 
c^corps  décrivent,  comme  Courbet  eiif-mé^ 

R^  1    ^  VBitS% 
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mes.  M.  1706.  p.  184. —  p.  131. 
Centrales  (Forces).  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  entre  elles,  t^id.  p.  igtf.  — 
p.  1^3  &  134.    Deux  autres  démonflrations  de 
la  même  Règle.  iM.  p.  187.  —  p.  x?^.    Rè- 
gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 
les  pcfanteurs  des  corps ,  tirée  de  la  précéden- 
te, en  confidérant  encore  les  Siemens  des  Coer- 
bes  que  ces  corps  décrivent ,  comme  Courbes 
eux-mêmes,  ihid.  p.  187.  —  p.  13^  &  %^6. 
Démonftratjôn  de  la  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  jtefanteurs  des  corps  ^ 
tirée  de  la  confidération  des  Courbes  fous  la 
forme  de  Pbligones  infinitilateres  redlilignes, 
•  ibid.  p.  i^i.  —  p.  X4i«    Règle  générale  du 
rapport  des  Forces  Centrales  entre  elles,  ihid, 
p.  194'  -^  P-  *4^«    La  même  Règle  tirée'de 
ces  mêmes  Forces  Centrales  aux  peûinteurs  des 
corps,  où  ces  Forces  fe  trouvent,  ihid.  p,  f 5^. 
—  p.  X47.    Premier  cas,  où  les  Forces  Cen- 
trales doivent  être  infinies  par  rapport  auxpé- 
fanie»rs.  ihid.  p.  iptf.  —  p.  148  &  ^45>.   Se- 
cond cas  >  où  les  Forces  Centrales  doivent  en- 
core être  infinies  par  rapport  aux  pefantears. 
'  ihid.  \>,  157.  —  P-  2'4P-    Cas  où  les  Forces 
Centrales  ne  peuvent  èvte  que  finies  ou  nul- 
les, ihid.       Cas ,  où  les  Forces  Centrales  font 
toujours  finie»,  ihid.  p.  197.  —  p.  i^o.    Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
'  corps,  lorfque  les  dlréftions  de  ces  Forces  font 
jRiîvant  les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  que 
ces  corps  décrivent,  ihid.  p.  ip8.  —  p.  i^i. 
Cas ,  où  les  Forces  Centrales  dirigées  fuivant  - 
les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  en  queftion, 
fotu  égales  entre  elles,    ihid.  p.  xp8.  —  p. 
1^1  &  ±51.       Cas,  où  les  Forces  Centrales 
d'un  même  corps  fur  une  même  Courbe,  fe- 
rofent  non  feulement  égales  entre  elles»  mais 
auin  à  la  péfanteur  de  ce  corps,  ihid,  p.  199. 

—  p.  15  X. 

CiN- 


DE  L'ACADEMIE. i<f^>.  ~  17^4.  j^i 
C1NTR.ALIS.  Sur  un  Cercle  les  Forces  Centrate 
dirigées  fuîvant  fes  Râlons,  feroienc  à  la  pe-' 
Canieur   du  corps  ,  qui .  le  décriroic  ;   comme 
chacune  des  hauteurs  déterminatrices  des  vï- 
tdies  correfpondantes  de  ce  corps  fur  ce  Cer- 
•  de .  feroic  au  demUKaibn  de  ce  même  Cercle, 
&  par  conféquent  égales  à  cette  pefianteur  , 
quand  cette  hauteur  le  fetoit  à  ce  demi-Kaion. 
M.  170^.  p.  i>>.  —  p.  153.      Ces  Forces 
Centrales  ainfi  dirigées  fur  un  Cercle  doivent 
aufli  toujours  être  entre  elles ,  comme  les  Quar* 
Tés  iks  viieàés  du  corps  décrivant  /i/W.  For- 
mules ou  Buègles  des  rapports  des  Forces  Cen- 
trales avec  les  peCanteurs  abfolues  dc$  corps 
"    mus  de  vitelTes  variées  à  difcrécioa  le  long  de 
telles  Courbes  qu'on  voudra,  ihfd.  p.  aoi.  —— 
p.  X55..    Manière  de  dét ailier  ces  Règles  en 
uoe  infinité  d'autres,  félon  ia  variété  infinie 
de  tout  ce  qu'on  y  peut  fuppofer  de  confiant. 
é^fd.    Sur  la  Spirale  logarithmétique  les  For- 
ces Centrales  dirigées  fuivant  les  Ordonnées 
ou  par  te  centre  de  celte  Courbe ,  fonc  à,  ta 
pélanteur  du  corps ,  qui  la  décrit ,  comme  les 
hauteurs  détcrminatrictis  de  fes  viteffes'a  cha- 
que point,  font  à  la. moitié  des  Ordonnées  cor- 
refpondintcs.. ^^/W.  p.  103 .  -—  p.  158.     Les 
Forces  Centrales  dirigées  fuivant  une  Ordon- 
née quelconc^ue  de  Spirale  logarithmétique^.& 
eufuite  fuivant  fon  Raioa  ofçulateur  correfpoQ- 
dant .  font  égales  entre  elles ,  tant  que  les  hau- 
teurs déterminât rices  des  vitefles  correfpondan- 
tes du  corps  décrivant  feront  comme  oés  lignes. 
ihd.  p.  104.  —  p.  isi>  &  i^o.    Rapport  gé- 
néral des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps  Cur  toute  ibrte  de  Spirales  Fermatiennes , 
fuivant  les  ordonnées  defquelles  ces  Forces  fe- 
,  roient  dirigées,  fh^d.  p.  loç.  —  p.  i^i.    Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  pelanteurs  des 
corps  fur  TEilipfe  ordinaire,  par  un  des  Foiers 
de  laquelle  ces  Forces  feroient  dirigées.  iMt 
R  3  P- 
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p.    io6.  —   p.  1^3.     . 

Centrales.  Rapport  des  Forces  Centrales  aux 
péfanteurs  cks. corps  fur  l*Hyperbole  ordinaires 
par  le  Foier  intérieur  de  laquelle  ces  Forces  fe- 
roient  dirigées*  M.  170^,  p.,  208.  —  p.  r^y. 

5)uel  eft  ce  Rapport ,  lorfque  ces  Forces  font 
irigées  par  le  Poiér  extérieur  de  THyperbole. 
èhtd.  p.  108..—  p,  266,  Quel  cft  auffi  ce 
Rapport  fur  la  Parabole,  iorfque  les  Forces 
Centrales  font  dirigées  par  ion  Foier.  fèféi. 
Rapport  général  des  Forces  Centrales  aux  pé- 
fanteurs  des  corps  fur  un  Cercle  par  quelque 
point  du  Plan  de  c/e  Cercle  que  ce?  Forces 
foient  dirigées.  /W.  p.  zop.  —  p.  %6f.  Rap- 
port des  pefanteurs  aux  Forces  Centrales  pciit 
le  c9Si  ou  le  Centre  de.  ces  Forces  feroit  un 
point  quelconque  de.  la  circonférence  de  ce 
.Cercle.  ff»d.  p,  no.  -^  p.  169*  Quel  Peroit 
ce  Rapport,  fi  le  Centre  de  ces  FojFces.  étôit 
•  hors  la  circonférence  de  ce  Cercle  fur  fon 
Plan,  ttid»  Cas  où  les  Forces  Centrales  fe- 
Tôleiit  iaânies  fnr  le  Cercle,  ihfd,  p.  n  r.  —  p, 
t.70.  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
trales avec  les  pefanteurs  des  corps  dans  le  cas 
où  les  direélions  de  ces  Forces  feroient  parallè- 
les entre  elles,  thfd.  p  ut.—  p.  171 ,  Ap- 
plication de  cette  Règle  à  toutes  les  Seftions 
.ioniques,  i^/d,  p.  xn.  -*^  p.  172..  Sur  le  rap- 
port de  la  Pcfiinteur  aux  Forces  Centrale  > 
dont  le  Foier  ou  Centre  eft  difiérent  de  celui 
des  Ordonnées  d*une  Courbe  quelconque,  ihid. 
.p.  ii3-  — "  p»  175 •  Kègle  de  compataifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps, 
qui  décriroient  des  Courbes,  dont  le  Centre 
àes  Ordonnées  feroit  différent  de  celui  de  ce^ 
Forces»  en  confidérant  les  élemens  des  Cour- 
bes comme  Courbes  cax-mémes.  sM.  Kès\t 
du  Rapport  que  doivent  «voir  entre  elles  les 
Fort^  Centrales,  d^nt  le  Centre  feroit  diflé- 
rcnt  de  cdui  des  Ordonnées  de  la  Courbe  fur 

h- 
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foquelle  elles  fe  trouvent.  M*  170^.  p.  217.  «-« 
p-  2,78. 
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Cercle,  ihid.  p.  ii8.  — -  p.  igi.  Autre  ma- 
iiière  de  déterminer  le  même  Rapport,  ihid.  p. 
2.1^.  -*«-  p.  183.  Quel  feroit  ce  Rapport  dans 
le  cas  où  le  Centre  des  Forces,  &  celui  des 
Ordimnées  du  Cercle  en  quefllon»  feroient  aux 
deux  extrémités  d'un  même  diamètre  cle  ce 

-  Cercle.  iM.  p.  no.  —  p.  184.  Sur  le  Kap- 
port  de  ta  Petanteur  aux  Forces  Centrales.de 
diflëreos  Foiers  ou  Centres,  ih$d.  p.  xii.  — :  p. 
%%S'  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
tndes  dirigées  par  piufieurs  Centres  ou  Foiets, 
9vec  la  pefanteur  du  corps  où  elles  fe  trouve- 
Toient.  êftid,  Introdu^ion  du  Raioq  ofculateur 
dans  la  précédente  Règle,  en  confidérant  lès 
éiemeos  des  Courbes  comme  Courbes  eux-mê- 

-iRes.  tirid.  p.  XI 3.  -—  p.  zl9»    R^le  du  Rap. 

-  port  ou  des  Rapports  que  doivent  avoir  enire 
"  illes  les  Forées  Centrales  à  plufîeurs  Centres 

ou  Fdiers.  ibid.  p.  xiy.  —  p.  a.^}.  Des  For- 
ces Centrales  de  dilTéreRs  corps  fur  une  même 
ou  différentes  Courbes ,  ou  aun  même  corps 
fer  des  Courbes  dilSérentes.  ihid.  p.  %%%,  — •  p. 
2^4.  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
trales de  difiërens  corps  fur  une  même  ou  for 
diâféremes  Courbes ,  ou  d*un  même  corps  fur 
des  Courbes  diflérentes.  ihid.  Quelque  Force 
Centrale  finie  que  ce  foit ,  non  plus  que  la  pe- 
fanteur d'un  corps  fini  quelconaue ,  ne  peut 
par  ellem^me,  c'eft-à-dire  elle  feule,  loi  faire 
parcourir  ^'un  dfpace  infiniment  petit  du  fé- 
cond genre  pendant  chaque  infiant ,  p^  exem- 
ple .  pendant  le  premier  indant  qu'elle  agît  fur 
ul.  Aid.  p.  a»i^.  -—  p.  î.3?tf. 
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les  ViteiTes,  les  Èfpaccs  &  les  Tcms,  une 
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„  dt  U  Hire.  H.  1^99:  1>  89.  —  p^  ii^o.  (p. 
^  11^).  M.  1699^  p.  ijj>.  —  p.  i8tf.  ipt 
,^15^7). 

„  De  la  néceffité  qu'il  y  a  de  bien  Centrer  le 

„  Verre  ObJeOif  tfûne  Luactic.    Far  Mr. 

K  7  ?''- 
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CAlTmi  le  Fils.  M.  1710-  P-  '•*5-  —-  P*  **'• 

S^^^  pefaot,  qu'il  tourne  avec  pli«  de  vi- 

Cma  Sktius  Matthioii.  Cette  Haitte  rep<™"« 
pUiffis  tige»  lorfiiu'oo  en  tttranche  te  vetd. 

M    1700.  p.  143.  —  p-  ï*'-  (p-  i?*''    j-ar. 

CmutLThaWb».  En  quoi  cette  Plante  diffère 
du  Cïr4/»»*fÉ<»/*^.  M.  J71.0.  p.  J*«.  7-  P-.4M. 
Ses  Efpèc».  >W.  Voye*  ««•^/•«pW*/. 

fcription  de  ce  Gente  de  Hante.  M.  i7">.  P- 
;- /  —  p.  411.    Voyez  r«/#-«w»»& 

e^W,  ou  Piww  »«  F*»"»»"-  ^d'i"!^*?: 
M.  î7tî.  p.  *.  7 P-  8-    Voyex  Puwti  d. 

cJcM  Oc)  eft  de  toutes^  les  Courbes  poflible» 
celle  qui  ayant  la  même  Périmétrie  renferme  le 
tolus  erand  Efpace.  H.  1705-  :P-  iî4-  —  F 
i<8  Méthodes  de  diviferla  arconférence  4» 
Cercle  «n  un  nombre  impair  quelconque  de 
Pteties  égale».  H.  1707.  P-  7^*jPJ'"^-r,^' 
^§  ftwr.  La  Quadrature  du  Ccrc^  eft  in- 
^ue.appateiniiifcnt  oour  jamais.  H.  1701. 

•  ^uî'ijriofinïé  de  P<«i«is  de  Cercle  Quar, 
raWes.  H.  170? .  P-  ^i-  —  V- 77- 


Bflanière  eéhérde  de  trouver  une  Infinité  de 
"  fSSs  de  Cercle  toutes  q^rraHe» ,  moyen- 

':  mw  la^feule  Géométrie  d^ucHde.   Par  Mr. 

„  r*rirmn.  M.  1703.  p-  *'■  7"  P-  *+•     . 
Sa  Dévétoppée,  ce  que  c'cft.  H.  170*-  P-  ^7-  — 

;,  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moyeh 
p  du  Cercle.    Par  Mr.c^rr^.  M.  170^.  p.  5^ 


CBK.CIB.  „  Reftifîcation  des  Cauftiques  par  Ré- 

-    f,  fl^ion  formées  par  le  Cercle,  la  Cycloïde 

„  oriUoaiTc  &  la  Parabole,  &  de  leurs  Dévé- 

91  loppoes.  avec  4a  mefure  des  Efpaces  qu'el- 

,,  \gs  renferment.     Par  Mr.  carré.  M.  1703. 

-  »»  P»  iSj/--*-.  p.  III. 

L«  Cercles  ne  peuvent  pas  fervir  d'Orbkes  aux 
Planètes,  &  pourquoi.  H.  1700.  p.  9€.  ly 

.    ^^3.  (p.  MO.:.  ...  ^ 

,,  Sur  les  P^Ugones  infaits  ou  circonfcrits  au 
„  Cercle»  H.  17 1^*  p.  çi-  -r-  p.  70. 

„  De  l'incomrocnfurabilité  de  Poligones  infcrits 
,.  &  circortfcrits  au  Cercle.  Par  Mr.  Sattlmon. 
„  M.  1713.  p.  76.  —  p.  y^. 

Xa  Quadrature  du  Cercle  en  quai  confiftci  H. 
X7ÏI.  p.  <îi,  <^^  ÇS  fuiv.  — .  p.  80,  84*  Il  y 
a  apparence  <pe  la  circonférence  du  Cercle  cft 
încommenfurable  au  Raion.  H.  171 3.  p.  ^5, 
"^,P-<r4-  Quadrature  dua  Efpace  Circulai- 
re d*une  nouvelle  efpèce,  par  Mr.  ^sulmon. 
H.  1713.  p.  ^o,  C^  fuiv.  —  p.  8t. 

„  Sur  la  Reâifîcation  indéfinie  des  Arcs  de  Cer- 
,»cte.  H.  1710.  p.  55. -— p.  73. 

„  Démonftration  de  riinpoffibilité  de  la  Quadra- 
„  ture  du  Cercle,  avec  upe  manière  ûmple  de 
„  trouver  une  fuite  de  Droites  qui  approclient 
„  de  pius  en  plus  d'un  Arc  de  Cercle  propc- 

•  „  fé ,  fânt  en  deflus  qu'en,  dcflbus.  Par  Mr. 
„  Ssurm,  M  1720.  p.  ij.  — ^  p.  18. 

Xc  Centre  de  Pefiinceur  d'uB  Arc  <fe  Cercle,  ce 
que  c'eft.  H.  »7n-'  p.  ^5»  Ûf /Wv.  — .  p.  1 14. 

•  Voyez  CiNTHB  de  Pesanteur, 

i>  Sur  une  propriété  des  Poligones  iofcritj  ou 
„  drconfcrits  au  Cercle.  H.  i7^y  p.  5^.  — 
„  p.  80. 

\y  Sur  les  Figures  infcrîtes  &  çireonfcrîtes  au 
„  Cercle.     Par  Mr.  Samrin,  M.  1713.  p*  10. 

„  Propriétés  Elémcntaiies  des  PoHgones.irrégu- 

«  Uers 
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iy  liers  circonfcrits  autour  du  Cercle.    Par  Mr. 
„  PiUf.  M.  r/i^.  p.  4ç.  —  p.  «4. 

^,  jind'^^git  fmf  eft  tntrt  le  Tu  ange  ,  /e  Certlt  CJ 
„  l'Hy^rioU.ûn  Nouvelles  propriétés  de  THy- 
y,  perbole.  Par  Mr.  MMtn.  ^^  .730.  p*  sot. 
„  -^  p  72.3. 

Cblclb  „  Du  Quart  de  Cercle  Aftronomlque  fi* 
„  M.    Par  Mr.  oW»».  M.  1751.  p.  1^4.  —  p* 

Ckucli  LuMTMixjx  VU  autouf  du  Soleil  dans  TE- 
dîpfe  du  mois  de  Mai  17^  5.  M.  1715.  p  po. 

—  p.  119,  ô*  /wv.  Autre  Cercle  Lu mioeux 
w  autour  du  Soleil  au  lever  de  cet  Aftre,  par 
Mr.  Ca$m.  H.  17  «3»  p<î7-  — P*^^»  &^  fmftf. 

Cercle  de  Lumière  vu  autour  du  Soleil  par  Mrs. 

de  l'Académie  de  Béziers  H«  17^^*  P-  i. -^ 

P-  3.  „ 

CiftcLBs^  HonAui».  Ce  que  c'efl»  H.  17x1.  p.  ^8*. 

—  p.  «7. 

CBREUS  PerMvUnusTah€m:rcèn:  70^.^,,  Dèfctip*-^ 
„  tionduÇieTgeépineux  du  jardin  du  Kîois  appeU 
^  lé  rn  latin  Ceretts  PertêWAmms ,  &c.  Par  Mr. 
^,  lAr  Jufpetê.      M.    1716,  p.   14^.    p.   Î^Q. 

Envoie  de  Leydc  par  Mr.  Hmon  à  Mr.  >".*- 
j^xr.  /i/^.  De  combien  il  croidoit  chaque  aiv* 
née.  *hid,  p.  147.  —  p.  i^i.  Comment  on 
dttlinguè  la  crue  de  chaque  année,  ^htd:  Mo* 
•  ien  dont  on  fe  fervit  po  ïr  borner  fa  hauteur. 
ihsd.  Pourquoi  on-  lui  a  dorme  le  nom  deCier. 
ge.  ihsd.  Côtes  arrondies  dont  II  eft  relevé^ 
dans  toute  l  étendue  de  fa  lon^eur.  ihid,  1^. 
147.  — p.  9^  .  Nombre  de  cesCôtess  #i/i/. 
Branches  qui  fortirent  de  fi  tige  onze,  ans  a- 
près  qu'il  eut  été  planté.  #*///.  p.  14^  —  P» 
i^x.  pefcription  de  fes  Fleurs.  ih$d,  p.  148; 
•— p.i^u  Et  de  fon  fruit,  thid,  p..  49.—* 
p.  194.  Obfcrvarions  ajxqudies  là  dt*rcriptioa 
de  ce  Cierge  peut  donner  lieu  $h$d,  Qp  fm-u» 
Comment  on  peut  établir  fon  caraâ^re.  />#^.£^ 
IfO.  —  p.  1^^ 


DE  L'ACADEMIE.  i^5>^.  — 1754*  4W 
CEREVS  Ptrttvijêmns  TaJktrn.Inn.  705.  En  fluoi 
il  teflemble  ii  la  Raquette  ou  opmntid^  &  e» 
quoi  H  ca  diffère.  M.  1716,  p.  150, —  p.  19%. 
£zporitioQ  qu'on  doit  lui  donner,  ihid.  Com- 
ment on  doit  le  garantir  de  rbumidité  ft  de  la 
gelée.  i(fid.  p.  150.  — -<  p.  \96.  Quels  foins  on 
doit  en  axroii:  pour  le  oonferver.  ihitL  p.  151. 
s—  p.  15^.  Ce  qa'ott  doit  faire  pour  le  mul- 
tiplier, ihid. 

Cbrvs.  Le  Bois  d«s  Cerfs  eft  tout-à>fait  foltde 
&  dépourvu  de  Moelle.  M.  1700.  p.  ip7,  — 

;  p.  ^53.  (p.  i8^).  Bois,  O&mens  a  Squelet- 
tes jprefque  entiers  d'une  très  grande  djpèce 

'  de  Cerf,  trouvés  fous  teire  en  Irlande.  M* 
17*' 7.  p.  30».  -—  p:  4x^. 

CniFs  {Cwne  de\  Voyez  Cornb  db  Cbuf. 
'  Certificat  donné  à  Mr.  Mery  par  TAcadémle ,' 

;.  au  fujet  deHi  difpute  avec  Mr.  dm  yermy^  &c. 
fur  la  Circulation  du  Sang,  &c.  A  fur  ies  De* 
fcriptlons  du  Coeur  de  la  Tortue ,  &c.  M.  1703. 
p.  342,,  6^/«/v.  -—  p.  41?. 

Cbilyeav.  Homme  dont  la  Subdance  du  Cerveau 
&  du  Cervelet  étoit  molle  &  fort  imbibée  d'cMi^ 

,  7  alant  'beaucoup  d'eau  épaUTe  &  fanguinolenN'- 
te,  ou  du  fang  noir  &  caillé  répandus  dans  tous 
les  Ventricules.  H.  1704.  p-  i^-  —  p.  3». 
Petits  Os  hérliTés  de  pointes  qui  s'engageoient 
dans  le  Cerveau  d'un  homme  atuqué  d'Epf- 
lepfîe.  H.  1734.  ?•  44*  — p.  5^-  Pourquoi  là 
furface  .  intéric^^re  de  fes  Ventricules  eft  tou« 
Jours  humide.  M.  i7'37.  p-  i'-8*  — P«  i^^- 
Kaifon  qui  donne  à  croire  qu'il  y  a  de  Vair 
dans  ces  Ventricules.  Hfd.  p.  ii^.  —  p.  Utf 

'  &  1^7.  Leurs  ufages.  /t/</.  p.  150.  —  p.  x^8. 
A  celui  de  l'air  qui  y  eft  renfermé,  thid.  Moii- 
vemcns  fenfibles  qa'on  remarque  dans  le  Cer- 
veau, fh^d.  Où  fe  trouve  le  lieu  de  concours 
de  la  llrophe  des  Ventricules.  /W.  p.  153.  — 
p.  171.  Mélange  qui  fe  fait  de  cette  limphe 
»^ec  tes  licteurs  1>lanches  de  ia  Glande  pitui- 

tai- 
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ttlre.  i^/d,  p.  154.  —  p.  173. 
CBxtEAo.  Bxamen  d'un  Genreau  dont  la  (bbftân-^ 
ce  fe  trouva  également  confufe  &  altérée  iuf- 
qu*au  Cervelet ,  &  dont  une  partie  s'étoit  chao- 

r'  !  en  ûoe  efpèce  de  boailKe.  H.  170J.  p.  2.^, 
2,45p.— ,  p.  i%2,,  ç$  fm-a.  Comment  cduî 
qui  mroic  eu  cet  accidait^  ■  pu  confèiver  un 
Jugement  fortin,  une  grande  tranquilité  d*ef-  . 
prit>  &  continuer  de  faire  toutes  fes  fondions , 
tant  purement  mécaniqua  que  volontaires.  thitL 
La  IVlo^lle  épinière  tient  lieu  de  Cerveau  dans 
les  Monflres  fans  tête,  dt  c*efl  par  elle  que  fe 

'  répandent  les  efprits  nécei&ires  k  tous  les  mou- 
▼emens.  H-  1710.  p.  i4«  *"  P- 17.  Abfcès  de 
tout  le  lobe*  gauche  du  Cerveau  accorop^é 
de  ConvuKlonâ  périodiques  au  bras  droit  a  â 
la  mâchoire  du  même  côté,  quoique  la  Dure- 
iHère  né  fe  trouvât  rti  enflamméf  ni  altérée ,  4 
<|ue  le^  yeux  du  maUde  h'eulTent  été  ni  dou- 

'  làtnrea}t  ni  bouflk.  H.  1700.  p.  44—-  p.  T<r, 
(S  f^^'^'  (p-  ^9  &>  faiv.).  Autres  accidens 
qui  accompagnèrent  cet  Abfcès ,  &  qui  fiMie 
tous  dignes  de  réflexion,  é^d.  Autre  petit 
Abfcès  au  côté  droit  du  Cerveau ,    kvcc  des 

•  Convulfions  du  côté  gauche.  /W.  p.  45.  —  p. 
^7.  (p.^i).  Subftance  du  Cerveaw  fort  def- 
fcchée  &  beaucoup  plus  ferme  qu'elle  ne  Feft 

-  ordinairement  dans  un   homme  qof  avofr  eu 
»  pendant  deux  ans  des  accès  de  rhrénéfie  fort^ 
tiolens.  M.  170^'  p.  vio.  —  p.  «^3.    Les  ef- 
forts qu'on  a  fait  juftju'à  préfent  pour  en  dé- 
velopper la  ftruélure,  &  en  découvrir  précifé- 

•  ment  les  fondrions ,  ont  été  la  plupart  inutiles. 
H.  1700.  p.  4t.  —  p.  <8.  (p.  61),  Epanche- 
ment  de  la  propre  fubftance  du  Cerveau  dans 
une  Derooifelle,  qui  s'étoit  cafle  VOs  appelle 
Bregma.  BL  170^.  p.  18  &  ip,  —  p.  35.  F^n^ 

fjj^  qui  fe  forma  dans  les  déchirures  des  deux 
aembranes.  ^/W.    Accidens  qu'eut  cette  De- 
vûoamt  pendant  \eé  quioie  prémieis  Jours,  i^id. 

Ce 
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Ce  que  nous  apprend  ta  guérifon  parfaite  de 
cette  blefTure.  H.  170^.  p.  iS  &  ip. .-—  p. 

CsRVBAu  (le).  Sa  Mécanique,  à  quoi  emplo* 
yée?  H.  1707.  p.  i^»  i^fiut/.  —  p.  10.  Fcé- 
xxxs  qui  n'avoit  nulle  «ace. de  Cerveau,  ni  cte 
moelle  épinière,  quolqu*îl  eût  dans  la  tète  tous 
les  nerfs  qui  partent  du  Cerveau ,  &  dans  le 
canal  de  rjBpine,  tous  ceux  qui  font  ordinai- 
res k  la  moelle  de  l'Epine.  H.  1791.  p.  24,  — 

fl.  30.  (p.  31).  M.  I7OI.  p.pi.  -F^  p.  121* 
p.  ixé)..  Cette  Obiervation  fait 'douter  de 
IWs^e  qu'on  lui  donne. -M.  1701.  p.  5». -*- 
p»  III.  (p.  1x6).  Dans  THoiBme  eft  plus 
grand  que  4lan$  tous  les  Animaux.  M.  1701. 
p-  P4., —  p.  113.  (p.  118)-  Enfant  montré 
à  l'Académie ,  n'ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet» 
H.  1704.  p.  ^4*  —  p.  x^.  Exemple  de  la  dé- 
pendance où  Cont  les  fondions  naturelles  de' 
TAme ,  des  DifpofiUons  maiérieHes  du  Cer« 
veau.  H.  170^.  p.  <5.  &"  fuîv,  —  p.  70.  Eft 
quelquefois  confîderablement  altéré  fôns  que 
'  les  mouvemens,  foit  mécaniques,  foit  volontai- 
res, le  foient  pendant  plufieurs  jours.  H.  ^703. 

p.   17.    —   p.    34.    M.    IIO^.  p.    1^8,  Ô»  >/tr. 

—  p.  3x1,  ÔP  fuiv,    Hiftoire  Anatomique  du 
"   Cerveau .  continuée  dans  lAcademie  par  Mi*, 

dn  HanuL  H.  1702-  P-  S^»»  (S  fi^^»  —  p»  43, 

d»  fuiv,  (p.  43,  e^/Wv.).    l>ts  Scorbutiques 
'  obfervé  très  fain.  M.  169$*  p.  17^-  •—  p.  ^-4^. 

(  p.  247). 
CiRVBAu   „  Obfervation  fur  une  Hydropifle  dfe 

„  de  Cerveau.    Par  Mr.  dn  Vemy  le  jeune. 

„  M.  1704.  p.  ^\  —  p.  8. 
Ver  trouvé  dans  le  Sinus  longitudinal  fupérlçur 

du  Cerveau  d*un  Enfant.  IL  1700.  p.  40.  — '  p. 

51.  (p.  54).    Examen  du  Cçrveau  rfun  Enfant 

teort  d'une  Maladie  particulière ,  &c.  H.  iroy. 

p.  T5»  C?  S^*^*  — ^  P'  70»  ^  Z*''*^*    Examen 

du  Cerveau  d'un  Grimind  qui  s'étoit  tué  en  fe 

don- 
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donnant  de , la  téee  contre  un  mur,  fans  qu1f 
parût  aucune  contuûon  fur  le  Crâne.  H.  1705. 
p.  54.  —  p.  6Z. 
CiKTEAa  „  Sur  un  Ceryean  (</#  sœ»f)  pétrifia 

„   H.   1703.  P-    ^^*> P*    32". 

Exemple  fembkble,  mais  avec  des  circonftances 
diâerentes  saporté  par  £rapm  Bartholètt.  Md, 
p.  17.  —  p.  j^8. 

V,  Obfervations  far  un  Cerveau  {de  Be^f)  pétri- 
„  fié.  Par  Mr.  dm  Ferney.  M.  i703-  P-  i^i- 
„  --  p.  314. 

L'Eau  ibil'ëricarde,  &  ceirè  de»  Ventricules  du 
Cerveau ,  qu^on  trouve  ordinairement  dans  les 

\  Cadavres,  y  e(t  naturellement,  <^dolt  y  avoir 
des  ufages.  H.  1711-  p.  i^*  -r-  p*  37>  ©*  /«¥^. 
Sur  un  Enfant  venu  à  terme,  qui  0' avoir  ni 
Cerveau,,  ni  Moelle  Epinière,  &  qui  vécut 
néanmoins  ^i  heures.  H.  171^^  p.  40.  —  p» 

^y  Explication  de  renfoncement  apparent  d>)rt 
^  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines. 

<*  y^  Conforma^ioa.  particulière  du  Crâne  d'un  Sau« 
^  vage  d;»  TAmérique  Septentrionale.  Obfer- 
„  valions  0(léok>giqMe$.  Avertiirement  fur  un 
„  Mémoire  de  172.0.  Par  Mr.-  wivfimn^.  M* 
„  I71X.  p.  jro. —  p.  441. 

Obfervatlon  fur  les  Sinus  du  Cerveau,  communia 
quée  à  rAcadémic  par  Mr.- C^r^»^*^/  Chirur- 
gien de  Paris.  H.  1718.  p  zi.  — p.  18.  Sang 
qui  fe  ràflemble  dans  ces  Sinus»^#i.  UCage 
.des  quatre  principaux  Sinus,  ihfd. 

CBB.TBLET.  Voyez  Certbau. 

CBRVELtE  (la)  eftplus  abondante  dans  l'Homme 
que  dans  aucun  a:utre  AnimaL  H.  17^1.  p.  it- 

•  -—  ?•  3ri»  (p-  33)-  Humaine  guérit  un  Epi^ 
leptique  qui  en  avoit  mangé  pendant  quelques 
iyurs.  H.  1705.  p.  51.  —  p.  6^.    Foetus  lans 

.  Cervelle,  ni  Cervelet,  ni  Moelle  Epinière, 
montré  à  lAcadémie  par  Mr.  i^*/^W  Chirur- 
gien. H.  1711.  p.  ztf.  — .  p^  j  j. 

'  Cmi- 


DE  UACADEMIE.  i6sfm  —  1734.  4<s>î 
CervelIe.  Les  Enfans  peuvent  vivre  fans  Cer- 
veau ni  Cervelet.  M.  171^.  P-  34^-  —  p.  4^5, 
C$  fttfif. 

CEETICARIA  KaleridnMes  ^  cûfrmlta.C.  S.  Pin. 
'  9s*    Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  par 

Mr.  Marchdnt.  H.  1713.  p.  41.  —  p/ 5c. 
Cbsi  (4e  Prince  Frédéric)  Inftituteur  de  l'Aca- 
.  demie  Romaine  des  Sciences,  a  compofé  un 
Traité  lies  Abeilles,  &c.  M.  171*.  p.  300.  — 
p.  19^. 
Cestoni  <Mr..),  favant  Apoticaire  de  Livoimie  a 
fait  voir  que  ce  que  Ton  appelle  olives  de  Mer 
'  fur  \es  Côtes  de  la  Méditerranée  font  les  véri- 
tables fruits  de  VAiga  angHfiifolU  VitriariwHm 
de  C.  B^uh.  M.  1700.  p.  3î.  —  p.  4V.  (p. 
,  49).    Figure  qu*il  en  a  donnée  dans  le  Livre 
.   intitlilé  ,  La  Galerie  de  Mipterve.  ibid, 
Ceylan.  Petite  Pierre  de  Tlfle  de  Ceyian ,  qui 
h;  attire ,  &  enfulte  repoufle  dès  petits  corps  lé« 

fers,  &ç.  H.   1717-  P-  7,  6*  >«'.  — -  p*  5» 
îP  fuii/, 

Ceze.  Paillettes  d'Or  qu'on  trouve  dans   cette 
Rivière.  M.  1718-  p.  70,  71- —  p-  87.   Com- 

•  bien  les  Ouvriers  qui  les  retirent  gagnent  à  ce 
travail,  ihid, 

Ghabojl.  Si  la  Rivière  à 'laquelle  les  Arabes  ont 
donné  ce  nom  eft  YAraxe  de  Mélbpotamie  qui 
terminoit  autrefois  la  Syrie.  M.  17^1»  p.  ^^* 
.  —  p.  8<^:        •      ^ 

Chacarilla.  Voyez  CAscARjttLA  &  Chacjiil. 

Chacril.  Ecorce  d'une  Plante  du  Pérou  alnfî 
nommée.  H.  i7ii>.  P-  s 3-  —  P-  ^7-  Origine 
de  ce  nom.  ihid.  p.  54.  —  p.  67.  Pourquoi 
.  quelques-uns  l'ont  appelle  Ki»akjn4  Sfuria ,  ou 
jalfÀ^  ou  I^nakina  urens^  OU  IÇinal^na  odcri^ 
ferM\  4  CùYte*  Bïdterii,  ihid.  Sa  defcription. 
ibid.  En  quoi  elle  diffère  du  Quinquina.' /f/V. 
Odeur  aromatique  qu'elle  donne  étant  brutée. 

*  ihtd,  p.  54.  — ■  Pi  tf8.    Extrait  réfmeux  qu'eHe 
donne  par  TEfpxic  de  vin.  ihid, 

Cha- 


^     TABL«  DES  MEMOIRES 
Chacril.  Employte  avçc  Succès  contre  les  Rê- 
vres  par  Mr  fsjjro».  ibid.  p.  ^^.-^r^  p.  ^8.     A- 
vantâges  qu'elle  a  fur  le  Quinquina,  tbid.  p.  ^T* 

—  p.  69.  Sa  vertu  dans  les-  Coliques  venteu- 
fes ,  les  aflêAions  hidériques  <  ou  hippcondria- 
gues.  ihid.  Dans  auel  cas  elle  ïéuffit  en  fub- 
ftance  pour  les  Hémorroïdes  internes,  ihid.  p. 
5<f.  —  p.  7^  Ë6êts  merveilleux  qu'elle  produit 
dans  les  Diflènteries.  ihid.       '      .  ' 

Chagrin.  Comment  le  Chagrin  peut  produire  un 
AcroupiflTemeat  extraordinaire.  M.  171^.  p.  315^ 
ÇS  f'^f^'  —  p.  4-  '  1  ô^  /^^i'. 

Chagrin  db  Turquie.  Ce  que  c'eft,  &  comment 
il  fe  fait.  H.  17^9-  p.  8,  (S  ff*iv.  —  p.  ii. 

Chaîne  fans  fin  qui  peut  fervir  à  la  place  dii 
Treuil  ordinaire,  inventée  par  Mr.  Mdrtemt, 
&  approuvée  par  l'Académie.  H.  i7o<s*,  p.  141. 

—  p.  178. 

OiAx^im  (la),  forte  de  Courbe,  cft  celle  de 
toiités  les  Courbes  pofTibles  qui  ayant  la  mê- 
me ^périroétrie  ,  produit  en  tournant  autour 
dé 'ton  Axe,  la  plus  grande  furfece.  H.  i70f. 
p.  134.  —  p.  168.  Eft  la  méms  que  la 
Vôflière  ,  ou  la  Courbe  d'une  Voile  enflée 
par  le  Venti  Ac.  H.  1714-  p.  la-tf.  — .  p.  itfx. 
Pottrroit  être  décrite  par  points,  ù  la  Traûrice 
l'étoit  géométriquement.  H.  1711.  p.  ^i«  — 
p.  78. 

Chaire  de  Mathématique  fondée  à  Bourdeaux^ 

gr  qui,  &  à  quelle  condition.  H.  1703.  p.  7^, 
►  fmixK  —  p.  p4,     L'Académie  prifc  pour 
Juge  fîir  réxécution  de  la  condition  entre  deux 
Afpirans.  ibid.  p.  ys.  —  p.  94.* 
Chairs.  ^  Sur  des  Os  devenus  Chairs.  H.  iy%ù 

,.  p.  14.  ~  p.  t9. 

Chaise  à  Porteurs  de  Tlnvention  de  Mr.  l'Abbé 
ffp^^f',  approuvée  par  l'Académie.  H.  1707.  p. 
'T^-  -^  p.  IP4- 

Chaise  de  Poftfe  de  l'Invention  de  Mr.  Oodefroi 
It^éoieurdeUMUrine,  approuvée  par  l'Aca- 

dé. 


DE  L'ACADEMIE.  x€9p.  —  1^34.  4€7 
demie.  H.  171  tf.  p.  78.  —  p.  97. 

Chaise.  Machine  propofée  par  le  Sieur  Pier* 
re   Girard  pour   faire   mouvoir   une   Chaife 

.  fur  laquelle  un  Homme  fera  affis ,  approu- 
vée par  l'Académie.  H.  1711.  p.  x 01.  •^—  p. 

Chaxsei  Roulantes  (Deux)  de  Tinvention  du 
Sieur  Maillard ,  Maître  Ménuifier,  pour  les  Ca» 
rofles  du  Roi.  H.  1731.  p.^*.  — —  p.  iiS. 

Chaise  ob  Poste  propofée  à  l'Académie  par  le 
Sr.  le  Lièvre.  H.  1732'.  p.  118.  —  p.  itfg, 

Chaledr.  Table  de  plufieurs  degrés  de  Chaleur 
trouvés  tant  à  Taide  du  Termomètre>  que  du 
fer  rouge,  comparés  à  ceux  marqués  dans  les 
Tranfaâions  Philofophiques  du -mois  d'Avril 
X701  :  les  uns  &  les  autres  exprimés  par  Le 
nombre  de  pouces  &  de  lignes  de  Mercure  en 
hauteur,  que  ces  degrés  de  chaleur  ferolent 

.  fou^enir  \  Tair  enfermé  dans  un  verre  de  Ter- 
momètre,  en  forte  que  dans  l'eau  bouillante 
cette  hauteur  de  Mercure  fcroit  de  7)  pouces 
y  compris  l'Atmofpbère.  M.  1703.  p.  io8,  ($ 

fuiv.  —  p.  141,  C^  furv* 

Chaleur  (la)  e(l  un  mouvement,  &  le  froid  u* 
ne  diminution  de  mouvement  H.  1700.  pw  53. 

—  p.  6%.  {p.  7%), 

9,  Expéri^ce  fur  la  chauleur  que  nous  peuvent 
„  caufer  les  Rayons  du  Soleil  réfléchis  par  la 
„  Lune.    Par  Mr.  de  U  Hirt  le  Fils.  M.  1705. 

p.  34'^«  —  P-  4TV 

Du  Soleil  d*£té  augmente  de  deux  tie^  de  ligne 
une  Barré  de  rer  de  fix  pieds.  M.  1703*  fv 
%%%.  —  p.  547. 

Exceffivede  l'Eté  de  1704*^  Montpellier  A  à  Pa- 
ris. H.  1705.  p.  38.  ft^  /»v.  —  p.  48  &  /*^*v« 

'^  Remariés  fur  la  Table  des  Dégrés  de  chaleur 
M  extraite  des  Tranfaâions  PhiloTopbiques  du 
M  Mois  d'Avril  1701^  lue  par  Mr.  Ceoffftoy 
„  à  l'Académie  le  xi  Juillet  1703.  Par  Mn 
,,  Amunicms.  lA*  r>o3*  ?•  C'OO.— -  p.  13^- 

Cha- 


4ï)«     TABLE  DÈS  MEMOIRES     ' 
Chalbur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire     pfca- 
dant  la  Chaleur,  &  la  recouvre  pendant   \k 
Fraichcor.  H.  1705.  p.  58.  —  p.  73.    Le  dé- 
gré  de  Chaleur  eft  égal  dans  la  Mer  à    diffé-  . 
rentes  profondeurs.    H.   17 10.   p.   15.   —  p. 

„  Sur  la  Dilatation  des  VaiCTeauz  par  la  Chaleur. 
„  H.  170S.  p.  4.  —  p.  ^ 

La  Chaleur  augirxente  le  reflbrt  de  TAir.  H.  1699. 
p.  loi.  —  p.  115.  (p.  13c).  Celle  de  l'Eau 
bouillante  Taugmente,  &  de  combien,  ilfid.  p. 
ioj.  —  p.  1x7.  (p.  137).  Les  Mafles  inégales 
d'Air  augmentent  paiement  leur  Keflbrt  par 
des  Dégrés  égaux  oe  Chaleur.  M.   1699»  p. 

,    II4-—  P-M^.  (P- 1^0. 

ft  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„  du  Poids  A  du  RefTort  de  l'Air  nous  font 
,,  connottre  qu'un  degré  de  Chaleur  médiocre 
„  peut  réduire  l'Air  dans  un  état  aflez  vk>* 
,9  lent  pour  cs^fer  feul  de  très  grands  treni* 
„  blemcns  &  bôuleverfemens  for  le  Globe  Tcr- 
,»  reftre.  Par  lAx.Amontons*  M.  1703.  p.  loi. 
,»  —  p.  UT. 

La  Chaleur  de  l'Eau  bouillante ,  autant  qu'elle 
peut. bouillir,  n'augmente  plus,  &  pourquoi. 
H.  1703.  p.  iç,  ef /«/v.  —  p.  31.  La  Cha- 
leur du  tonds  d'un  Vaî(feau  plein  d'Eau  bouiU 
lante,  &  retiré  de  deflus  le  feu,  eft  moindre 
tandis  que  l'Eau  bout  encore,  que  lorfqu'elie 
a  ceflTé  de  bouillir,  &  pourquoi.  H.  i795*  P« 
14*  ^  /*'v.  — —  p.  ^p,  6^  fMtv. 

M  Mémoire  fur  la  c^ufe  générale  du  froid  en  Hi- 
„  ver ,  &  de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mr.  de 
„  Mairan,  M.  171^.  p.  104.*—  p.  13^. 

La  Chaleur  efl  plus  grande  dans  les  Caves  &  au- 
tres lieux  fouterrains  en  Eté  qu'en  Hiver.  H. 
171 1.  p.  IX.  —  p.  x7.  Degré  de  Chaleur  per- 
manante  en  tout  Climat;  À  indépeodamxient 
ilcsSaifons.  M.  1719.  p.  153.— p,  173.  Eft 
à  Paris,  par  raport  ^  la  Chaleur  de  l'Eté  pro- 

dui- 


BE  t'AGADEMlE.  i€^i.  -  r73i  4o, 
,  «uite  par  le  Soleil ,   comme  3^5   cft  à  i    M 
171^.  p.  133. —  p.  174.  '      ' 

Chaleur.  Preuves  de  cette  Chaleur.  ;j/V.  p  r,^' 

—  P-  I7Y.    Ses  caufes  itsd.  p.  laç. q  .jjT 

Idées  de  Mr.  ie.A^«/r  &  du  Père  Rùc^^ii  fur 
la  caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  éksd. 

p.  id8,  117 p.  140,  ICI,  er/«/V.    Corn- 

ment  fe  fait  en  nous  la  fenfation  de  la  Chaleur 

De  la  ^ne  Tomde  ne  peut  être  l'unique  eau- 
le  des  différentes  longueurs  du  Pendule   M 

^    1710.  p.  14«.  — .  n.  31^.  •        ' 

„  Obfenratiçns  fur  des  différens  dégrés  de  Cha-' 
„l^r,  que  rEfpnt  de  Vin  comiminîque  à 
„  l  Eau  par  foa  mélange.  ParMr.c^X,  u 
„  Jeune.  M.  1713.  p.  ^3.  —  p.  69.    ^  -^ 

Il  neft  pas  poffible  de  pouvoir  éxaftement  me- 
forer  le  rapport  d'une  chaleur  à  une  autre 

.  ^•1730-  p.  17 p.  23. 

^  :Edairciaement  fur  le  Mémoire  de  la  caufe 
„  générale  du  Froid. en  Hiver,  &  de  la  Cha- 

'•'  S?'^  SI  -^î^-  ^•.  '7i5>.  p.  104 p.  15. 

„  Par  Mr.  de  Masrdn.  M.  17x1.  p.  s.  p. 

fEau  bouillante  pouffée  jufqu'àjun  certain  degré 
n'augmente  plus  de  Chaleur.  H.  173c.  p.  11 
^—  p.  i^. 

Chalto  (la  Rivière  de),  aînfi  nommée  par  Xé- 
nophon  paroit  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
jourdhui  Rivière  à^AUf.  îJj.  17^1.  p"  55.  Il 

p«    %6^ 

^",***t /"***"  *»'*  "^f™  dHlinguéede  la  Palour. 
i*.  M.   1710.  p.  4^1,  p.  ^,0, 

Chama,  Chamb.  Efpèce  de  Coquillage ainC  nom- 

on  peut  le  traduire  en  François  par  ow/, 
H^Hte,  thd.  Dans  ouels  endroits  il  vit.  ;W. 
Voyei  Lationom. 

•   '•'rL   /"'^'' -•  ^' *  ^°î-    Sa  Wiptio.^ 
^"''  '-'  S  'don. 


4if     TABLE  DES  MEMOIRES 
donnée  à  rAcadémie  par  Mr,  M4rchamt.  H. 
1713.  p.  41- P-  5î- 

Cham£melum.  Voyez  Camomilib. 

CHA\ÎMRHODODENDROS     „    (  Defcription    dc 

,,  deux  Efpèces  de),  fortes  d'Arbrideaux  ob- 
„  fervés  fur  les  Côtes  de  U  Mer  Noiret  Par 
„  Mr.  ToHrnefart,  M.    1704.  p.   J4î«  — ^  pi 

-     >»  4<^i- 

CUAMARHODODENDROS  J^9»ttcA  ,  mdximd  , 
^//a  Latéroeerafi^  Flore  oétrmleapn^rpftrdfcemfe^  O- 
r«//.  /»/.  Re$  Herb,  41.  M.  1704.  p,  34c-  — — 
p.  4^1.  A  quelle  hauteur  il  s*âève  ordiDaire- 
.ment.  iî^  Defcription  de  f»  racine ,  de  fes 
branches  &  de  fes  fouilles.  èUd,  p,  345  &  34^^. 
— *  p.  4^1  &  4^&.  Bouquets  dôiit  les  foinmi^ 
tés  font  ckargées»  ihnL  Defcription  dos  âeurs. 
ibid.  p.  34^.  <-«-  p.  ^%  &  4^3.    Qiiailté  de  (es 

',  feuilles  &  odeur  de  ios  âeurs.  #i^#.pv  347.— 
p.  4d^4.  Lieux  où  <;ette  Plante  fe*  puait- »  d  en 
quds  <?ndroits  «lie  croît  èbid.  &  3^0.  —  p. 
4,(^7<    Ses  mauvaises  <|MdKtés.  ibid. 

CHjiMMRHODOPBNORQS  pontitd  y  m^j^vm  J 
Mefpsli.  fdio^  fkrt  Imteti.  C9r$U.  iJtfi.  lUi  ffèrb. 
4t.  M.  1704.  p.  34*>  €?  /»''»•  —  p.  4^4*  fi^ 

ftéh.  Hauteur  à  laquelle  cette  Plante  s'élèvtf 
ibid.  Tiges  dont  fon  tronc  efl  accontpagné. 
fbsd.  Bouquets  dont  les  extrémités  de  ces  11. 
gés  font  chargées,  ibid.  Defcription  éss  âeurs»  ^ 
9b$d.  p.  348.  —  p.  4<?t-  QuaKté  des  feuiUës. 
ibid.  p.  34p.  -^  p.  4^^.  '  Si  Vodeur  de  fi» 
fleurs  excite  des  Vapeurs  4  des  Vert^es.  ibid. 

Chamsrb.  (Mr.  dt  U)  adopte  le  fentiment  de 
Mr.  de  Fermât  fiir  la  Réfraftion  de  la  Lumiè- 
re. ML  1713.  p.  371.  —  P-  ^i^* 

Chambus.  Nom  qu'on  donne  à  l'efpaee  compris 
entre  le  Criniailin  &  la  Cornée  qui  contient 
THumeur  Aqueufe.  M.  1715-  P»  58.  — -  p.  ^4. 
Diviflon  de  cet  efpace  en  deux  parties,  tbtd. 
.  Ce  que  c*efl  que  la  première  Chambre  ou  Cbam^ 
bre  anfirJeMre^  &  ïzfêcojtde  Çhtmbr4  OU  Cbsm^ 

-  bri 


DE  L'ACADEMIE  1^99^  ^  1734:  4n 
he  fufiéritme*  M.  17^1.  p*  38.  —  p.  54. 
Chamirb.  de  rOell.  Auteur  qui  a  donné  te 
premier  le  nom  de  cbémbre  à  cet  efpace. 
$bid.  Comment  oQ'  a  fait  vdr  que  la  C&m* 
tee  poftérieure  de  l'Humeur  aqueufeed  beau* 
coup  {dus  petite  que  la  Chambre  antérieure. 
èbid.  p.  3^.  —  p.  5^.  Pourquoi  il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  avec  précifion  par  les 
Yeux  gelés  la  véritable  grandeur  de  la  Cham- 
bre p^érieurc.  îM.  p.  51.  —  p.  74.  Oph- 
talmomètre ou  Inttniment  pour  mefurer  ré- 
paiâèur  ou  la  grandeur  des  Chambres  de  TOeil , 

^  à^.  M.  i7i8.  !>.  i^i»  &•  /wv.  —  p.  411,  (S 

n  Mémoii^  fur  tes  Yeux  gelés ,  dans  lequel  on 

.  „  détemine  la  grandeur  des  Chambres  qui  ren- 
,,  ferment  l*httmeur  aqueufe.  Par  Mr.  Petit 
«  Médecin.  M.  i72'3-  p.  38.  ^—  p.  h« 

it  Di6ërentes  manières  de  connoître  la  grandeur 
;,  des  Chambres  de  l'humeur  aqueufe  dans^  les 
„  Yeux  de  THonmie.  Par  Mr.  Petit  Méde- 
-„  ctn.  M.  172.8-  p«  ^^9*  -^  p*  408. 

Chamois  trouvés  to  la*  Mant/^gne  de  y^iigMilU  en 
Daupbiné.  H.  1700.  p.  3.  —  p.  4.  (p.  4).  Vo- 

Champ  rendu  ftérile  par  un  Tremblement  de 

towe.  H.  1704.  p.  ^-  —  p.  1 1. 
Champ  obs  Pauvres  (  Eaux  Minérales  du  )  près 

Clermont  eo  Auvergne  exsnînées.     Par  Mr. 

ehomeL  H.  171 3.  p.  %9*  -^  p.  38. 
C«AMPX.cKo^.*Pumier  qu'on  doit  employer  pour 

faire  des  Couches  qui  produifent  beaucoup  de 
•  ChampignoT».  M.  1707*  P-  58.  —  p.  71  01 73» 

runûer  d'où  naUfimt  les  meilleurs  &  les  plus 

beaux  Champignons.  iM.    Sur  qudle  forte  dç 

Fumier  viennent  lesv  Champignons  noirâtres. 

iifid.  Deux  tbrtes  de  Couches  qu'on  fait  à  Paris 

pour   «voir   des    Champignons  pendant  toute 
.  l'aimée,  ihid.    Précaution  néceflaire  pour  dif- 

pofer  à  genncr  les  graines  de  Champignons  qui 
.     S  %  (cnr 


JÏM,     TABLE  DES  MEMOÎRE^^S 

(bat  naturellement  dans  le  Crotiru  M.  1707^ 
p.  ^p.  — ^  p.  74. 
.'CHViPieNoNs.  Terreau  dont  on  doit  couvrir  les 
Couches.  >W.  p.  ^o.  —  p.  7ç.    Secret  pour 
<:faire  venir  les  Chatnpignon^  promptement  a  en 
.abondance,  i^id.    Tems  auquel  on  commence 
à  les  cudllir,  &  comment  fe  doit  faire  cette 
récolte.  /^/^  p.  tfo.  —  p.  76,  Champignons 
naiiïkns  qu*on  trouve  aux  pieds  des  autres,  & 
qui  ne  font  pas  plus  gros  que  la  tête  d'une- é« 
pingle,  tandis  que  les  plus  gros  fe  pailènc.  ébfd, 
p.  tfi-A  éi.  —  p.  77.    Si  chaque  touffe  de 
.  'Champignon  -étoit  enfermée  dans  la  même  grni- 
'jie.  shid.    Moien  de  pouvoir  conferver  •long- 
^.temsies  germes  des  Champignons ,  ou  ces  Che- 
veux blancs  qui  font  dans  le  âimien  ihd.  p.  6i^ 
.. —  p.  78.    Erreur  de  ceux  qui  ont  Ànrit  qu'il 
failoit  arrofer  les  «Couches  avec  la  .bavure  «les 
Champignons   pour  :leur  f^urè    produire  des 
Champignons.   Md.  p,  ^x  âc  ^5.  's^^.  78. 
Pourquoi  certaines  efpèoes  de  Champignons  ,ne 
viennent  qu'aux  i^acines  ou  aux  troncs,  de  cer* 
♦tains  arbres,  f^id.  p.  ^3.  -—  p.  79.    Champu 
^ons  qui  naififent  des  ^norceaux  de  récoree  de 
Peuplier  tant  blanc  que  noir  enfoncés  fiir  des 
iCouches  de  Fumier.  îM, 
^,  Sur  les  Champi^ons.  Ht  1707.  p.  4€.  •»*  p; 

17^  •  ■ 

JLeur  Semence  ett  enoore  inconnue*  fM^  p.  4^, 
47*  -*-  P-  5«.  ^^-  Quoiqu'inconnue  aux  Bo- 
taniftes,  jéxifle  f>ù\ats^.Md.  p.  47»  (S  /«^v. 

'—  p.  ^9^  a  ftti'v.  ' 

rf  Obfervarions  fur  la  naiflànce  &  fur  la  culture 
„  d^  Champignons.  Par'Mn  T9mrMeforr,.id» 
„  1707^  p.  çS.  -—  p-  7** 

Jl,e  Crothi  de  Cheval  eft  une  cfpèce  de  Matrice 
qui  contient  les  graines  des  Champignons,  & 
il  a  la  chaleur  nécefTaire  à  les  &ire  gCTmer.  H. 
1707.  p.  4$^-^  p.  <ro>  Mi  1707*  p.  6}^  —.  p. 

-  ^.     *  Cham« 
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Champigmoiïs.  OKninent  on  lesf  élève  à  Paris* 

pour  toute  f^aonée.  M*-  1707.  pw  58,  QT  /*>v. 

^— p.  73'    Comment  on  les- élève  en  pleine 

Campagne,  i^id.  p.  é^,  ($  fs^v.  -*  80,  ©•/'m/v.- 

:Efp^e  de  Champignon  qui  croit  furies  Bandçs  & 
les  AteUes  appliquées  aax  Fraâures  des  Malades» 

:  H.  1707.  p.  48.—  p.  ^o.    Autewsqui  en  ont  ■ 
dreiTé  des  Catalogues,  ou  donné  de^^ figures. 

■M.  1718.  p.  itf8,  £^  fuiv.  —  p.  j8i^  £5 /W/v. 
„  De  la  nécel&te  des  Obfervations  à  Êiîre  lur  la 

.^nature  des  Champignons,  &  de  celai  qui' 
„  peut  être  nommé  ChampignonXichen.    Par 
,fMr.  de-  jHjpett.  lA:   172.8.  p.  i^«.  —  p.-, 
,»  380^ 
;,.  De  la  néceffité  d^établir  dans  la  Méthode  notit. 
,,  velle  ées  Plantes,  une  Claflê particulière  pour 

.,y  les  Fungu4y  à  laquelle  doivent  fe  rapporter, 
„  non  feulement,  les  Champignons^,  les  Ag»- 
>,.ncs>  mais  encore  les  Lichen.    A  l^occa^n^ 
„  de  quoi  on  donne  la  Défcription  d'une  efpè- 
91  ce  nouvelle. de ChdmpigDon  qui  a  une  vraie- 

'„  odeur  rfAil.    Par  Mx.d^JmffifM,  M.  171?. • 

si  p.  377-  —  P-  5?i-  .     , 

'Bùlen  iJthem  vuipif$ss  forte  de  Cbatnpfgnon.  Si* 

Défcription  par  Mr*  de  Jpfuu.  M^  i72'«.  p.- 

X70,  ^  /<*^v.  —  p.  •5»83ft 
Chamfiomon  ov  Mbk  (Swnet  de  Keftmni).  Sa 

Défcription.  M.  i7oo.p.  30.'—  p.  39.  (p.42'> 

Champiaiûiis  pieneux  »  Plantes  marines  pier* 
'   rei}feSb#iaH/«^p,  aS.  —  p.  3^.  (p.  3^).. 
CHiiMnoNoiis  Mahim. .Tout  ce  qui  porte  ce 

nom ,  croit  ft  eft  véritablement  pierre.  M*  1 70i«  - 

p.  X43-  —  P-  **7-  (^  3ïo)' 

Chakcblagua,  (Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne>. 
Ecrit  de  Mr.  ^e  P-w  fur  cette  Plante ,  envoyé  - 

\  à  l'Académie.  H.  1707.  p-  t^.  —  p.  ^t;  En- 

1  droits  oà  die  crotté  iéid.  Son  goac  &  fon  o- 
.deur.  ihid,  ~  Maladies  dam  lefquelles  elle  con-* 
^nt.  ihid.  De  quelle  manière  elle  agit.,  de 
piécautiona..  qu'elle  demande  lorfqu'on  veut  en^ 

,  S  3  faUe^ 
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faire  ufsge.  éhd»  p.  ^j.  *^  p*  ^^.  Sa  dofe.  #^/iL 

Chancissue  (la)  n*eft  (|u'un  Partère  de  petite» 
Plantes.  M.  1705.  p,  33 d.  —  p.  441, 
'  Chandelier.  Flambeau  ou  Chaaaelier  présenté 
par  Mademoifelle  dm  ckdttMm,  approuvé  par 
rAcadémie.  H.  1730.  p»  im.  —  p.  iç^. 

Chandelles.  Machine  pour  en  mouler  un  très 
grand  nombre  k  la  fois,  &c.  inventée  par  Mr. 
oUine  Gentilhomme  Irlandols»  approuvée  par 
rAcadémie.  H.  1710.  p.  141.—  p.  185. 

Chanonat  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.  ChomeL  H.    171 3.  P-  30.  — -  p.  40. 

Chant.  Pourquoi  les  Voix,  naturellement  trem* 
blantes  dans  le  Chant ,  ne  font  pas  toujoun 
tremblantes  pour  la  Parole.  M.  170^.  p.  144. 
^-  p.  180.  Caufe  de  la  difiérence  entre  U 
Voix  de  la  Parole  Sl  celle  du  Chant.  M.  170^. 
p.  143^  (S  /«w.  —  p.  178,  ÇSfritf. 

Chanter  du  ne's.  Voyez  Paulbr  ou  Chantes.' 

DO   NE*S. 

Ch ANTON  (Province).  Raifon  qui  a  porté  Mr. 
Délsflt  à  croire  que  cette  Province,  qui  fe 
trouve  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Chi- 
ne, eft  la  Serique,  fi  fameufe  chez  les  An- 
ciens.  H.  171 8.  p.  71,  72,.  —  p.  g^. 

Chara  ,  en  François  Lufire^  ou  Gèrémd^U  ttesmi 
Genre  de  Plante  ainfi  nommée,  dont  les  Flean 
naiiïent  fur  les  feuilles  de  fes  Efpèces.  M.  ^7^9* 
p.  17.  -—  p.  12..  Ses  Efpèces.  $hid.  p.  17»  it. 
—  p.  13.  Rapport  qu'elle  peut  a»olr  avec 
l*£fmifetmm,  iUd.  p.  18.  —  p.  14.  Orfgioe  de 
fon  nom.  ihfd.  p.  10.  — -  p.  t6. 

€HARA  tranflmens^  mdjor ,  fhxfiés.  DefcriptiOQ 
de  cette  Planté.  M.  171^.  p.  x8,  i^.  —  P«  *4f 

CHARA  trdnflmens^  mimoTy  fiexUis.  Defcri»-' 
tion  de  cette  Plante,  &  en  ^uoi  eOe  diffèt^  de 
la  précédente.  M.  xyr^.  p.  i^.—  p.  »T*  Où 
elle  croît,  ihid. 

Charas  (Mr.).  Sa  Méthode  de  tirer  une  Li- 
queur 
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queur  atr4e>de  TAntlniôine.  M.  1700.  p.  t^i; 
—  p;  j8i.  (p.  418  \  Cette  MéÂode  trouvée 
feufle  par  Mr.  fiomhtrg.  M.  1700.  p.  x^,  ÇJ 
/k^/V.  —  p.  381.  (p.  4ip)u. 

CMAUBaM.  Expériences  far  iè  Charbon  de  Terre 
fakcs  tfn  Angleterre  par  Mr.  Defiand^s.  H- 
171 5.  p.  li-  —  p.  i<!f.  Mine  de  Cbarbon  de- 
Pierre,  formée  de  pluficurs  couAes  teH^nent 
^iffo^fes ,  qu'il  V  a  toujours  altérnativeinent  u- 
*re  couche  de  Pierre,  &  une  couche  d€  Char- 
bon. H.  1712».  p«  53.  —  p.  67. 

€ha«.delou  ^r.)  ie  fe  Société  Royale  de  tm^ 
dres,  bbferve  avec  Mrs.  le  chev/tUer  dé  Lm^ 
t;Hle  &  de  LvJIeie  Cadet,  rEclipfe  de  Jupitaf 
par  ULune  du  15  Juillet  1715.  H.  «715.  p. 
55.  —  p.  7i.  M.   I7M.  p.  r5i>-  —  p.  î»!©. 

Charbon  <Mf.)  préfente  é  TAcadëmie  un  E^Ht 
for  les  Voûtes.  H.  1731.  p.  53.  •*—  p.  74.  ]^3- 
gemeiit  fur  fà  Méthode.  *^/V.  pi  54.  *-^  p..  75, 

ChAilt)o«,  CA1^Dux3s.  Defcription  de  ce  Gen^e 
de  Planttî.  M.  1718.  p.  153.  —  p.  IP5.  En 
^CMÎl  diflèredu  jPfr*rf'-^«rf  eu   Onif^don.il^, 

Ses  différentes  efpèces.  /W.  p.  153»  154.  -— 

Chardon- A-cAiiDE«L,i)ii  Cuvette  t>B  ViN«s,  en 
Latm  CffsAcus.    DèfcrJption  de  cette  P&nte.  - 
ML  171%.  p.  J7j.«»—  p.  134,    Voyeï  Dipsa- 

CtJS* 

CiïARwm  Bii'NTT  tm  CNictjî.  Defcriptîon  de  ce 
Genre  tic  Plante.  M.  1718.  p.  1^3.  — ^  9^ 

Chardon  ïtoili',  Caicitrapoïd».  Defcription 
ide  ce  Genre  de  Plante.  M.  17^^*  p.  ^-^7*  -^P* 
xiy    Ses  différentes  efpèccs.  /^/W.  p.  168,  6» 

pttv.  •—  p.   113,  Ô^  fftit'. 

Chail0»n  btoilê*.  „  Detcription  de  deux  nou- 

„  velles  Plantes^  dont  Tune  eft  un  Chardon  E- 

"^  toitë,  &  l'autre  une  Ambrette     Par  Mr. 

„  d^Anty    d^ifnAtd.  M.   171^.  p.  1^4.  •—  P* 

S  4,  Char- 
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Ch audom^Mastu  ,  ou  SaTBUM.  Plante  ainfi  nom- 
mée. M.  1718.  p.  i7*«  *—  p.  2.1p.  Sadefciîp^ 
tioa  ihtd.    Ses  Efpëces.  ibsd, 

CriARioT  Jprifé  inventé  par  Mr.  Lelarge^  &  ap- 
prouvé par  rAcadémic  H.  171^.  p.'  81.  —  p, 

.  100.  Poâds  dont  il  peut  être  chargé,  èbid. 
Manière  tngénieufe  dont  la  partie  antérieure  4 
poftérieure  font  jointes,  ihid.    Nombre  de  fcs 

.  Roues.  ibU.  p.  8/.  —•  p.  ICI.  Pourquoi  ces 
Roues  ruinent  moins  te  pavé  >  &  fatiguent  moins 

les  Caecaux,  tiid. 

Chauioîs  à  Voile  de  Mr.  Dugutt ,  approuvé» 

par  rAcadéraie.  H.  1714-  P*  ^'^9-  "^  P'  i^î* 
GHAaiTE*  (la)  fur  Loire.    Sa  Latitude.  Suit. 

1718.  p.  187.  —  p.  131. 
Char^le»  VllI.  Gens  qu'il  envoya  vifiter  la  Aft»- 

tdgnc  de  i*^$iuiUe  en  Dauphiné,  lorfqu'il  alla 

en  Italie  en  14^1.  H.  1700.  p.  3-  *—  p.  4.  (p- 

4).    Voyez  AîgHslU, 
Charpente  (l'Art  de)  eft  très  peu  connu,  fiarf 

vantMr.  Phot..  H.  172»^.  p.  ^8.  -—  p.  ^j. 
,,  Sur  la  force  des  Ceintres.  H.  172.^.  p.  65.  -« 

„  p.88.      N 
„  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Cein- 

„  tr(3&4ont  on  fe  fert  dans  la  Conflrudlion  de» 

„  grandes  Voûtes,  des  Arches  ^es  Ponts,  &c. 

„  Par  Mr.  Pitot.  M.  i72.<.  p.  ik^.  —  p.  }o8. 
Charretes.  „  Réflexions  fur  le  tirage  des  Char- 

„  retes  &  des  Traîneaux.    Par  Mr.  Ontp/er  le 

„  Fils.  M.  17 J3.  p.  45>-  — p.  67.  H.  1733-  p. 

„  15.  —  p.  35.  ••    Trois  Chevaux  tirent  en 

Charrette  auili  pefant  que  fept  à  huit  Chevaux 

attelés  fur  un   Traîneau,    ébid.  p.  tx.J  — p, 

71. 
Chartres.  Fer  du  Clocher  de  Notjre-Dame  de 

Chartres  converti  en  .Ahnan.  M.  170^,  p.  loy., 

—  p.  138. 
Chartreux  (Poudre  des).  ,.  Sur  une  prépara- 

f^  tien  d'Aatimoine»  appellée  U  Pwdre  dès 

chef- 
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Chartreu*.  H.  1710.  p.  50.  i—  p.  tf/. 
V6ycz  PotJDHB  des*  Chartreux  ,  an  Antimoine.- 
Chasotebt  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par '' 

Mr.  Ckûmel,  Hi  171 3.  ps  30.  -—  p.  40. 
Chat  qui  mourut*  dans  Tinftdnt  fans  auctïnttiôV- 
vement  d'aucune  partie  de  fpn  corps,  après* 

Su'on  lui  eut  ouvert  te  cou,  &  Hé  les  nerfs 
e  la  huitième  Paire,  qui  vont  au  Cœur  &  au 
'Poumon.  H.  170^.  p.  13.  —  p.  i8.    Pourquoi 
les  Chats,  &   plufieurs  Aniniaux  du  même- 

finre,  comme  Jes*  Fouines,  Putois,  Ken^rds, 
igres,  &e.  quand  fls  tôn^Bt  d'un  lieu  éFevé, 
tombent  ordinairement    fur   leurs' pattes.    H. 
1700:  p.  153.  —  p.  ip5.  (p.  113 >. 
Chat-huant.  Conformation  du  Criftailin  de  TOeil  ^ 
da  Chat.huant.  M.   1730.  p.  11.  —  p.  n.- 
Quélle  eft  la  -convexité  de  fa  partie  antérieure 
&  poftérieure.  V^W.    S;»  largeur^  (ba  épaiffeur» 
&  h  pefanteur/  /é/rff.' 
Ckat  Marin.  L'accouplement  du  M&Ie  H'àé-- 
la  Femelle,  obfervé  par  Mr;  de  JUdMmitn  R  . 
jpii.  Pb  ir.  —  p.  14.^ 
Oh  AT  (Yeux  du).  Voyez  Taux.' 
Chat  AXONE  m  Mer.  Nom  qu*on=  ddnne  fur  qud-- 
4UCS  Côtes  â  VHérépm  ou  Omrfim  dé  Mer.  M. 
.171U  p,  15^.  >—  pw.177.     Voyez   HériJJpm^dt' 
•  ^atr»  ■ 

CtfATAfGNiift  (ATbte).5é  Dèfcrfptron  envoyée  dé  - 
la  Martinique  à  TAcadétnie    Par  le  Père  Brè^ 
tw  Jéûiite.  H.  1703.  p.  57:.— p.  70^'  L,tii  Chà-  - 
-  taigciiers  ont  été  vraifemblablemeni  trfo  com- 
muns en  Fraïîcek  M.  17*1.  p.  «-^P'  -*"  p*-?//.  - 
PDurqu#i  iln^ycnaprefquepluS'aujo«irdhiil,#^Â/.  - 

Chateatt  (Mademoiielle  do).  Flambeau  ou  Chan. 
délier  d&fon- invention,  approuvé  par-rA(Sadé« 

.  xnie-  H»  1730.  p*r   nef.  --*  p;!^^,^ 

OHATK1.GUY0N  (Eaur  Minérales  *d&)etamtnées< 
par  Mr.  cbomeL  H.-1713.  p.  30.  —  p.'*40.  - 

OttATENAT  près  Paris.  Eclipfe  deSoleil  du  «^  Sep*^ 
S.5 .  tei»-'^' 
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tembre  i€99,  obfenrée  à  Chatenay  près  Paris. 
Par  Mr.  de  Mdesjctê.  M.  1701.  p.  7%.  —  p» 
iio.  (p.  104). 

Chatenay  près  Paris.  Sa  diâërence  en  Longitu- 
de d'avec  rObfervatoire  Royal.,  M.  171 5.  p. 
U.  —  p.  114.  Obfervation  du  Solftice  JEté 
de  1714*  obfervé  à  Ciiâtenay  près  Paris  i>ax 
Mr.  de  MalezJett.  M.  1714.  p.  3*4»  £?/«w. 
— -  p.  42.1  j  6^  /*/v.  Latitude  &  Longitude 
de  Chatenay.  #fr/</.  |>.  5x7.  —  p.  414. 

Chatons.  Ce  que  c'eft  que  les  Cbatons  dans  les 
Plantes.  H.  1711.  i>-  S3-  — ^  P«  ^^*  Dans  les 
fleurs  des  Plantes  •  leur  ufage  afla  ignoré  îuT- 
qu'à  préfent  des  £otani(les.  M.  271  x.  p.  m. 

-^p.  174- 

Chattes.  Deux  Chattes  monftnieufes,  jointes  en- 
femble  depuis  la  tête  jufmi'au  nombrâ.  H.i7oi« 
p.  18.  -^  p.  3é.  (p.  37). 

Chaud.  Le  plus  ou  le  moins  de  Chaleur»  estant 
qu^ii  appartient  |  une  caufe  c;énéiile,  ne  peut 
être  attriU^  <|u*au  Soleil  M.  171  j».  p.  204. 
—  p.  135.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  kîen  oon- 
noitre  cette  caufe  générale.  /W.  p.  lo^  -^p. 
1 3^,  1 37.  L'obliquité  des  râlons  du  Soleil  doit 
.  entrer  trois  fois  dans  lacaufegénéraledu  firdd  lie 
rhjMrer  ou  ccHnpofcr  félon  trois  rafmortsJe  tapport 
de  la  Chaleur  de  l'Eté  à  ceUe  de  l'hhrer.  #W. 
Le  rapport  de  la  Chadeur  à  midi  dans  le  Sol* 
.  fiice  d'Eté  à  la  Chaleur  de  midi  dans  le  SoU 
flice* d'hiver,  cft,  .par  la  (exile  circon&ance  de 
FAtmorphère  plus  ou  moins  <:haixée  de  va- 
peurs «  &  traverse  plus  ou  moins  obliquement^ 
comme  un.  à  deux.  VW.  p.  tid,  «*-  p.  151. 
De^  quelle  manière  on  peut  concevoir  que  la. 
durée  des  jours  augmente  te  rapport  de  la  Cha« 
leur  de  l'£té  à  la  Chaleur  de  rHhrer.  ihid.  p. 
118.  •—  p..  içj.  Pourquoi  la  ciudeur  d*ttil; 
jour  &  d*une  heure  donnée  ,  toutes  chofes 
•  ^'aiHeurs  égaies ,  dfitit  être  d'anunt  plus  granr 
de,  que  le  Soleil  aura  été  plus  longtems  fur 
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rhorizon  ce  jourrlà  &  les  ^jours  précédens.  M. 

Chaud.  Pourquoi  il  eft  difficile,  oa  peut-être  im- 
poffible,  de  procurer  à  une  petite  portion  delà 
futface  d*un  raïs  la  température  de  divers  Cli- 
mats de  la  Terre,  par  la  différente  inclinaifon 
du  terrain  &  des  compartimens  qui  le  compo- 
fent.  ihid.  Difficultés  înfurmontablès  auxquel- 
les eft  fujet  Texamen  de  4a  Chaleur  dans  un* 
jour  quelconque,  entant  qu'elle  réfulte  de  la 
demeure  plus  ou  moins  lotigùe  du  Soleil  fur 
rhorizon.  ihid.  p.  1.14.  —  p.  UÎ4.  Pourquoi 
lès  derniers  fflomens  de  Taftion  de  la  Chaleur 
fur  un  même  corps,  ont  beaucoup  plus  de  force 
pour  en  défanir  les  parties,  que  les  premiers. 
ihid.  p.  11^.  —  p.  i^i.  Conjeftures.fur  là 
flwirce  &  la  caufe  de  la  Chaleur,  ihid.  p.  134,. 
135.  —  p.  17^.  On  né  peut  favoîr  que  par 
une  longue  fiiite  d'obfervàtions  ,  quelles-  font^ 
Jfes  limités  des  inégalités  du  Chaud ,-  &  quels  ef- 
fets  peuvent  produire  fes  plus  grands  excès.. 
H.  1700.  P.  1.  —  p.  *•  ('F  O-  Ce  que: 
c^èflrque  lèChaudêc  léFtoid'dânsles  Liqueurs* 

M.   I7Qp.  D.  I.I7. P^.  MJ!,-   (  ?•  ^^^X  «£v 

„  Sur  la  Càule  géftérsde  du  Froid  en  Hiver ,  & 
^  Au  Chaud  en  Eté.  H.  17^9-  IV  3- — P.-  3v 
„  M.  1719.  p.  104.  —  p.  ï3^'  ^,    ,-   ^      .. 

Beatées  dé  quelques  Pîiyficlens{Atf»/<»//  &  JOe^ 
Mi.}  fur  les  caufcs  i  fur  là  thànière  de  mefui, 
ter-  ces  diffiérentes  Gbaleui^  dans  les  deux  faî- 
fons.  H.  i7ii^.p.  4»  Ô*/*^'v.  —  P-  T.    Théo- 
rie générale  de  ce  qui  fait  varier  lune  par  ra- 
porta  rautre,  d'où  réfulte  leur^  quantité  d/d;. 
£   p.  —  p.  II.    Le  Thértfioffîètte  ne  marque- 
pas  de  lui-même,  A  indépéttdemment  d'autres^ 
connoiflànces,  le  véritable  rapprt  de  la..  Cha- 
leur de  l'Eté  à  celte  dé  l'Hïven  ihid.  p.  >♦  ©• 
Jfc/v.  —  p.  Il,  Ç$  fdiv.    ^Ghaud'ou  ehaleùrr 
centrale  de  la  Terre,   fes:  caufes,,  fon^dégté,. 
&C.  M.  i7ii>-p.  i33>  Ô*  /«^^-  —  p?  my 


4to      T  A  B  L  E  D  E  S  ME  M  O IR.  ES 

Ç^  ftt/v. 

Chaud  ou  Chaleur  fondamentale  &  indépendan*^ 
te  des  faifoDS.  M.  171  p-  P-  i33i  ©  /w/'v.  — k 
p.  175.  £9  /Wv.    Confiante  au  fond  dais  Caves 
de  rObfervatoire  &de3  Mines.  /W.  p.  134. 
«^  p<  174, 

:,  Règles  pour  conftruire  des  Thermomètres  ,' 
„  dont  les  dégrés  foietit  comparables,  ôl  qui: 
.  ^  donnent  des  idçes.d'un  Chaud  ou  d'^rt Froid, 
„  qui  puiflent  être  raportées  à  des  mefures  com-^ 
,,  munes.,  Paç  Mr.  de  R^auf^ur.  M.  X730.  p. 
„  45 !•  —  p.  ^4^» 

,>Sùr  la. Chaleur  des  Eaux,  de  Bourboonc.  BU 

„  1714.  p.  47»  —  P*  ^9' 

Chauds  (  Païs).  L'Eau  s'y  dilate  dterDi^êine  ,'  &? 
y  devient  moins  pefante»  H;,  1715.  p?  14?  —  P-  ~ 

CïîaÛmettb  (Mr.  */-»).  Machines  de  fon  In- 
vention approuvées  par  rAcadémle ,  favoin 

Deux  Pillolets  d'Arçon,  dont  on  peut  faire  liir  - 
le  champ  une  Carabine.  H.,,  17.00.  p..  157.  —p. 
^01*  (p.  iï^). 

Une  Carabine  biifée.  H.^  i70>.,pv.xî^.,-^p.  i«j: . 

(p.  184)' 
Un  Fufil  >rKé  qui  fé,  charge  par  la  Oïlaffa  H. . 

1704.  p.  114.  -—-p..  153^ 
Une  Carabine  que  )'on  charge  par  laCulafle  fins, 

la  brifer*  HL.Z705-  P.  i3««  — ■  P-  ^7h 
Un  Couteau  pUant  H.  170^.  p.  i^i*  —  p.  '7»^ 
Une  Epée  qui  fert  de  Bayonettç  au  bout  du  IV 

fii  &  d'Efpontpn  au  bout.dç  la-Càune.  Ji^  1707.  . 

p,  155. -^p- 1^5.  ^ 

GnAUMETTB  (Mr.),  de  l'Académie  dès  Bçlles-Let- 

tres>  Arts  &  Sciences  de  Bburdcaux..  Machi- 

pes  de  fon  invention  approuvées  par .  l'Acadér 

mie,  favoir? 
Diverfés^  Inventions^  pour  empêcher  lès  Cheml- 

nées'de  fumer.  H:  i7iç«  P-.^V«  —  P-  *^- 
]^n  Canif  qui  taille  une  plume  d'UQ  fciul  coup.  H. 

1715.  p.^6,  &»fufv.  -^  D.  JS.. 


DE  L'AÇADlEMIE;  i6^.>^  1734-  4Ïr 
Chaumbttb  (Mr.)»  Machines  de  fon  inventioir. 

approuvées  par  l'Académie.  Savoir: 
Un  Canon  qui  fe  charge  par  la  Culaffe.  H.  171^; 

p.  66,  —  p.  87. 
Une  Carabine  brifée.  H.  1715.  p.  ^tf.  —  p.  87. 
Un  nouveau  ïourmmcnt;  H.  1715.  p.  ^5,  (S  fmh. 

— .p;  %6. 
Une  Tabatière  qui  s'outre  4  fé  referme^d'efle* 

même,  ou-pat  le  moyen  d'un  Kcffort,  ftc.  Efe 

lyiç.p.  66\  —  p,  $7,  e^fmivi 

Une  nouveileferme  deMatelas  commodes  pour  la 
Hopitaux.&c.  H.  1717^  p.83,ûr/»>v.  — p.  lor. 

€HAi7MONT(St)dans  le  Lionnois.  Grande  quantité 
de  Pierres  écâilleufes  ou  feuilletées  qu'on  y  trou- 
Te,  ft  dont  prefque  tous  les  feuillets  portent  fur 
leur  fuperficie  l'empreinte  ou  tf  un  bout  de  tige, 
ou  d'une  feuille,  dU  d'un  fragment  de  feuille  At 

Sudque  Plante.-  H;'  171S.  t>i  3.  —  p.  4.  Le»- 
laites  gravées  dans  ces  Plferres  ne- iè  trouvent 
ni  dans  le  Lionnois ,  ni  dans  le  rdle  de  lâ 
France.  /M.  p.  4.  —  p.  4.  Obfervations  qui .  < 
prouvent  que  ce  Paîs ,  ainfi  que  beaucoup 
d'autres  s  a  dû  autrefois  être  couvert  par  l'eao 
de  laMen/Wi  pt  4.  —  p.  5.  Le  Territoire 
de  St.  chaumont  &t  abondant  en  Mines  de 
Charbon  déterre.  M.  /7 18.  p.  2.87.  —  P-  3^4* 

ClfAussE'Bs.  „  Sur -la  force  des  revétemens  qu'il  ^ 
„  faut  dônneraux  Levées  desTerres,  Digues; 
\y  Changées,  Kemparts,  &c.  H;:i72^/p.  58.. 
,,  —  p.  78.      ' 

Voyez  A^cHiTEcttyRi. 

CkAussB-TMw,  ou  CkLCTTXkpL  Deicrîptloii 
de  ce  Genre  de  Plainte.  M.  i7ï««  p-  i^4-  — 
p.  %o9.    SéS/ différentes  efp^ces*  ih$d.  p.  1^4, 
0  /jwtr.  —  p.  lôp,  tS'fitiv.    Pourquoi  ainfi  ► 
nommée,  ibid,  p.  1^7. —  p.  113. 

©ÎA0VET  (Mr.)^  Médecii>  de  l'Hôpita!' de  Tou- 
lon, envoie  à  l'^Acadéftiic  fon  Obfervation  flir 
lin  dérângez!^e^t  extraordinaire  des  parties  d^s 
UD  Cadavje.  H.  171^.  p.  ii,  -—  p.  14*. 

S  7>'  ©HAU*'^ 


j^%  TABLE  DfESWEM01F.ES 
Chaux.  CaUtoux  «tont  on  fait  de  If  trtejbene- 
Chaux  «n  France.  M.  i7n.  P-  *-^^.\rZjt 
t?r^La  Chaux  a  toujours  été  reardeé  com- 
me on  Mixte  rempli  de  parties  de  feu ,  qui  de- 
SStl^Snel^  çorpriur  lefquels  eUe  peut, 
«k  M.  1700.  p.  I".  —  P- M7- Cp.  »ff  )• 
tSL  cwdto  ocolûoM  on  s'en  fervolt  autrefois 
J^'M^  ibid.  Mauvais  dfets  que.  oio- 
ÎSiffies  Vins  «fifi^  P«  ^c3ï£g«  iS^ 

£t^è^":ii£  ^4^Arî|dU«| 
iS Tpta»  ordiiâre»ent  dans  tous  ks 
ffifJSir  &ir^  Chaux.  HM.  p.  »»•  —  P- 

cLn  \£-^'*i).  Depuis  qud  wns  on  »  tenté 
a»  iober  à  bd«  de  l'eau  de  Chaux.  M.  1700. 
«  «A^  pTiî?.  (<p.  i/o).  M«deciQ  de 
fioÛaBde.q^i  ei^pk)?oit  par  fcnajiie  plus  de 
•  Sltotâtfewde^Ch«jix..qu'adonnoiU^ 
b^/fes  malades,  *  ««'il  regardoit  comme 
«les  menteurs  aUératil  qu'il  y  eut  danste 
Sature  pour  UplopaK  des  maladies  chront- 

^6  morts  «wdqjie  ^ff  îf  ^'étd«t 
Feau  d'une  foffe  remplie  de  Chaux  6tafjt& 

^"de  pierre  Vfé^'ble  à  l'ç«i  de  Chau». 
de  Coquillages,  &  pounMoi.  tM-  P;  ^"-î:  "T 

cSerTde  foiJ-la  »««»«  Chaux  ^t  fer,« 
-  mur  ûBt  tt&ge.  /*«W-  Combien  il  eft  diffiale 
Se  mêler  l'eau  de  Chaux  avec  d'auues_;NueH«.. 
ikid.  p.  iM-  —  P-  i<o-  < P-  '7î )•  Effet  que 
produifit  cette  eau  donnée  i  un  Afthmatique 
^  k  u&  Dyfentétique.  »*/'•  P*  i*î«  —  P-  »*'• 


(P-  175). 

Chaux  (  Ma»  de) ,  emploiée .  pour  la  Phtyfie  & 
pour  les  Ecrouelles.  M.  1700.  p.  izs.  — .  p. 
174  &  ^7S'  (P-  ^^^  à,  1^5).'  Maladies  dans 
lesquelles  un  Médecin  fe  fervolt  pnncipale- 
nent  de  Teau  de  -Chaux,  ihfd.  p.  117.  •—  p. 
154.  (p.  176).  Et  comioent  il  la  fnpépffûlt: 
alors*  fhsd.  p.  117.  -*p.  164.  (p.  177).  S^vt- 
ulage  dans  les  Fièvres  Intermittentes  rebelles. 
iM,  p.  iiS.  —  p.  1^5.  (p.  X7g)- 

Çhacx.  D'où  elle  fe  forme.  M.  1700,  p.  1%$.  '^■ 
p.  15S.  (p.  170*  I<i^  qu'on  a  eue  jukfti'à 
préfent  des  Remèdes  Urés  de  la  Chaux,  #M. 
p.  1*1,  8^  fuiv.  —  jD.  157.  (p,  170  )• 

Chaux  {Em  de).  ,,  Sur  l^Sau  ^e  Chiui&  B. 
„  1700.  p.  î4*  —  p.  tf^.  (j>.  74  ). 

Manière  de  faire  l'Eau  de  C^auxr  M.  1700.  pi 
114.  —p*,  1^0.  (p.  171).  Ce  que  c'eft  q«et 
cette  Eau  de  Chaux,  &  ftjo  u(âg;e»  H.  1700.  p< 

f  4*  C?  A^V'  "—  P«  70'  (  P*  74)- 
^  Del'ufage  m^décinal  de  PEau  de  Chaux.    Par 
^  Ma  i5«>rfe/,  M.  1700.  pi  II»,  --i  p.  157^ 

.  f,  (p.  lO)- 
Fermeate  avec  pfefque  tous  les  Suops.  M.  1700;. 

p.  1*4 p.  itfo.  (p.  I7j). 

Se  trouble  &  fait  un  Précipité,  étant  mêlée  avec 

tes  moindres  Acides,  ilid.  p.  1x4.  -f-  p^  t4o. 

(p.  175). 
Eflais  de  l*£au  d0  Chaux  iur  un  Phtifique.  ihut^ 

p*  %%6.  -p-p.  p.  itfii,  (p.  17^  ), 

•;  .    .    .  Sur  deux  Etifais  Scrcrfiileux.  ihid.  (g^, 

îif.  — p.  1(^5.  (p.  17c). 
Soa  uiâge  dl  pratiqué  en  Hollande  avec  fiicces» 

&  pousquoi.  iUdk  p.  I2.8y  (S  f^i^'  -^  P»  i^f* 

(piI7«V 

Sffn  ufag0i&  fes  qualités  dans  diverfes  Midadies^ 
ikid^jt.  1 31 .  •*-  p.  I  ^5.  (  p.  I  Sx  ),  Ezplicadon  * 
des  Eftts  de  l'Eau  de  Chaux,  ihid.  p.  i^x, 
€J  /jwtir.  —  p.   170.  d*/«MV.  (p.    !«},  *^ 

*  CHAMtr 


^^    TABtE  DES  MEMOIRES 
Chaux  (la  )  éteinte  eft  un  auffi  grand  Alcali  qoe- 
latSiaux  viVe.  H.  1700,  p.  50. —  p.  ^3.  (p.- 

Chaux  vire  employée  panni  les  -  Remèdes  dans 
lés  Pals  Etrangers.  M.  1700.  p.  ^S.— -  p.  ï^. 
(p.  5x).  Diflblutiens  de  la  Ciauz  vive  par  îès 
Mprits  Acides,  fembhibles  à  celles  de  la  Chaux 
éteinte,  f^id.  p.  4%.  -^  p.  s^.  (p:  pi).  Raifoa 
et  cette  rimiUtude.  ^'^/i/.  p/  ^ 8;  C^  /«/v.  —  p. 
«7,  ô^  /Wv.  (p.  P5,  Ô^/Wv.)-  Le  Baromè- 
tre peut'  devenir  lumineux,  fi  le- Mercure  t' 
été  nettoyé  ap^ec  de  la  Chaux  vive.  H.  1701. 
p.  3,  ô»  /Wv.  —  p.  4,  Ô»  /Wv.  (p.  4,  a^ 
>/v.  ).  On  ue  doit  pas  rapporter  la  caufe  de 
la  Lumière  îles  Barom^res-sûnfi  montés  à  def 
particules  ignées  de  Chaux  vive,  &  pourquoi. 
MéLo.  tf.  —p.  7.  (p.  8). 

CKAux(ra)ne  doit  point  étre-r^ardée  Comme  une 
fimpleTerréabrorbante.M.  1710.  p.  11. — ^p.  ±6. 
Elle  a  en  elle  un  véritable  Alcali  fixe ,  fuivant. 
plufiairs-Chtoiftcs.  ihd.  p.  xi.  — -p.  %^.    Sorn 
.  goût  acre-  &  cauftîque  ne  peut  venir  que  des 
parties  tranchantes  &  pointues  capables  de  pi- 
coter &  de  déchirer  les-  Mres  de  la  langue.  êhidJ- 
p.  2.1.  —  p.  xtf.    Comment  on  peut  expliquer- 
la  corrofion   dé   la   Chaux.  îM.    Pourauoi  ,- 
.  lorfqa'oB-  fait  bouillir  dans  de  Teau  I#  Chaux 
vive  avec  du  Souffre,  le  Souffre  fe  dlObut  avec> 
U  Chaux  éàns  Teau ,  &-  donne  k  l'eau  une- 
teinture  rouge  femblaUe  à  celle  qu*on  en  tire 
av^  lés  Sels   alcali»  lixes:  #^V.      Propriété, 
qu'elle  a  de  Êiciliter  la  Mon  ^  du  Sable ,  des 
Cailloux  &  du  Criftal  pour  en  faire  du  Vene.' 
Md.    Eïle  verdit  le  Syrop  violât.,  comme  les 
Sels  alcalis,  &  précipite  la  diflbtution  do  Subli- 
loé  cotroCtf  en  jattne  de-  même  que^  ces  Scii»^ 
Md,  p.  li,-— p.  x7.  Ses  aptre»  propriétés.  #^/iL 
Sur  quoi  fe  fondent  ceux:  qui  nient  un  Sel  al< 
«ali  ûxe  dans  la  Chaux.  jM.    D'où  vient  le  Sel 
•kall  dans  la  Chaux.  éM.  p.  z^,  — -  p..  %t. . 

Chauxj: 


D  E  VA  C  A  D  E M I E.  I O^.  —  1 73  4.  415 
Chajox.  Ce  que  c*eft  que  la  Chaux  de  Plomb. 
M.  1710.  p.  17.  —  p.  34.  Eft.une  efpèce  de 
Phôfphore  groffier  qui  peut  fcrvir  à  expliquer 
les  autres.  H.  17U"  p.  40.  —  p.  51.  Compa- 
raifoa  de  la  Chaux  fur  laquelle  oa  verfe  de 
rEaa,avec  le  nouveau  Phôfphore  de  Mr.  ^«w- 
herg^  ihid,  p.  41.  —  p«  f  a». 
j^'Sur  le.Sel  de  la  Chaux.  H.  1714.  p.  jp.  — .p^ 

,,  Sur  le  Sel  de  Chaux.    Par  Mr.  dit  Fdyc  M. 
„  172»-;.  88. -r-  p.  11^. 

ChAzelles.  (Mr.  de).  Ordre, qu'il  reçut  du  R^ 
en  1691  de  pafler  au  Levant,  pour  y  faire  les 
Obfçrvations  néceflfaires   pour ,  perfe^ionner  ai 
inême  tems  rAilronomie  &  la  Géographie.  M. 
1711.  p.  57.  —  P-  74.    Obfervations  qu'il  fit 
dans  l'Ifle  de  Malthe  &  dans  celle  de  Chypre.^ 
ihid.    Comment   il    détermina  l'élévation  du 
Pôle  d'Aléxandrete.  ihid.    Quelles  furent  U9 
principales  Obfervatiqns  qu'il  fit  à  Aléxandrcte. 
fhid.  p.  ;  7.  —  p.  7f.    Obfervations  qu'il  fit  à 
.'Rhodres,  &  à  Conflantinople.  ihU  p.    58.  — ^ 
p.  76.    Accompagne  Mr.  cajjini  dans  foa  Vo-Î 
yage  pour  la  IVléridienne.  suit.   171%.  p.  3.' 
— -  p.  4.    Son  Obfervation  de  la  Hauteur  àx 
Pôle  d'Alexandrie.  M.  171^.  p.i^S.  -—p.  37^. 
SaNaiflance,  fes  Parcns,  fes  Etudes.  H.  i7i«. 
p.  143.—  p.  i85.       Vient  à  Paris  en  1^75- 
$Hd.  p..  143.  —  B'  i*^-    Eft  connu  de  Mr.  dtê 

H4m.el.  ihid.  p.  143.  — .  p.  18^.  *Eft  reÇU  à 
rObfervatoire  par  Mr.  CaJIini.  i^'d.  p.  143.. 
—  p.  x8«.  Travaille  au  Planifphère  Terreftre 
qui  eft  fur  le  Pavé  d*une  Tour  de  rObfervatoi- 
le.  H.  1710.  p,  143.  —  p.  187.  Travaille  ta 
KÎS3  avec  Mr.  Ca0»i,  à  la  Méridienne  du  cô* 
té  du  Midi.  ihid.  p.  144.  —  p.  187.  Va  à  la. 
Campagne  de  Gènes  en  i<f85  avecMr,  le  Duc 
de  Martem^y  à  qui  il.epfelgQOit  iesMathéma^ 
tiques,  ihid.  p.  144.—  p.  187..  Eft.  nommé 
en  1^85  Profeffcur  d'Hydrographie  pour  IcsGa- 


4t«    TAffLE  DES  MEMOIR.E^S 

\èm  à  MarfeHte.  H.  1710.  p.  144  —  p.  i  W. 
OiAziiiBs  (Mr.  de):  Sa  fuccès  dans  fon  Eco*, 
le.  é^fd.  p.  144.  —  p.  188.    S'y  charge  cnco- 
fe  d'une  nouvelle  Ecde  déjeunes  Pilotes,  thid. 
p.  T44.  —  p.  188.    Fait  en  i^8tf.  &  dans  les 
mnées  fuivantes  quelques  petits  Voyages  par 
Mer ,  dreflc  fur  fes  Obfervations  une  nouvelle 
<:trte  de  la  Côte  de  Provence,  4 levé  plufieurs 
Plans,  ibid.  p.  144^  ©•  Z^'^-  —  P*  188,  Cf 
fiêiv.    Conduit  le  premier  des  Galères  fur  VO- 
céan.#W.p.i45»  £?>^'«;. — p.  i90,'($  fufv. 
Sert  en  qualité  d'Ingénieur  à  Tinginouth  en 
i6vo.  i^Jd.  p.  14^. •—  p.  150.     Drefle  huit 
Cartes  &  un  Portubn  des  Côtes  de  Ponant ,  in- 
ferées  dans  h  Keftune  François.  Hfid,  p.  1 47.  —  p. 
191,  191.    Va  dans  le  Levant  faire  des  Obfer- 
vations Adronomiques.  f^fd.  p.  147.  8*/»/^. 
•*-  p.  ipi,  ©•  /Wv.    Détermi-ne  dans  fes  Vo^ 
fages  rinvariabilité  des  Lignes  Méridiennes. 
ibtd.  p.  149.  —  p.  194.    Divers  Travaux  & 
fruits  de  fes  voyages,  fhid.  p.  149,  8^ /W#v.  — 
p.  1^5,  C?  fri'^'     Eft  reçu  dans  r Académie 
en  i^9S'  fbf^  p.  i4P«  —  P»  ï^4«    CommunU 
^e  à  l'Académie  un  Projet  d'un  nouveau 
Portulan. H.  i7ot,  p.  m,  —  p.  152"  (p-  if^O* 
Fropofe  une  manière  de  faire  facilement  * 
commodément  un  Voyage  autour  du  Mondée 
ihid.  p:  1x3.  —  p.  lU-  iP'  M^)-     Travaille 
encore  i  la  Méridienne  en  1700  avec  Mr. 
<:»ilim.  H*  i7i<5'  p.  150.  —  p.  1^5.   Revient 
Malade  t  Paris  en  1701.  fhid-  p.  i^o.  —  p. 
155.   Médite  le  deflëin  d'un  Portulan  général 
lie  la  Méditerranée,  ihid.  p.  iço.  —  p;  ipr. 
Ses  dernières  années  languifllàntes  #(/W.  p.  i^x. 

—  p.  19^.    Meurt  en  1710.  H,  i7io.p.  iji. 

—  p.  i9<f.  Ses  Qualités  peribnnelles.  $hsd.  p. 
ïlî-  —  p.  r^7.  Sa  Place  à  l'Académie  par 
tçii  remplie  ^id.  p.  151.  —  p.  197-  Son  ÏU 
loge  par  Mr.  de  FûtÊftmlle.  Md.  p.  145,  & 

CHa. 


DE  L'ACADEMIE.  ïO^.  —  1734.  4*r 
CHiizu-tBs.  (Mr.  4e),  Ses  ObièTTitiotis  AAronomU 

oues  rappoctées  dans  1^  Ménioires  de  TAo- 

demie. 
Obfervation  4e  rEclipfe  de  Lune  da  %%  Février 

1701»  faite  k  Collioure.  M.  1701.  p.  55.  —  p. 

81,  (p.  87).  ^         r^'^ 
Du  15  Décembre  1703» 

faite  à  Dunquerque«  M.  1704.  p.  24»  6^  /mv. 

—  p.  17,  6^/i*m 
; Du  *x  Oâohre  170^; 

faîte  à  Marfeille.  M.  170^.  p.  51 1.  *—  p.  665» 
.     .     .....    Du  .  5     Avril     1708, 

faite  à  Marfeille.  M*  1708.  p.  185,  (S  /«^'v. 

— *  p.  138. 
;     •     •    •    I   ...    Du  1^  Septembre  1708, 

faîte  à  Marfeille.  M*  1708.  p.  418.  —  p.  535. 
DerÉclîpfedeSoIeUd» 

1%  Juillet  1^84,  faite  devant  Rofes,  M.  X7oz. 

p.  87* -—p.  114.  (p.  n*> 
Du  X3  Septembre  lO^» 

faite  a  Marfeille.  M.  1701.  pv  7ju  «—  pw  104, 

(p.xxo). 
;••;.•..    Du     xft    Mai    170^; 

faite  à  MarfeHle.  M.  170^.  p.  4^T>  €9  /^^» 

.  .  «....«  Du  14  Septembre  Z7^t^\ 
faite  k  Marfeille.  M..X708.  p.  41^.  -<-»  p^  s 3X« 

\  ^  •  ••.•••  Du  XI  Mats  X70P, 
hxte  k  Maiïeifle.  M.  X7^^9_P*  ^3.  -^  p-  zz7» 

De   rEcilpfe  de  Venu» 

par  ta  Luné  te  {13  Février  1708,  faite  â  Mar- 
feille. M.  X708.  p.  X07,  &^  fmhf.  — •  p.  X57. 

........    De  la  Longitude  de  Ville 

de  Malthe.  M.  1708.  p.' 171-  -*—  p-iti. 

Chazillbs  (Mr.  de).  Ses  Mémoires  imprinMfs. 

M  Remarques  fur  la  difiërente  manière  de  vog^ier 
„  (tes  Rames  ordinaires,  &  des  Rames  tour- 
,»  nantes  nouvellement  piopofées  par  le  Sr.  d» 
yt  Gm^.  M.  Z702..  p.  ^8.  — «-  p.  Z31.  (p.  X41 }. 

Cha.- 


4%*   TABLEDES  M^ElvrOIXES 

Chazbubs  (Mn  de).  ^  Képonfes  aux  RisiiiaN 

•  „  aues  de  Mr.  de  lAgny^  Air  la  conftrti^Hon 

„  des  Cartes  Hydrographiques  &  des  Echelles 

„  de  Latitude.  M:,  x'joi^^y,  i^o,—  p.  1^7.  (p. 

Voyez  X'^^»^  (Mr.  //*). 

Chilome.  Genre  de  Plante  auquel  on  a  donné  ce 

nom»  M.  i7o«^.  p.^8^  -—p.  lov.    Sa  deicrip- 

tion.  ihid,    Efpèce  de  ce  Genre  apportée  d*A- 

cadie  par  Mr.  J^icrvîlk  Chirurgien  du  Pont- 

.  rEvé<^.  ihid. 

Chbmzneau  (Mr.),  Do6leur  en  Médecine,  up^ 

.  porte  à  .rÀcadémie  un  Cœur  mondruenx  d'un 

Foetus  humain.  H.^ ^99^  p.  î7.  -^ p.  43-  (P-  47). 

Chmuni'es.  Nottvdïes  conflruûionsde  Cheminées 

.  &^de  Podes  inventées  par  Mr.  Cduger,êi  ap- 

.  prouvées  par  rAcadémie.. H.  1710.  p.  114,  o^ 

.  fitsv.  —-p.  iç^  Inventions  de  Mr.  de  Ia:c4^«- 

meffe  «  pour  empêcher  ks  CHemiaées  de  fumer, 

.  approuvées  par  ^Académie,  ft  171  f.  p.  ^ç- 

.  —  p.  s^. 

Cheme  (le)  e(l  le  mdlleur  de  tous  les  At^res 
,  pour  nos  ufage»,  &  le  plus  amulant  pour  un* 
.  Katuraliftcir  M.  1730-  p.  î7.-^  p.  7P»*Il  noor- 
rit  feul  plus  de  deux  cens  Efpeces  dlnfeéles. 
Md.  Mécanique  1  laquelle  les  Chenilles  ont- 
fecours  pour  faire  prendre  aux.feuiiles  de  CM- 
ne  la  forme  de  Aouteaux  ou  de  Cornets*  Md. 


P:  ç«»  C$  Aw.  —  p.  so,  Ç^fMv. 
jSxpériences^  pour  connoître  la  ^^ 


Sxpériences^  pour  connoître  la  Kéfiftance  des. 

,,  bois  de  Chêne  &  de  Sapin.    Par  Mr.  fféareme. 

„  M.  1707-  P-  5i«"  •—  P«  ^80. 
Çheme  (le)  dt  r Arbre  fa?orl  des  Truffss.  M. 

I7II.  p*  15.  —  p.  31. 
«v'Obfisrvation  touchant  une  végétatiot»  psrticu- 

ty  lière  qui  nait  fur  TEcorce  du -Chêne ixRtue^ 

,»  À  mife  en  poudre,  inrigatrement  appellée 

w  du  Tan..  Par  Mr.  Mérckant.  M.  1717.  p. 

w  îîîi.  —  p.  47** 

Cùa* 


IDE  L'ACAD'BMIB.  t€t^9.  -ii  r754;  4ÏS 
Ghbnbssy.  Fabrique  de  Fer  bianc  qui  y  a  été  é; 

tablie.  M.  172-5-  P-  loj.  •^  p.  14^.  ^ 
■Chimilib  particulière  obfenrée  par  Mr.  Bdrrèrél 
IVlédeciQ  de  Perpignan ,  laquelle  fournit  une 
Ghi  excellente.  H.  172^0.  p.  5,  £î  /Wv.  -—  p. 
12.,  a  fmv, 
OuMaLi^.  Mécanique  à  laquelle  elles  ont  re- 
cours pour  fûre  prendre  la  forme  de  Rouleaux» 
ou  de  Cornets  à  des  feuilles.  M.  1730.  p.  57, 
(S  fmtf.  -—  p.  So,  (S  fuhf,  Defcription  de 
ces  fortes  de  Cornets.  $hiâ,  p.  58.  --*  p.  g©; 
Si.  Moîen  dont  elles  fe  fervent  lorsqu'elle» 
iFcqlent  rouler  une  feuille  de  Chêne  ^  dont  les 
nervures  font  groflfes.  /W«  p.  ^4.  —  p.  ^o. 
Chenilles  qui  au-lieu  de  rouler  tes  feuille»  fe 
contentent  de  les  plier,  ihià.  p.  ^%y  (g  Mv. 
—  p-  9^y  (S  /«^'f.  Circonftances  qui  déter- 
îDiiient  quelquefois  des  Chenilles v.  qui  plient 
erdinairoRient  ées  feailles  eo  ddTous  >  à- tes 
plier  en  deiTus.  ièid,  p*  74.  —  p.  104.  Art 
zvtc  lequel  certaines  Chenilles  fe^âxent  contre 
un  corps  folidejufpendues^  feulement  par  là  que* 
-ue ,  h  tête  en-'bas.  H.  1734-  p-  ^1*  —  p.  5^,' 
yf.  Autres  efpèces  de  Chenilles  qui  s'entcb- 
^ent  le  milieu  du  corps  d'un  cordon  de  foie, 
4ul  les  tient  fufpendues ,  &  lesa(fiire  dans  cet- 
te fituation.  #W.  Combien  de  tems.dtes  res- 
tent dans  l'état  d*Aurélies.  Aid.  p^  %%,  — •  ^. 
1%.  Changement  qui  arrive  dans  la  circulation 
et  leurs  humeurs  lorfqu'eiles  deviennent  Criii- 
lidcs.  ihid.  p.  15.  — •  p.  3^*  Pourquoi  les 
Ctifalrdes  augmentent  feulônent  de  longueur 
dans  la  Machine  pneumatique  fans  augmenter 
de  groffeur.  ibid.  p.  i^.  —  p.  40.  Pourquoi 
aprS  que  çpWss  d'entre  les  Crifelides  qui  font 
dorées,  &.  même  qui  le  font  le  mieux,  ont  quitté 
leur  enveloppe  pour  devenir  Papillons  ,  leur 
dépouille  ne  conferve  rien  de  fa  belle  couleur 
d*ôr  qui  la  rendoit  fi  magnifique.  #W.  Com« 
sient  lesCrifsdides  pnennent  la  forme  de  Papillons. 

Ht 
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IL  I7|4.  p.   jo.  •—  p.  41- 

CBBNziri.Bs  quilaiflûBt  leur  [Coqoe  ouverte» 
.&  en  fartent  faos  peine,  lorr9Q'dles  fe  mëta- 
meiphofisnt  en  PamUons.  ihd,  p.  xi.  -«p. 
42..  Difpo&ioD  &  arrangement  des  f»axdes 
du  Papillon  dans  la  Crifalide.  ihid.  Les  chan- 
mnens  qui  «rkrent  aux  ChenUles  &  aux  Crîb- 
Udcs  ne  font  qu'un  déYeloppement.  ihid  p.  31. 
*-^p.  43.    Pourquoi  on  né  peut  jpas  eipérer 

.  o^  les  ^us  grands  Froids  de  notre  Climat  nous 
oéHvrent  »  si  aélme  qu'ils  diminuent  te  nombre 

'  de  certaines  Chenilles.  M.  1754-  P«  i^'»  18^. 
—  p.  t^S.  Tems  auquel  Ises  Chenilles  pmif- 
Cent  H*^  X734»  P-  ^^'  -^  P-  31-  Leurs  difië- 
leps  genres  de  vie.  iUd.  Êfpèce  de  CheniMes 
qui  ont  te  corps  roide,  &  qui  peavcnt  fe  fixi- 
tenir  à  une  branche  pendant  une  heure  entière» 
le  corps  po£é  ea  haut  verticalement,  ékàd.  Vo- 
racité de 'quel<^  unes,  Md.  Ccrnublen  dles 
ont  de  Poumons  par  lesquels  dLes>  re^rent 


l'tir*  é^id.  p.  13*  -*—  p.  3x.  Combien  de  tems 
dles  \!Went  dans  le  v  uide.  ^hd.  p.  14.  —  p. 
)3.    Si  dlesLont  tout  le  long  &  au  milieu  de 


leuyr  corps  un  grand  nombre  de  Conss.  #i#V. 
Ce  qu'eUes  font  loii^u'dles  fe  prépaient  à  muer. 
Md.  p.  x^  «^  p*  33-  En  QUOI  confifte  leur 
•ftifioe  pourfe  déJKWtilec.  #W.  Comment  dles 
.  deviennent  ce  qu'cm  appelle  Fit^y  c^fidiie^ 
jimëh^  ou  Nimpibe.  ihtd.  Coques  quAellcs  fi- 
lent» &  dans  lefqueUes  elles  ^enf^iment.  ihéd. 
p.  &tf.««-  p.  3^* 

M  Se  la  Mécanique  «rec  laquelle  diverfes  eTpèces 

'  ^  de  Chenilles,  &  d'autres  Infedbes  plient  à, 

„  KHilent  des  feuilles  de  Plantes  &  d'Arbres, 

„  A  fur -tout  celles  du  Chêne.    Par  Mr.  de 

„  J^mmmr,  M.  1750.  p.  ^7.  —  p.  79^ 

eHMBx.s8N  (Mr.)-  Succès  avec  lefquels*  il  fiùt 
FOpération  de  la  Taille  par  l'Appareil  Laté- 
lat  M.  1731.  p.  144.  —  p.  ftof.  Di(ftrtittion 
91^  a  pubMe  lor  oette  matiiia  Aèd.  p.  145. 


DE  L^ACADEMIE.  Upil  =  î^^;  ^ff 

—  p.  %oS^ 

CHBSBuaM  (Mr.).  Ce  «11  recommande  à  re- 
gard de  h  Méthode.  M.  1731.  t».  147;  —  n. 
ao3>.  Biftûuri  qu'il  a  iHvaiÉé,  A  qui  à  pài 
de  chofes  près/eft  le  même  que  cçtei  d*^/. 
toc^/.  iWp.  IÇ7.  — P.M3.  De  quatie-vingt 
deux  perfonnes  tatHées  par  Mr.  ehejetden,  \ 
a'ea  eft  mort  que  &i ,  A  (bixcmce-felze  ont  été 
pftrfaitem^t  guéris.  #*ri/.  p.  1^5^.  —  p.  »t^. 

CHBSK.MN  (Mr.),  Chirurgien  Anglois^  pratfaue 
l'Opération  de  la  Taille  aiiHaS  A^dL  EL 

17^8.  p.  i^.  -^  p.  3P. 
CWSNBLATB  (Marii.GhAWOTTI  Dl    RoMlltlT 

DB  LA  ),  Epoufe  de  Mr.  le  Mai^is  de  VHopèm 
td.  H-  1704-  p.  135.  —  p.  xtfS.  B»e  s'appli- 
Que  aux  Mathématiques,  ihid.    Ses   Enâas. 

CMnrAtiiR<Mr.)  eft  nommé  dans  l'Acadônîe 
à  la  place  de  Géomètre  Aflbdé  qu Voit  Mr. 
Mêi4s.  H.  1707.  p.  i<fç.  — .  p.  io<.  Propolc 
une  manière  facile  &  aOëz  éxaûe  de  lever  la 
Carte  d'un  Païs.  H.  1707.  p.  ii3«  li—  p.  141. 

^  Des  effets  de  la  Poudre  à  Canon,  princîpale- 
»,  ment  dans  les  Mines.  Par  Mr.  çhevMiir. 
»,  M.  i707i  p.  5ï'<^.  —  p.  ^9%. 

CHivAtjz.  „  Mémoire  où  ron  donne  les  rallbni 
^  pourquoi  les  Chevaux  ne  vomiilënt  pas.  Par 
,,  Mr.  Ldmwrier.  M.  1733.  p.  ç  11.  —  p.  ^87,. 

Glaires  que  les  Chevaux  jettent  par  les  N^?e- 
aux  A  par  la  bouche  y  tant  daâis  la  gourme  & 
dans  le  morfondement ,  que  lorfqu'on  a  înjeélé 
dans*  les  Nazeaux  ou  dans  la  K)uche  que^ue 
Veuvage  âae  A  piquant.  ih$d,  p.  çn.  —  p. 
^88.  Effet  que  produit  le  Vin  émetique  dans 
les  Chevaux,  ibid.  p.  ^ix.  —  p.  tf88.  Leur 
cftomac  eft  placé  vers  le  derrière  de  la  Région 
épigaftrîque,  c'eft-à-dire  vers  IcsReiny,  A  ne 
peut  pas  recavoir  les  coropreffions  des  Mufcles 
du  bas- ventre,  fur. tout  des  Mufcles  droits.  /'- 
hd.  p.  51t.  -rP-  <^^4«    Examen  de  la  ïorcedes 

Cmu 
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Chevaux  pour  tirer  ua  Bateau  ou  un  corps  fAoa^ 
gé  dans  une  eau  courante  ou  calme.  M.  1702. 
p.  tCu  -—  p.  548.  (p.  Jtfl  &  $6i). 
Chenaux  Qts)  font  les  plus  forts  de  taus  tes  A- 
fiûnauz  qui  tirent.  M.  1699.  p.  i^i.  "—  p. 
%is.  (p.  x%9)»  Force  horizontale  des  Che« 
vaux.  H.  i^^^. -p.  ^8.  —  p.  m.  (p.  131X 
Biipport  de  la  force  des  Hommes  à  celle  des 
Chevaux  pour  tirer.  M.  1^99-  p-  x^x*  —  p* 
xi^.  (p«  130 ).  .Avantage  des  Chevaux  fur 
îHomme  pour  pôuCTer  en  avant.'  H.  1699.  p* 
^S.  •«-«  p.  III.  (p.  151).  Avantage  des  Hom- 
mes ûir  les  Chevaux»  pour  monter.  H.  1699» 
p.  p8.  •—  p.  I XI .  (p.  I  j  I  ).  Viteflfe  fpécifique 
Se  réelle  des  Chevaux»  obfervée  en  difiërentes 
aflions  par  Mr.  ^montêm.  H.  1703.  p.  103, 
&  fuiv. .—  p.  ix^,  ÇS  fuiv.  Moyen  fort  Am- 
ple d'arrêter  les  Chevaux  fougueux»  propofé 
par  Mr.*  Dalefme,  H.  1708.  p.  141.  —  p.  17X. 
La  Peau  de  leur  Croupe,  &  de  celle  des  Mu- 
lets» fert  à  faire  le  Chagrin  de  Turquie»  & 
comment.  H.  170^-  P«  8,  ô»  /»/v.  — ^  p.  11, 

^  Machine  pour  dételer  ou  détacher  abfolument 
„  &  tout  d*un  coup  \&  Chevaux  qui  tirent  un 
\y  Carroflè  lorfqu'ils  prennent  le  mors-aux- 
„  dents.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M 
»,  171%' j>»  X4^.  —  p.  311. 

Chbvbdx.  Le  Toupillon  que  forment  les  Cheveux 
naiflans  au  fommet  de  la  téte,eft  prefquetou- 
îours  tourné  de  gauche  à  droite  à  Tégard  de 
celui  qui  les  porte.  Ht.  i703«  p-  is-  —  P-  ï*- 
Cheveux  revenus  à  un  Homme  chauve,  àgé*dc 
7«  ans.  ihid,  p.  37.  — p.  4î.  Obfervation  de 
Maugue,  Médecin  de  Strasbourg,  fur  dgax 
touffes  de  Cheveux  trouvées  dans  deux  Tu« 
meurs  ^nkiflées  du  ventre  d'une  Femme. 
H.  i7x8r  p.  i^-  -r-  p.  xr.  Conjeélures  de  Mr. 
Morjtmd' fur  Ics  Poils  &  Cheveux  qu'on  trouve 
dans  l'Homme  en  différente  parties.  Md.  p. 
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CittViLETTEf,  efpèces  d'Ecrevfflès  Se  Mér,  pat' 
•fent  pour  les  Mères  des  Soles;  Obfeivatîon  fur 
lear  origine  &  fur  ce  Qu'il  y  a  de  vrai  danscêla^ 

par  Mr.  des  Landes,  H,  1711.  p.  19.  -*— p.  i(f. 

CHZAS.ELLI  X  Mr.  )  Obférve  avec  Mr.  JB4Mmhim\t 
quatrième  Satettite  de  2{.  diminué  de  grandeur 
&  de  clarté .  quoique  fort  loin  de  l'Ombre  »' 
&c.  d'où  i'oa  peut  conjeâurer  que  ce  SateUl- 
,te  a  des  Taches.  M.  i/ii.  p.  ici.  -^  p.  1^»; 

Chicorace'bs.  CaradléVe  général  des  Plantes  qui 
portent  cenom-  M.  i/n.  p.  174-  —  p.>i7^ 
Chicoracées.4  hampe  ,  ou  dont  chaque  Fleut 
.porte  fur  une  tige  fimple.  ihid,  p.  176.  —/p. 
&30.  Chicoracées  à  tige ,  &  dont  les  Ovaire» 
portent  fur  un  Placenta  ras,  aiant  tous,  ou  pout 
la  plupart,  la  tête  ornée  d'une  Couronne,  èbid. 
p.  181.  —>  p.  24.7.  Chicotacées  à  tige,  &  donc 
le  Placenta  eft  ra»^  chargé  d'Ovaires  çouromié 
de  plumes,  ihid.  p.  toi.  -—p.  1^4.  ,  Chicora- 
cées à  tige,  &  dont  le  Placenta  m  ras,  char* 
^é  d'Ovaires  à  tête  nue.  ihtd.  p.  no.  — ?  p» 
X74.  Chicoracées  à  tige,  &  dont  le  Placenta  , 
tSi  hériffé  de  poils,  ou  chargé  de  baies,  ihid. 
p.  vi%.  — *  p.  17^*  Explication  des  Figures  ap- 
partenantes aux  Plantes  Chicoracées.  ibid.  p. 
-  %19,  —  p.  i8<^. 

'^  Suixe  de  rEtablKTement  de  nouveaux  caraflères 
„  de  Plantes  à  fleurs  compofées.  ClafTe  3"**« 
„  des  Cichoracées  où  Chicnoracées.  Par  Mr. 
y^  Vaillanip  M.  171.*.  p.  174.  —  p.  ^^7- 

'Chicor.»*b,  CicHoatHM.  Defcripticm  de  ce  Genre 
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^  Expériences  qui  expliquent  &  déterminent  là< 

M.  caufeq}il  fait  élever  les  DiflbluUons  des  Seb 


,»  fur  la  bords  des  Vafes  pour  y 'former  tte^ 
>»  Végétations  Saline^.    Par  Mri  Pént  Médc- 
^yCiUr-M.  1711.  P./331.  — o,  4çtf.' 
;,  Sûr  la  .Volatilité  des  Sels  urineox..H.''i7ii, 

i»  P-  35- — P-  4V. 
•V  Mémoire  fur  la  formation  des  Sels Lizîviéls.- Par 

J   ,,  Mr:  BoMfdeliff,  M.  1728.  p.  3S4.  —  p. /Î4ï. 

ï,  Mémoire  fur  le  Sel  Lixivlel  du  Gayac.    ftr 

„  ,Mr.  Bourdtlin,  M.  1750  p.  3 3« —  p  ^43 . 

',t  Sur  le  Sel  de  la  Chaux.  .H.  i72'4«  P-  3^- . —  P»  ' 
;,,Sur  le  Sel  de  Chaux.    Par  Mr.  dm  Uj;  M. 

„.  1714!  p.  88.  —  pi-  11^. 
„;Sur  la'  Ffcdpitation  du  Sel  Marin  damlaTa-^ 
.„briqup4u  Salpêtre.  H.  i7î'i^.  p.  ip.  — p. 

,^  JDe  la  précipitation  du*  Sel  Mario  datis  h  Fa- 
,  ,brixjue  du  Salpêtre.  Par  JVIr.  rcùt  Médécm. 


-» 


M.  'i7f'5>.  p. "Xi 5.  7-JP-.  3ï> 


,,  Sur  iia  Sel  naturélde  Ûàupbînë.  h;  1717.  p. 
,„  ip.. —  p.  41. 

1,  Examen  d'un  Sel  tirédeia  Terre  en  Dauphi- 
I,  né,.jpar  lequel  on  protwe  que  c'eft  un  Sel 
„  aé.  c?/iw^t^>*  naturel.    Par- Mr.  ÈotUdm.  Ki.\ 

.•»»  ;,72'7.p./37îç.  —  p.  çt7- 

^^jîtcmd  Mémêjre,  OU  Réiiéxîôas' noiyeTIes  fur« 
,,  une  précipitatioh  tinguHère  de  i^lufieurs  Sels 

v..A>.par  un  4utre  Sel»  déjà  rapportée  en  1724, 
.„  3l  inapriinée'  dans  le  Tome  de  la  *méme*ati-« 
,,  née\  tous  ie' titre  d'Obfervatiôn  nouv'ette  * 
.  „  curieûTe  fiir  U  '  l)iflblution  fucceflive  de  dlf- 
„  férens  Seis  dans  TEau  commune:  Par  Mr. 
,y  Lemery.  M.  17^7*.  p.  .41.  —  p.  "5*'  ' 

l,  Tmficme  Mcmoirey  ou  Réflexions  nouvelles  for 
„  une  Précipitation  fingûlière'de  plufieurs  Sels- 
„  pap  un  autre  Sel ,  déjà  rapportée  en  1714, 
„  GL  inipriraée  dans  le  Tome  de  la 'même  an* 
„  .née,  fous  le  titre  d'ObferVation  nouvelle  A 
,,  çurieufe  fur  la  Diflôîution  fucCeffive  de  dif- 

^,  „  :ferens  Sel5  dans  r^au  coinmune^   Par  Mr. 


DE  L'ACADEMIE,  léffr  —  1734.  44^ 

„  Ltmery.  M,  1717.  p.  2'i4-  —  Pf  301. 

Ghimib:  „  Sur  le  Sd.MimûDiacH.  172.3.  p.  fS,. 

•  .^  — P-  5ri 

,,  Suite  des  Obfeiyatiôns  (ur  la  Fabrique  da  Sel 
„  Anmoniac .  avec  fa  décornpofition  pour  en** 
„  tirer  le  Sel .  Volatil ,  que  1  ou  nomme  vul- 

•  „  gairement  Sel  tfAtiglétcrrCi    Par  Mr.  Geof^ 
,,  Jr$y  le.Gadet.  M.  1713.  p.  2.10.  —  p.  304, 

,ySur  un  Sel  Cattertique  d'Efpagne.*  H.  17%^^ 
„  p.  54.  —p.  78. 
Hiftoire  d*un  Sel  Cathartique  d'Efpagne.    Par^ 


.»»• 


5^,  Mr*  Bttrlef.  ML  1714.  P.  114.  —  p.  i^i. 


^v  Mémoire  fUr  la  Qualité  «  le»  Propriété»  d'un 
„  Sél  découvert  en  Efpagne ,  qu'une  fource» 
,^  produit  naturellement  y  <Sr  fur  la  conformité 
yy  a  identité  qu'il  a  avec  un  Sel  Artificiel  auer 
„  Qlauber,  quien  eft  TAuteur,  appelle  ber 
j^^admirablê.  Par  Mr.  SQuldnc  le  Fils.  M. 
„  272'4.  p.  îi8^  — ■  p.  i^ti 

^>  Sur  le  Vinaigre  concentré  par  la  gdée.  H. 
,.  17^9'  p.  !<?.  —  p.  10. 

\^  Bxamcn  du  Vinaigre  concentré  par  la  gelée.-. 
„  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1715.  p*  ^8.  . 
,.  —  p.  5>3- 

,V  Sur  les  diffircns  Vitriola,  &  fixr  TAlun.  H.v 
i,  17*8.  p.  34-—  p-  41- 

„.  Examen  de  différens  Vitriols,  avec  quelques 
,,  Eflal»  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol  ^ 
„.  blanc,  4  de  lAlun.    Par  Mr.  Cetfffy  Xt- 
„  Cadet.  M.  17*8.  p.  301.  —  p»  415. 

^.Obfervation»  (ur  un  Métal  qui  réfuke  de  Tal- 
„  liage  du  Cuivre*  du  Zinc.  Par  Mr.  Getf^ 
V  {^•y  le  Cadet.  M.  17x5.  p.  ^7.  —  p.  81. 

„  Sur  un  Ver-de-Gris  natureK  H.'  i72'3«  P*  3^»» 
,,  —  p.  48. 

,V  Examen  d'une  matière  cuîVreufe,  qui  cfrune. 
„  efpôce  de  V-erd-dc-Gris  naturel.-  Par  Mr. . 
„  de  Reoitmmr,  M.  1713.  p.  i a».  *-  p.  14. 

yy.  Sur  la  DiflTolution  des  Sels  dans  l'Eau.  H.*  i7M* 

„  p..4x.  —  p*'<5o.  ;  ■    '     ^ 


4TO     TABXE  DES  MEMOIRES 
Chimie.  «,  Obfervation  nouvelle  &  fmguUère  fur 
,»  la  DilTolution    fucceflive  de  plufieurs    Sels 
^  dans  r£au  commune.    Par  Mr.  Lemerj.  M. 

„  i7i'4-JP»  552'-  —  P-  47P.    ^ 
;^  Sur  les  Huiles  EiTentielles  des  Plantes.  H.  1711. 

„  p.  i4.  —  p.  47. 
^  Obfervations  fur  les  Huiles  Eifentielles,  &  Tor 

,,  diâférentes  manières  de  les  extraire  &    de 

,1  les  reâifier.    Par  Mr.  C^9jfray  le  Cadet.  M. 

„  17LIJ).  147- —  ?'191> 
V»  Sur  te  Froid  qui  réfulte  ordinairement  du  iné« 

n  lange  des  Huiles  Effentielles  avec  l*£fprit  de 

„  Vi».  H.  17  V  P*  ^7.  —  p-  57* 
,^  Sur  les   Huiles  EnTentieUes  des   Plantes.  H. 

^  171.8.  p.  51.—  p.  41- 
,,  Suite  d^Obfervations  fur  les  Huiles  Efl^tielles, 

,y  leur  altération,  &  la  manière  de  rediâer 

y,  celles  de  ceruins  Fruits ,  avec  nn  examen 

,y  des  changémens  qui  arrivent  à  THuile  d'A- 

„  nîs.    Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  17x8. 

,,  p.  88.  —  p.  114. 
^  Sur  rinftammation  de  certaines  Dqueun  buf« 

fy  teufes  ou  fulphuT.eufea  par  le^  Acides.  H. 

„  171^.  p.  i8.  — p.  3P. 
H  Différens  moyens  d'enâammer»  non  feulement 

»,  les  Huiles  EflTentielles ,  mais  même  les  Bau<« 

»»  mes  naturels  par  les  Éfprits  acides.  Par  JMr. 

»»  Geoffroy  le  Cadet.    M.-  1731^.  p.  ^f.  —  p. 

^  Obfervations  for  le  mélanee  de  ouelqiKs  HuU 
„  lei  EflTentiellea  avec  rËfprit  de  Vin.  Par 
„  Mr.  Geoffroy  le  Cadct.  M.  17*7.  p^  114.  — 

;»'Sur  le  Verre  des  Bouteilles.  H.  ï7M-  P-  40. 

^  NouveUes  Eipériences  fur  qudques  efpèces  de 
^  Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles*  Par  Mr. 
^  Ceoffroj  le  Cadet.  M.  17*4.  p.  380.  —  p. 

••    S47. 

n  Sur  le  Verre  de  Bouteilleif  ou  (ur  ta  Dlflolu* 


D  E  VA  CAD  EM I E.  1 699.  —  1754.  4t* 
,,  bilité  de  plufieurs  Vcrrca.  H.  17x7.  .p.  25. 

^  »»  — -  P-  34. 

CHiMii..  ,,  Expériences  fur  la  Difiblubilité  4e 
„  plufieurs  fottes  de  Verres.  Par  Mr.  du  Faj. 
*  M.  1717.  p.  3x,  —  p.  4f* 

^,  Expérience^*  Réflexions  fur  le  Borset,  d'où 
,,  ion  pourra  tirer  quelques  Lumières  fur  la 
»  natjire  &  propriétés  de  ce  Sel, &  fur  lama- 
,»  nière  dont  il  agit ,  non  feulement  fur  nos 
f>  Liqueurs ,  mais  encore  fur  les  Métaux,  dan|> 
.^,  la  fujSon  defquels  on  remploie,  premier 
„  Mémoire.    Par  Mr.  Lêmny,  M.  ij%%,  p^ 

r;  173.  —  p.  387. 

y^  Second  Membre  fur  le  Borax.  Par  Mr.  £#• 
„  mtry.  M,  172.^.  p.  »8^.  — ^  p.  400. 

y,  Manière  jde  faire  le  Sublimé  corrofif  en  lîmpll» 
„  fiant  Uopération.  Par  Mr.  ScÊildMcM.  17^0^ 
u  P-  ^^7^^V'  508. 

„  Sur  les  Bôuaicms  de  Viancïe.  H.  1750.  p^  4f. 

^  'Èxamea  Comique  des  Viandes  91e  l'on  em- 
^»  tdoie  ordinairement  dans  les  Bouillons  >  pat 
rt  ieqpet  en  peut  connottre  la  quantité  d'Ex-i^ 
M  WSit  Qu'elles  foumilTent,  &  déterminer  ce 
9»  que  chaque  Bouillon  doit  contenir  de  fiic 
„  Boufriflànt.  Par  Mr.  Cnffr^  ït  Cadet.  Mk 
o  1750.  p.  1155.  —  p.  ili. 

„  Siir  te  Bleu  de  Prufle.  H.^  1715.  p;  13.  ~  p. 
f»  44-  •    ^  ■  ■ 

^9  Obfervations  fur  ta  préparation  du  Bleu  de 
„  Prufle,  ou  de  Berlin.  Pat  Mr.  Gufiroj  TAt- 
„  aé,  iVî.  17J.5.  p*  153..  — p*.  m. 

^  Nouvelles  Obferyrations  fur  la  préparation  dm 
„  Ble»  de  Pnifle.  Par  Mr.  Ge^ri^y^.  l'Alot.* 
,   M   i7«'T*  P*  ^*^'  "TJ**  î'^' 

^  Sur  l'Art  de  faire  le .  Fer*blanc;   IL  fi7iT*  P^ 

„  19.  —p.  $8. 

f^  Principes  de  TArt  de  fiiire  le  Fe^ blanc.  Par 
„  Mr.  de  iU^^mur.  M.    17x7..  p..  lOi.  —  p.. 


4^t     TAB1E1>ES  MBMOtRÉS 
Choui.  „  Sur  les  Eaux  de  Pafl^.  H.  17^^-  P- 

„  50.  —   p.  7Î'. 

„  Sur  les  Eaux  de  PatTy.  H.  iji-^-  P-  30.-— 

;r  Î^TouVel  Exaraen  des  Eaux  de  Pâffy;  avec  uçt 
„  Méthode  de  fes  imiter ,  qui  fert  à  faire  coo- 
„  noître  de  quelle  manière  elles  fc  chargent 
♦r  de  leur^Minéral*  Pat  Mr.  Geoffr»y  le  Ci- 
„  det.  M.  1714.  y.  19$'  — '  P^^  2^7. 

;r  Eflai  d'AnaWfe  en  général  des  nouvelles  Eaax 
:  „  Minérales  dé  P^y.  Par  Mr.»  b^mUmc  le 
^^••Fils.  M.  i7i<r.  p.^ 30^.  —  p.  43 ï. 

V,  Sur  la  Chaleur  des.  Eaux  de  Bôurbomic;  H. 
,r  1714.  p.  47^  —  p.  ^7' 

;,  Sur  lesEaux^Minéràtes  ehrtides  de  Bbuiboiir 
•,  rArchambàut^  H;*i72'i?- P-^^**  -^—  p.i^. 

l,.  Effai  d'Analyfe  en  général  des  Eaux  Mine»- 
„  les  chaudes  de  Bourbon-rArchambaut.  Par 
,*  Mr.  SùiUdm.  M.  17^^*  p.  2.^8.  —  p.3^7- 

,;  Manière  de  préparer,  dé  dépurer,  &  de  Waa- 
„  chir  16  CriM  de  Tàrtrer  par M#.  i^w/*  de- 
„  la  Société  Royale  de  M<tatpellîèr/M>  iZM- 
,',  p.  34^.  — *•  p.  49^.  i 

Ertrait<  dû  Livrede  Mr.  ^^  ReMmntmr,  t^ié^  fé 

convertir  leFtr  fergè  en  jiciet  ySf  l*^rt  J^ 

douter  U  Fer  fondu  ^  mdefAiredeèOtÊvrsm 

de  Fer  fondu  anjjf  fnh  uni  de  fer  forgé.  H, 

'  I7rî.  p.  .3^..— ^  p.  5ç.  u    *i    • 

„.  Sur  un  Sel  connu  fous  le  nom  de  Polychcefte 
iy  jde  Seignette.    Par  yix/Sonldnt.'Ui.  1731-  P»- 
,^'114.  —  p.  i7<^>- 

;,  Recherche^dii  Sdd'Ebfom.-  Pal^  Mr.^»*^ 
„  i^i^./^/i.  p,  3.47.— p.  488. 

,r  DifTertation  fur  les  raoiens  d«it  o»  s'éft  fervî, 
„  &  dont  on  fe  fort  préfentement  pour  anrêtcr 
'-  „ :les*Hémorr«^es  caufées  par  l'ouverture  des • 
„  Veines  &  des  Artères  dans  les  Plaies.   Par 

•  ;,  Mu  Petit  \t  Médecin.  M.  t7r*-  P-î^'*  — 
■   v-44.  ... 

;,  Suite  de  TExamen  chimique  des  Chaifs  des 

A- 


1>E- L'AC  A  D  E^  I E.  t €99.  —  1734.  451 
9,  Animaux,  ou  de  quelques-unes  de  leurs  par- 
,,  ties,  auquel  on  a  joint  TAnalyfe  chimique 
9,  du  Pain.  Par  .Mr.  Ge<^roy,M,  .171%.  p.  17. 
,,  -^  p.  14. 

Chimie.  „  Des  différentes  manières  de  readne  le 
^,  Xartre  fohible.  Par  Mrs.  du  hsmeLài,  Grff^ 
,,fe.M.    173^.  p.  3*3-  —  P«44<f- 

.„  nouvelles  Expériences  fur  le  Borax*  avec  un 
„  molen  facile  de  faire  le  Sel  Sédatif,  &  d'à* 
y^.voir  un  Sel  de  Glauber»  par  la  même  Opé- 
„  ration.    Par  Mr.  Ceoffr»j.  M.  1751.  p.  3^8. 

y,  Second  Mémoire  fiir  U  Teinture  des  -Pierres 
„  Par  Mr.  V#  Riy.  M.  Jt73**;P-  ^^9*  -^p» 

^,  Sur  les  différentes  tmanières  de  rendre  le  Tar« 
„  tre  foluble.  Seconde  Partie;  Par  Mrs,  dm 
.„ ïifM»el s4  Gr9ffc.  iM.   1733.   p.- a^o.  —  p. 

,^  Recherche  fur -le  Plomb.    Par  Mr.  Grtffe.'Mi. 

,»  1733-  P-  313.  —  p.  43T-      _       . 

,.»  Eflài  d'Analife  des  Plantes.  T?gx  Mr.Mêmldàiç. 
„  M.   1734-  P-  lo^-  —  P-  I3P« 

,9  Sur  le  Sublimé  Corrofif,  &,  à  cette  occaHon.; 
„  fur  un  article  .de  J'Hiftoire  de  rAcadémie 
^  Royale  des  Sciences  de  Tannée  16^9 ,  où  ii 
,,  s'agit  de  ce  Sublimé.  Par  Mr.  Ixmery.  M. 
„  1734.  p<  i5i>.^r-p.  355. 

»>  Mémoire  &ir  .rEméticité  de  l*AntimoîQe,  fur 
„  le  Tarwe  Emétique,  &,.lur  le  Kermès  Mi- 
„  néral  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1734-  P-  4^7- 
„—  p.  IÇ7J. 

j,9  Sur  le  Mercure..  Par  Mr.  JS^erkdve.  M.  r734« 

»»  P   53^«  —  P-  73^' 
„  Recherches  cbimique  fur  la  coapofition  d'une< 
,^  Liqueur  trè«  volatile ,  connue  fous  le  nom 
„  d'Efeher.    Par  Mrs.  Vi  l^dmel  &  Groffe.  M.. 

„.I744-~P«4I P*  1^- 

;,  Sur  une  nouvenejeQ)èce  de  Vé|;étation  Métal- 

^  lique.  I^  173'-  P-  }h  *^  P*  4^  M.  i734' 

w  P' 


'4Ç4   TABL'E  DES    MïMOIRBS 

„  p.  4^<f.  — •   p.   ^t  T« 

Chimie.  ,,  Sur  le  Sel  de  Sdgnette  4  cçlui  cTEb- 

„  fom.  H.  175 1.  P-  34-  — >  4^^- 
„  Sur  les  Aftringens  4  les  CaUftiques.  H.  173*. 

j,   p,   »^,  — — .p.   r^. 

>;,  Sur  les  BouHlons  de  Poiflon ,  les  Os  des  Ani- 

„  maux,  &c  H.  1731.  p.  4^  •*-  P-  ^S- 
„  Sur  le  Tartre  Soluble.  H,  17$*-  P-  47-  —  ^ 

„  Sur  le  Sel  de.la  Chaux,  ihid.  p.  ^o.  —  p.  70, 

»»  71* 
„  Sur  le  Borax,  &  fur  des  Expériences  nouvcU 

„  les  dé  ce  Sd.  H.  1734^-  P-  5*^-  —  P-  73-  „ 
,»  Obfervatioa  fur  un  Sd  qui  fe  trouve  n«uidle- 
.     „  ment  en  Egipte.  H-  173a..  p.  54-  -*  P-  77- 
;,  Sur  ne  Tartre  foluble.  H.  173  3*  P-  5^-  —  P- 


'„  Stiruc 


r  une  mainîère  de  tirer  le  Mercure  du  Plomb. 
éhfd.  p.  41.  —  p.  jr7. 
„  Sur  TAnalyfe  des  Plantes.  H.  i734-  P«  47»  — 

>»  P-  ^3-      , 
•„  Sur  le  Sel  de  Soufre  iM:  p.  48.  —  p.  ^4» 

„  Sur  le  Sublimé  Conoflf.  ihid.  p.  49-  —  P-  ^^• 
^  Sur  rEméticité  de  l'Antimoine,  du  Tartre  E- 

„  métique,  &  du  Kermès  minéral.  H.  1734-  P- 

»,  ^1.  —  p.  71- 
Chimiques  (Divcrfes  Obfertratlons).  Sur  l'Eau  d'u- 
'    ne  Fontaine  jjétrlfiante  de  Clermont  en  Auver- 
gne. H.  1700.  p.  58,  ô»  frh.  —  p.  7V  (p. 

79)' 
Obfervatîon  fqr  les  Eaux  Minérales  tf Aîx-la- 

Chapelle  qui  dorent  TArgeat ,  &c  H.  1700.  p, 

^^.  —  p.  ^tf.  (p.  80). 
Obfcr^tiotis  fur  les  Eaux  de  Bourbonne  &  de 

Plombières.  H.  1700.  p.  5^,  Cf  f»iv.  —p. 7^» 

(p.  81). 
Examen  des  Eaux  de  Vîchî  &  de  Bouibon.  tt 

1701.  p.  43,  ©«/-rm  —  p.  <7.  (p.  ^7). 
Obfervation  fur  le^  Eaux  du  Moot  d*Or  ea  Au- 

ver- 


DE  UACADEMÏE.  U99.  —  1734^  '4îv 

r&gxkt.  IL  1701.  p.  44.  —  p.  cf.  (p.  çf  \ 
Chxmiquis  (Divetfes  Observations).  Sur   l'Eatt 

Minérale  de  Vezelay  en  Bourgogne.  H.  1707. 

p.  tftf,  Ê?  A^»  —  p.  84, 
^r  TEau  Minérate  de  Caren&c.  H.  170^.  p.  ^7^ 

—  p.  8^. 
Sur- une  Eau  Minérale  du  Faubourg  St  Antoine 

à  Paris.  H.  1706.  p.  40,  ô^  /wv.  —  p  ^o.  • 
Sur  unePurgation  caufée  à  deux  Perfonnes  par 

l'odeur  de  Rofes.  H.  i^i>^.  p.  ^7*  —  p.  6$. 

(p.  7^). 
Sur  quelques  Remèdçs  Cilimiques  de  Mr.  Cdfétffi. 

H.  1 701.  p.  74.  —  p.  ^5-  C  P-  97  )•     ^     . 
Sur  un  Or  potable,  ou  Secret  particulier  de  Mr, 

d€  FrpnvèlU^  H.  170 r.  p. 73,  G^fifév.  --.  p.  y 4, 

6^  fttsv,  (  p.  ^tf,  Cf  /ii^rrr  ). 
Sur  une  Liqueur  tirâe  du  Creflbn  Aquatique, 

bonne  contre  le  Scorbut.  Hl  1701.  p.  71.  —  p. 

91.  (p. ^45. 
Cuérifons  d'ExtihÛîons  de  Voix  par  les  Vulné- 
raires. H.  1701.  p.  7î"  —  P  .90,  (p.  ^4).' 
Sur  une  Maladie  appellée  le  Fer  chaud  ^  à  laqueU 

les  Yeux  d'EaevIflë  remédient  fiirement  H. 

1 70%,  p.  66,  — .  p.  80. 
Sur  de  l  Urine  dç  Vache  (^devenue  tin  Remede\ 

rendue  moins  défagréable  en  couleur  &  au  goût. 

H.  1707-  p.  4T»  &  !»*'o.  -*-  p.  y<?,  ^  §u$v. 
D'un  Alchimifte  qui  mangeoit  du  Sublimé  doux 
*  comme  du  pain.  H.  1699.  p.  î?.  —  p.  6^.  (p. 

7<î). 
Sur  de  THuile  mife  avec  du  Mercure  dans  un 

vaifleau  laiflS  pendant  deux  mois  fur  un  feu  de 

digeftion.  H.  1708.  p.  tf$,  ÇS  fm-v.  —  p.  80. 
Sur  la  facilité  avec  laquelle  l'Eau  fe  charge  de 

Fer.  H.  1708:  p.  tf^.  —  p.  8>. 
Sur  le  Caillou  &  le  Marbre  expofés  enfemble  & 

féparément  au  Miroir  Ardent.  H.  170^.  p.  66. 

— -î  p.  84. 
Sur  du  Sel  Armontac  naturel  tiré  du  Mont  Ve» 
'  fuvc.  tt.  1705-  P-  ^^«  —  p.  83-  •    '    ' 

Cnu 
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CHiMiQUEf  ^Diveriês  Obfenrattons).  Végétât^ 

tfAigcnt.  H.  1 704.  JP.  40-  —  p.  49* 
Sur  une  Tadfe  laiflëe-ii  Paris  par  les  AmbafTadeu^ 

Siamois,  qui  étbit  une  etpèce  de  Kéagal  ou 

Arfënic  rouge-  H.  1705-  P-  51-  —  P-  ^2.. 
Que  la  mauvaife  odeur  des  Sels  Volatils  ae  leur 
,à\  pcut-jéue  par  efTentieUe.  H.  .z7ox.  p.  4^t 

O/W/V,— 4>.  55.  (p.  s6). 
Que  les  Xhairs  bouillies  en  conibmmé .  &  mîifis 

enfuice  à  la  dUlillation ,  ne  rendent  pis  moins 

de  Sel  Volatil  que  fi  on  les  dillille  xrues.  H. 
.  iroi.  p.  -45;  —  P«  ^<^-  (p.  57)-  ^ 
Sur  une  manière  de  nfîaicmr  les  BoutelDes  tans 

•Glace.  H.  1701.  p.  73.  —  p.  91-  (p.  ^ç). 
Sur  un  Secret  de  Mr.  ffomycrx,  pour. ptévenix  ta 

Rouillure  du  Fer.  H.  i4^^.,p.  .58.  —p.  70. 

ip  77). 
Sur  le  Trjtûé  Uc  PAfUiméme  de  -Mr.  Lemerj.  B. 

170^.  p.  41.  —  p.  fi. 

Ck>nieaure  de  Mr.  /Vr  fur  la  formation  du  Sal« 
pétre.  H.  j7I4«  p.  40.  ô*  /Wv.  —4).  p,  £J 

Sûr  un  Efprit  de  Souffre  concentré  qui  fermente 
avec  l'Eau,  fait  par  Mr.  r*//.  H.  1714.  ?•  3^» 
($  fuiv.  —  p.  50,  ($  fiti'v. 

Sur  la  Fermentation  des  Sels  Acides  avec  d'au- 
tres Sels  Acides .  &  des  Alcalis  avec  ]es  Alca- 

«  ^'  H.  1714.  P-  3^  »—  p.  50. 

Sur  une  Précipitation  d'Or  par  l'Efprit  volatil  de 
Sel  Armoniac  &  l'Huile  de  Tartre  ,  dont  les 
exhalaifons  &  les  fumées  avoieat  une  forte  o« 
deur  de  Romarin.  H.  1711.  p.  47-  —  P-  ^^- 

Sùr  une  Huile  tirée  du  Laurier  à  grandes  feuilles 
qui  mêlée  avec  le  Sucre  fin  pulverifé ,  forme 
une  Poudre  excellente  pour  les  douleurs  d'Es* 
tomac.  H.  1713. j>-  3^..—  ^  53* 

Sur  ude  Poudre  de  CWeqr  de  Ferle  fine  *  tirée  d'un 
mélange  de  Bifinuth  &  de  Sublimé  corroOf  par 
Mr.  Pdi.  H.  1713.  p.  40.  ô»/^;».  —  p.  5f. 
Sur  ce  ^ue  rEfprit  de  Sel  w6â  dans  rd  vaiS&aii 

4ue 


BE  L'ACADEMIE.  t€pi.^^i7H' '^^T 
«que  «l'on  débouche,  forme  une  fumée  très  con« 
iidérable  fi  Ton  en  approche  une  autre  vaiâëau 
où  foit  un  fort  Efprit  Alcali  volatO.  H.  171 3. 
p.  35^»  &"  fus^.  —  p.  ^4. 
Chimiques.  (DiVerfes  Obfenratîons).  Sur  ds 
TEau  de  Fleur  d'Orange  qui  feotoit  TErapireu- 
me,  &  qui  perdit  cette  odeur,par  l^gelée,  A 
en  prit  une  très  agréable.  H.  171 3.  p.  3^.  — - 

P*  SX' 
Sur  un  Enduit  impénétrable  à  PEau,  doïjné  par 
Mr,  di  U  Hâte  ie  Fils.  H.  171 4.  p.  40.  —  p. 

Manière  de  faire  un  nouveau  Phofphore  qié 
s'enflamme  par  étrefîmplement  préfenté  à  TAîr, 
envoyée  par  Mr.  le  fèvre  JViédecin  d'Ufez.  H* 
1718.  p.  3^.  —  p.  48. 

Sur  des  Végétations  d'Argent.  Dîverfes  Expé- 
riences  de  Mr-  Morel  iSoéleur  en  Médecine* 
>  H.  1717.  p.  33i  C5/WV.  —  p.  4T-  « 

Sur  un  moyen  de  difToudre  plus  facilement  le 
Tartre  ou  fon  Criftal ,  que  Ton  nomme  Crème 
de  Tartre ,  communiqué  à  TAcadémie  par  Mr. 
le  Fei/re  Médecin  d'Ufea.  H.  17^'*-  p.  38.  -^^ 
p.  ^i. 

Sur  la  Fabrique  de  la  Potafle,  obfervée  &  dé- 
crite par  Mr.  dn  Faj.  H.  i7i7«  P«  34,  &•  >/v. 
—  p.  47. 

Suc  du  Colcothar  fait  par  une  opération  très 
firople  &  très  facile ,  oc  fur  les  fuites  de  cette 
opération ,  communiqué  par  Mr.  U  Fevrc  Mé- 
decin d'Ofez..H.  1730.  p.  çz,  es  fitiv.  — ^p. 

Sur  un  moyen  de  purifier  &  de  rendre  doux  un 
Or  impur,  &  dans  lequel  on  foupçonne  de 
TEmeril,  communiqué  par  Mr.  dn  Fay,  â. 
^7^1'  p-  31^  ©•/«/v.  —  p.  45- 

Manière  de  retirer  TEau-forte  dont  on  s*eft  fer- 
vi  dans  TOpératicn  du  départ,  communiquée 
pat  le  Sieur  Amsnd.  H.  i72'8.  p.  40,  (Sfuiv* 

T9m.  /•  y  C^îf 


4sS    TABLE  DÈS  MEMOFRE  S 
Chimistes.  La  pkipaxt  des  anciens  Chîmiftes   é- 
.   .  toient  ufl  peu  vaicnnaitcs.  H.  170^-  P- 45-  — 

p.^^o.  (p.  5^).    Obfcurité  dont  ils  aflFedtoient 

d'envelopper  cette  Science.  >*''^'  ^  „\,   ^    . 
Chini  (la).  PoGtions  de  quelques  Villes  *  de  la 

Chine.  H.  169^^.  p.  83.  0>/v.  —  ^p.  102,  CJ 

fifiv.  (p.  iiï,  &•  /<^/v.). 

5  pe.Canto»    •    •   •   •    ISÏ^Sdc} 
'  .Kam«-ehcu-fu  deXîamfi  Latitude 

Liampo  tu  Nimpo  dans  Latitude    l 

leChekiara    .    .    .    LoDgituder 
Nam-cham-fu  Capitale  ^TaHt,,.îi. 

du  Kiamfi    .    .    .   r  Latitude 
Nan-ghan-fu  deXiamû    Latitude 
•         -..T       «r.  Latitude    t 

Nam-Km  •  •  •  •  Longitude  f 
T^  , .  •  .  .  .  ■ .  Latitude  l 
Pckim   •    •    -    •  Longitude  r 

Si -ghan-fu  Capitale  du  Latitude    l 

Xenfi Longitude  f 

Su-cheu-fii  dans  la  Pro-  Latitude  A 

vince  de  Namkim  . .   Longitude  f 

"^âmS^  "^  ?  }^^'"'- 

Latitude  l 
Xamhay  !  :  •  •  ♦  Longitude  f* 
Xoachcu   :...-.    Latitude 

Chine.  ,>  Sur  la  Chine  ancienne  &  moderne.  H, 
171 8.  p.  71»  — ~  p«  88. 

La  Chine  de  Ptolomée  comparée  à  la  modenie 
par  Mr.  de  Lifie.  H.  1718-  P-.  72.>  &*/«/f.  — 
p.  5*0,  (S  jm-v.  Carte  de  la  Chine  envoiée  à 
r  Académie  par  Mr.  le  Ty^ç^EfcAUntM.  171 8. 
p.  71.  —  p-  88,  £?  fuiv, 

CHINOIS  (les)  croient  la  Terre  quarrée.  H.  1718. 


DE  L'ACADEMIE,  i^$.^^iy^^^  4ç> 

p.  71.  -^  p.  8^. 

<;hinois.  La  Cbitie  eft. félon  eux  tout  ce 
qull  y  a  d'important  ftrr  la  Terre.  H.  17 18.  p. 
71.-— p.  8^,  Honneurs  qa*l!s  défèrent  aux 
Savans.  H.  l'/^i.  p.  ii.  —  p.  30.  Pourquoi 
malgré  les  avantages  finguliers  qu'ils  ont  par 
rapport  aux  Sciences,  ils  n'f  font  encore  par- 
venus qu*à  un  degré  très  inférieur  à  celui  où 
elles  font  en  Europe,  fbfd.  p.  n.  —  p.  31, 
•Re^jcft  qu'ils  ont  pour  l'Antiquité,  ihfd,  p.  23. 

—  p.  31.  Leurs  Traditiô»  tfObfenratîons 
médiciiMiles.  f  ^>//.  Leut  horreyr  pour -les  Diâec- 
lions  des  Cadavres  d'Hommes,  éhd.  p.  1,3  .—p.3  3. 

•  Ib  n'ont  point  le  génie  d'invention^,  de  décou- 
verte, de  fagacité,  qui  brille  tant  aujourdhui 
dans  l'Europe  Savante,  *M.  p.  14.  —  p.  33. 
La  Circulation  du  Sang  connue ,  mais  impart- 
"tement,  par  les  Médecins  Chinois.  H.  171^. 
p.  18.-—  p.  itf.  L'Anàtomie  de  Di^nis^  & 
les  Obfervations  de  Mrs.  Bên  &  de  Redumu^y 
mifes  en  Tartare  par  le  Père  v^rennin^  par  or- 
dre de  l'Empereur  4e  la  Chine.  H.  171^.  p.  x8. 

—  p.  1^. 

Chirac  {Pierre^  Tems  &  lieu  de  fa  naiflànce.' 
H.  1731".  p.  iio.  —p.  169,  SesParens.  #W. 
Il  fe  dcttine  à  TEglife.  fhid,  11  s'applique  par 
curiofité  à  la  Philofophie  de  Defiartef.  ihd.  Il 
va  à  Montpdiier  où  il  fe  fait  bientôt  connoî- 
tre.  fhfd.  Il  entre  chez  Mt.chitoinedu ,  Chati- 
cclier  &  Juge  de  TUniverfité  de  Montpellier , 
oui  lui  confie  la  direélion  des  Etudes  de  deux 
de  fes  Fils ,  qu'il  deftinoit  à  la  Médecine.  /^/^. 
p.  ito.  •*-  p,  170.  Il  embraflë  la  Profeffion 
de  Médecin ,  &  devient  Membre  de  la  Facul- 
té de  Montpellier  en  i6Sz.  ibfd.  Il  enfeigne 
dan9  cette  Ville,  cinq  ans  après;  les  différen- 
tes parties  de  la  Médecine,  tbfd.  Combien  on 
cftimoU  les  Leçons  qu'il  diftoit  à  fes  Auditeurs, 
&  avec  quel  loin  on  les  conferve  encore  au- 
jourdhui. rf/* 
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Chïilac  {Pierre).  Cours  particuliers  qu'il  faifoit 
che?  lui  1^.171%.  p.  iLi.  —  p.  170.    Etran- 
gers que  fa  réputation  attiroit  à  Montpellier. 
élfid.    Il  fe  met  dans  la  Pratique ,  &  prend  Mr. 
Mdrheyirdc  pour  guide  &  pour  modelle.  ^hid,  p. 
jii.  —  p*  171.    Il  obtient  de  Mr.  le  Maré- 
chal de  Mailles  la  place  de  Médecin  de  l'Ar- 
mée de  KouffiUon.  ihid.     Il  va  au  Siège  de 
Rofes.  >i/^.    Il  donne. avec  opiniâtreté  &  de 
toutes  les  façons ,  contre  une  DifTenterie  Epi- 
dénùque  qui  règnoit  dans  l*  Armée  r  de  Tlpe- 
.  cacuanha,  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  bon  ef- 
fet, iyid.    Il  donne  du  Lait  coupé  avec  la  Lef- 
five  de  Sarmens  de  Vigne.  &  a  le  plaifir  de 
voir  tous  fes  Malades  guéris,  ihid.    Il  fe  rend 
à  Kochefort,  où  il  règnoit  une  Maladie  épidé- 
iDique,  qu*on  appelle  de  Siam.  i^id    II  ouvre 
^00  Cadavres,  mort^  de  cette  maladie,  &  s'af- 
fûne  de  la  nature  du  mal.  itid,  p.itz.  —  p. 
I7^.    Il  en  e(l  attaqué  lui-même,  &  fe  fait 
traiter  conformément  à  un  Mémoire  qu'il  avoit 
.  fait  lui-même  touchant  cette  maladie,  ihid.    Il  « 
découvre  que  dans  ceux  qui  mouroient  de  la 
Petite  Vérole ,  il  y  avoit  in^ammation  de  Cer- 
veau, ilfid.    Il  fait  faigner  du  pied  dans  cette 
maladie,  malgré  les  clameurs  qui  s*élevoient'de 
toutes- parts,  itid.  p,  m.  —  p.  173.    Il  r^le 
auffi  ia  manière  de  traiter  la  Maladie  Véné- 
rienne, ihid.    Il  reprend  à  Montpellier  fes  an- 
ciennes fonftions  de  Profcffeur  &  de  Médecin. 
ibid.    Cont^ftations  qu'il  eut  à  effuier  avec  Mr, 
yieujjens,  au  fujet.  de  la  découverte  de  l'Acide 
du  Sang,  &  avec  Mr.  ^ori«^c/,.au  fujet  de  la 
flrufture  des  cheveux,  ihid,  p.  113.  —  p.  174. 
Il  devient  en  .1705^,  Médecin  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  âlloit  commander  l'Armée  de  Fran- 
•  ce  en  Italie,  ibid.    De  quelle  manière  îl  gué- 
rit promptêment  ce  Prince,  qui  avoit  été  dan- 
^ercufcmcnt  blcffé  au  poignet  au  Siège  de  Tu- 
lift.  ibid.  p,  1%^^  114.  «•  p.  174, 

Chi* 


HBVACAD'EMlt.  ïéP9.^-^i7U.   V? 
Chirac  (Pierre)  feit  une  Differtatîcm'en  forme 
de  Thèfé  fur  les  Pfaies.  H.  1731,  p.  113,  114* 
-—  p.  i74«    Il  accoiniiagne  fe  Duc  d*Orlcans 
en  Efpagne.  ébid,  p.  124.  —  p.  17?.    Il  ic- 
vient  à  Paris  à  fon  retour  dltâlie  4  d'Efoa- 
gne.  fhJd.    1!  achète  le  droit  d'exercer  la  Mé- 
decine à  Paris,  ihîd    Sa  manière  d'agir  avec 
fcs  Malades.  /^/W.    Vogue  étonnante  qu'il  eut 
à  Paris,  /h/d.  p^  11^.  -—  p.  i7<f.    Fermeté  a- 
vec  laquelle  il  fuivoit  le  plan  de  la  cure,  qu'il 
s'étoit  d'abord  formé,  fhd.        Il  devient  en 
Ï7M  Premier  Médecin  du  Duc  d'Orléans  a- 
près  la  mort  de  Mr.  Homherg.  iM.    Il  entre 
Vannée  fuivante    dans  l'Académie  en  qualité 
d'Aflbcié  libre,  /h/d.  p.  ix6.  —  p.  177.    Il 
fuccède  en  1718  à  M.  Fdgùm  dans  la  Surinten-. 
dance  du  Jardin  du  Roi.  fhd.    li  demande  au 
Kégent  d'aller  à  Marfeille  pour  fecoiarfr    les 
Peftifcrés  de  cette  Ville,  mais  fon  ofre  p'a- 
yant  pas  été  acceptée,  il  propofe  en  fa  place 
Mrs.  f^ermj  &  chùciffedu^  qnï  étoit  devenu' 
fon  Gendre.  /i/4t    Autres  Médecins  qu'il  pro- 
cura encore  à  cette.  Ville  affligée.  *hd.    Idée 
qu'il  avoit  conçue  d'un  phn  qui  eût  pu  con- 
tribuer beaucoup  à  l'avancement  de  la  Méde- 
cine, ftid.  p.  ii7.  —  p.- 17^.    La  mort  du 
Duc  d'Or/e^/r/  fait  échouer  ce  beau,  projet. 
^Jd.  p.  1.18.  —  p.  180.    Il  quitte  la  Cfour  a- 
près  cette  mort,  &  recommence  ^  fe  livrer 
abfolument  à  la^-  Ville,  ih/d.     Il  obtient  en 
17x8  des  Lettres^  de  NoHefTe,  &  en  1730*  l* 
place  de  Prémâer  Médeciii  vacante  par  la  mort 
de  Mr.  Dadart,  ihid.  p;  Ii8.  -^   p.   181:.     If 

attire  ji  la  Cour  Mr.  chhotneém  ion  Gendre 
îhid.  Sa  mort.  ibid.  y.  ii^.  —  p.  i8i.  Som- 
me qu'il  légua  à  rUniverfité  de  Montpellier 
gr  fon  Tdlamenti  &  dans  aueile  vue  ihàd. 
m  Eloge  par  Mr.  de  Tfmttneilt.  ibid.  p.  ixo. 
—  p.  169, 
Caijuc  (Mr.)-  SoûSyftéme  fur  l'aOlon  du  Ven^ 
y  3  wi- 
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tticule  dans  te  VomUrement.  H.  1700.  p.  27. 
-j-  p.  $6.  (p.  37)!    Objeftronde  Mr.  JJt^t 
contre  ce  Syftàne.  #W.  p.  i8.  -—  p.  37-  (p. 

37&38). 

CHfRtJRôïE.  Cas  où  la  Chirurgie  doit  fe  trouver 
dans  ane  entière  impuiiïance.  He  170^.  p.  13. 
—  p.  30.  (p.  30). 

Chog  des  Coups  .  Combien .  il  eft  difficile  de  dé- 
mêler les  Loix  du  Choc  des  Corps ,  &  de  par- 
v^mx  à  les  voir  dans  leur  fimplicité  naturelle. 
H.  170^.  p.  12,5.  -^p.  157.  Pourquoi  on  dit 
qae  la  force  de  la  Percuffion  ou  du-  Choc  eft 
înHnie  car  rapport  à.  eelle  de  la  (tmple  Fé&iik* 
teur.  i^fd,  p.  11^. -«-p.  1^8.  QuéNe  eft  dans 
le  Choc  de  deux  corps  la  force  qui  les  met 
en  re(fert.  ihd.  p.  1x9»  -^  p.  i^^.  Ce  qu'on 
doit  faire  pour  déténnlner  tous  les  effets  du 
Choc.  /^/V.  Un  corps  communique  toujours 
plus  de  viteift  1  un.  autre  s'il  le  choque  par 
rsptremife   de   quelques  corps  interpoCés,  & 

.  d'une  grandeur  moienne,  que  s'il  le  choquoit 
imifiédiatement.  èhJd.  p.  13^  —  p.  171. 
Gomment  on  peut  expliquer  le  phénomène 
du  Choc  des  Corps  à  ràforc  parait  par  les 
feuls  principes  des  Mécaniques  «  joints  aux 
difôrences  Fhyfiques  que  l'on  peut  concevoir 
être  entre  le  Choc  des  Corps  durs,  âc  celui  des . 
Corps  à  rcflbrt  parfait.  M.  17»^.  p.  i^.  —  p. 
2,7.  En  quoi  les  Corps  durs  &  les  Corps  à 
reffort  parfeit  peuvent  dîflërer  par  rapport  au 
Choc ,  &  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  commun 
à  cet  égard.  éUd,  Pourquoi  te  Choc  des  corps 
infiniment  durs  &  inflexibles  n'aporte  aucun 
changement  à  l'évaluation  des  forces  motrices 
que  fournit  le  mouvement  uniforme,  M.  17*8. 
p.  5.  —  p.  ^.  Poutquoi  II  force  knpriroée  à 
un  corps  par  le  Choc,  diminue  toujours  en  s'é^ 
xerçant  fur  un  autre  par  tw  femblabte  Choc. 

ibJd,  p.  ly.  •-—  p.  li. 

Choc.  „.8ur  te  L<Ac,d«  CIkic  à6$  Oùvps.   H.. 
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,t  170^.  p.  114.  —  p;  15^. 
Choc  (le)  ou  Flmpulflon  eft  le  feirf  Principe  duquel 

on  puâle  tirer  la  Caufe  Phyfique  du  Meuve* 

ment.  M.  170p.  p.  133.  — •  ^.  i«î8. 
„  Sur  te  Choc  des  Corps  à  Keâbrt.  H.  1711.  p. 

„  96.  —  p.  109.  lî,  1715.  p.  loi.  —  p.  13p. 

,v  H.  172-^.  p.  5^  "^  P*  71* 
„  Du  Choc  des  Corps  dont  le  Reffort  eft  par- 

„  fait.    Par  Mr.-  Sauimm.   M.  171 1.  p.  xi$, 

,,  — p.  l6<;. 

„  Explication  Phyfique  &  Mécaniique  du  Choc 
,,  clés  Corps  à  iCrtbrc.  Par  Mr.  l'Ahhi  de  Mo^ 
„  liirtf.  M.  171^.  p.'7.  —  p.  10. 

Table  des  Chocs  ou  iitipulfions  obliques  de  TEau 
&  du  Vent  fur  un  pied  quarré  de  furface  pour 
tous  les- Angles  d'inclinaifon  >  &c.  M.  171p.  p. 

.    385>-  —  P-  U^- 

Chomel  (Mr.).  Examen  qu'il  a  fait  des  Eaux 
minérales  du  Mont.  d'Or  en  Auvergne.  Hv  - 
i7Pi.  p.' 44-  ■— •  p*  58.  (p.-  58)."  Fait  voir 
TÀrtère  Puhnonaire  d*un  homme ,  remplie  de 
tubercules  pierreux ,  attachés  inégalement  au- 
tour  de  fa  furface  intérieure.  &  dont  quelques* 
uns  communiquoient  a^ec  d'autres  placés  fur  la 
furface  eltétieure»  &  ne  faifoient  avec  eux 
qu'un  même  corp»»  H.  i707«  p*  itf.  -—  p.  51;^ 
Montre  à  lAcifidémie  vingt-deux  Pierres  qui 
venoient  d'être  trouvées  dans  le  corps  d'une 
Femme  de    80 1  ans.  H.  i7^q.  p.  37.  —  p. 

CHOMBt'C  Mr.)  entre  Elève  à  l'Académie.  W 
170t.  p.  135. —p.  184. (p.  184).  Examine  les 
Eaux  Minérales  du  Bourbonnois  &  de  l*  Auver- 

fie.  H.  1708. p.  5P,  (Sf^f'^'  —  p.  72'i  ô*/»/V. 
ntréprend  un  Ouvrage  fur  toutes  les  Plantes 
d'Auvergne.  H.  1703.  p-  57.  —  p.  7o«  Don- 
ne à  l'Académie  la  Defcription  de  ïjifmm 
Pj^êndicum  Thaffiâ,  fucie.  Inft,  Bot.  eu  Seftli 
pyrê^Àftttm  Thd^fiA  fdcèe.  D.  Fagon  Schol.  Sot. 
P^réUL.'Bm  H.  170^.  p.  51.  -^p,  €^. 

y.  4  Cho-' 


%ù     TABLE  DES  MEMOIRES 

Chomel  (Mr.)  donne  à  rAcadémie  la  DefcrtpJ 
tion  de  la  MofehdttMfts ,  f^Uis  FumarU  b/tthofiti 
y.  B.  H,  17^4.  p.  41-  —  P-  Ti-  Donne  à 
lAcadémijB  la  DefcriptJon  du  Tuhulùides  vmU 
gdre  ^^Mts  inmafccns.  In  fi,  Rei  Htrh,  ^55.  H» 
1710.  p.  7^. —  p.  104. 

Mémoires  9h  DefcriftUns  dts  PUntts  Ittes  far  Mr, 
Chomtly  ($  imfriméés  dans  les  Mémêhes  de  i':^« 
cddémse, 

fyCoayz^a    motit4Hd^  ,fùU/s  lofigiûribms^  fcrrdeis^ 
„  fi:ire   è  fùlfhmeo  4lhiianfe.îA,  I705.  p.  387^ 
„—  p.  ^11.      •  .      .  . 

\y  Limodottim  montdnnm ,  flore  ex  Mo  d$*.ute  'vh 
5,  rtfcente.  M.  170V'  P«  î^^-  —  P*  î'7- 

,^  Ûjrsyus.Sylvoficus  nofiras.  Raii  Syjioff,  i>i.  M- 
„  1.706^.  p^  87.  —  p.  1 09..  ^  ^ 

Donne  à  lAcadémie  la  Defcription  du  Cartktme. 
H.  i/ic.  p.  s 3.—  p.  71.    Guérit  avec  une 
£au  âr(^e  de  Plantes  Aromatiques ,  deux  Man- 
œuvres qui  avoîent. perdu  la  Vue  en  travaillant 
à  une  vieille  FofTe  qui  n'avoit  pas  été  vuidée 
depuis  longtems»  H.  1711.  p.  i^.  —  p.  33,  Gp 
Jniv.    Guérit  avec  cette  même  Eau  deux  Per- 
ionnes  devenues  fourdes  après  de  grandes  Mi- 
graines  &  de  grandes  Fluxions  fur  les  Oreilles. 
ihid.  p.  17.  —  p.  3^.    Examine  le^  Eaux  Mi- 
nérales tièdes  &  froides^  du  Bourbonnois  &  de 
1: Auvergne.  H.  171 3.  p*  ip,  Ô»>/V.  —  p.  3-8, 
(5  fuiu.    Son  Examen  desEaux  Minérales  de 
Beaurepaire,  de  Btflè ,  du  Champ  des  Pauvres 
prùs'Ctermont,  de  Chanonat,  de  Chafotebvy 
de  Chatelguyon  ,  dejalerac»  de  Jaude,  dis» 
Maires  de  Vey.rc,de  Saint  Nitaire  ou  Neftaîre, 
de  Saint  Pierre- de  Clelrmont,  de  Pougues  en 
INivernois,  du  Vernet,  Sainte  Marguerite,  & 
de  Vie  en  Carladois.  H.  1713.  V*'^9^  &*  fuh. 
•^  p.  59*  &•  fifiv.     Publie  fon  ^hreiè  de  l'êftf' 
tfiire  des  Plantes  ufiâelles;  H.  171 5.  p.  14.-* 
p.  5ï-    Idée  de  cet  Ouvrage.  #W.  ©/Wv.— 
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=  Ghomil  (Mr.).  ,f  Obfervation  tur gn  dépôt  fingulier 
I,  fonné  dan<5  le  Péritoine  à  la  fuite  d'une  Couche. 
M  PslxMt.  çhomcl^  Mv  17^8.  p.'4i).  —  p.  ^Sn 

Ghondhilla,  en  Filançois  Condrïlle;  Genre  de 

•  Plante  quh  a  dts  Fleuri  dont  le  Calice  eft  ciiin- 
drique,  ftrié,  &  garni  d'un  chaton.  M.  i7zr, 
p.  1^4.  —  p.  içj.  Etimologte  -de  fon  nom. 
fkid.  p;  1^4.  —  p.  1^4.    Ses  Efpèces.  fhj. 

Ghondhilli,  Plante.  Defcription  d'une  Efpèce 
nouvelle  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  de  J^f. 
fit».  H.  1709.  p.  ^1.  —  P*  ^î* 

Chojiion  (  Membrane  du  rcotus).  Ce  que  c'cfl 
H.  1699^  p.  3^.  —  p.  38.  (P^  42')-  ^e  quel 
endroit  cette  membrane  paroit  prendre  fon  o- 
rigine»  M.  17*4-  P-  Mî-  —  P-  184.  Son-peu 
d'adhérence  avec  rAmnios,&  pourquoi  plulleurs 
Auteurs  n*en  ont  fait  qu'une  de  c^  deux,  ihid^ 

„  Savoir  fi  le  Placenta  efl:  une  partie  du  Choriori 
„  épaiffi ,  ou  une  partie  particulière.  Par  Mr. 
,,  Rouhault,  M.  171^.  p.  i^P.  — ^p.  343^ 

Le  Placenta  n^cft  en  effet  que  cette  Membra* 
neépaHBe.  M*  17 JÇ-  p-  ^oi.  —  p.  134,  0 
f»iv.  M.  171^-  P-  *^^,  Ô^/Wv.  —  p.  343,  ô» . 

Ckohobate,  Niveau  des  Anciens,  ce  que  c'étoit; 
il  étoit  défeftueux.  M.  i704»  P«  H^*  —  p^ 
53«.  -- 

GuoRoïDB  (la)  regardée  comme  le  principal  or- 
gane de  la  VIQon  par  un  des  plus  célèbres  A« 
natomifles  de  l'Académie.  M.  x7o>.  p.  105. 
—  p.  11^4  Pourqui  le  défaut  de  Vifion,  à 
l'endroit  où  la  Rétine  eft  pei eée  par  la  Choroï- 
de» ne  peut  être  conQderé  que  comme  un  or« 
gaue  moien ,  qui  communique  à  fô  Rétine  ré« 
branlement  ou  le  mouvement  qu'elle  reçoit  de 
la  lumière   avec    fes  différentes  modiocations. 

.  Md.  p.  104.-^  p,  130.  Expérience  qui  fait 
voir  que  la  couleur  noire  de  la  Choroïde  etî 

.  très  propre  pour  être  fenliblement  ébranlée  par 
tousses,  difféiens  &  les  moindres  i^ouveinipns 
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de  la  lumière.  M.  i703>.  p.  104.  -—-p.  130;- 
131. 

Chouoïdi.  Quelle  eft  fa  routeur  dans  les  di€. 
férens  âges  de  l'Homme.  M.  171^.  p.  7«, 
7^.  —  p.  10^*  Cette  Membrane  eft  le 
prlDcipal  organe  de  la  vidôn ,  fuivant  Mr.  Me^ 
rf.  M.  ijoJf  p.  %6^^  ($  fiti'o,  —p.  5^1,  Sf' 
fiàiv.  Ce  que  c'eftque  cette  Membrane  derOell 
H.  171  ^'V' 31, &'fitizf,  — p  p.  3^, Ofiffût/.  Ti- 
le  fon  Origine  de  la  Pie-mère.  ibid.  p.  1^3, 
i$  fu/v.  —  p.  331,  €?  /w«-  Raifons  qui  fem- 
bicnt  prouver  qu'elle  eft  Toijane  prindpal  .<fe 
la  Vifion.  ihéd,  Gp  fui-v.  —  âid.  &  fi^i^>  Ht 
Vrune  dans  les  Enfans,  &  s'éclaircit  toujours, 
&  même  confiâérablement  avec  rage.  H.  17x6. 
p.  13.  —  p.  32-* 

CHOROWES  (les  Pley^Hs).  Ce  que  c'eft,  ft  leurs 
ufageà.  M.  i707«  p.  i^^y  ô*  /«mV.  — '  p.  1^7, 

Chouittb.  Defcrlptlon  du  Criftallin  de  l'Oeil  de 
la  Chouette.  M.  1730.  p.  11.  —  p.  i«. 

Choux.  Auteurs  cités j)ar  Pline ,  qui  ont  écrit  fur 
les  vertus  de  cette  riante,  ftqui  en  ont  parlé 
avec  éloge.  M.  1700.  p.  14^.  —  p.  1^3.  (p. 
lop). 

Choux  Frïsb*«  ,  &  Choux  poume's.  Ces  deux  et 
pèceà  de.  Choux  étant  étftés  repouflcnt  non"- 
feulement' dti  c^uhuinement»  comme  Ic^Arbres, 
mais  encore  de  leurs  Tiges  de  haut  en  bas  à  . 
Tendrpit  de  Taiffelle  de  toutes  leurs  feuittes  ca- 
duques ,  autant  de  têtes  qu'ils  ont  perdu  de 
feuilles  dans  tout  cet  intervalle.  ,M.  1700.  p. 
145.—  p.  19^  (p.  108).    On  voit  dans  ces 
Plantes  des  Bourgeons  par  tout  où  il  pouflèra 
de  cts  fécondes  têtes,  ibid.^i^  150.  —p.  1^3,. 
(  p.  io9  ).    Ces  fécondes  têtes  ont  chacune  un 
grand  nombre  de  feuilles.  Md.p.  i^i.  —  p. 
JP4.  (p.  iio  &  III  ).    Chaque  tête  &  chaque 
rejetton  contient  a6luellemeût  fa  graine  dès  To- 
ligine.  M.   1700.  p.  ïyi-r— i»p.  ip^.  (p.xii). 

Caoffx 
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O&ioi»  FîifisB'si  ÔL  Choux  pommi's.  Déiiombre- 
ment  &  eflimation  de  la  fomtne  de  graine  aue 
peut  porter  la  maltreflë  tige  avec  (es  brançnes 
ou  tiges  coHatérales.  #Wirf.  p.  i^i.  —  p.  i^g, 
(  p.  1 1 1  ).  Et  de  ce  que  peut  porter  un  Re- 
jetton.  /*#V.  p.  151.  —  p.  1^6.  (p.  213).  Cet- 
te  Plante  fait  voir  que  les  coupes  ne  caufent  à 
la  f érité  aucune  multiplication ,  mais  qu'elles 
découvrent  les  refcrves.  éhfd.  p.  153. — p.  1^7. 

(p.    2'14)- 

Ohuoniquïs  (Maladies).  Leurs  caufa  ea  gêné- 
rai.  H.  171Î'.  p.  ^7'  —  P-  37- 

Chkonologie.  Calendrier  perpétuel  de  rinvention' 
de  Mr.  VAbbé  Saut/eAr,  contenu  fut  un  feul 
grand  Carton,  par  le  moien  duquel  la-Lettre 
Dominicale  &  TEpadle  étant  données  dans  la 
fbnne  Grégorienne,  ou  la^ Lettre  Donîinicalc  A 
le  Nombre  d'Or  dans  la  forme  Julienne  pour 
l'Année  que  Ton  veut,  on  voit  auffi-tôt  l'état 
de  cette  année  précifément  tel  qu'il  doit  être 
pour  la  Pâque,  les  Fêtes,  &e.  H.  1731.  p.\94. 

—  p.  133. 

Ghronologie  (la)  tire  de  la- Certitude  dès  Ob- 

fervation»  dé  Eclipfes.  M .  1 703 .  p.  17.  —  p.  5<t\ 

Ohkonometilb  de  Mr.  Lùtdié.  M.  1701.  p.  3x5, 

—  p.  415.  (p.  418). 

^  •  ....    dé  Mr.  3AHV€mr.  md.  p.  3 1 5.  —  p. 

4if.  (p.  41.P). 
CHRXSALis  OU  Annlis.  Ce  que  c'éfti  H..  1705* 

p.  17.  — *poiO.' 
CHRTSANTHBMVM  Alpnum  ^  folitf  Ahrotani 

mHltifdis,  c,  S.  forte  de  Plante.    Sa  Defcrip- 

tion  lue  à  l'Académie  par  Mrl  MdrekannîL 

1703.  p.  57.  —  p.  70.       ' 
\,'  Sur  Tufage  d'une  efpècé  de  chrjfdmhimmm.  H, 

„   1714.  p.'tfi.  —  p.  88. 

,>  Expériences  faites  lur  la  Décoéliôn  de  la  fleur 
„aune  efpèce  de  chryfan^hemmm  très  com- 
„  mtm  aux  environs  de  Paris,  de  laquelle  du 
„.pcut  tirer  plufieurs  Teintures  de  ^diSercnics 
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,9  couleurs.    Par  Mr.  M  JmJfuH..^.  i7M-^  iv. 
»»  3ÇJ-  — P*5op. 

Ch&ysivps,  le  Médecio,  acoinpo(ë.uQvoluineea-^ 
tier  des  vertus  duXhoux.  M.  176c..  p.  14^.  — 

Ch&ysoc^xia.  ou-BonAx^  Voyez  Borax.  . 

ôiurs  D£s  Coups.  Letems  dô  la. chuteid*un corps- 
par  un  arc;  de  cercle  infiniment  petit  >  dont  u- 
ne  des  extrémités  fe  termine  au  point  le  plus 
bas  de  la  circonférence,  qu'on  fuppofe  tracée 
dans  un  plan  vertical ,  e(l  au  tems  de  la  chute: 
de  ce  corps  par  la  corde  du  même  arc  •  cojmnc 
le  quart  de  la  circonférence  d'un  cercle  à  fotiv 
diamètre.  M.  171*-  p-  131.  —  p.  180.  Quel 
cft  le  tems  de  la.  chute  d'un  corps  par  un  arc 
de  Cyçloide  quelconque.  thiA.  p.  *i35.  -—  p. 
x82..  Un  Corps,  tombant  à  ttavers  Tair,  au- 
gmente continuellement.fa.vite(re,  mais  cepen- 
dant de  telle  manière,  qu'il  n*en  peut  jamais 
excéder,  ni  même  atteindre  un  certain,  d^é.. 
M..J708.-P.  il4?-—  p.  17". 
;,  Sur  les  Courbes  de  la  Chute  des  Corps.  IL 

n  1703.  P-  ^5-  —  F-  80' 
€e  Problème,  iQfinimept.généraltfé  par  Mr.  Vd* 

rigm».  ikid.  D,  ^^.  —  p. .  8 1 . 
V>  Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver 4a. pro^ 
.  >»  portion  de.lâ  chuie.  des.  Corp^.  H.  16^9.  p, 

„  lier.  —  p.  144.  (p.  i||).  M.  i^^^.  p.  *i4.\ 

—  E-34i.  (p.  3<^50v  * 

I«a  poanteur  n'ed  pas  confiante»  même  dans  les 
chutes  Obliques  à  THoriion.^  H.  1707-  P»  s  7* 

.  i^  p.  71*. 

'),  Remarques  fur  la  Chute  des  Corps  dans.V Air.. 

.  „  Par  Mr.  dt  U  Hire.  M.  17x4,  p.  353.  —  p. 
4M-  Nouvelles  Expériences  fur  cette  matière 
faites  par  Mr.  dt  U-  Hir^.,  M.  171 4.  p.  3  3*'» 
^ Jm-o.  —  p.  43^,.€?/f/v.-.  '  Examen  <ie  la 
Règle  que  donne  Mr.  MarJû/repout  déterminer 
U  perte  du  chemin  qi^'un  corps,  comme  une 
baie  de  plomb  >  £uc .  eo  tombant  dans,  l'air  par 


fa  réfiftance  qu'il  y  trouve  dans  les  différent' 

.    teins  &  à  différentes  hauteurs  de  fa  chiite  pai 

rapport  au  chemin  que  ce  même  corps  parcqjir- 

roit  dans  le  Vuide.  M.  171-1.  334,  Ê?/«/v.— 

^P- 43  4»  £?>>'!'. 

Chuti  dbî  Corps..  „  Sur. les  Propriétés  commu* 

.   »  nés  aux  4ehu|flj||iâiliçnes  des  Corps  pefani^ 

„  dans  toutes^PUypothëres  po$bles  de  Pe- 

„  fauteurs  confiantes  ou   variables  ,    félon  les 

„  Puiflànces  quelconques    des   Efpaces  ,  ^  des 

„  tems,  ou  des.  Viteffes.  H.  1710.  p.  ^7.  — . 

,,  p.  iii>. 

„  Propriétés  communes  aux  Chutes  Reûiligncs^ 

•  „  faites  dans  le  Vuide,  depuis  le  repos ^  ou  Zc- 

„  To  de  Viteffe,  en  vertu  de  Pefanteurs  con- 

^  fiantes,  &  à  de  pareilles  Chutes  faites  en  ver* 

V  tu  de  Pefanteurs  variables  en  raifon  de  Puif- 

y,  fances  quelconques  des  Efpaces  parcourus  » 

i,  ou  des  teips  employés  à  les  parcourir,  ou  en» 

„  fin.  des  Vitcflès  acquifes  à  la  fin  de  ces  Efpa- 

„  CCS  ou  de.  ces.  Tems.    Par  Mr.  Vdtiinû».- 

„  M.  1710.  p.  107, —  p.  133, 

Chute.  Suite  extraordinaire  d'une  Chute.  H.  1700. 

.    p.  44*  --i.  p.  5  <f.  (p.  55>).    Chute  violente  d'une 

remme  groffe.    M.   1708.  p.  187.  -—  p.  141. 

Sur  la  Tête,  peut  cauftr  une  Hydropifie  laiteu- 

fe,  &.  comment.  H.  1710.  p.  40,  C^/Wx^.-r* 

p.  |2,  ($  fuii^. 

Chyle.  Cobjefture  dé  Mi*.  Helvetius  fur  la  route 
qu'il  tient  pour  aller  des  Inteftins  gyéles  dans» 
les  Veines  Laaées..Hi  17x1.  p.  18.  —  p.  37. 
Par  quelle  Mécanique  entrent  il  dans  les  Vei- 
nes Ladlées  qui  rampent  entre  les  Tuniques  - 
des  Inteftins.  HI  17x1.  p.  28,  fl^  fuiv.  —  p. 
3.^j  (S  fuiv,  *  Sur  uite  Tumeur  particulière 
pleine  d'une  matière,  chileufe  trouvée  à  l'ouver- 
ture d'un  Cadavre  par  Mr.  Mwand.  H.  i;^i> 

-    P-I3- —  p.  17- 

GiAccoNi  (^Pierre')  étoît  Membre  de  la  Congré- 
gation dû  CdcQdrler^  tenue  k  Rme  eo  ^^•^' 

•*  V-  7' .  f^**" 
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M-  1704.  p.  141.  —  p.  IP7. 

CiAMnNi  {Jean),  Lettre  qu'il  écrivit  à  rtitrime 
Amlroife  Lsngenmsntel  touchant  quelques  ^Os 
d'une  grandeur  extraordinaire.  M.  17^7 •  P-  32^7» 

—  p.  4^1,  4^x. 

OtcATRicBs'  qui  fe  trouvent  dans  les  Ovaires  des 
Femmes -qui  onteu  des  enfansk  Voyez  Otai. 

RES; 

Cichoracb'es.  Voyez  Chicorace'is. 

GicHoRiuM.  Voyez  Chicore'i. 

mCVTARlA  AqitstHa ,  OU  PMmfirJs.  Mort  fuln^ 
te  de  trois  Soldats  qui  en  mangèrent,  en  la  - 
prenant  pour  le  CaUmms  Aromaucas,  H.  17 15. 
p.  13."*—  p.  30.  De  quelle  manière  leur  efto- 
niac  fe  tt^ouva  endommagé,  ihid,  Wepfer  a  fait 
un  Traité  exprès  ifur  cette  Kacine.  ihid;  p.  %i. 

—  p.  30. 

CtERcs  Epineux.  Voyez  Cereus  Peruviaito». 

CiLiNDRE.  Pourquoi ,  n  l'on  fufpend  horizontale-^ 
ment  un  Cilindre  par  le  moien  de  deux  épin- 
gles  mifes  à  Ces  extrémités,  &  ou'bn  pofe  de 
p^its  morceaux  de  papier  fur  diâérens  endroits 

\  rfe'fa  furface ,  on  les  verra  trembler  très  fenfi- 
blement,  dans  quelque  point  qu'on  frappe  le 
Cilindre  M.  170P,  p.  4p.  —  p.  ^o.  Pourquoi 
te  Cordes,  qui  forment  des  accords,  ne  font 
)3as  dans  le  même  rapport  que  les  Cilindres.  i^id. 
p;  50.  —-p.  61.  Quand  on  frape  un  CiVmdre 
de  bois  fucceffivetnent  dans  toutes  fes  parties 
félon  fa  longueur,. il  y  a  toujours  vers  fes  deax 
bouts  deux  endroifs  où  le  Son  eft  confidérable- 
ment  amorti,  &  prelque  éteint. H.  1705».  p.ptf. 
— p.  1 2, 1, 1 11.  Cilindre  Creux  en  forme  de  Pe- 
fon,  contenaOît  un  ReflTort  à  boudin,  inventé 
par  le  Sr.  Thomas  pour  Tufpendre  le  corps  des 
Ciàroflès.  H.  1703.  p;  1^6,  —p.  166, 

OtiNDRE.  Problème:  Un  Cilindre  lolide  étant  don- 
né, trouver  un  autre  Cilindre  creux,  qui  foit  é- 
gal  au  premier  en  matière  A  eu  hauteur,  m. 
I7<:>>.  P*'^o.,—  p, -73. 

Ci-: 


DE  L'ACADEMIE.  xtf5»*-iir34-  47x  ■■ 
CitiNDM.  Atttte  Problén\e.  Deux  Cilindres  de  ' 
même  rbafe  &  de  diâFérentes  matières  &  hau- 
teurs ^tant  donnés  i  Içs  transformer  en  un  Ci- 
lindre  égal  jcfemblable  aux  deux  pris  enfem** 
ble,  de  telle  manière  que  le  plus  petit  fe  trou- 
ve préclfément  au  milieu  de  ce  Cilindre  coin- 
pofé  des  deuxî  M.  170p.  p.  61,  —  p.  7c. 
,,  .Du -Frottement  d'Une  Corde  autour  d*on  iQ-^ 
„  lindre  immobile.  Par  Mr.  Sauveur,  lA.  1703. 
„  p.  30Ç.  —  p.  3<f7;         ,.   ^ 

CiLiNDun.  „  Sur  les  Sons  des  Cilindres  folides. 
„  H.  1705».  p.  j>3.  —  p.  "7. 

„  J3c  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin- 
„  dres  pour  former  par  leurs  Sons  les  Accords' ^ 
9,  de  la  Mufique.    Par  Mr.  Carri,  M.  1705. 
«  P-47-  —  P-  S7. 

Diverfes  Expériences  fiir  cette  matière.  fhii\-p. 
51,  dPfutv.  -^  p.  6i,  (^  fusv.  Les  Cilindres 
folides  doivent  être  entr'cox-  comme  les  Cu- 
bes des  Longueurs  des  Cordes ,  pour  faire  le 
même  accord  que  to  Cordes.  H.  170p.  p.  ^4». 
—  p.  117.  Rendent  un  Son  plus  aigu  que  les 
Parallélépipèdes,  &  pourquoi.  #i^/«<»  p.  ^5,  ô^ 
fûiv,  —  a  iio,  Cf  fui'v,  - 

'^,  Sûr  la  Pieteon  des  Cilindres  &  des  autres  Corpi 
„  par  des  Cordes.  H.  1717.  p.  6%.  —  p.  87. 

;^Preffion»  des  Cilindres  &<  des  Cônes  droits^ 
„  det  Sphères  &  des  Sphéroïdes  quelconques, 
,,  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d*èu^ 
„  &  tirées  par  des  Poids  ou  des  Puiffances  am  * 
„  quelconques;    Par  Mr.  yarigmm,  M.  1717. 

„  p.  1^5.  —  P-  i^ï" 

;,.  Rapports  des  Aires  des  Séaions  Tranfverfales 
„  quelconques  de  Cylindres  ou  Prifmes  droits 
„  &  obliques  à  volonté  fur  des  Bafes  défigures 
,,  quelconques.    Par  Mr.  yarignon.  M.  i7iS.^ 
„  p.  213.  i—  p.  X70,  .    . 

CiuNDitiQui  (Coin).  Sa  Cubature  trouvée  près*. 
qu'en  même  tems  par  divers  Géozttfetres.  M. 

I714- P.'4o^!.r:!:  ?•  s^^î  q- 
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C'ïi.iNDiLiQOÉs  (Superficies).  „  Sur  des  Quadra- 
>,  tures  de  Superficies  cilindriques ,  qui  ont  des 
^  bâfcs  Coniques.  H.  1707.  p.  <^7.  — ■  P-  85- 

\y  Sur  la  Réfiftance  des Tuiâuz  Cilindriques  pleins 
„  d'Eau.  H.  1707;  pr.  iitf.  — ^  p.  158. 

Mrs.  Marfotte  Sl  Roentir  fc  font  trompés  en  cet- 
te matière ,  félon  Mr.  Parent,  ibid.  p.  I  %7,  — 
i%9.  Théorie  de  cette  Réfiftance.  îhsd.  p^ 
127,  (S  >'v. —  p.  1^8,  f?/«/v. 

CiiiNDRoïDE  de  Mr.  WalUs^  ce  que  c'eft,   dk' 
propriété  remarquable  de  ce  Solide.  H.  170^. 
P-  S7^  û»^^'.  —  p.  7*. 

'„  De  kuX^rbure  du  Tourbillon  eilindroïde. 
„  Par  Mr.  Sanltm»,  M*i7iî«  p.  105, —  p. 

V»  Expériences  faites  dans  un  Tourbillon  Cîlia- 
„  aroïde.    Par  tAxiSaulmon,  M.  171^.  p.  35-.- 

V  Suite  du    Tourbillon   Cilindroîde.     Par  Mr. 

„  Sa»lmon,  M.  1716,  p.  144.  —  p.  311. 
C:nabrï  (fe),  terme  de  Chimie.   Ce  que  c'éft. 

M.  1707.  p-  518.  —  p.  688. 

Cinabre  (le)  d*Antimoine.  Ce  que  c'eft.  M. 
1707.  p.  i8t,  ^  fuiv,  —  p.  133. 

Cinabre.  Dîverfes  Obrervations  fur  la  manière  de 
cônnottre  une  Mine  de  Cinabre,  de  la  tirer  de 
là  terre  fans  endommager  les  Terres  qui  19^ 
couvrent,  Ac  par  Mr;  ^^  jHffleft.-M-  17 ^s^ 
P^  jO»  0/«/i'.  —  p.  4^1,  €5 /W». 

CiNARA.  Plante  aînfinoiiîmée.  M.  1718.  p.  i^y. 
—  p.  i5>7«  Oi'igîne  de  ce  nom.  ihid.  p.  156:. 
-^  p.  Ipa.     Voyez  ArtnhAut, 

CiNBTMiQUB.  Science  du  Mouvement  en  géaé* 

rai.  M.  1714.  p.  6^,  —  p.  pi. 
Cintre^.-  ,,  Sur  là  Force  des  Cintres.  H.  172^. 

„  p:  6^,  —  p.  88. 

^>  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Cîn- 

}>  très  dont  on  fe  fert  dans  la  Confhuétion  dcr 

„  grandes  Voûtes  ,  à.t%  Arches  àiçs  Ponts,  &c. 

^   ^  Par  Mr.  Pj^ot.  m.  179.6.  p,  ii6.  ^  p.  »©8. 

'       Ci*. 
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4li  ncoKFERÊNci  dc  la  Terre ,  fa  grandeur.  Suit, 
1718.  p.  247.  —  p.  302. 

eiRcoNscRinE  au  Cercle, un  Poligonç  régulier,' 
ce  que  c'eft.  H.  1713.  p^  ^1.  ^-  p.  70. 

CiRcoiAiRF.  „  Sur  un  lîrpace  Circulaire  quarra^' 
•„  ble.  H.  1713,  p.  59.  —  p.  80. 

Circulation  du  Sang  (là).  Ce  que  c'eft.  H. 
1699*  p.  2.5«  —  P-  î*».  (p.  31  ).  Pénfées  dif- 
férentes des  Anatomiftes  fur  la  manière  dont 
TAir  que  nous  refpirons  contribue  à  la  circu- 

.  lation  du  Sang.  M.*  1700.  p.  4ix,  ©•  /i»/v. -— 
2-72'.  £?/«/'f.  (p.  304,  (S  fuiv.).  Explication 
de  la  manière. dont  l'Air  circule  avec  le  Sang 
par  toutes  les  parties  du  Corps,  félon  Mr.  m^  ' 

ry,  ihid,  p.  113.  p.  174.  (p.  307).     * 

\y  Sur  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H» 
yt  1^99^  p.  15.  — '-  Pi  i8.  (p.  31).  H.  1703. 
„  p.  31.  —  p.  3P.  H.  1708.  p.  3^.  —  p.  43. 
Syftéme  commun  fur  cette  matière.  H.  1708. 
p.  3^.  —  p.  4/(.     Syftéme  nouveau   détruU 

par  Mr.  Merj,  ibid,  p.  37.  — —   p.  4^. 

,V  Obfervations  fur  la  Circulation  du  Sang  dans  le 
„  Fœtus,  &c.  Par  Mr.  du  yirney.  M.  16^5. 
,,  p.  1x7.  p*  x83.  (p.  187). 

Critique  du  Syftême  de  Mr.  Mery  fur  cette  ma- 
tière. Par  mr.  dn  Vtrmj.  ihid,  p.  x^o^(^  fuiv. 

~-p.  314.  (p.  311). 

„  Réponfe  à  la  Critique  de  Mr.  d»  Vernty ,  du 
^,  nouveau  Syftême  de  la  Circulation  du  Sang 
,,  par  le  Trou  ovale  du  Fœtus  humain.  Par 
„  Mr.  Mtry,  M.  1703.  p.  403.  —  p.  4PO. 

Le  Syftéme  de  Mr.  Mery  fc  trouve  vrai  dans  un 
Homme  de  40  ans,  dont  Te  Trou  ovale  étoit 
ïcfté  ouvert.  H.  1701.  p.  37.  —  P-  47.  (p.  45»). 

„  Problème  d'Anatomie  ,  favoir  fi  pendant  la 
„  Groflefle  il  y  a  entre  la  Femme  &  fon  Fœ^. 
„  tus  une  circulation  du  Sang  réciproque.  Par 
.,  Mr.  Mtty.  M.  1708.  p.  1 8tf.  •—  p.  140. 

Syftéme  de  Mr.  Antti$ne  Corr.  qui  croit  que  le 
Sang  de  la  Mère  elt  PORé  dans  le  Fœtuspar 

les» 
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les  Artères  Ombilicale?.  H.  1 703»  P-  Ji*"""  P-  3^- 

Circulation  du  Sang.  „  Sur  la  Circulation  du 

„  Sang  dans  les  Pôiflbns.  H.  1701.  p.  4^.  — 

„  p.  -^7'  (p.  <^o  ). 

,^  Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poif- 

„  fons  qui  ont  des  Ouyes ,  &  fur  leur  refpira- 

•    „  tion.    Par  Mr.  du  r^ney.  "NI.  1701.  p.  114. 

.  „  — p.  XP4.  (p.  joO. 

-Sur  la  Circulation  du  Sang  obfervée  avec  le  Mi- 
croTcope  dans  la  Jambe  d'une  Araignée.    H. 

1707-  P-  9'  —p.  II. 

\,  Sur  la  Circulation  da  Sang. -H.  171 8.  p.  17. 
^  -^  p.  II. 

i,  Obfervation  fur  TinégaUté  de  capacité  qui  fe 
„  trouve  entre  les  Organes  deftinés  ^  la  Circu- 
5,  lation  du  Sang  dans  le  Corps  de  rHomme , 
'  „  &  fur  Jcs  changemens  qui  arrivent  au  Sang  en 
„  paflànt  par  le  Poulmon.  Par  Mr.  ^W-w^/w. 
„,M^  1718.  p.  iii,  —  p.  2,81. 

^j  Sur  une  nouvelle  Valvule  de  I3.  Veine-Cave  Jn- 
^»  férieure ,  qui  peut  avoir  rapport  à  la  Circula- 
„  tion  du  Sang  aans  ie  Fœtus.  H.  1717.  p.  17- 
„  —  p.  10. 

Circulation  du  Sang,  connue,  mais  imparfai- 
tement par  les  Médecin*  Chinois.  H.  172^.  p. 
zS.  -—p.  z6.  .      '  . 

'„.-Stiite  des  EcIairciiTemens  fur  la  Circulation  du 
„  Saag  daas  le  Fœtus.    Par  Mr,  mnfiow,  M. 

„   I7iç.  p.  i<îo.  —  p.  371. 

Extmçn  de  TEcrit  de  Mp.  Rotihstilt  fut  la  Circu- 
lation du  Sang  dans  le  Fœtus.  M.  17x5.  p.  x^i, 
ÔP>/v.  — p.  373.  iS  ff^fV' 

CiacuLATioN  DU  Sang.  Voycz  San«. 

»,  SurkiCirculation  de  la  Sève  dans  les  Plantes. 
„  H.  170^.  p*  44.  —  p.  v^. 

Ce  Syftémc  foutenu  par  Mrs»  Pertamit^  M^riotte 
&^M^fà^L$btd.^,  4v* — p.  5<?.-  Combattu 
p^'Mrs..4i»  Clos,  Dodarâ.^  &  particulièrement 
pardVII.  Md^H.  ibid.  —  p..  5  €,  ©•  fméi,.  Idée 
*JBx£rait_4€  l'Ecrit  de  JMr.JMHfff^^  fur  ce  fu^ 

jfet. 
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jet.  ihsdr.  p.  4<f,  ÇS  ff^i'^*  -^  P'  57»  ^  f^iv. 

Cire  (la)  a. plus  de  pefanteur  fpécifique  fous  la. 
fonne  de  folide  que  fous  la  forme  de  liquide.. 
M.  171^.  p.  18^.  —  p.  404. 

;;  Sur  la  Cite.  H. .  1 708.  p.  ç  3.  —  p.  64, 

Elle  n*e(l  qu'un  mélange  de  deux  liqueurs,  ihid. .. 
P'  53-  —  p^  ^S«       Abrégé  de  TAnalyfe  de  ce 
Mixte,  ihid^  Qp  Jki'v,  —  p.  66,  ô»  fiiiv.    Les  V 
Abeilles  en. recueillent  de  deux  fortcs.M.  171  x. . 
p.  3 1 7.L  —  p»  4M-    Manière  dont  elles  la  re- 
cueillent fur  les  fleurs,  ihid,  p.  317.  —  p.  415. . 
H.  1711.  p-  v»  —  P-  7.    Sur  un  Arbre  de  la . 
Louïfiane  qui  porte  la  Cire.  H.  .172.1.  p.  u.  — 
p.  M» 

\y  Sur  un  Atbtiffeau  d'Amérique  qui  porte  de  la  ; 
>y  Cire.  H.  i72'5.'  P-  3^«  —  p.  ^^^ 

CiRsiuM,  ou  Hbrbe  aux  Varicis.,  Defcriptîon  i 
dé  ce  Genre  de  Plante.  M.  1718.  p.  157.  •— 
!>.  toc,     CEfpèces  de  ce  Genre,  ihid.  p.  M7i 
X58.  —  p.  200,  ICI,  (SfMpft.    Origine  de  ce 
nom.  ihid,  p.  i4o.  —  p.  %oy. 

CiTERKEs..  Avantages  dé  l'eau  de  Citerne.  Mri703; 
p.  ^5.  —  p.  7P  &  80.    Dans  quels  lieux  elles 
tacit  d'une  grande,  utilité. .  ihid.    Pourquoi  on 
ne  doit  point  laifler  entrer  l'eau  des  N^es  fbn- 
•  <lues  dans  les  Citernes,    ihid.  p.  66.  —  jj.  80. 
Pourquoi  on  doit  rejetter  comme  mauvaife  la . 
première  eau  qui  vient  du  toit ,  &  qui  doit  en- 
trer dans  U  Citerne,  ihid,    Kaifons  qq'on  a  auf- 
fi;de  rejetter  des  Citernes  toutes  les  eauxde- 
pluie,  qui  font  apportées  par  des  Vems  qui  paf- 
tent.fuT  des  lieux  Infedlés  de  quelque  mauvaife 
odeur,  ihid,  p.  67,  --^  p«^8i. .  De  quelle  ma- 
nière on  ppurroit  pratiquer  dans  toutes  les  mâi* 
fons  des  Citernes  qui  foumiroient  afifez .  d'eau . 
pour  l'ufcge  de  ceux  qui  y-  demeurent,  ihid.i 
p..  69.  «•«-  p;  ,si  &  83.    Avis  fur  le  lieu  &.fur  la  i 
manière  de  conftruireces  fortes  de.  Citernes  dans 
les  maifons  particulières,  ihid, . 
CiTBikHft».  ^  Remarques  &r  .l'Eati  de  la  Pluie  êci 
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„  fur  rOH^ne  des  Fontaines,  avec  quefijocs 
„  particularités  fur  la  Conftruaîon  des  Cifternes- 
„  Par  Mr.  de'U  Mire.   M.  1703-  P-  S^-  *"   P- 

Citernes.  L'Eaa  des  Citernes  eft  la  meineiire 
dont  on  puifle  «fer,  <St  pourquoi.  M.  1703.  p-. 
es,  —  p.  7^.  On  en  doit  exclure  PEau  des 
Neges  fondues  >  &  pourquoi,  fbfd,  p.  66.  — -_  p. 
«G.  On  en  doit  encore  exclure  TEau  de  Fluie. 
apportée  par  des  Vents  qui  paffent  ^ur^f^ 
Lieux  infedlés.  ihd.  p.  67.  —  p.  82"  ^e- 
thode  de  pratiquer  des  Citernes  fort  commodes 
dans  toutes  les  Maifons.  /M.  p.  ^8,  (S  jm-u. 

—  p,  83,  (^  fuiv,  .     '    - 

CiTKON.  Pourquoi  l'Huile  de  Citron  ,  dittilléc 
d'une  certaine  manière  avec  de  Teau ,  ne  laiflc 
point  de  Criflraux  dans  fa  réfidence.  M.  17»»- 
p.  p3.  —  p.  131»  - 

Citrons  qui  étoient  en  même-tems  Oranges.  H.. 
1711.  p.  57,  —  p.  74.    Fruits  cçmpofes  dO- 
range,  de  Citron  &  de  Lime.  H.  lyi*^  P-  S»- 
— -  p.  ^,  &fuiTt, 

Citrouille.  Une  Graine  de  Citrouille  plantée  « 

.  abandonnée  à  elle-même  fur  une  bonne  coo- 
che,  bien  arrofée,  mais  fans  autre  culture,  ra- 
porte  peu  de  fruits  en  compjaraifon  de  ce  qii«- 
fe  en  rapporte ,  quand  après  avoir  été  arrêtée 
on  a  foin  d'enfoncer  légèrement  dans  le  tcrrau 
d'efpace  en  efpace  fes  longues  tiges  rampantes, 
4  de  les  couvrir  d'une  feule  pelée  cte  terrau 
d^s  ces  endroits.  M.  1700.  pw  iç^  4  M/-— • 
p.  101.  (p  119  &  iio).  Raifoa  de  cette  dif- 
férence, fb/d.,  ^  rr 

Civette.  ,,  Sur  le  Sac  odorant  de  la  Civette.  H. 

„  1718.  p*  14.  —  P'^9*  ^  ^.  r^^ 
„  Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  &  le  Parram 
.  „  de  la  Civette,  avec  une  Analogie  entre  la 
r>  matière  foyeufe  qu'il  contient ,  d  les  poils 
„  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  Parties  in- 
«  téueures  du  corps  de.  l'Honune.    Par  Mf. 
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,,  MêTdmi,  M.  1718  p.  403.  — -  p.  ç<f8. 
Civette.  DifFérens  noms  qu'on  a  donnés  à  cet 
* -Animal.  M.  171s.  p.  403.  — •»  p.  y68.  Au- 
teurs qui  ont  fait  des  Obfervation  fur  le  Sac  ou 
la  Civette  porte  fon  Parfum,  ihtd,  p.  404.  — — 
p.  50.  Situation  de  ce  Sac.  ihid.  p.  404.  — — 
p.  Ç70.  Poches  qui  lecompofent.  ibid.  p.  40^. 
— —  p.  571.  Grandeur  de  ces  Poches,  tkid.  p. 
^oç.  — -  p.  571.  Figure  de  l'ouverture  poÇé- 
rieure  qui  e(l  commune  aux  deux  Poches,  ihid. 
Enfonceraens  ou  lacunes  qui  fe  trouvent  dans  la 
furface  interne  des  rebords,  &  à  ]a  partie  fupé- 
rieure  du  Sac.  ihid.  Membranes  &  envelopes 
de  ce  Sac.  shid.  p.  40^.  —  p.  çyx.    Glandes 

Su'on  y  découvre,  ihid,  p.  40 tf.  — —  p.  573. 
)efcription  de  ces  Glandes,  /^/i/.  p.  407.  — • 
p.  ^73, 574-  Examen  du.Parfum  renfermé  danf 

le  Sac.   ibid.  p.  408,  405.  ——  p.  47Ç,  .(£  fuiv. 

Civita-Vecchia.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr. 
de  CbdTiciles,  M.  171 4.  p.  181.  — —  p,  13^. 

Clairaut  (Mr).  Inflrument  de  fon  invention, 
par  le  moyen  duquel  on  peut  ijrendre  les  An- 
gles, &c.  approuvé  par  T Académie.  H.  1717. 

p.  141. p.  I5>7. 

CLAiitAUT.  (Mémoires  de  Mr.).  »>  Nouvelle  ma» 
„  nière  de  trouver  les  Formules  des  Centres  de 
„  Gravité.  M.  1731.  p.  15p.  —  p.  x%6, 

7,  Sur  les  Courbes  que  Ton  forme  en  coupant  u-' 
^  ne  furface  courbe  quelconque ,  par  un  plan 
„  donné  de  pofition.  ihid.  p.  485.  — •  p.  tf8o. 

7,  Des  Epicycloïdes  fphérîques.  M.  173^-  P»  ^^9- 
.       »»  —  P-  3Pi. 

„  Manière  de  trouver  àes  Courbes  algébriques  & 
„  reélifiables  fur  la  furface  d*un  Cône.  M.  1731. 
„  p.  38^.  —  p.  ^30. 

;,  Solution  d*un  Problême  Géométrique  de  Mr. 
„  CrAmtr.  ihid,  p.  435.  —  p.  ^01.  ^ 

,',  Sur  quelques  Qucftions</e  Mdximis  CSMsmmis. 
j.  M.  1733.  ?•  *8tf.  -—  p.  ^^%. 

iy  Pétermiaation  géométrique  de  la  Perpendlcu- 

.,  lai- 
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„  Irfre  à  la  Méridienne,  tracée  par  Mr.  a^fi- 
„  1»/,  avec  plufieurs  Méthodes  d'en  tirer  la  gran- 
„deur&la%ure  delà  Terre.  M.  173 3 •  P- 

GiAiRAUT  (Mémoires  de  Mr.).  „  Solution  de 
„  plufieurs  Problèmes,  où  il  s'agit  de  trouver 
„  des  Courbes  dont  la  propriété  confifte  dans  u- 
„  ne  certaine  relation  entre  leurs  branches,  ex- 
„  primée  par  une  Equation  donnée.  M.  i734- 

„  p.  \9t.  —  p.  2,(Î8. 

;,  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  FmtAine  pour 
„  réfoudre  le  Problême,  où  il  s'^it  de  trouver 
„  une  Courbé,  qui  touche  les  côtés  d'un  An- 
,,'gle  confiant  dont  le  Commet  gljflTe  dans  une 
„  Courbe  donnée. '#^/<i^.  p.  î3i«  —  P-  72',^- 

CtAiRAUT  (Mr.),  le  Fils,  lit  à  l'âge  de  douze 
ans  huit  mois  %  l'Académie  un  Mémoire  fur 
de  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  fon  in- 
vention. H.  i/i^.  p.  45-  —  P-  ^i*  Le  Cadet, 
lit  à  l'Académie  une  Méthode  de  former  tant 
de  Triangles  qu'on  voudra,  de  forte  oue  la  Som- 
me des  Quarrés  des  deux  côtés  foit  double,  tri- 
ple, &c.  du  Quarré  de  la  Bafe  d'où  fuivent  da 
Quadratures  ^e  quelques  efpèces  de  Lunules, 

'    &c.  H.  1730.  p.  96,  (S  /■«'•^.  —  P-  '33- 

GiAPÉTïde  Cuir  lubftitués  auxSoupapes  des  Pom- 
pes, par  Mt.  uimontons  ^  di  pourquoi.  H.170}. 
p.  5>7,  ô^>/^.  —p.  IIP,  C?/«^^-  ,   ^.. 

Clapie's  (Mr.Wf)  de  la  Société  Royale  de  Mont- 
pellier, 4  CQtr,  envoie  à  Mr.  Cé^ffini  une  Ta- 
ble des  Déclinaifons  du  Soleil,  pour  tous  les 
dégrés  &  minutes  de  l'Ecliptique.  H.  1704.  p. 
74.  —  p.  9z.  Envoie  à  l'Académie  une  Ta- 
ble ,  pour  faciliter  la  Defcription  des  Cadrans 
Verticaux  déclinans  à  la  Hauteur  du  Pôle  de 
Paris,  Ac.'H.  1704.  p.  7T.  — '  P-  ^2- 

7,  Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  dcj 
„  Cadrans  Solaires,  tant  Horizontaux,  Vcrli- 
„  eaux ,  que  Déclinans  inclinés,  déinontrées  ^r 
„  l'Analyfc  des  Triangles  seôili^cs.    Par  Mr. 
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„  de  CUfiès,  M.  1707.  p.  %69,  —  p,  751. 
.  Clapib's  (Mr.  de).  Son  Obfervation  de  TEclip-* 

fe  de  Lune  du   13  Décembre  1703,  faites 

Montpellier.  M.  1704.  p.  14,  C?  /iw'iy.  —  p,^ 
'  17,  C?  >>v. 
: -  .  Du  17  Juin  170^,  faîte  à 

Montpellier.  M.  1704*  P-  ^97^(3 fi*iv.  —  p, 

270. 
:..;;.'.    .  Du  13  Février  1710,  faite  à 

Montpellier.  M.  1710.  p.  ii^,  ô»  fmv.  —  p. 

;....'.  I  .  De  Soleil  du  n  Mars  170^; 
feite  à  Montpellier.  M.  1709.  p.  3^5.  —  p.  ii<r. 

Son  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil  du  3  May 
1715,  faite  Ji  Montpellier.  M.  17x5.  p.  içx. 
•—  p.  341,  Ô*  /Wz/. 

,;,  Extrait  de  rObfervation  de  Venus  du  i8  Juin 
„  171  ç,  faite  i  Montpellier  par  Mrs.  de  Plan^ 
„  tade  &de  cUpUsy  avec  quelques  Réflexions 

.  „  for  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
„  juger  qu'il  y  avoit  une  Atmofphère  autour  de 
„  la  Lune.  Par  Mr.  CaJ^m.  M.  1715-  p.  137. 
„  —  p.  i^x. 

Détermine  la  Latitude  &  la  Longitude  de  Béziera 
&  d'Agde  par  des  opérations  Trigonométriqucs 
iliées  à  la  Méridienne  deTObfervatoire.  H.  172.4. 
p.  88,  (S  fufv,  —  p.  11^.  Envoie  à  Mr.  Caf- 
Jfsm  avec  diverfes  Obfervatîons  Aftronomiques , 
la  relation  d'un  Phétïomène  lumineux,  qui  avoit 
été  vu  à  Marfeille  &  à  Montpellier  le  i^  de  Dé- 
cembre 1704-  H.  1705.. p.  34-  --*  P-  44- 

Claqotbois  ou  Orgtjis  db  Barbarie.  Pourquoi 
il  leroit  à  .fouhaiter  que  ces  Inftrumens  fuflent 
plus  agréables.  M.  170^.  P.  ^9-  —  p.  7-. 

Classes  en  Botanique ,  renferment  au  nombre  de 
xz,  tous  les  genres  de  Plantes.  H.  170Q.  p.  75. 
*—  p.  9^. 

CtAvATJX,  Pierres  taillées  ea  coin  v  qui  co»poTent 
lés  Voûtes  :en  Plate-bande.  M.  171 1.  p.  7^- 
k— ^8.  Pouflëes  des  Qavaux  contre  leurs  pieds 
"  /  '  droits* 
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droits.  M.  i7H"  P»  7^-  —  p*  9^9» 
CiATiAu  (le),  maladie  ordinaire  aux  Moutons >^ 
ce  que  c*eîl.  M.  1701.  p.  ijo.  —  p.  i5>7-  (P* 

p.  lOf). 

Clavecin  de  rinventîoti  du  Sr.  Seîlot^  dont  le 
grand  Chevalet  d'Ùniflbn  eft  conftniit  de  manié- 
re  qu*à  chaque  couple  de  rUniOon  les  deux 
Cordes  fc  trouvent  de  même  longueur*  H.  1731. 
p.  Z18.  -—  p.  1^8. 

Clavecin  (le).  Sa  Defcription  donnée  à  TAa- 
démie  par  Mr.  Carré,  H.  1701.  p.  157.  —  p. 
180.  (p.  i8i).  Clavecin  nouveau»  invcatépir 
Mr.  Cuffiftie,  approuvé  par  rAcadëmic.H« 
1708,  p.  141  —  P»  i73«  Clavecin  brifé  plus 
commode  que  les  Clavecins  ordinaires ,  approu- 
vé par  r Académie.  H..  1700.  p.  157.  — P«  ^o^- 
(p.  ii8 ).  Sonomètre  de  Mr.  Lê/iUé  pour  ac- 
corder  très  facilement  un  Clavecin,  approuvé 
par  iAoQdémie.  H.  iS^f.  p.  m.  —  p.  150. 
(p.  161)^ 

Clavecin. de  Mr.  Thtvendfd  de  Bourdcaux  à  un* 
feul  rang  de  Cordes  ,  où  les  Sautereaux  font 
garnis  d'une  petite  languette  de  Cuivre, approu- 
vé par  r  Académie.  H.   17^7-  P*  ^A^*  -"  P* 
xp8.  -^ 

Clavecins  (nouveaux)'  de  Mr.  Mdrins^  où  il 
fubftitue  des  Maillets  aux  Sautereaux,  approu- 
vés par  rAcadémie.  H.  1716^.  p.  77-  —  P-  9^- 

Clavicule.  Pourquoi  on  a  été  longtems  fans  don- 
ner aucun  mufclé  à  la  Clavicule.  M.  nJ*^*  P- 
184.  —  p.  xdy  Mufcles  auxquels  elle  fert 
d'attache,  ihid. 

Clavics  (lePère),  Jéfuite,  étoît  Membre  delà 
Congrégation  du  Calendrier ,  tenue  à  Rome  en 
iî8o,  M.  1704.  p,  141.  —  p.  irj*  N*a  pas 
fuivi  dans  fon  Explication  â»  C/ilendrier  les  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  la  Congrégation  tenue  i 
ce  fujet.  ihid,  p.  141,  (S  fusif..  —  p.  157,  fi^ 

Clausin  (Pf^^r),  Si  il  s'cft  trompé  au  fiijcf'dc 
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ce.qu'il  a  obteryé*,  l'Aurore fiorérte.  M  X7Î .. 

S:f.?"^  des  hauteurs,  dwàée  p»r  T^^ 

Cx,»ft,B^„  („  Sur  les).  H.  itf,,.  p.  «,.  -  » 
ixi.  (p  1,1).  '*  P-**'  -F- 

^'«ï«„^e  graduer  les  Ciepfidre*  ciltodriaoes 

.     fdoa  fHypothèfede  Galilée  Wv/lTp^,'   . 

-  C  p-  .131). .  Formule  Géométrique  de  Mr  >Jl' 
r't"**,   pour  la  graduaiion  âes   CtepGdr» 

.    quelque  «gure  qu'ait  le  Vafe.  &  aSc  ^1*  " 
teflè  que  1  £au  foit  fupofée  avoir,  Trédpro- 
Quement.  ihd.  p.  ,00.  —  p.  ,^J.'(p.  ,f 'f®" 

"  '^rwj*^^**^''^"';  *  générale  de  faire  de* 

"forr?îfv7  T'^°r-^  •^'^"'  «««  toute 
„  forte  de  Vafe  donae    percé  où  l'on  voudra 

*'  rp«?  J!2"j  °"î^'"'«  quelconque,  par  où 
,.  de  viteflès  que  ce  foit,  &  réciproqument 

„  dHypotbefes  de  telles  viteflès.  &  des  t^ 
.,  fuivant  lelijuels  fe  dofvent  régler  les  Ab^l 
"  g'nens  de  la  Surface  de  lEau  qui  s'écoute. 
«  Par  Mr.  VAr,g^,n.  M.  1699.  p.  î  1.  —  p  7^ 
»»  (p.  70- 

Citac  M  BoïïoN  (Mr.  le)  préfente  à  lAcadé- 

œie  des  Solutions  de  Problèmes  qui  regardât 

.  le  Jeu  du  franc  Carreau.  H.  1733.  p.  4T--Î 

î?ohiL?'^"*  *  ''Académie  la  foludon  £ 

.  Frobiftne  fiuvant,.  qu'il  s'étoit  ^ppçîé.:  ^Un  . 

X  .         fil  ^    • 


fl  fi^KOtftu  run  fbiàt  imiw^le  pat  fôn  ex- 
trémité fupérjeure,  &  ^atgé  à  Vmtte  «Tua 
-Fkxmb ,  iâSâtt  làis  dri  )Mô<«%iiiéat ,  &  fùfinxt  tr- 
èfle vIbntSon,  rencéntfe  par  tm  de  fes  points 
mekns  ^tHetedoquè  ttti  Cfoa  pofë  iiaas  te  pfao 
vertical  où  fe  £ût  h  tîbratidb.  #M.  p.  ^^.  -^ 

CLWOioHT-(iett  Airteigtfe).  iFontàîtte  ï)étriffante 
"ëe  CletVnoat.  H.  1760.  p.  s 9-  -=—  p.  7T.  (p- 
b^  ).  Hauteur  dû  Barcfmètre  à  aermoat.  M. 
1705.  9.'£t.i.  i— p.  ipo. 

CtiiliiONT«  Eaux  Mtnéraîes  de  SaMt  Tierte  -idSf 
-ferment  ezafkiiâées  par  Mr.  d^ft^el.  H.  i7<3« 
p.  30.  —  p.  40. 

CtBYEK/  Ce  que  cet  Auteur  a  obfervé  fer  rAiec 
M.  1710.  p.  54^ — P*-f4^ 

CtiMAY  de  Paris.  Q^^  '^  ^^  rapport  de  fa  Cha* 
leur  quil  y  fait  en  Eté  &  en  Hiver ,  '  calculée 
ipar  les  Hauteurs  du  Soîeil ,  'Ac.  .M,  1 71 9.  ih 
»>otf,  CJ  /«^v-  -^  P-  m8i  ^  /«/f.  Cal<airée 
îpar  le  Thermomètre,  ihid.  p.  131.  —  p.  17b,- 
^(g  fmiv.  Climats  approchons  du  Nord,  far 
quel  pied  U  faut  en  calculer  la  Chaleur, '&c. 

$lfU  p,  Ii8.  —  p.  i^tf,  ^fukf. 
CirQUBtis  des  doigts   (juand  ÔÂ  les  th'e  d'une 
«ertâfiric  manière,  d'où  prt)duît.  H.  17^4- T>- 

Ctï>ciws.  Le  fen  des  Cloches  fàîtféndfe  A  ié- 

*  carter  "ufte  Nuée  qui  portoit  de  la  Gréfe  pto- 

•  digieufe  par  'fagroÂTeôT.  B[.  1703.  p.  rj.  — 1>. 

etô^dkra s,  Dîtrers  endroïts  où  eîles  fe  tiennent, 

H.  1 70^.  p.  3  8.  —  p.  48.    Celles  'qui  fe  trou- 

•^ent  dans  les  fentes  iJés  triéuac  ^-bres,  font  tel 

dIus  petites ,  &  les  moît^  employées  en  Mé- 

-xiecine.  Uid^    Pèùfqiiol  les  'aoroefHqtiés  font 

"'préférées  aux  autres.  ihidCp»  35.  — '  p.  48.  Sfel 

joui  te  rend  utiles  dans  tes  txicafions  où  if  tu 

iflt  d^uwîr*»  de  féfoudre.  Uid.    Dans  quelles 

'■iàiliidt«9<on'tes^a<3toie.  Md.    Vdtu  de  l'fcfptit 
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deCiopcMte.  H.  170^.  p.  $9.  "^  ]%«  4^. 
Ci^poaris  (les)  fom  Vivlpwes.  Md,  p.  )«.  .#p!« 

:p.  4^.    Sont  de  deux  efpèces,  leur  difféBenec^ 

4M.  p.  38.  î^.  p-  p,   4»,^9. 
„  Sur  l^Aoalyfe  des  Clopones.  éUi/.  p.  3r8«  f^f. 

»,  4«- 
Citos  (Mr.  4»)  examiœ  dans  k»  commenceoMs 

«te  TAcadémie  les  Eaux  Mloérates  du  Royau-. 

me.  H.  1708-  p.  57.  —  p.  tf^.    Examine  lea 

'Eaùz  de  Pâ(&.  H.  itoi,  p.  ^3.  — *  p-  78.  (ip. 

Si  ).    Protdte  contra  la  urculacien  de  la  Se* 

Te  dans  les  Planles.  H.  1709.  p.  4^  «— *  p.  ^s. 

^lUpoFC  de  fies  Exainens  dé  é^erCes  Eaux  MU 

nérales,  avec  ceux  qu'en  a  fait  Mr.  ckomtl.  H. 

1713.  p.  xp,  Ê?>#v p  s9,ÇSfitfv. 

Olou.  ^  Exf^cation  de  renfoncement  apparent 

^  d'un  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  N». 

9»  rines,  &c-    Par  Mr.  wkufitm.  M.  17^1.  «p» 

3*0.  —  p.  441- 
Moitié  Or  a  moitié  Fer,  vu  inerefiais  dans  le  C!c. 
.  binet  du  Grand  Duc  de  Toficœe.  H.  \7%t.^. 
.^3.  ^^  p.  «5. 
Ci^QViiLius  a  entiepris  mal  à  propos  de  r«>taa<pe 

en  i^udeurs  endroits  les  Anciens»  &  <le  ven- 
,  loir  fè|^  leurs  diftances  (tir  celles  d'aujourdiMiL 

M.  I7I4-  p»  ^77.  —  p.  ^30*    Pouniaoî  île 

▼oulu  neadce  Mpefte  une  Infcription ,  trouvés 
.vdaoS'la  Bour^de  de  Pella.au  Rofaorne  de  Ni- 

pies,  laquelle  rapportent  les  diftances  de  eette 
^Draocbe  de  la  voie  Appienoe  qui  ocNidi4lc<à 

Hq^  iïii.  p.  178,  i7f.  -^  p.  iLyi. 
Cmicos,  ou  Chahooh  bxmxt.   Vo^  Chaxjmh 

sa»rT. 
Coccvs  BAfiixcA.  Ce  qiie  c*e(L  M^x724.p.>iH« 

,^>^  p.  \7%. 
CocHBMziAt  (la).  CeqMec'ed.  M.  1704.  p^4#. 
ri^i-  p.  ^i.     La  Graine  de  CociieniHe  ce  qiae 

.c:eft.  H.  isK)4.>p-  II.  —-'p.  13»    La  Cocheiàl- 

rie  demie  ime-crés  bdle  couleur  rouge,  mais  9I 

n'eS  beue-qse  peur  la  JLatoe»  &4ioQ^pourJx 
X  X       .  Soie 
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Soie  Ri  U  Toile.  H.  171 1.  p.  13.  —  p.  iir. 

CecwNiLLs  (la)  de  Pdogtve,  ce  que  c'eft.  M. 

..  1714.  p.  I5T-  —p.  175*  La  CochenHIe  par 
la  beauté  de  fa  couleur  &  la  grande  quandcé 

/^i  nous  en  irlent  d'Amérique,  a  rendu  pres- 
que inutile  toutes  les  autres  matières  dont  on 
fefervoit  auparavant.  M.  1714*  P*  M<^«  —  P* 
175.  La  configuration  tant  interne  qu'externe 
de  la  Coch^Ute  fait  voir  que'c'eft  véritable- 

.  ment  un  hiCede.  èhid,  p.  137.  —  p.  17^*1 77- 
Où  elle  puife  le  beau  rouge  qu*elle  fournit.  #i>i/. 
Principes  qu'elle  contient.  i(nd:  p.  158.  —  p. 

-  178.    A  quoi  elle  eft  employée  outre  Tufege 

.  qu'on  en  fiit  pour  toutes  les  belles  teintâmes 

TOUgCS.  ihid.  p.   1^9'  —  p.  Ï78»  I75>. 

CocJHLiATiiA  (le)  eft  un  excellent  Remède  coiw 
tre  le  Scorbut  &  autres  Maladies.  H.  1709.  p. 
.ifo.—  p.  77.  (p.  80. 
Cochon.  Ventricules  de  Cochon .  garnis  éxaâe- 
inent  dans  tout  leur  contour  intérieur  d*une  fub- 
.Âance  pierfeufe  comme  du  Moeion^  8c  remplis 
entièrement  de  cette  fubftance ,  excepté  Tcfpa- 
:  œ  occupé  par  un  canal  d*un  doigt  de  diamètre  • 
qui  dans  ces  Edomacs  s'étolt  confervé  depuis  le 
bas   de  TOeiophage  jusqu'au    Duodénum.  H. 
X  1731.  p.  ÎO. —  p.  4ït  4*. 
GocQ,  ou  Balsamita.  DefcrîptioR  de  cette  Plan- 
te. M.  1715.  p.  *8o,  -^  p.  5^8,  34^y.    Vxyya 
•  Baisamita. 

CocQ.  Sur  un  Foie  de  Cocq  qui  peToit  un  peu  plus 
d*une  livre,  communique  par  Mr.  BêuèlUt.  IL 

;I790.  p.  4^  ~.p;^8. 

CoiTNisAH  (Mr.  le  Marquis  i/^).  Macliîne  de 
./on  iflventtpn  pour  faire  à  pen  de  frais  la  Tranf- 
plantation  des  grands  Arbres,  approuvée  par 
.l'Académie.  H..  172-4*  p*  9^-  —  p.  154. 
QiiVK.  Ses  fibres-  toujours  tourniées  en  mène 
.fens,  les  extérieures  de  droite  à  gauche  en  de- 
ffcendant,  &  les  intérieure»,  de  méoie  fens  en 
-rcmoûçint.  H.  1703,  p.  14  &  <{. .-«  p,  ,  g^ 


UB  L'ACADEMIE^  rtf^^.-irrj^:  i^f 
CoïOR.  Tumeur  de  la  groflfeuT  d'une  Noijt,  dure 
A  fcbirreufeà  ta  bafe  du  Cœur  du  côté  gauche 
lut  Tàrtère  du  Poumon.  M.  1704.  p.  g.  —  p, 
ïo.    Battement  de  Cœur  (i  violent  &  û  tmpe--* 
tueur ,  qu'on  l'cntendoit  quelquefois  de  plus  de 
ée  dix  pas»  H.  1704.  p.  15.—  p.  30  A  31.  . 
Caafe  de  cette  maladie,  f^fd.    L'eau  Tenfermée 
dans  le  Cœur  ou  les  troncs  de  fes  vaiflèaux  »  s*é- 
cOQle  à  travers  les  fibres^,  mais  (l  on  y  renfer«" 
mt  de  Tair,  il  nç  peut  point  en  fortir.   M. 
1707,  p.  1 5  ).  *—  p.  1 97,    La  cloifon  qui  s'ob- 
fcrve  entre  les  deux  Ventricules ,  &  que  beau- 
coup d' Anatomiftes  attribuent  toute  entière  au 
Ventricule  gauche ,  appartient  k  Tun  A  à  Tau-  ' 
tre  de  ces  Ventricules.  M.  17".  Pi  i^î».  —p. 
- 1 9^'.  Couches  ou  plans  de  fibres  dont  les  deux 
VentficHles  font  envelopés.  fhid,  p.  i  ç  i.  —  p. 
1 97.    Manière  de  préparer  le  Cœur  pour.-ob- 
fi^er  le  contour  de  fes  fibres,  &  détacher  les 
ëeux  Ventricules  Tun  de  l'autre  fans  couper. 
Md.  p.  M  3. —  p.  198.    Moien  de  faire  voir 
âaits  un  feul  Cœur  par  des  coupes  très  fimpl^ 
ft  btett  ménagées  toutes  les  Valvules  d'une  ma«- 
trière  très  diftinôe.  /W.  p.  154-  —  Pi  ^79, 10b. 
Pourquoi  dans  ceux  qui  font  morts  d'une  per- 
te- de  Sang .  les  Ventricules  du  Cœur  font  en- 
tièrement vuides ,  &  non  pas  dans  les  autres. 
H.  i>7i4'  pi  »^-  —  p«  **•.  Quelle  eft  fa  con- 
fiwnwtioa  extérieure.  M.  171  f.  p-  J^ip.  — p. 
-311.    Pourquoi,  en  popnûit  nommer  le  Ven^ 
triclile  droit  FtntrhiêU  Antirieury  &  le  Ven- 
tricule  gauche   Ventrkule  foférUiir,  ikàd.  p; 
2,30.  —  p.  311.       La- partie  Mitéricure  ou' 
Cœur  n-eft  pas  couverte  du  Poumon,  même 
dans  l'infpiration ,  mais  die  frappe  >  avec  le  Pé« 
ricarde.  immédittement  contre  les  Côtes  à  l'e^^ 
droit  où  Ton  fent  ordinairement  le  battement 
de  Cœur,  êkid,  p  451.  —  p.  314.    Expérience 
qui  fait  voir  qu'il  eft  f4ux,  quoiqu'on  l'avance 
aûmmuné»eQC>  quelle  Gsurfe  ttouvc  tdu€-à«> 
•  X3  fiût 


4H.    TABLE  DBS  MEMOIRES 
iik  eovek>p|>é  dea  ifteus  PomBoas-,  <yiand  on 

^    Inrpire ,  &  qu'ils  s'appliquent  shxs  éxaStemeat 
contre  le  Médiaftin.  M*  1715- p- *3i*— P-  s  «4. 

Goioft.  Petit  enfoncement  qui  fe  trouve  dans  la 
fanie  intérieure ,  ou^  la  turface  ca?e  de  Pou* 
mon  droit ,  pour  Joger  l'OreiUette  droite  &  la 
portion  de  la  bafe  du  Cseur,  à  laquelle  die  êft 
unie.  iM. 

;,  Sur  le  changtment  de  figure  du  Coeur  dans  te 
,«  Siftole   H.  X73i«  p*  »4*  -*"  p*  53*        £n 

r^  confifte  ibii  Diaftoie.  iM.    Le  momeoc 
Sifiole  du  Coeur  eft  le  même  que  celtti  do 
I^iaftole  des  Artères,  pendant  toaud  on  Sent 
'  leur  battement.  #M.:   Ce  que  c'eft  que  Ion  é- 
ut  naturel ,  &  fon  état  forcé,  fèid.  p«  14.  «^ 
]p.  34.   Il  peut  s*accburc!r  &ns  s'élargir»  ou  fe 
fétrécir  fans  s'allonger,  &,  peut  mène  le  con- 
ilrait}pr  en  touâ  fens  à  Ist  fois,  comme  ferott  u- 
ne  Sphère  d'une  matière  fpongieufe,d6nt  tous 
les  diamètres  s'accouitlroient  enfemÛe  &  igâ^ 
lement  éM.  p.  %^,  ^^  p.  $4,  35.    Quema 
propoTée  à  V Académie  pour.  Avoir  fi  dans  le 
Siikci»  le  Cceur  s'accourcit,  on  s'il  s'allonge. 
ihid.    Sentlmens  de  plufieurs  Anatomiftes  te 
cette  quedion.  îM.      Ralfims  par   lesquellea 
JAx.  BaffM^  Cbrui^en  de  Paris,  à  cÂdié  de 
faire  voir  que  le  Cœvet  s'accourdÂîc.  dàûL  p. 
17-  —  p'  37.    Expérience  de  Ltmer  à  ce  ià« 
)et.  /^/4.  p.  «8.«^p.  3 p.    Se  dtoe  dans  berna* 
c^p  de  maladies  au-delà  de  fon  diaftole  réga. 
Uer.  M.  173^*  1^*  4ntS«  -^  P-  S9h    Ses  Aoé- 
vrifmtô  doivent  être  plus  communs  qu'on  ne 
penie.  éèid.  p.  ^9,  -^  p.  5^3.    AmbaflTadeuis 
de  Tofcane  en  Frailcet  qui  momnt  fubitemeot, 
&  dont  on   trouva  le  CoBur   acciu  au  point 
ou'il  rempH^Toit  miaâ  tonte  la  Poitrine,  ikid. 
Autre  exeniple  de  cette  mmire.  éhid.    Denx 
exemples  de  Rupture  du  Cœur,  l'un  en  la  per- 
fwme  de  Madame  la  DucheOè  de  BranfvHck, 
t'aum  en  cette  drun  bomme  .de  coodMon  dont 


ô»  [mif.^^  p.  5^4,  er/»#v. 

C<»tQi^.  ClrcQ^ftapces  de  ces.  diepx.  ca^  iîpgullen^ 
M^im  Au^re  exemple  de  U  rupture-  du  Cc^f. 
/^/^  p.  45j,-^p,  îixî,.5i^7-.  Polype  dM  Çowr. 
MtL  p,  45^.  -T-  p,  i<^5t«  OKervation  d^m 
Xoetusx  faps.  CpeuLi  âLce.qu'dle  prouve.  H. 

I7*p.  p.  J4,-ir-.p,  17» 

,19  Sw  la  (lruâ,ure  oitrsiordioalTe  du  Coeur  d-ua 
,,  i^oetus  Huinain  qui.  avoit  trois  Veotricules 
,^  c(iiimie  (;el^i  de  U  Tortue«  H.  i^^^pp  p,  57. 
-^  p.  4^»»  (p-  47).  '  le  Cflpur  des  Pwflbns  n'a 
qu'une  Orc^llcftfi.  M,  1791.  p.  114.  — 'p  i^ç. 
A'P-  305.)^^  Le  Commerce^  de&  Poumons  avec 
le  ÛQBur  ^  bien  diâiérent  42^)$  les  dlSéi^eike^ 
iÇiipèçe^.  4*  Animaux,  ihd.p,  1x7.  "—  p.  5x1. 
(p.  313).    Stniélure  du  Cœur  c&  la  Carpe.  lyi. 

I«^5>P-   p.  ÎMfp,  (S  fuiv.   -rrp.  jop.  (p.    30f  ). 

Expl|«ioa  des  Cigares  qiji  y  fervent.  /W.  p. 
-  %fOf  0:  fmv.  —  p.  358-  (p.  3,47,).  Struaure 
.  du  C^ur  de  I4  Grenouilles  M.  {^99-  p.  lu, 
.  e?  /iw/iA.  -n-  p,  i:j^3^  (>p.  zs3),  Explication  des 
Eîgurei,  qui  y  fiprvenu  /W.  p  x.^^  "^  Jt  ^^^' 
(p.  334).  Strudure  du  Cœur  de  la  Tortue. 
>  M.  i4p?*'i*8»'^  fyiv.mr-.  p.  ^844  (p.  288). 
•  Ilj^pUcatîpn  des  Figui:es  qui  y  fervent  shîd.  d. 
.    a^  mm^'.  -TfT  p,  >i5,  Ô»  fmv.\p.  33^,  Ô^ 

n  Sur  le-Ccçt^ç  de  b  Toïtqe.  Ç.  i^^j?.  p.  34.  •<— 
"  P-  37.  (p.  43X 

^  Ob{(9fva(t<#s  Air  la  Circulation  dv  Sang  danf 
V  1^  fœtus  V  <^  Pefcription  du  Copur  de  la 
»,.  Tortièe  4(  de  quelques  autres  Animaux  (/is 
»,  C4»^« ,  i4  ÇrmHf*^ ,  '4  f^ifirt).  Par  Mr. 
„  ^M  r<r««>  M.  lO^.  p.  aa7«  -rr  p,  183.  (p. 
.,  »87). 

Ufage  du  Ç^ur  de  ces  ^imaux.  /<iri.  p.  14^1  C5  . 
/âfi't».  —p.  5otf,  O ./(»/?.  (p.  311»  £?/wv.). 
Le  Cœur  de  la  Tortue  diiTère  en  pUiTieurs  c^o- 
fcst  d^~  cfihfé  dçs  ^i^ies  AaimaMx*  /M.  p*JHf> 
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»  fmiv.   —   p.    Ià6,   (S  fiffv,  (p.    51  i,     & 

CwoR  (le)  de  la  Tortue  a  troîs  Ventricules.  H- 

*  1^99*  p.  3^ —  P-  40.  (p-  45)-  La  ^^^ 
tion  du  Cœur  de  la  Tortue  faite  par  Mr.  dm 
Ferney,  mtrt  de  celte  qui  a  été  ^te  par  Mr. 
Mery,  M.  i<f^p.  pnço.  —  p.  314.  (P-  B^'iX 
Erreur  de  Mr.  Mery,  fuivant  Mr.  dm  rermey^ 
far  rinutilité  des  deux  Valvules  du  Cœur  de  i« 
Tortue.  /W:  p.  15^.  —  p.  3i«-  (  P-  î^*)- 

;.  Examea  des  Faits  obfervés  par  Mr.  ^fT^^^ 

•  „  au.  Coeur  de  la  Tortue  de  Terre.  Par  Mr. 
,,  Mery,  M.  1703- p-  345.  r-P- 4^4: 

„  Defcrlptîon  du  Cœur  d'une  grande  Tortue  ter- 
„  reftre  de  r Amérique,  avec  des  Réaéxions 
„  fur  celle  de  Mr.  dm  Vernej.    Par  Mr.  Aftrjr. 

\,ihid,^,\%7'  —  P-   5^8. 

'  Defcfiption  du  Cœur  d*une  Tortue  de  Mer. 

^  „  Par  Mr.  Mery.  ihtd.  p.  4^1.  —  p.  i\\*      - 

..  Critique  des  deux  Defcripdons  que  Mr.  nm$f. 

K  f'ire.  Anatomifte  de  ta  Société  Royale  de 

,  Londres,  a  faites  du  Cœur  de  la  Tortue  de 

„  Mer.    Par  Mr.  Mvrj.  ihd.  p..  437^  —  p. 

Strudurê  du  Cowir  de  la  Vipère.  M.  1699.  > 
i38,  (^  fuiv,  —  p.  iP7»  ^  /*«'•  (P*  fo^  o^ 
/«#V.\  Explication  des  Pigttrcs  qui  y  fcrveot» 
ihid.^.  i<î8.  —  p.  5  3<^.  (345). 

;,  Sur  la  (IruâluTe  du  Cœur.  H.  17"*  p.  ".— 

te  &ur  a  été  regardé  jufqu'à  préfent  comme  u» 
feul  grosMufcle,  &c.  ihd.  p.  ii.  —  p.  t^,  & 

*  i7     Eft  compofé  de  deux  Mufdcs  au-moms, 

•  &  peut-être  de  trois,  fuivant  Mr.  winfljw.H. 
17U,  p.  15  r,  Ô^A^.  —  p-  197'  €?/*'*• 
Mécanique  de  rAflemblage  des  Mufcles  qui 
compofent  le  Cœur.  H.  1711.  p.  *i,  ^Jj^ 
p.  t7,   f^fftrzr.  M.  1711-  P«  ïÇi»  0/*«r. 

bfervatrons  fttr  les  Fibre»  dm  Cmm  &  lur  fcs 
"^  ^  Val- 


DE  ^ACADEMIE  iO^.-T-r7r4.  4«iit 
„  Valvules,  av^c   la  manière,  de  le  préparer ^ 
yj  pour  !e^  démonter.    Par  Mr.  wmfi^v.  M.  • 
„    17II.  p.  ITI.  —  p.  i^tf. 
S»  vérkabie  fituation  dans  rHomme.  M.  i7if-'> 
-  p.  119.  —  p.  5 12^-    Mieux  décrUm^  Véfele 
a  Euftacfaius  que  par  pluôeurs  ]!H|rnes.  H. 
i7if.  p.  11^,— rp*  311,  ô»y«/f.    JL^Oreillete 
droite  du  Cœur   a  plus  de  c^acitè  que  \a 

.gauche.  H.  17^8-  p.  18.  ëP  fmv p.  xj, 

ËDÊint  monftrueux  qui  viDt.au^^londe  on  por- 
mnt  le  Coeur  en  dehors  pendu  au  col.  H.  171%. 

f,  j^.  —  p;  49i  ô»  ^'w  Cœur  trouvé  (ans 
éricarde  &  à.  nud  dans  la  poitrine.  thU,  p« 
47.  —  p.  47.  Mr.  vieuffens  publie  "un  Traité 
ht  Ui  (Iruaure  &  les  caufes  du  siojivemeno 
ntturd  dU'  Cœur.  H.  17^»  P-  14*  —  P-  ï^* 
Sur  des  parties  œufcuicufes  oflifiées,  ou  fiir 
un  Os  trouvé  dans  le  Cœur.  H*  ï;*^-  P-  M*.- 
—  p.  54- 

GoK^s.  (dtttx)  trouvés  danr  ài»  Poulets;  .H- 
170p.  p.  x^.  — •  p.  31. 

Cbw  (Mactonc).  ,.  Nouvelle  Statique,  aveo 
„  Frottemens  *  fans  Frottemens,  ou  Règles- 
„.  pour  calculer  le»  Fro-;teroens  des  Machines 
•  „  dans  l'état  de  l'Equilibre.  Second  Mémoiuv 
„  Trouver  la  Force  avec  laqudle.il  faut  pouf- 
„  fer  un  Cad .  potir  féparer  un-  Corps ,  ou  di^ 
„  ieaement,ou  fur  un  point  fixe,  ou  fur  deijx» 
„.PaT  Mt»  Bétrtmt.lA.  1704,  p.  iW*--r->p*. 

Coin  ûruND&iQOi.  Sa  Cubature  trouvée  pr«s- 
.  qu'en  même  tems  par  divers^  Géomètres^  M- 

1714.  p.  40^.  ""*  P«  5*P* 
Col.  o  Sur  les-Mouvcmens  de  laT^e,  du  Col» 

„&  du  refte  de    l^Epine  du  Dos.   Par  lylr;. 

,,  Hfmjhw.'  M*  i7.^o..p-  341-  —  P-  4/*-  ^.  ; 
CoLBiRT.  rMr).  Projet  qu'avoit  fofm^  ce  Mi- 

nlftre,  de  faire  co»ftfuire  une  quantité  coq(K 

dérable  de  Termomèires ,  &  .de  les   envoiar.' 

.  éan*.diflKrettt^  parties  de  la- Tare  pour  ^>|ai- 

X5  «^ 


490     TABLE  DSS  MBMOIHXS 

le  é9$  obfervacions.    M.  170%.  p.  i^*-  -*-  p. 
*  %c9^  (p.  ftio  ).     Kadîoa  ^i  l'cttipédia  d*éze- 

cucer  ce  deOein.  i^éd. 
CoiBBUT  (Mr)*  £dat  des  Sdoice»  fix»  fon  Mi- 

oiaère.di|b  1707.  p«  178..—  p.  ^%u    £ii<- 


muT  (Mr*)*  £dat  de 
Aère. jab  1707.  p. 


|ftge  imf^^mirni  à  rifter  en  Fonce,  Ac 
H.  1715.  p.  87.  —  P«  ïi5«  r«t  appeler  d'I- 
talie Mr.  C^f.  H.  171».  p*  97'^^  P-  i&f* 
Repréfente  au  Roi  Tutilité  de  ta  Méiidîeaiie 
de  rrance.  Smt.  171».  p*  3-  —•  p.  j*  S»  Mort 
en  1^83.  H.  171 1-  P-  *7*  *-  prf  iif.    Stm  at- 

>  tention  pour  ce  qui  tepfde  la  confierration  des 
Bois  du  Roymmd.  M.  i7^i.  p.  xttf.  -^  p* 
371. 

GoiatitT  (Mr.  I9  Chevalier) ,  erind  BallK  de 
Malthe  reçoit  I  la  journée  de  Valcodr  m  amp 
de  pierre,  qui  lui  écrira  i'oeil  §^Ridie,  A  pouf- 
A  tciut  le  fond  de  Torbite  dans  le  Corveau  WL 
J703,  p.  169.  —  p.  31-  &  513.  Ce  qu'on  troH- 
f  a  de  teitlar9«ibte  ati  Cerveau  qirès  fa  nion;» 

$hid. 

CoteoTHAA«  Sur  du  Coteothar  Wt  par  une  Opë* 
ratkxi  très  fnnple  dt  trè»  licite,  &  fiir  tes  fuU 
tei  de  celte  Opération .  communiqué  par  Mr. 
h  Fètfte,  Médecin  d'^fea.  H.  1750.  p.  fa,  6^ 
fui^,  —  p.  71,  0  fmkf.  ' 

CéiiQVE,  De  quelle  niani^  les  Ttnrins  fe  gué« 
rUfent  d'une  certi^ne  Colique.  H-  r7oa.  p.  47- 
^^  p*  f7*  Homme  (iiiet  quelque  tems  avant 
fa  mort  à  des  Coliques  &  à  une  douleur  dans 
Ift  re^oti  du  Folé/&  qtii-famrut  apt^  avi^i^ 
lendù  pat  les  felles  qumtité  de  oorps  femhb- 
•bles  à  de  petites  Vcffies.  H.  1704.  p.  31.  — 
p.  38^  Hoinme  qui,  après  une  violente  Co« 
llque,  eut  une  Tumeur  fur  les  Côtes,  de  la- 
quelle  il  fortit  ntulieufs  Pierrss.  H.  1704.  p. 
*8.  — .  p.  34  é  35. 

ÇoLiQuïs  appaiiëes  en  matlgeant  des  Bicuibis, 

•  ibrte  de  Nois.  H.  1710.  p.  itf*  —  p.  2a  La 
Ffeiekft  BMva,  Flamedn  Sféa»^^  yo  boa 

Re- 


'  ILaMde  po^c  tel  Colique»  Népbrétiquei.  H. 

C0L1Q0S  NifHKETiQQB.  La  Tdnture  tirée  par 
le  Bioien  de  rEfprtt  de  Vin.  du  mélange  du 
Tartie  tv^  là  Chaux  «eft  ua  bon  remèdo^dant 
eettft  maladie.  M.  1733*  1^  a.^^  2.^3«  «rr  p^. 

Cpi^lb  (la)  dQ  Ffomage  eft  iHKwe  pour  le  Ver- 
re. H-  i?ii.  p.  1$.  •— f  p.  XI.  î^evait  rjcn 
tN>ar  ri^iaibe,  à  laquelle  il  faut  du  Yfrola  fie' 
H  Chine.  H«  1711.  p.  i^,  -—  p.  xi. 

CoujsB^  <MrO»  Hoilager.  Pendre  de  feo  in. 
▼ention  qui  ionne  les  demi -quarts  avec  def 
fians  drfférena,  &t«  leioutou  rien,  approuvé^ 
par  rAca^émie;  H.  17*8.  p.  m. -r-p,  153. 

CoLti«R  des  Limaçon^.  Ce  que  c'eft.  ïL  17^9^ 
p.  I  p.  ■*-  p.  X4.    Voyea  JLimaçom. 

CoLLioiHLi.  Eclipfe  lie  Xune  ol»£ènrife  ^  C^iptr^ 

.  re  le  ti  Février-ir^i-  ParB/Irs.  Cs^^  Ms^ 
féddij  fA^f^Hm  in  Comfii€f.  M,  1701.  pv  ^5. 
—  p.  81.  (p.  ft7).  Ajp.  «.  — r  p.  5X»  (pu 
ttf  )•  CXifenratioti  di  B»r(HQi&tre^  faite  à  Cel^ . 
lioure  en  1701.  Sitft.  171 8.  p.  itf»  6^  /«/V^ 
--W  p.  138.  Sa  Latitude,  ^i^.  p.  175».  -^pt 
«.1,  *•  fmijH  Eclipfe  de  Lune  du  *z  Février 
17919  oMervée  à  Collioure.  il^^d.  p.  i&o,  ÔF 
Jmv^-^  p*  xx»,  ô^  /#^/v. 

CoioMNBs  d*£aii.  Q^*eUe  eft  leur  csuTe.  M.  1700^ 
p^  10^,  6^  /Wv.  -^p.  135,  (p.  i4f  ),  DeLttr 
mière,  peipendioilaiil»  à  FHorizoR,  eblérvée 
par  Mr.  1^  U  uitt,  SI»  170a.  p^  74-  -*•  1^  ^'8- 

(P   3»5^). 

GoLoii.  Partie  inférieure  dé  cet  XnteSin,  qui  le 
trouva  d^OttMlée  en  pkiSeurs  endroits  de  tp 
Membrane  intéiieure  dans  le  Cadavre  d*ani 
HiNDooe,  qui  avQit  r^du  avant  fa  mort  par 
%^  felles  mamiaé  (fe  Corps  femblaUes  à  de 
petites  Vemes.  H.  1704.  pv  $x.  -r-  p*  38.  pi- 
laiatiQo  extratMrdiîMive  de  cet  loteftin  dans-  yx^ 
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a\rec  le  même  bmk  ât  les  même»  liâeniefis  que 
d'un  balon  bier\  enflé,  àlfid,  p.  $f.  —  p.  4^  ât 
43.  Pburqui  cette'  dilatation  extraordinaire,  é- 
tcrft  fans  douteut.  ihd. 

CoLOM  (rinteftin).  Sa  fititation  fiUt  ane  pour  re^ 
tenir  tin  Lairement  il  ùut  fe  coucher  du  cÂcé 
droit ,  A  du  côté  contraire  lorfqu'on  veut  le 
rendre  prdmptcment.  M.  171^?  p,  1^4,  —  pi^ 

.  318.  Sur  une  Tumeur  confidérable  à  la  ré- 
gion llïEique  cau(ëe  par  l'Inte(Hn  Côlonv,  ren- 
tré en  loi-même,  &c.  obfervéepar  Mr.  Omfmj^ 
IM^dectn  du  Roi  à  Rochefort.  H.  it^^  p.  x^ 

•  fip/W/x/  — p.  x#. 

CoioQoiNTi  (la>.  Ce  que  c*eft.  M.  1701.  p»  t%^ 
—  p.  i^.  (p.  15  )i  Ne  iietodpas,  comme  oa 
*  Ka  cru ,  te  Sanjf  ftuide.  H-  iToi,  p.  f».  —  p^ 

73.  (p.  7^).  M.  1701.  p.  i^.  ~^  iv(p. 

i^  ).    peu  employée  en  Rettède  à  eaufe  de  (a 
'  iriolence.  H.  170^1.  p.  fi.  —p.  j%.  (p.  7tX 

Elle  eft  d'Qfage ,  toute  fuf^eâe  qu^etle  eft.  M. 

1701:  p.  13.'—  P*  i^-  (p.  17)- 
„  Analyfe  de  la  Cotoqukite,  Ac  K.  1701.  p. 

„  ^^.  — p.  73.  (p. -J^).      . 
;,  Obfervations    Analytiques   <te   la  Q>leqtikite. 

„  Kar  Mr.  Soulthu.  M*  i70ï.  p.^  li.  —  p^^xç* 

(p-  15)* 
Diverfc$  Anaîyféj  de  ce  Fruît.  >*>/*.  p»  14,  CS  f^xf. 

— p.  ta.  £?  ywv.  (  p.  is,  ey  fmv.  >. 

CoLUMBUs  (RBAtou«>.    Son  fetîtiment  for  le» 

"    mouvemcns  obliques  du  Globe  de  TOeiL  M.  . 

'  Ï711.  p.  310.  —  p.  40J. 

Ç0J.URE  de  la. Lune.  Ce  que  c*c(l;  M.  X7»i.  p^ 
109.  —  p.  14**  . 

CoMsiKAisoNs.  ,,  Mémoire  for  le»  Combiciaifixif 
„  Par  Le  R.  Père  Sth^iem  T^mchef.  M.  1704. 
M  P  5<^3-  —  P-  48?-  En^  combien  de  maniè- 
res deux  Carreau^c  âe  Faïence  quarrés ,  A  mi*. 
partis  de  deux  couleurs  par  une  ligne  di^ona* 
le.  pourroienc  rejoindre enfemble/eO'  les.  dif- 
\  polant  toujours  eu  échlquid'.  MéL  pu  ^i.  â^ 


C0MBIMA.1SONS.  Le  Père  Oa*.*/  Carme,  fait  voir 
à  l'Académie  ua  Ouvrage  fur  la  Théorie  des 
Çomhinaifons  &  des  Permutations.  H.  1711, 
P-  42- —  p.  ^3.  Le  Père  Milîtm,  Capucin, 
tait  voir  à  l'Académie  fbn  Ouvrage  fur  les  Com- 
binaifons  des  Carreaux  de  deux  couleurs  mî- 
partis  par  une  Diagonale,  &c.  H.  1713.  m  çg^ 

CoMBTBs.  Pourquoi  les  Comètes  deviennent  com- 
smnes.  H.-  f7or,  p»  6%^  —  p^  8^.  (p.  90). 
..Leur  nature  eft  encore  incertaine,  ihiâ,  p.  <îpi. 
—  p.  ^i.  (p.  5J1  ).  A  quoi  fes  Pithagoriciens^ 
d'Italie  comparoient  les  apparitions  des  Comè- 
tes^ M.  I70Z.  p.  \o6.  —  p^  141..  (p.  ici),.  ' 
Kaifons  qui  pourroient  faire  croire  que  ce  ne 
font  qpe  àoi  feux,  qui  s*âlluinent  fubirement, 
&  fe  diffipent  peu  à  peu  e»  diminuant  de  vi- 
tefle.  ikU^  p.  m.  —  p.  150.  (  p.  itfo).  Raî- 
fi>ns  qui  ont  pu  donner  lieu  à  quelques  Aftro- 
Domes  de  les  conlidérer  comme  des  Planète». 
Hid.  p.  II 5,  —  p.  ifo.Cp.  i€o  à  i6ij.  Prin- 
.  cipale  condition  qu'on  exige  pour  reconnoitte 
les  Comètes  qui  ont  paru  en  dîfférens  tems  ^ 
pour  les  mêmes.  iM.  p.  114.  —  p^  165.  (p. 
17^)^  Plus  il  y  aura  de  conformité  de  I» 
théorie  que  l'on  inventera  pour  expljQ[]er  le- 
ïetoui  d'une  Comète  aux  théories  des  Planè- 
tes, qiii  fervent  à  reprétenter  Feur. retour,  pKis 

* .  il  y  aura  de  vraifemblance  qu'elles  puiOent  ê- 
tre  les  mêmes.  /^/V.  p.  I.^^  —  p.  k^^.  Cp*  • 
176).  Les  Comètes  ne  font  point  aiTujetties  ^ 
la  direûion  générale  &  unique  dli  mouvement, 
gjii  emporte  d'Occident  en  Orient  toutes  les? 
Planètes  renfermées  dans  le  Tourbillon  du  Sfo- 
leil.  H.  1708.  p.  100.  -*•  p.  ixi.  A  quoi  oat 
peut  comparer  celles  qui  vont  d'Orient  en  Oc- 
cident.-/^/<i^.  p4  100.— p.  izî  4  ir^r  Les 
Comètes  qpi.  vont  d'un  Pôle  vers  Tautre  font 
plus  rares  ^  que  celles  qui  vont  d*Orient  ea 
X  7  ^^^ 
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Occiident  H.  1708.  p.  xoi,  —  p.  113. 

CoMiTis  ,.qui  après  leur  première  apparition  >  ont 
toujours  augmenté  de  grandeur  d  de  Tîteft 
apparentes ,  pendant  cËfl^reqs  tenir,  dont  le  plus 
court  a  été  de  dix  jours ,  à  le  pkos  long  de 
aqarante-tfois.  fhd.  p.  loi.  —  p.  1x4,  I^ 
Comètes  ne  (bat  pas  des  feqz ,  qui  s'alhiment 
fubitement  »  de  ne  tendent  enfiiite  qu'à  s*éteii>- 
dre*  f^fd,  p.  XQL»  — >  p.  114.  Elles  ne  foat  pas 
des  produôions  fortuites  A  palbgères,  qui  naiil 
fent  ou  périffènt ,  fe  fortifient  oa  *s*jÂ>ibliflê»t 
fdiaci  qu'il  paroit  à  nos  yeux.  iUd.  La  pte 
erofiê  Comice  n*e(t  qu'un  Atome  en  compaïaî- 
2oD  du  fluide  immenfe  00  elle  nage.  #i/V.p.  toi. 
— -  p.  iij.  Ce  font  des  corps  auffi  andens 
que  le  Monde»  des  Planètes  qui  n*ont  à  la 
portée  de  notre  vue  qu'une  certaine  partie  de 
leur  cours,  éhd.  p.  103.  —  p.  1x5.  Expo(U 
tion  de  divers  fentimens  fur  les  direfllons  des 
mouvemeos  des  Comètes.  M.  175  î«p-  29^.  —* 
p.  4^1.  Les  Cpmètes  font  des  Corps  durables, 
.  qui  ne  font  pcnnt  fiijets  à  augmenter  ou  dimi- 
nuer fen(ibiement  de  grandeur  apparente  dans  le 
.tems  de  leur  apparitions.  #*/'/.  p.  500.  —  jk 
.  43.4.  .Le  Soleil  regardé  comme  le  Centre  ou  le 
Foier  de  leur  niouvement.  #^#i/.  Recherches 
fur  les  Comètes  qui  ont  para  depuis  l'an  1472, 
ft  dont  la  fituatioQ  a  été  déterminée  par  de» 
Obfervations  Agronomiques.  /i/V.  p.  301.  —  p» 
415.  Examen  de  la  Comète  de  i^si,  qtn  p^- 
rut  depuis  le  fix  d'Août  |ufqu*au  trcxs  de  Sep. 
tembre.  fM.  p.  301,  501.  —  p.  41^.  Son 
cours  peut  ôtre  rq>réfenté  en  trois  manières  dif- 
férentes, fbid.  p.  301.  —  p.  417»  Comète  qui 
parut  ep  153».  avant  le  lever  du  Soleil,  dçpoia 
le  %i  Septembre  jufiju'au  trois  Décembre,  qui 
ëtoit  trois  fois  plus  grande  qqe  Jupiter ,  &  avoit 

.  une  queue  de  la  lenteur  de  deux  braflès.  éhdL 

.  ^  303.  -7-  p.  ^t7.       S$  ûtiiatiott  déterminée 


DE  L*ACADEMIB  i^w.— irj4.  4H 
Comen  de  153$  auffi  ob(m^  par  Appùintis  aui 
mcris  de  Juin,  à.  dont  il  ne  put  déterminer  que 
quatre  fois  la  fituation.  M*  17^  i*  p*  305.  -—  p. 
418.  Comète  obferrée  vers  te  même  tems  par 
Cûrmêlimi  Gammée,  ihid.  p.  304*— *  p.  41^.     Otn 

fenration  d'une  Comète,  qui  parut  au  commen- 
cement de  Mais  1^7^.  Md,  p.  304.  -^  p.  4t^. 
Sa  grandeur  apparente ,  &  fa  Cheveluie.  $hid^ 
Son  mouvement  a  été  d'abord  direâ ,  à.  enfui- 
te  rétrograde* /W.  p.  504.  —p.  430.  Raport<iue 

,  cetteComèteparoit  avoir  avec  celle  quiavoitété 
obfervée  14  années  auparavant  en^  1473-  parJtr* 

.  ^#wpwfr^iiii/.  #♦/</. p.  50Ç.—P.436.  Comète  qui 
parut  au  mois  de  Novembre  1^77  dont  le  dia- 
mètre étoit  de  (èpt  minutes  de  degré ,  &  dont  la 
queue  occupoit  te  troifiême  partie  du  Ciel,  ihd^ 
p.  305. — p.  431*  Obfervation de  cette  Comèi. 
ce  par  TjdM ,  qi^  compcfi  à  ion  fujet  uû  Ou* 
vrage.  èh$d.    Mouvement  direfl  de  cette  Co- 

'  mète  pendant  tout  ion  couiç.  $hU.  p.  ^o^.  -— 
p.  41 1.  Trois  Comètes  qui  furent  apperçuei 
en  IY7S.  iM.  Apparition  d'une  Comète,  qui 
fut  obfervée  par  Hsgeùus  en  1^80,  depuis  le 
deux  d'Oâobre,  vieux  (Hte,  jufqu  au  n  de  No* 
vembre.  /M  p.  307.  —  p.  432^*  Quel  étoit 
(ton  mouvement  rétrograde,  i^id.  Comète  ob- 
fervée à  Rome  par  SantntÙMt  au  commence- 
ment de  Mars  X5S2.  Md.  p.  305»  — *  P*  43S» 
Sa  l^ngiieut  &  fa  fituation.  il^id.    Son  mouve- 

.  liieût.  th$d.  Apparition  d'une  Comète  obfervée 
en  f  s^t  par  Rmmstf.  ihid.  p.  jo^.  -**  p.  43^* 
Son  cours,  èêid.  Sa  grandeur,  6  figmre,  &  fon 
mouvement*  ihid.  p*  310.-^  p»457«  Obser- 
vation de  la  Comète  qui  parat  en  15^.  i^id^ 
Sa  fituation  déterminée  par  Tyé:  ikid.  Lon- 
gueur de  (a  queue.  iM.  p.  310.  -^  p.  ^tt. 
Route  ^^elle  parcouruir  Md.  |k  311.  p.  43^» 
Comète  de  l'année  i%9^^  ihid.  Comment  ^k» 
peut  repréremer  fon  mouveffieot  dkcâ»  tlfid*  P^ 
S^ï-— p.43<  ç^ 
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Comités.  OWewatlon  de  la  Comètequ'on  àpper-^ 
çut  le  p  de  Jmllec  i-vi^^.  ^^ff^*    Quel  étoît  foa- 
mouvement  apparent.  tM,  p.  312.  —  p.  435* 
Com^  qui  parut  vers  !e  mîHeu  de  Juillet  de* 
Tannée  1^57»  &  que  Ton  continua  de  voir  juf 
qu'au  neuf  d*Aout*  ihid.  p.  311.  — ^p.  440. 
Kévolutions  qu'elle  décrivit  autour  du  Pôle  fan^ 
toucher  l'horizon ,  dont  elle  s'approchoit  coa- 
tinuelkment.  /4/W.  •  Obfervatîon  faite  par  Kep- 
ler d\tne  Ck>mète  qui  parut  le  %s  de  Septem- 
bre 16OJ,  jlfid.  Pi  313.  —  p^  441.    Sa  fituatfoa* 
déterminée  par  ce  f%llorophe.r^'^.    Son  moa-^ 
vcment.  ihid-  p.  313.  -—p.  441.    Comment  fa> 
fituation^  a  été  déterminée  par  Longomontanms. 
ihid.    Manière  de  repréfenter  fon  cours,  ihid». 

.  p.  314.  —  Pi  441.  Obfervation  de  quatre  Co- 
mètes qui  parurent  enr^iS.  ihtd,  p.  314.  —  p^  ' 
443.  Apparition  diine  Comète,  qiuî  lut  oWer- 
»ée  à  Dantzic  le*  lo  de  Décembre  i^^l  par 
Hévélius.  ihid.  p;  318.—  p.  44^:  Longueur 
de  fa  Queue,  ihid.  Sa  longitude  &  fa  latitude. 
i^iA,  Comment  on  pourroit  déterminer  fa-  éif- 
tance  à  Ja  Terre,  ihid.  p,  3 151.  —  p.  4^0. 
Rapport  qu'elle  a  avec  celle  de  l'année  1^18. 
ihtd,  p.  310.  —  p»  4ri.  Autre  Comète  qui* 
parut  ,au  mois  de  Février  de  l'année  1  ^^1.  ilnd, 

p.  3  to p.  4^1.    Obfetvatîons  fuivant-  fcs- 

quelles  on  peut  déterminer  la  direftton  de  fon. 
cours,  thid,  p.  311.  —  p.  451.  Grande»  varié- 
tés qui  ont  été  obCervées  dans  la  %ure  du  No* . 
yau  ou  Difque  de  cette  Comète;  ihid.  p.  ^ti. 
—  p.  4^5.  Comète  de  îtf^4oWervée  à  Dant- 
zic  par  Hévélius.  ihid.  p.  311.  —  p.  ^^4.  Dia- 
mètre de  fon  Difque.  ihid.  Sa  grandeur ,  &  6 
JongiCude.  ihid.-  Comment  on  peut  repréfctiter 
fon  mouvement  en  fùppofant  la  Terre'  immo- 
bile, ihtd.  p.  31,3.  —  p.  4^5.  Obfcrvation 
d'une  Comète  apperçue  à  Dantzic  par  Hévé- 
Bus  le.  x<  de.  Mars,  ic-p^ihid.  p.  3*7-  —  p. 

€6. 
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CoMtTB.  Longueur   de  fa  Queue.  M.   175 1.  pv 
5x7.— .p.  4^1.    Sa  Longitude  obfervée  à  Pa« 
lis.  fhfd.  p.  517.  —  p.  4^2.    Comment  on  peut 
*    lepréfienier  fa  route,  /^/i/.     Comète  qui  parut 
fans  Queue  en  1676 ,  qui  état  égale  aux  Etoi- 
les de  la  3.  grandeur,  et  qui  fut  obfervée  à 
Nantes  .par  le  Père  F^ntenaj  Jéfuite.  $hïi,  p. 
518.  «—  p.  4^2"    Son  «ouveinent  direft.  ihU^ 
•  G»n^e  de  l'année  1^47,  qui  fut  obfervée  en 
divers  lieux  de  i*£orope.  ihii.  p.  318.  .«*-  p. 
4^3.     Sa  Longitude  déterminée  par  le  Père 
Zardgoffo^  léfuite.  $^$d.    Comment  on  peut  re- 
préfenter  foR  cours.  iBid,       DIreélion  qu'elle 
patoit  avoir  fuivie.  ihid,  p.  51^.  —  p.  4^4. 
Comète  obfervée  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre de  l'année  1^80  en    divers  endroits  de 
l'Europe,  ihi^.    Mawèfes  différentes  dont  on 
peut  représenter  ion  cours,  tbîd.    Obfervation 
d'une  Comète  qui  fut  apperçue  à  Paris  au  mois 
4e  Deconbfe  de  la  même  année  i6%o.  ihid.^ 
.  f  1^.  -^p-.  4^:5.    Son  mouvement.  $hid,  p.  330. 
-«-  p.  445  «       Si  cette  Comète  eft  la  mémç 
que  œtte  qui  avoit  ceffé  de  paroitre  quelques 
Jours  auparavant,  ifptd,  p.  35ï«—  P-4^7-    Ap- 
parition d'une  Comète  obfervée  par  les  Pèrcs^ 
}éluites  à  Ofleans  te  13  Août  de  l'année  1^82^ 
ikid.  p.  331.  -—  p.  4<^>.    Sa  grandeur,  ihd. 
Sa  Longitude  &  fa^  Latitude,  ibid.    Pendant 
combien  de  tems  elle  continua   de  pardu-e. 
ibid.  p.  333.  -—p.  4^.      Diverfes  manières 
dont  on  peut  reprefenter  fon  mouvement,  ihid. 
Ç$Jmv.    ObfiHvation  de  la  Comète  apperçue 
à  Londres  le  ^3  de  juillet  de  l'année  i<^83. 
ihid.  p.  333.  —  p.  470.    Grandeur  de  fa  tété* 
ikià.    Sa  Longitude  &  fa  Latitude.  /W.  p. 
334.  «—  p.  470.    JuCqu'à  quel  tems  on  conti- 
nua de  l'obferver.  ihid.    Comment  on  peut  re« 
préficnter  fon  course  ihid.  p.  334.  —  p.  471. 
47X.    Comète  apperçue  près^  dé  Ldpfifc  le  (tx 
de  S^tem^is  de  l'année  lU^.^^i^  F*^  5H*  -^ 


4M     TABL  £  pKS  MBMOl&SkS 
p.  471.    Sa  grandeur.  M.  i7$<i^  ^  sss*  «-^  P« 
472>.    Pendant  combien  de  tem*  ou  contloitt 
de  U  voit,  dhid, 

CoMATi.  du  huit  de  Décembre  de  raanée  z^^^py 
obiervée  par  lei^  Père;  Jé&iites  à  Pondiciie- 
ty  &  k  Malaga,  M.  1731-  P-  335-  —  f^  4^73' 
Sa  direaîon.  #&/^  p^  53^.  •*-.  p.  473^  Mi- 
nières dont  on  pe»t  rapréfenter  Ton-  cours. 
ihid.  p.  36^-.— *^  p.'  474*  OWecvation  de  k 
Comète  du.  i  de  Sq^tei^bre  de  tannée  i^^s. 

#lrii.  p.  3^6.  .*«.•  p.  474.     S9  ftfiiiatiOQ.  s^idi    Ss 

Latitude  &  Ta  Lon£ttud&  fl^d.    Pendant  Gcmi- 
bien  de  tema  elle  ccsuinu»  de  pftroiire  ^dL  ^ 
337 —  p.  475. ,  Commept  oe. peur  connoitre 
.  fa.  dlftance  &  (a  Titoaition  paf  rapport  an  SdtiL 
«  #^^.    lUpport  qu'elle  a  avec  œlle  de  itf^x. 
«W«  p.  ^3  g.  •'^  p.  47^.    Cornue  obiSeiTée  le 
ji»  de  Février  de  Taonée  1^9»  paf  Mr^  Mtt- 
r^di,  èkid.    Difeélion   de  fen  eeitis..  èiàd.  p. 
>^8i  -^  p.  477.    Sa  Longitude  &  fe.  JLatituaie* 
.  #6/d.    Cette  màms  Cewte  apf)erçue-à  Peldii 
'  le  1 7  de  Févri^  iiar-  le  Pdve  ^omfpm^ ,  JéCake 
**W.  p.  33i^»  -^  P»  477.    Comète  fan»  Queue, 
«le  à  Roi^e  par  Mr.  Bi^ndwU  le  %o  Auril 
1701^  thâd.  p.  5)v94  -«-  p.  47S.    Sa.  Loneki^e 
&  fa  Latitude^  >M.    Autres  Villes  où  dfle  Ait 
auffi  obiervée.  tkid.  n.  340.  -^  p.  47^.    Com- 
ment, on  peut  reprétenter  Ton  coars.  ékid.  Ajp^ 
.  patitien  d'une  Comète  en  forme  d'une  Etcùle 
nebuleufi^,  <pal  fut  apperçue  À  Paris  te  18  de 
Mm  de  l'aéiiée  i7o#.  fkd.    Sa  Lon^mde  ft 
fa  Laticiide  tbédk  C$  f^if'*    Jui^'a  qud  tems 
on  continua  de  la  voir.  Md.  p.  34i.-«-^p..4to. 
Manière  de  repréfeoter  ion  cour.  éhd.    Co- 
mpte apperçue  à  la  vue  (impie  par  Mr.  Afii- 
PétUf  le  »  8  de  Novembre  de  1  année  1707. 
Md.  p.  $41.  ««^  p.  48».    Sa  (ituation.  ik/d. 
Deux  manières  de  la  tepf^mter.  t^d,  m.  34U 
-^  p.  48t.    Autre  fitpile  qui  parut  auffi  à  la 
vue  fimpie  coiuie  une  Etoile  |ieboMew  d: 


DE  L'ACADEMIE.  x^>^— 1734.  4» 
abiesvée  le  18  â'Oâobro  de  l'année  17%$  pBf 
Mr.  Mardiéti.  M.  1751.  fx  341.  —  p.  4^2.. 
CoMETB.  Chevelure  dou  elle  étoft   emrifonoëe 
.  fM.    Cette  même  Coibète  apperçue  à  Cayen» 
ae  le*  15  d'Oâobre  par  le  Pore  Cr^Mt ,  ]é^ 
faite,  èhéd.  p,  J43.  —  p.  4»j.    Autres  VifieS 
.   cù  elle  fut  appereue  Mik  ($  fmtf.    Con^* 
raifoa  de  cette  Comète  avec  celle  de  1707* 
md,  p.  144.  —  p.  48 1.    Si  on  peut  concevoir 
we  les  Comètes  paflTent  auffi  près  du  Globe 
da  Soldl  qu'dies  font,  felon  la  Théorie  Ne«r« 
tooienoe ,  &  felon  tes  Obfervatioi»  fur  les- 
quelles elle  ék  fondée ,  fans  qu'elles  ne  fe  char- 
gent d'une   partie   de    rAtmofphèie   Solaire 
qu'dies  traveifent.  M.  173 1.    Suitt^  i>.'  ^71. 
— •  P»  578.  Si  rAtmôfphère  des  Comètes  eft 
pour  elles,  pendant  une  partie  de  leur  couis, 
une  efpèce  d Aurore  Boréale  continue,  &per- 
manente,  fexnbiable  à  quelques-uns  èts  Pbé- 
Démènes  de  même  nature  que  nous  obfervons 
to  la  Terre.  $hid.  p.  174.  •—  p.  38a.    Sur  un  , 
gnden  Syûéme  touchant  la  nature  des  Comè.  ' 
UBS.  fhfd.  p.  %77,  -—  p.  387-    Sur  une  ancien- 
ne Obfervacion  d'une  Comète,  ou  de  la  Lu- 
imère  Zodiacale,  thid,  p.  177.  — »  p.  388.    Sur 
les  effets  de  la  rencontre  de  Va  Terre  avec  l'Au 
mofphère  011  la  Queue  d'une  Comète.  $hid,  p. 
^79»  ***  P*  3  90.    £n  quoi  confifte  l'Atmofphè- 
fe  vifible  des  Comètes,  &  leur  Queue  ihsd.o, 
481.  ^—  p.  3^2.    Pourquoi  il  eft  néccffaire  de 
déterminer  1^  éxaâement  quelle  eft  l'Orbi- 
te d'une  Comète,  ou  quelle  eft  fa  pofition  dans 
le  Ciel  par  rapport  à  notre  EcHptique ,  &  en 
même  tems  qudle  eft  la  viteftb  de  la  Comète. 
H.  1735.  p.  7î"  —p.  ïoo.    Solution  de  ce 
Problème:  Trois  Obferrations  d'une  Cemète 
étant  données  à  peu  de  diftance  l'une  de  Tau* 
tre»  déterminer  fa  viteflë  avec  la  petite  por« 
tioQ  de  tel  Orbite.  M.  1733-  P*  3$3k.  — *  p. 

Ce- 
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CoutTis.  Leur  mouvem^t  apparent  da  Septeiw 
trioa  au  Mi<il  .  au  du  .Midi  au  Septention, . 
lorfqu'eltcs  font  Stationnaires.  H.  i?*?-  p.  ^4-- 
—  p.  «f .    Pourquoi  i\  eft  poffible  que  des  Co- 
inètes  qu'on  voit  alher  d'Orient  en  Occident. 
ioient  des  Planètes  telles  que  les  autres,  mais 
rétrogrades  en  ces-  tems  là>  ai  que  cdIesqu'oi> 
▼oit  aller  du  Midi  au  Septentrion .  ou  du  Sep- 
teni;tion  au  Midi  foient  des  Planètes  Station- 
naircs.  éhid.  .p.  ^4.  -^  p.  a^.    Ce  qu'on  peut 
apprendre  fur  tes  Comètes  par  obfervation.  thd. 
p.  6^.  ~  p.  8^.    L'Hiclinaifon  véritable  de  /a 
route  d'une  Comète  à  légard  de  l'EcUptiqpie 
4iâferebeaucoup  de  rinclinaifan  apparente.  iM. 
p.  tff.  —  p»  87.    Si  on  connoiilbit  le  rapport 
du  mouvement  réel  d'une  Comète  à  celui  de 
k  Terre,  ou  en   tirefoit  rinclinaifon  vérita- 
ble de  rOrbe  de  la  Comète  fur  ie  plan  de  i'R- 
dipcique.  tBid^  p.  6^,  —  p.  51.    Solution  de 
ce   Problème:   L'tnclinaifon    apparente  de  la 
route  d'une  Comète  à  l'égard  de  l'Ecliptique, 
étant  déterminée  >  &  la  diftance  du  vrai  Ue\» 

.  4e  la  Terre  au  vrai  Heu  de  cette  Comète  étant 
donnée,  déterminer  la  quantité  de  ù>a  mouve- 
ment réel  &  fa  diftance  à  la  Terre  >  tant  dans 
fon  Périgée  que  dans  fon  palfage  par  l'Eclipti- 
que, pour  telle  inclin^on  de  l'Orbe  de  la  Co- 
mète à  l'éjard  du  plan  de  l'Ecliptique  que  fon. 
voudra.  M.  17^5  p.  i8i.  -^  p.  i^i.  Sobitlon. 
de  cet  autre  Problême  r  Le  rapport  du  mou- 
vement véritable  d'une  Comète  à  l'égard  de 

•  celui  de  la  Terre,  étant  connu:,  déterminer 
dans  toutes  tes  fituatixms  de  la  Comète  ùit  VE- 
cliptique.  &  pour  toutes  les  incUnaiibns  appa- 
rentes de  fa  route,  rinclinaifon  véritable  du 
plan  de  fon  Orbe  à  regard*  de  cdui  de  l'E- 
cliptique, &  fa  diflance  réelle  à  la  Terne  tant 
dans  fon  Périgée  que  dan»  foo  paflage  par  l  E- 
diptique,  shd.  p.  184.  —  p.  z^^.  Troifième 
rrobléme  &  (a  folutlon  ;    La  didance  rédle 

4  /  d'une 


DE  L'ACADEMIE.  itf^i>.-^i7H.  lot 
-d-une  CoiDëte  à  la  Terre  dans  Ton  Périgée .  é- 
tant  donnée  oa  connue  par  l'obferiracion  de  ik 
Parallaxe,  déterminer  dans  toutes  les  (ituations 
de  cette  Comète  far  rEcliptiquc  par  rap- 
port à  la  Terre  &  pour  toutes  les  inclipaifons 
-  apparentes  de  (a  route,  rinclînaifbii  véritable  de 
fon  Orbe  à  l'égard  de  rEcHptique  &  la  quan- 
tité réelle  de  fon  mouvement*  M.  1715.  p.  1 8 ç. 

—  p.  l66. 

CoMBTïs.  Difficultés  à  former  un  Syftéme  fur 
les  Comètes.  H.  1708.  p.  100,  ÇS  fuiv.  --  p. 

^  Sur  la  Comète  de  1707,  A  fiir  les  Comètes  en 

,1  général,  fjffd.  p.  ^T-.—  P-  12.4. 
CPnAmtn  novi  Syjtemdfh  C^mefdrgtm,     Par  Mr. 

JaqiÊtê  Bernoulis.   H-,  170^.  p.  140,—  p.  l'^f^ 

Rapport  du  Mouvement  des  Com'ètes  avec  celui 
des  Planètes.  M  1699-  p.  3^,  £?/Wv.  —  p. 
59.  (p.  %^).  La  .Détermination  du  Périgée  des 
Comètes  eft'  importante ,  &  pourquoi.  H.  1 706^. 
p.  104,  (3  hrV'  —  p.  ijï»  fi?  /Wv.  Idée  de 
la  Théorie  de  Mr.  Ca/fim ,  pour  retrouver  le 
lieu  d'uneComète.  H.  170^.  p.  loç.  —  p.  131. 
La  Parallaxe  des  Comètes  eft  moindre  que  cel- 
le de  la  Lune.  M.  1699.  p.  jg.  —  p.  6%.  (p. 
S  s)*  La  Comète  de  147I'  eut  une  Parallaxe 
fort  grande.  M.  1708.  p.  ^^.—  p.  117.  Co- 
mètes trouvées  entre  les  Ceicles  de  Venus  & 
de  Mars.  M.  1699*  p.  ^9.  —  p.  6^.  (p.  ^6). 
Les  Comètes  peuvent  varier  de  grandeur  appa- 

.  rentes  par  plufieufs  Cauiies.  ihid.  p.  4©.  —  p. 

.  4^4.  (p.  57).    Leur  Queue  fujette  à  de  grands 

.  changemcns.  ihid.  p.  40.  —  p.  ^4.  (p.  5g), 
Il  y  eo  a  eu  quelques-unes  dont  on  n*a  obfervé 
que  la  Queue.  H.  1701,  p.  ^y.  —p.  8^.  (p. 

9»  Sur  le  Retour  àts  Comètfis.  H.  1 699»  p*  72.. 

^— p.  87.  (p.  9O. 
;,  Du  retour  des  Comètes.    Par  Mt.  CdJJi/ti.  M. 

„  1699*  p.  5<^-  —  P-  "i^*  (P*  S*)* 
-  C^ 


GoMitit.  Le  Reeotrr  des  Comôtes  avancé  par  A- 
/•^•m#/ Myndien.  H.  itf>^.  p.  7*.  —  p-  ««• 
(p.  9^).  Mr.  CA^  y  tcRiye  beaucoup  de 
▼raifemblance:  Ses  Hypothèfes  iur  cda.  f^^. 
.  p.  71.  —  p.  %%.  (p.  jjT).  Preuves  tirées  tle 
.  la  (inHitudedu  mouvement  des  Comètes  avec 
celui  des  Planètes.  îhU,  p.  75,  CJ/Wv.  —  p. 
'88,  ô»  /«iv.  (p.  p7,  ©•  /Wtr.)«  Comment  on 
peut  iuger ,  que  deux  Comètes  font  la  même. 
$hià.^.  75.  —  p.  ^i.  (p.  100).  Peuvent  fl-é- 
itoe  point  apper^cs  dans  leurs  retours  A  pour- 


quoi, thiâ,  p. 75.  —  p.  Pi.  (p.  99^  M.  lé ^9' 

jp.  40.  —  p.  64^  (p.  («).    felvetfes  Confctes 
loupçonnées  les  mêmes.  M.  i^99'iP>  41, £5  /««^. 


—  p.  ^ç.  (!>.  ^5>). 

Celtes  de  1^77,  &  de  itfSolont   du    raport  tn* 

de  i58o,'&  de  r^o^kr'ellesi&pounoieot 

de  i^fi»  Â  de  i08)bieo  à^e  les  mêmes. 

H.  1699,  îp.  74.  —  p.  9%.  (p.  ^^),  H.  i7«^- 

p.  io5.  -*-:p.  TJl. 

Comparaifon  de  la  Comète  d!Avr&  1700»  à  <&- 

verfes  autres.  M.  1701.  p.  113.' — p.  1^4.  (p* 

I70-    Diverfes  Comètes  qni  ont  à  peu  1^ 

i\iï7i  la  même  trace  dans  le  Ciel  que  celle  a  A- 

vril  1701,  fhfd,  ^.  la^.  —  p.  166,  (p.  176), 

Quelques  Bifficuités  fur  le  retour  de  Comètes. 

H.  170^1.  p.  ""tf^»  ($J»tv.  —  p.  ^,  ô*  yWv. 

'(p.  91.  &^  /W««).    Ce  qu'il  refte  à  connofere 

^  aux  Agronomes  fur  le  retour  des  Comèees. 

U.Xé99.  p.  43,  (S  /«''1'.  —  p. ^7»  €5  /<»'«•  (p. 

^^1)1  ÇS  /^'v.       i>efer»ption  de  la  Goiafete  de 

1471.  M.  r7ôS.  p.  ^^4   C?  r»'^-  —  P«   ï4r. 

Comète  de  Février  i  tfpp,  obfenréeà  PekîaCi- 

Îitale  de  ta  Chine,  'par   le    Pète  M^idimy 
éftiite.    M.    ïvoi.  ^p.    48.  —  p.  ^5.   (-p. 
^9)'     La  même  obfervée  à  Paris  par  JMrs. 

Ca0m$  ai  Métraldi.  ihidi  p    %o.  6^ /Wv.  —p. 

(p.  ^5>).    D'oaobre  17CJ1 ,  ofefervee  a  Pta  en 
Béarn  par  le  Père  Pdim  Jéluîte.  M.  1701.  *p* 

lit.— ip.  %\j.  (p,  %:fj). 


DE  L'ACADEMIE.  1^55 — 1734.  1^ 
iCdMEm.  Queae  tjc  Cotaète  ûds  Tête,  obfervéç 
-à  'Ktilne  &  en  Italie  en  Mars  1701,  par  plu- 
ficurs  Aflionomes.  H.  1701.  p.  6^.  —  p.  »♦. 
*<b.  86).  M.  »7oa.  p/ioi.  •—  pri3f.  (p.  14A 
iPiiënomênc  feinblawe,  &  qoi  paroît  être  le 
ttéme,  obfeiTé  do  tems  tfÂrfflote,  A  encc- 
ïe  dèpafe  en  l'année  î^«.  H.  i7ox.  |>.  s^,  — 
.p.  8^.  (p.  s 6),    Comèee  de  Février  &  Mars 
170^,  vue  en  Amérique  à  l'embouchure  du 
Miffiffipi  pat  Mr  le  Sueur.  M.  1701.  p.  21^, 
(Sfuiv.  —p. 288.  (p.  301).    Cette  Comète 
♦ée  1702  eft  ïa.raéme  dont  la  Queue  feule  pa- 
rut en  Itâlîe.  H.  r7oi.  p.  ^7.  —  p.  88.  (p.  «p). 
"M.  170a.  p.  II 6.  —  p.  188.  (p.  301  ).     NoU- 
^dle  Comète  obfervée  en  Avril'  1 702.  H.  1702. 
P-  «7,  C?/wv.  —  p.  88.  (p.  85^), 
>i,Obfervations    d'une  nouvelle  Comète ,  qui  i, 
„  paru  au  niôis  d'Avril  &  au  mois  de  Mai  de 
„  cette  Année  1702,  à  rObfervatoire ,  4vec 
w^jueîques  Remarques  flir  les  Comètes,    Par 
,,,  Mr.  Caffini.  M.  170*.  p.   112.  -p-  p.  14^ 
»>  (pi  1^5»). 
Dti  mois  d'Avril  1701,  obiëtvée  à  Rome.    ï'ar 

Mr.  Biémhinè^  M-  1702,  p.  118,  ©•  jW/Vi  -— 
>  ir^/C?/*/v.  (p.  1^7,  (Sfusv.).  p.  12^.  — p 
p.  170.  (p.  181  ). 

9,  Compàraifon  des  premières  Obfervations  dé'  la 
«,  Comète  du  mois  d'Avril  1^02,  faites  à  R«- 
«>  me'  &  à  Berlin.  Par  Mr.  CMJfni.  M.  r7ox. 
,,  p.  iii.  •--  p.  itfo.  (p.  171).  Coroparaifon 
oe  la  Comète  de  1701,  à  diverfes  autres,  èhid. 
é  p.  123.  >.^  p.  164,  (p.  175).  Diverfes  Co- 
mètes qui  ont  fuivi  à  peu  près  la  même  tra- 
œ  Ains  le  Ciel  que  celte  de  i702'.  H>0d.p.  i^^* 
—  p.  id^.  (p.  176). 

;,  Sur  l-Aj)paaîtlon  d'une  Comète  (en  1706).* 
„  H.  170^.  p.  104.  •—  p.  130, 

C«te  Comète  et  celle  de  i  s«o  avoient  du  i  rap- 
port ienfemble*  ^^^d.  p.  lo^.  «*-  p.  i$x, 

n^Obfenrattôns'iinme  Coioète  qui  a  commeïicé 
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„  de  paroître  au  mois  de  Mars  (.170^  )•  P« 
„  Mrs.  Cafini  &  Marddi.  M.  17015.  p.  ^1. — 
„  p.  113. 

Comètes.  „  Obfenratîons  de  la  Comète,  faite  de- 
„  puis  îe  18  Mars  (1706),  qu*oa  a  commencé 
„  de  la  voir,  jufqu'au  16  Avrl ,  qu'elle  a  ccflc 
„  de  paroître.  Par  Mrs,  CétJlim  &  MsrdJ^. 
„  M.  I70d.  p.  148.  —  p.  185, 

,,  Sur  r Apparition  d'une  Comète  (en  1707).  H. 

„    1707.  p.   103.  — p.  1X5».  . 

Le  cours  de  cette  Comète  favorife  Iç  Syftême  de 

Mr.  rillemot,  ihid.   p.  104.  —  P-  IJ'.    Ef&l 

du  Calcul  de  fa  groflèur.  ihid.  —  p.  i  j». 
„  Obfervations  d'une    Comète   (en    Novembte 

„  1707).     Par  Mrs.  CA$m  &  Marsldi.  VL 

„  1707.  p.  ^8.  —  p.  758. 
„  Sur  la  Comète  de  1707,  &  ûir  les  Comètes  en 

„  général.  H  170^.  p.  97»  —  p.  ii5>. 
y,  Réflexions  fur  la  Comète  qui  a  paru  vers  la 

»,  fin  de  l'Année  1707-    Par  Mr.  Cs^m.  M. 

,.  1708.  pr8^.  —  p.  115. 
-Syftémc  de  Mr.  At  Méùrdn  fur  les  Comètes  &  fur 

les  Etoiles  qui  paroifTent  &  difparoUTent  H. 

1715.  p.  71»  ©^  /«/'c.  —  p.  5^. 
.  V  Sur  une  Comète.  H.   1713.  p.  73.—  p^ioo. 
Comète  de  172-3  obfervée  à  Berlin  par  Mr.  KjtA^ 

à  Albano  près  de  Rome  par  Mr.  Bianànm^  ï, 
-  Cayenne  par  le  VtxtCroJ^at  Jéfuite:  M.  i/M* 

p.  3^7,  6»  /V/tr.  —  p.  ^30.    Comète  de  17^3 

obfervée  à  Pékin  par  les  Pères  isj^et^  Cduhil^ 

ft  jMjmes,  Jéfuites.  M.  171^.  p.  1^^,  C5  /•w^- 

-^  p.  337.    Elle  avoit  autour  d'elle  une  At- 

molphère  ,  ou    Nebuiofité  tranfparente.  *bid. 

Son  rapport  à  celle  de  1707.  M.  1715.  p.  15  c, 

^  fttgr/.  —  p.  3<r7:  CSffft/'ô. 
„  Obfervations  &  Reflétions  fur  la  Comète  qui 

„  a  p^ni  au  mois  d'Oélobre  17^3.    Par  Mr. 

,.  Mérkidf.  M.    1713.  p.  zçq.  ^—  pi  }^o. 
^  Obfervation  de  la  Comète  quf  a  paru  en  Tan- 
,»  néei7i^.    Par  TAx.  MarMdi.  M.  172-4^ 


Dis  L'ACADEMIE,  ii^i>^. — 1754-  ^ôv 

CoMBTfi.  ,»  Sur  le  mouvement  rétl  des  Comptes, 

„  H.  1731.  P-  55-  —  ?'7^. 
l^  Sur  uaeThéorie  des  Comètes  appliquées  à  cel- 

„  les  de  1707  A  de  1713-  H.  17*5.  p.  ^3.  — • 

,»  p.  84.  .  «^ 

;,  Sur  la  Théorie  du  Mouvement  des  Comètes 

„  comparées  aux  Obfervations  des  années  1707, 

^  &  1713.    Par  Mr.  caffint.  M.  171^  P*  173. 

„  —  p.  i^^.  '    .     * 

;«  De  la  Théorie  des  Comètes.    Par  Mr,  Cdffiw. 

„  M,  17x7*  P-  *2.8.  -^  p,  jii, 
';,  S^r  la  Comète  de  i7ip.H.i72.^.p.^8.— p.^^;. 
,>  Sur  la  Cpmète  de  172'^  à,  1750.  H«  1750.  p, 

».  p«.— p.  134. 
Comète  de  i?^^  obfervée  par  le  Père  Sdtrahst 

le  premier,  en  Languedoc.  H.  1 7^9*  p»  ^8,  «^ 


p.  ^5- 
„  De  la  I 


,  C(Hnète  qui  a  commencé  à  paroltre  à  la 
„  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  i7zf. 
„  Par  Mr.  CdJJlmi.  M.  17 ^9>  p.  40^.  -—  p. 

„  Suite  des  Ohfervations  de  la  Comète  qui  a  corn- 

,,  mencé  à  paroîcre  à  U  fin  de  Juillet  de  Tan- 

^^'^née  i7ap.    Par  Mr.  CaJJim.  M,  i73o«  p. 

„  a84.-«p.  40tf. 

;,  Du  mouvement  véritable  des  Comptes* à  l'é-  * 

.    „  gard  du  Soleil  à  de  la  Terre.    Par  Mr.  G#/- 

„  fiHU  M.  l7iUip.%99^  *—  p.  41X. 

7,  Sur  la  détermination  de  l'Orbite  des  Comètes. 
,<  Par  Mr.  SQmgHtr.  H.  173 3»  p.  71.  —p.  99* 
„  M.  Ï733.  p-  331-  —  P-  A^o. 

CoMPAOMOT  (Mr.).  Efpèce  de  Martinet  de  For- 
ée de  fou  invention  approuvé  par  V Académie. 

EL  1730- P*  IIS*  "*•  P«  M^' 
Compas  (nouveau)  de  l'invention  tïe  Mr.  Dttv/d 

Prêtre,  a^^rouvé  par  T Académie.  H.  1717*  p^ 

*3*  — ■  p.  107. 
Compas  de  Variation.  Defcription  du  Compas 

de  Variation»  ou.de  rlnilrument  doutées  Ma^ 

.  rw.  /.  Y  Tins 


^^0^     TABULE  DE5  MEMOIKES 

rins  (e  fervent  pour  obfenrer  en  Mer  la  Décli- 
naifon  de  FAgtiille.  M.  1733.  P*  447-  —  p* 

Compas  m  Vahiatiom.  Ce  que  éknt  faire  l'Ob* 
"  ienrateitf  pour  connaître  avec  cet  Inhument  la 
Variation ,  au  lev)er  oa  au  ooudier  du  Soleil. 
Md.    Défauts  auxquels  ôti'  peut  remédier  par  le 
ch<Hz  des  madères  qui  eompofent  cet  Ii^m- 
meut.  ikfd.  p:  44%.  —>  p.  4o^.  Le  G>mpai  de 
Variation  en  Tétat  qu'il  eft  à  piéSsot ,  n'eft 
prefque  d'aucun  uiï^e  que  pour  !•  lever  00  te 
coucher  du  Soleill  iM.p;  44S.  «-^  p.  ^o^. 
CoM?RE9irioK.  Combien  là  Compieffion  eftrnée^ 
Élire  dan»  les  Hémorragies.  M.  Z7S>*  p-Sd.— 
p.  12,4.    Regardée  comme  conforme  à  la  pré- 
jnière  Idée  que  les  Hommes  oitt  dâ  natoreHo- 
'jBenr  avoir  peur  arrêter  te  Sang.  #M.  p^  tj^ 
<—  p.  iif*    Lorfqu'one  Hémorr^ie  conudén- 
hlé  a  été  arrêté  par  les  Abforbaos  tm  les  Stip- 
îîques,  c*«ft  tott}ooTS  par  le  mofea  d'un  <Sûi- 
lor  fouietâi  d6  ia  Compreffim ,  que^  Vûriâct 
êa  vaiffeau  fe  trouve  bouché,  ikid.  —  ffoW. 
IMflRérenee  qui  fe  trouve  entre  ta  réunion-  d'un 
^vaiâteu  procurée  par  la  ligature,  A  celle  qui 
«ft  procurée  par  la  Cbtftpi^ont  iHd.  p.  ^. 
»—  p.  ^x  30.    Pourquoi  on  doit  préférer  la  Ccna- 
'  preffion  aux  aUtries  moyens  pomr  arrêter  le  ftng 
Ans  ks^AanpùmiQiis.  fhéd*j^i$t,  -^p.  t$i. 
Objeftions'  cju'oa  peut  fermer  contre  la  0»i. 
fnreffion.  Md.pi  91,  9%.  <<^  p^  131.    L*aTt  de 
comprimer  lès  vaiâeauz  ne*  oonlifte  par  daos  la 
quantité  des  forces  qu'on  eaiploie»  mai»  dans 
ià  manièm  de  tes  appliquer,  èkid.  p%  pi.  •«-  p. 
»>3i.    Combien  la  Comprdfon  e(b  otite  pour 
fttre  réuf&r  les  autres  moveni  fmtétet  te  ftog. 
Md,  p.  ^7.  — *  p.  13p.    Exempte  remarqoaUe 
qui  ait  voir-  qu^on  ^peot  an^éter  le  Sang  des 
vafTeaux  coupés  dans  les  Amputations,  £ms 
Stiptlques\  leos  Gauftioues  &  fans  LtgMire» 
m^is  pm  laipttleCompreffionr#»À^  p.  101.  ^ 


fh  14^.  .  Autre  aôemple  ûngulier  qui  foit  vdt 
l€r  grands  snramages  4e  U  CompreffîoD.  M. 

*73*-  P-  58^-  —  P-  55<f- 
CoMTB  (le  Père  le)>  Jéfuite.  Portions  de  qtie^ 

qaes  VftIletde.bCUneMrées  de  (es  Obferva- 

Cioti&  H,  i^^.  p.  8}i  ëf  fuiv.  -—  p.  101,  ô» 
.  fm-o.  ( p*  I X r  ).  Vovez  Chinb. 
CoircspTioM  0«)  au^bilt.  Sa  Lailtude  &  &  Lon-^ 

gkode    par   plufieurs  •  ObferTatlons   du   Père 
..JFemUée.  Ma7izi.  p.  i|8|  (S  ftiw.  ^^  p*  17^1. 

¥oyer  OB^n^ATxom. 

CbHCBiurs  de  Mo&ue  ^i  goéirifl&iit  un  habile 
.  '  Muflden , d'uae  Fiè7ra&td*ôaDé^e.H. 2707» 

p«  7»  C?  /Wv*  *-  prf  g,  ^  jSwt^.  • 
Conclu  TiMBKiuk.  w  dé  cei  Coqaillages  trooiré 
uenfanié  é^  vivant  dans-  la  Goqiiflte  d'un  P/jmm. 
^  M.  1711.  p.  io^;— p.  x75.  • 
a»MCB&  GKÂssjg  tfeaarj^;  ^Cdquillè  atnfi  aoan^; 

M.  xfooc^p-.^jjrw— »p.  4x4  (p.  40- 
CoKCHiTii.  Ce  que •€*«««  M.  iicx.  p^'^^u  «**f  * 

<2)0Mc«»Ibitf«  Rigte  générale'  ptur  tfonirer  tes 

:  Tmgettes  de  «rates  les  Conchoîdes.  M.  i7c»8*  ^ 

I  pw  15,  €?  >5^.  -*•  p.  4*,  Ô*  /w*.    Poqr  dé- 

^^mtiner:  leiM^  fi^Mices.  ^Hdi  p.  37»-*—  p*  47- 

t  Dans  qa^  cur  tonte»  le^CondioMe»,  ^  «ne 

.  ligne»  -géoBémies'    iM^  p   53.  «-^  p«  tfs. 
i  Des  peints  de- fUcoorbeineBs  des  Conchoîdes.' 

j^hL  p.  54^.  &  fMk>.  ^-  p;  ^5>,  0  /^rt'-  Si 
.  dent  perpenittoâlalres  à  ta  Gonch^ïde  indéfini- 

Bient  prtDcbeS'  l'une  de  l'autre,  ^>eo?ent  être 
.  jnriltèlèsi  eniM  dlar  i' le  point  de  la  Coiw 
.  dioMès  ou  bien^  It  pMlon  interceptée  de  cet. 
'  tG'  Co«i3h0îde  <i«t  ft'eft  confldéftfe  qu»  oonme 

un  ftm  poW^  Hs^ideux  perpenAcutàres  n'é- 
^tantqts  comtte  une  feole  lignev  étant  déter- 
••«inée  pat  m  pMilèto ,  fer»  fea  fecoturte-  ' 

#*i* 

Y*  CoH- 


^S     TA*LE  DES  MEMOIRES  ' 
£oHcHoïDfi$  (fortes  de. Courbes.)  „  Sur  tesCoo- 
„xhGïdcs  CQ  générîd.  H,  170».  p.  7$;  —  P; 

$9.  Defcription  de  celle  de  Nicomède.  fM. 
fp.  74,  ($fttMv.  —  p.  8p.  •  Théorie  de  cetw 
Conchoïde.  #W.  p.  75»  ÇS  fl^^v.  —  p.  5>i. 
tS  fm-u.  Conchoïde  nouvelles  imaginée»  par 
Ux.  de  U  Hirc.  H.   1708.    p.7^  —  P- ^^• 

<Juandi  font«elles  gé©metiiques-  *htd,  p.  7^-  -* 
;;  ^Côochoïdes  en  générât  Par  Mr.  de  U 
Concile  de  Nicée.  de.q»i  «1  étaât  comp^»  W- 

.  .célébration  de  la  Fête  de  Pâqucj.  ^^'^rP' 
48^  (p.  sor).  Saïvl  par  tous  tes  Pères  &Doc- 
UUTS  de  rEgUfe  fur  la  câébwtion  *  f»^»^' 

.  jikid.  p.  17.  a*/#fe  ---  P^4J^x.  ©•  fi^  ^? 
T08,  O  /*^v.  ).  ^  * 

CP19COM9R».  t.  Sur  le  Coflcombï©  mj^ae^y  » 
,,  rÈlaterium.  H.  1719*  p.  44-  — ^  Ç- 14-     ^ 

E;[a»iné  par  Mr.  ^«W^i^.  H-  »7i^vP--m^ 

irtftdMkmeift  ail'  Concombre  domdHque^ 

.  Se  larSn!  Md.   Son  fruit.  ,M.  Violenoe  a^^ 

laquelle ^1  darde*. giaine aux  «f»^£f^ 

^slaferkm.  Md.  L'Eau  de  vic  &/£^"^L7 
vi9  n'agUïeat.prefqoe|«§  fur  4:ette  Pme*  ^*^- 
Eu  quoi  conûfte  fa  vertu*  ^#jt  p.  4f-  "[^Ç*  y ' 
Bîtiait  fait  de  fa  racine  feche  P»  f^topie 
:  tJécoaion ,  &  qui  left  préférable,  à  cA^^  ^ 

'  fcit  &it  de  toiles  les  autres  parues.  *«*•  P-  ^ 
w-  h.  s^-    I^^fe  ^  ^  Extrait.  '*^f\^^Ji-^ 

CoNDAMiN«.(Mr.^r./^)  PtéfenMî  à  lAcaJî^ 

la  Deiçripikm  __& J^^^^^^ 


DE  L'ACADEMIE.  1^^9.^2=1754:  ^ôp 

C4H0AMINE  {Mr.  de  fd).  „  Sur  utîe  nouveSc 

,,  manière  de  coofidérer  lesSefHoas  Coniques. 

„  Par  Mr.  éit  la  Condamime,  M,  lyy^i*  p;  1*40-., 

„  ~p.  ^40. 
',^ObfcrvaiJons  Mathémanque^^A  Ph^fiqucs  faf^ 

„  tes  dans  un  Voyage  dû  Levant  en  173?. 

,»  &  X7^i.PuxM^.di^UC4ndmmf/tf.  M.  T/ji*- 

„  p.  2^i>T-  —  p.  401- 
;,  Nouvelle  manière  d'obferver  en  Mer  la  DécîU 

„  nâifon  de  l'AiguHte  aimantée.    Par  Mr.  de 

„  la  Con domine.  M.   1735.  p.  44^.  -*-  p.  ^oi. 

,,.  IMcriptièti  d'un  feftfertient  <^  peut  fervir  à- 
,^  déterminer ,  fer  h  farfàce  de  la  Terre ,  tou* 
•  5,  les-  points  d*ttn  Cercle  parallèle  à-  TÉqua?- 
-„  teur.'M.' 17^3;  p.  1^4.  —  p.  408f. 

Vr'A^^V^lon  ffO-Mémeire  qui  a  pour  tiUrc,  Noa-^- 
„  veWe  manière  d'obferver  en  Mer  la  DécU- 
„  naifon  (le  TAiguille  aimantée rexcraite  d'une 
,7  Lettre- d^  Mr.  de  U  CmdÀmint^  de  Sâftlti- 
,yDomingue,  le  If  Juillet  1755.  M.  .1734.  ?• 
M  T5>7.  —  p.  8fO. 

V'Redicrcto  ftir  lé  Tbuf.    Rémler  Mémoke.'- 
„  Befcription  •&  tifage  dtune  Machine  qui  imi- 
„  te  les-  mouvemens  du  Tour.  M.    1734.  p^ 

„  ri5:  —  p:  i9ii  •  '  , 

;^ Recherches  fur  le  Tour,  Second  Mémoîrer 
„  Examen  de  la  nature  des-Coerbes  qui  peu^ 
>„  vent  fe  tracer  par  les  mouvement  di>  Tour.- 
„  V^/i.  p.  1^5.—  p.  407. 

„  Extrait  tfune  Lettre  de- Mr.  de  UCmttéMtàne 

•  ,,  à  Mr.^  Méwim;^  écrite  de  Quito  au  Pérott 

„  Je  iç  Juhr  ^7^^  s  fervant  d^Avertîflement 

•„  pour  le  MéflEkDire  de  Mr.  de  la-  Cmdamine^ 

„  Jthprlmé  dans,  le  Voluraerde  1735-  p.  ^9^ 

•„  — p.  408.  H.  1754»  P-  ïi5«  — P-  i5<^. 

Condensation  de  l'Air.  „  Sur  la  Karéfaâioa 
„  6f  la  Condenûiiieii  de  l'Air.  H.  1705.  p.  lo; 
„— p..  12.. 

La^  &è^  de  WtmMMnotte  fur  la  Condenfation 
de-ltAir»  n'oftpas  éxaftement  vraie  >  par  rap^ 
Y  ^  port:: 


510.    TARLB:PESM;EMOtllE& 
^  poit  à  l'Air  de  toute  rAtmofphère.  H.  170V 
p.  i.  —  p.  2k  Çi^.  %).  H,  1705-  F-  "»  S^fiûv* 
-—  p.  14. 
Condensation  de   l'Air.    Expérienœ  de  Mr. 
^Ammfêtts^  qm  appuie  cette  Règle  inteie  à  a- 
oê  très  gtai^  dil^t^tioa  de  l'Air.  H.  iTOf .  p* 
i4-— p- 18-  E»w«en  di^  cette  Règle.  M.  170^ 
p.  tfi.  —  p.  79»    Jufqu'à  quel  point  l'Air  peut 
être  coodenfè  »  fuivant  lyielques  Phyficieiis.  H. 
3703.  p.  7.  -—  p.  r^.    Cette  condeniatioa  de 
l'Air  ferait  teUe  à  iS.  lieues  de  la  ûirface  de 
Jti  Teriie  ¥ers  te  Centre,  qu'il  y  jpcfcrat  aitfaot 
,  .qu'un  volume  égal  4e  Mercure.  HU  i7oj.ç.7- 
.—  p.  ^.    Sefpit  telle  à  i9  Heues»  4c.  qaîi  é- 
galeroit  l'Or  eu  pefanteur  fous  un  volume  e- 
iû.  H.  1703.  p.  .7.  CSjmtr^r^  p.  p,  £?>*"5 
£ft  proporciondle  à  (es  effists  lorsque  VAit  ^ 
^chauâê.  ^/W.  pw  i>.  -*  p.  10.  ' 
,,  ï^âéxions  Xi»:  ks  Rè^es  de  la  CondeefttiM 
.,.  .de  l'Air.  JRi^•.î^4r.•c•iïJfl^|'  Je  Fils.  M.  i7of. 
,,  p.  ^i.  —  p.  78.       '       >     .    -  ^ 

„  Sur  la  CoadtettArtîçn  A  -UnatatioD.  de  lAir.  ra 
^,,Mr.  de.  h  fiir9  île  Fib.  rfi<^,  p.  xw.  -^  ?• 

^''Nouvelles  RéHéxions  fur  les  Règles  de  h  <^- 
„  deniaUort  de  rAir;    Par  Mr.  Cétfim  le  H» 

,^  ibid,  p.  i7»v—  p.  J5^.  .  ^^ 

CpNDENsATioH  dcs  Lk^uio^s.  Qhc  Ics  Exp*"^*^ 
ces  fur  lefquelles  on  fè  fonde  pour  P^ÎJT?' 
1^  \e»  Lic^liide^  js  coûdenfcnt  4.  Ce  tettoWis- 
(eîlt  d'abofi  avadt  que  de  fe  iditater  à  rappro- 
ithe.de  la  chaleur,  ne  le  prouvent  point»  ^ 
.que  cette  Gondenfatîon  appartote  cft  p«^?/ 
reffet  de  la  Dilatation  du  -Verre  &  dg  Vjrf- 
feaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs.  ^%z^ 
^monkoms.  M.  17©^.  O.  7f.  *-*  P-  l<^-  ^^l 
xiences  de  ^«rrW/  (-ji^A^n^^),  &  de  ^11^ 
iif^/tc)  fur  ce  fujet.  ihid,  p.  7^.  — •  P*'^^*  . 

CoNDBNja's.  Les.  Fluides  pewrept  étrÉ>  pto»  »"*' 
des.»  i^  en  méœe.tams  pins  cOQdeoife*  fi»-'^* 


I>£  £*ACADSMIE  x^>f.— ifM^  U^ 
p.  II.  —  p.  17. 

Gondrilb,  Voyez  Chomdrxlia;^  .  \ 

CoNDBiTi  (Tuyaux  de).  Les  Prottômeîis  <fen« 
les  Tuyaux  de  Conduite  font  eu  ralibn  récif^ro* 
que  des  Diamètres  des  Tuyaux.  M.  171^-  P* 
375.  —  p.  Çî-^* 

CoMss.  ,,  Premon  des  Cylindres  &  des  Gopei 
9>  droits,  des  Sphères  &  des  Spbyéroldies  queU 
„  conques,  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  au- 
^  teur  d'eux ,  &  tirées  par  des  Poids  ou  de^ 
,,  Puiûances  aufli  quelconques.  Par  Mr.  r^r 
„  rignôm,  M.  X7i7.  p.  19^.  —  p.  içi, 

CÔMFEiLTA,  ouMôDssE  d'Eau.  Plante  aquatique 
ûfifi  nommée*  &  pourquoi.  M.  1753.  p.  5S^« 
—  p,  4P<î.  Feu  qu'elle  conmuinique  à  l'eait 
dans  laquelle  on  la  met  tremper ,  &  qui ,  en  I5 

-  buvant,  laiiTe  dans  le  gofiér  une  acreté,  ft 
dans  laboudheune  £écbereflè  incommode.  />M< 
pi  357'— ^  F-  ^9S^497f^ 

ÇoNouiiTioM.  t,  $09  les  Congélations  artificiélîès;> 
„  ïi»  1734.  p.  9*  —  p.  II.  Nl^  17^4.  P- 1^7. 

r  '  „  *-^  p.  %%%.  Si.  lo  Sid  Ammoniac  eft  celui  df 
tous  les  Selsuuqqd  on  doit  accorder  le  pré^ 
mier  rang  par  rapport  aux  Congélations.  M.' 
1734^  p.  i8x.  *-i*>  p.  ^4%9  X4^.  La  Congélsy' 
tion  «tificielle  ^e  l'Eau  prife  par MvdeRejutm 


pour  point  fixe  de  la  Graduation  de  fon 
Thermomètre»  IL  1730.  p.  n,  Offa/v. —  p. 
iç.  .  , 

CoMGiLATioH  BB  BAk^barie.  Plante  marine  alnfi 
nommée  par  le  Comte  de^  MoffgU.  M.  1708* 
p.  103.— .p.  131. 

CoHORtiiATiQM  tenue  à  Rcune  en  15S0  pour  la 
Reformation  du  Calendrier,  quely  en  étoienc 
les  Membres.  M.  1704*  P«  14*-  —  P-  ^^7- 
Hypothèfes  arrêtées  dans  cette  Congrégatîoir. 
ihid.  p.  143.  -—p.  1^8.  Congrégation  nouvel- 
le établie  à  Rome  pour  le  môme  fujet,  &  t 
quelle  occafion.  H»i7oi.  p.èio7.  —  p.  134. 
(p.  I |«)%M.  iTojr p  50,  — .  p^w^Q. .  , 
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»7oi.  p.  107.  —  p.  134.  (p.  137)- .  Mr.  BiAM^ 
Ain$  en  eft  Secrétaire,  ihid.  p.  107.  —  p.  134- 
(p.  137).    Mr.  Maraldi  y  a  entrée  par  ordre 

/  4m  Pape.  ihfd.    Voyez  Calindhiiii. 

Cqmikckids  (le, Doreur  Jean  Rdimçnd),.Sz  pré- 
tendue Duplication  du  Cube  examinée  par  Mr. 
de  U  Hsre^  qui  en  découvre  le  Paralogiime. 
H.  1^5^.  p.  71-  —  p.  87.  (p.  i>î)- 

Conjonction  des  Planètes  inférieures  avec  le  So- 
leil ,  Méthodes  de  les  calculer  &  de  les  obler- 

^  ver.  H.  1713.  p.  77,  £f  >'v.  —  p-xoç,  ô^ 

fui'v, 

5^  Sur  la  Conjonôion  de  Mercure  avec  le  Sddl , 
„  du  ^  Novembre.  H.  17*3»  p.  7^.—  p.  104. 

Conjonctions  moiennes  de  la  Lune  avec  le  So-  • 
leil  au  Siècle  du  Concile  de  Nicée  aux  pre- 
mières.armées  du  Cycle  pour  te  Méridien  de 
Rome.  M.  1704.  p.  157-  — -  p.  ^-i^-  De  Merr 
curfr,  de  Venus ,  &c  Voyez  au  mot  Mhk.c9>- 
iti,  Venus,  de. 

Conjonctive.  De  combien  eUe^  s'avance  fi»  la 
partie  fupérieure  de  hi  Cornée.  M.  171^.  .p.. 
71.  — p.\98. 

Coniques  (les  Serions)  font  les  lieux  où  tous  les 
Problèmes  indéterminés  du  fccond  degré  fe  ré- 
tluifent,.  &  pourquoi.  H.  170c.  p.  103.  —  p. 
13  o.'  Ont  toutes  des  Onglets  guarrables.  JEL 
r7<57.  P-  <f8,  £?>/v.  —  p.  8ç,  C  /«''t'. 

7>.  Sur  une  Méthode  de  décrire  des  grands  .Arcs 
„  de  Serions  Coniques.  H.  1708.  p.  8p.  —  p. 
V  107. 

„  Méthode  pour  décrire  des  grands  Arcs  dd 
„  Serions  Coniques,  fans  avoir  leur  Centre, 
„  iri  la  grandeur  '4'aucun  Diamètre.    Par  Mr. 

,,  de  U  Ifire,  M»   1708.  p.  i8^.  —  p.  37x. 

î.  Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concours 
„  des  Tangentes  de  la  Cycloïde  &  des  Serions 
„  Coniques.  H»  1704.  p.  4^.  —  p.  %6. 

j^,  Conftruélloa  .générale,  des  lieux  où.  fout-  les 
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,,  Sominets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits,, 
'•j,  âiguè,  ou  obtds-qutibnt  fofrdés  par  les  Tou-' 

•  *,  chantes  àe^  Sfeftibns''^Rîques/    Par  Mr.  -^e 
„  f^  Hsrt,  M.  170^.  p,  iio.  '^—  p.  lifS. 

'  Jfir.  temarquls  de  THopital.  Idée  de  cet  Ou- 
•*  ^tBge.  H.  î  707i  p.'  7ï .  — ^  p.  8p.    Deux  Sec-^ 

•  lions  'Coniques  fe  pwrent  couper  en  quatre - 
Points.  H.  171 3-  P»  T T»  ■*-  P-  74-    I>eux-  moi- 

•  tm  de\'SeflK)fts'€dftîqûes' peuvent  «aiffi  fe  cou-« 
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%9    187.  -—^  p.    5ÏI- 
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•  imprimées  chaque  année  par  ordre  de  l'Ac^dé-  . 
mie),  c^culée  par  Mr.  /c^i^t^ré;  jufqu'en  1701, 
H. 'I7or.   p.  115.  —  p.  I4f.  ('p.a4p)i    Ii.*À- 

^  cadémie  en  forme  ito  nouveau  Pl«i,  *conx<^' 
.'  tnenc6en  170*.  ^^d,  p.  ne,  -*-  p.i4C'-» 
GoMsoHANcB.  Ce  que  les  Mu^ciens  entendit  par- 
ce terme.  H.  1700.  p,  14b. -—•p»  i-^tv  (^•- 
-  -i'M)*^"     '    ■  »•-••«'  / 

CoNsouDB  SAARA'Eiict*  efl'LatltiSoLn>iCGt).  Dé- 
fcrîption  dé  cette  Plante.  M.  1710.  p.  ip*.  — • 

•  P-  377«  Voyez  SoLtbAeo.i  .  * 
C^RSTAStiNoPLi.  Si  cette  ViMév  qui  eft'etrfor-' 
>  me  de  Triangle  ifofceUe ,  eft  auffl  jcrande  que 
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,»  SclaiicKTeiDCDft  Air  ia  CooChruâiOQ  des  Eg^it^ 

,,  Par  Mr  A#i/*.  M.  itcxS.  p.  55^.  •^J?-  4î^ 
„  Êclairciflemeas  f)ir  la.  Cooftruakm  dei  Y^gûkh^ 

fj  Sicmd  Mitmirt.     For  lAt.  SMU.  ML  270^ 
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f,  Kemarques&r  U  Conâru^on  dc»Xie«x  Gé^ 
.  „  métriques  &  dea  $quatioi|&  fu  Mr.  A/' 

,,  ^/M*  M.  1710-  P-  7*  —  .F-  ^•• 
CoNTiiVoi.Ts  6a  EfÎQpù»,  .ce  mt  <dt  Lcn 

ufs^e  ou  leur  forœ,  &  celle  itf  HoÊtnatm 
.  qui  ea  oat,  ezai^ioées.    Par  Mr.  ONttW.aL 

i/î»».  p.  113,  6^  /«w.  —  j>.  i%9^C3  fmim. 
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.  ,»  fur  les  Frottemens.  H.  i;aoo..p«  £4y,<-  p. 

„  i8ç.  (p.  lox). 
lPaNTui.sioHi  ^voi^e»  cmléGi  par  un  AbCci) 
•  du  bbe  gauche  du  Cerveau.  H.  1700.  p.  44* 

— -  p.  \4.  (p.  5^).    Atttres  Convulfions  au* 

iées  par  un  petii  abfès  au  côté  droit  du  Cer« 

veau.  Hid.  p.  4v^— .  p.  17-  ( p.  <îx > 
ÇoMTZoipBff.  Genre  de  Piance  ainfi  oonund.  M. 
-  170^.  p.  8^.  -*-  p.  108.    Sa  defctiption.  Aii» 

Se^Efpèccs^iW. 
Çopiaiiiic.  Le  mouvement  qu'il  atribue  à  laTer« 
.   le  eft  confirmé  par  ^e9  Ob&rvatiôna  qu'on  a 
<  faite»  fur  les  .Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne, 

&  comment.  H.  1705.  p.  ito.  — ■"  p.  151.  Se- 
^   Ion  le  Sift^me  de  c$ptrn/c  la  Terre  dans  l'el^ 

ce  de  G^  moi^  cft  plus  proche  ou  plus  élofgoée 

de  la  môme  Etoile  fi^e  de  toute  l'étendue  du 
.  J^mètre-deion  Orbe  annuel»  ou  de  foiian- 
'  te-fix  millions  de  lieues.  H,  j7I7'  p.  ^4.  -* 

p.«i.  .'.      -^^       ^.,.  .,./;    ••     ,        , 
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OfQOiubir,  Péfitver  êrréfiemm.  La  Tête  ou  le 
Fmit  de  cette  Plante  a  les  txms  effets  de  l'Ow 

*  piaos  iansea  amotr  les  miuTais.  H,  171^-  p. 
çi.  ^—  p.  tftf.  - 

«oQOXKAGif.  „  Remarques  fur  les  Coquillage  à 
n  deux  Coquilles,  &c.    Par  Mr.  Pêupart.  M. 

— ^i^tf.  p.  ji.-^p.tf4* 

C0Qvxi.iAQas  deNaxie  renonnnés  pour  leur  beauté 

-  A Tetr  variété. M.  173a» p.$r^.—  p.44i.  Sont 
la'  plupart  les  mêmes  qui  fe  trouvent  fur  les  Côtes 

*-  de  Bretagne.  Md.    uiërentes  efpèces  de  Co. 

^ulllages»  fortemeiit  liés  enfemble  par'  de  la 
**  terreou  du  fable»  que  l'on  trouve  dans  le$  Câf« 

Tières  des  enviions  de  Paris  à  différentes  pro- 

-  fensteirs:  H.  1710.  p.  ip.  —  p.  »4»  ^S'  Dans 
qiiel  cas  ces  Coquillages  méritent  le  nom  de 

'  FlMes -figurées.  dUd.  H^pothèfe  à  laquelle 
Mr.  Sikemcbtjtr  a  lecoUcs  pour  expliquer  les 
Co(|uillafies  pétrifiés.  #^Âtf.p.ij.-— p«  16.  Rai« 
toa  qui  donne  à  croire  que  les  Coquillages  ïont 
lel»  premiers  Poiffons  queies  hommes  ont  con« 
nus.  M.  170^'  p.  çi.— p.  ^4  *M«    Il  V  en  a 

'  certains  qui  bouchent  l'ouverture  de  leur  Co* 
quille  avec  une  efpèce  de  Couvercle  ^  &c  M: 
X7Xp.  p.  4^),  &^fmiv.  —  p.  tfoç,  (S  fmi'v.  On 
en  a  trouvé  qui  étoient  eiûËermés  dans  des' mocr 
ceaui  de  Rocher,  percé  d*un  grand  nos^re  dé 
cavités,  qui  étoient  comme  leurs  demeures.  H. 
i^oa.  p.  io«  -«-  p.  1^  Comment  on  peut  ex^ 
pliquer  pourquoi  l'entrée  de  ces  cavités  étolf 
Ibuvent  plus  etroke  que  k  fond.  ihid. 

^  .Sur  le  mouvement  prt^reiTif  de  pluTieurs  e(pèJ 
„  ces  de  Coquillages.  H.  17x0.  p.  lo.  —  p.  ij;  , 

;,  Du  mouvement  prc^reffif  &  de  quelques  autres 
„  mouvemens  de  diverCes  efpèces  de  Coquîlla- 
.  „  gcs.  Orties,  &  Etoiles  de  Mer.  ♦  Par  Mr. 
„  4e  Rjtammmr.  M.  17x0.  p.  43^.  —  p.  ^7$, 

^J^  Du  Bemaid  TUermite.  ihd,  p.  4^4.  --«? 
'^   p.  60^, 
.  y  5  Du 


Titf     tABLED^SMEMONtES 


Du  Buccinum. 

.  P*  4<^J»  — ^ 

p.  604. 

"Des  Etoiles  de  MeR% 

4»5.  — 

p.  ^34. 

Du  LavigQoa. 
p.  Ç8.1. . 

Des  Moules  de  Mer; 

4^.—: 

443-  -r 

p;  57«.  • 

De  rOdl  de  Bouc. 

Vi.-: 

p..tf02.. 

^itomohiies» 

.  '4^7.-* 

Des  Ôrtîc$  >    ^'  ^'®- 

4^*-rr 

J    p.  ^M^ 

Des  Palourdes.. 

4Î»-.— 

p.  ^90. 
Da  SourdbB. 

4î4.r- 

p.  T^5. 

De»  Tellifieai; 

4i7.r- 

p.  S  ^7. 

Du  Trochu6«. 

4^K- 

p.  ^04. 

Du  Turba* 

4^K— . 

p.  ^o^** 

fi  Obfervation  fur  lé  Coquillage  Appelle  >Mr«.j£i. 
9,  rffte^  çmNd&t  de  Perle,  k  roccâfion  duquel 
,,  on  explique  lafonmcion  des  Feries.  PacMr. 
,,  irfr  Rtéèumm  M.   1717-  p.  I77.  —  p.  i*7. 

(,  9iur  le*  Mourenient  |>r(^reffif  de  ((i^elqiies  .Co-* 
,,  quillages  ou  Animaux  de.  Mer<  H.  171&»  p. 
,,  13.  —  p.  \c. 

i,  Obfervations  fur  le  Mouvement  progreffif  dfc 
^  Quelques  Coquillages  de  Mer  s  fur  celui  des 
^,  Hériflbns,  &  fur  celui  d'une  efpèce  d*£toii6 
9,  Par  Mr.  de  JtMmmm,  M«  171%.  p.  1 1^ .  ^  p. 
,r  I48. 

CoQuiixAGss.  MoDvemens  progreflifir^ 

Les  €outelîerfc  - 

L^  Dails. 


Les  Etoiles  à  Rayons  eq  queues 
'  de  Lézard.  *   .  ' 

Les  Héfiflbrifi ,  ou  Ourfins  de  Mer.- 
Coquillages.  „  Sur  là  manière  dont  plufieurs  ef- 
„  pècès  de  Coquillages  *  s'attachent  à  ccrtaiis 
^  Corps.  H.  1711.  p.  7.-  ii—  p.  j>.       '• 
5  L'Oeî!  de  Bouc 
.  L'Etoile  de  Mer/ 
.   tes  MouTes  de  Mer.' 

Les  Pinnes  Marîhes.    , 
. ,    Les  Vers  à  Tuyau. 
Les  Huîtres: 
"i  Sur  des  CoquiHçsfpÉlles^de  Toàraîiie.  H.  ï>io; 
r.  aP-î-  — P- 7- 

9>  Remarques  fur  les  Cûqmllts  fùJ/tUet  de  quel-^ 
„  ques  Cantons  de  la  Touralne,  A  fur  les  utî* 
„  lités  qu'on  en  tire..  Par  Mr.  de  Reattmmr. 
^n  M-  Ï710;  p.  400.  —  p.  yij?. 
Coquiiïàges  pétrifiés  trouvas  loin  de  là  Mer  par 
.    Mr.  dt  Lagny.  Vt.  1714.  p.  8.  — p.  10;    Pro- 
digieux amas  de  Coquilles  foffiles  en  Touraine. 
.  fur  des  Côtaux  éloignés  de  la  Mer  de  dîx  eu , 

douze  lieues.  H:  1710.  p.  ^.  — *  p.  j. 
»  Découverte  dîme  noutrelle  Teinture  de  Pour- 
„  pre,  &  divcrfès^  Expériences  pour  la  com- 
n  parer  avec  celle  que  les  Anciens  tiroient  de 
,^  quelques  èfpèces  de  Coquillages  qpe  noUs 
„  trouvons  fur  nos  Côtes  de  FO^ean.  Par  M>r. 
„  de  Re^umur.M,  171 1.  p.  x^8.  •—  p.  irS. 
Obfervation  fur  la  durée  dû  tems  dans  lequel  Te 
fait  raccroiflfement  des   Coquillages  de  Mer.. 
*  H.  1714.  p.  3^  —  p.  ^o.    Surdes  CbquiBa- 
ygss  qui  s*étolent   attachés  au  fond  de   deux 
VaiflTeaux  dans  un  Vbyage  à  la^  Mer-  du  Sud. 
ikéd, 
€oQQILIS  BïANTS.  VoyeZ.CHAMA; 

Coquilles.  Figures  dé  Coquflle  trouvées  dans  une 

Carrière,  &  qui  dans  quelques  endroits  n'a- 

voient  que  les  premiers  traits,  A  n'étoient  que 

comme  des  Embrions ,  dans  d'autres  parfaites. 

^7:      -     .  -H.. 
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CoQVous*  l'oiirqslPi  <Hi  a  B^g<  kmgtems  de* 
coofilérer  Tes  CoqaiBcs  en  nUficieci,  tl.  x?^^' 

Èi7«  T-p.  fti.   Ofi  doitles  eoaipreiidte  dâDs 
fonnâtion  générale,  àa  Aitimaux.  f^id,  Li 
Co^ute  ftk  laioDfticia  tfàs  unUrerfiel  de  rui- 
ml»  mais^^Me  ae  croit  pa^  comoie  teso^»  Qî 
commeles  ioties  pMlespat  végétadoo.  #M.  jx 
i8.  -«-  p.  lu    BJks  i(^û€$^  qui  to  lanar- 
qaent  fiirlà  Coquille  des  Limaçons»  ài*^ 
tout  fur  odle  d'une  certaiDe  e^ce  df  p^ 
jOta  LîniacQDS  de  Isodfak    #«;/.  p.  i^*— f 
ft4.    Explication  de  ces  raies.  Md.  p.  lo.-* 
pf  ^f  •    Tous  iesi  Animaux  qul^  hablKOt  to 
Coquille»  tournées  en   iplrale ,    ne   peuvent 
s'étendre  que  du  côté  dé  la  tête*  où  eO^i'^' 
verture  de»  Coquille^  M.  1709»  f»  $6S,  —  p. 
4S«.j  Conment  on  peut  prouver  que  Its  Oh 
4ialles  ne  végètent  point.  SM,  p.  j75*  —  P*. 
48^.   Comtnent  les  petites  parties  de  ma^'^ 

^  [  ft>lid&>  qui  (ont  méléies  parniis  la  liqueur,  P^'- 
¥ent  s'attacher  lés  unes  aux  autres  pour  fonaei 
une  première  couche  d*une  nouvelle  Coqu91e, 
*  comment  une  ieconde  couche  peut  s^inir  à 
cette  première^  une  troifième  à  ia  iécODoes  » 
ainfi  d^  fuite.  iUJ.  p,  37^^ .— ^-p.  4?^.  I^ 
., ^acides  analogues  à  ceux  dut  vinaigre  font  ff» 
propres  il  lier  entre  eux  les  petits  corpufçm»» 
qui  forment  les  Coquilles  de$I«ifflaçeQS./^'j(*  ^ 
S7^-  -^  p-  45o»^  Comment  oa  peut  voir  d  une 
manière  ienfible  les, diverfes  couches;  qui  com- 
pofent  répaiflfeur  des  Coquilles.  fM.  p-  VJ* 
—  p.  491,  &  49%-^  D'OU  vient  l'înégaKtéoe 
la  furface  de  1*  nouvelle  Coquille  des  Lima- 
cQHs.  JhU  p.  3g.3,-^  p.  4pp.    Si  la  âuditédfl 

'  la' lii^wur  qui fert  à  former  laCoquîUe  dcsU' 
maçons  a  quelque  part  i  la  diflrtbutioo  i/r^ 
lière  que  Von  voit  fur  quelques  efpèces.  t^'d.  P*# 

'  ^?^"  ~  P*  SOI.  Conunent  la  courbure  de  cer- 
taines Coquilles  change  w  certains  endroits  1 


ÇoquiUea^  ^ni  la  courbimi  tj^i»  $*éCBe  écoi. 
,  42e. quelque  te^^  eadehMi,  rerleat  «v  ete^. 
^  même.  M.  170^.  p.  i^f^r*-  J>*  f««^  A  f 07* 
CpQoiuitt.  £0  quoi  copSOé^^ecniei  d^  é^$o^ 
wiBbsimtéE»  C^qûOrniim  Llmçon  tenef- 
tresu  f*^^  p.  5j^<x  .**..|i.  çor,  to«.    ftar  qieU' 
lé  «écantquetfoorpilduiies  to  jeumeryCmi^- 
ro&vpit  for  i4a(ieiH$  e^os  de  CDq|Qilio.iÉf^ 
-  p.  |fV^'-^-|^.i5««;  ^GMHMOt  oiifeiit  e»liJ 
quer  lescaoeluii^^  fNwoM^^Jur  Ui  «iiâco 
fPLtériaiiede^  Coquite ,  iMdam  we  leur  4ir- 
im  înténeure  dt  tgiH  polies  #Aiyf.  p;  ^9^  ^-» 
p.  5 IX.   FonntftiOD  d'une  dpèce  ife  XJoqtille 
de  Mer,  pUtte  oûmme  les  Huitrea  êhid.  p. 
3^3. -—p.  511.    CoœmeDt  fe  iMiBe  là  ea?i. 
té,  qui  rèflie  «eut  leJ(xig  de  k  tampe  de  oer- 
ukkm  tSpSoekéo  Coquîllesv  à  leec  l0qaell&  te 
€i9Êps  de  VAtànai  oc  coimiiQniqiie  poM.  iê^d. 
P-  ^9h  CSfm:  -*  pfc  fix,  9f  fmi^.    Riifon 
qpt  peut  fiire'Cneiie  qee  les  Coqûlllei  fini  ?des 
..  nesibcaim  eiiduccics.  M«  1701^.  p.  Mjrl  •-•m  p. 
.   7^.    PDurqeot  un.  plus  grand  ooBt'rede'Ban- 
.  tes  en  de  CoquUtas  font  toutnées  d'un  certain 
.  fisns.  H.  iTP^.  p,  xf*  ^—  p.i«. 
CoquiLi^iSv  À  osn  sAtTANs,  eu  BiTja.TB:<ce 
que  c*eft*  M*  17 10.  p.  441.  «i^  pw  ^f  7^.    Si  on 
.  tegifde  ftvee  quelque  ateeetUm  une  CoquiOé 
d'une  lèide  pièce,  ou  un  dès  TBoeoeaux  dont 
:  I9  (^uyier  de  deux  pièces  font  compefder» 
on  obferve  aifénient  diveries  Kgnes  courbes  • 
dont  chacune  reafèrme  une  tispe  iemblablé  a 
.    cdie  de  te  Coquille^  ou  du  morceau  que  Von 
confidèré.  ih$d.   Ce  q|ie  c'eft  que  le  fommee  de 
la  Coquille  #6/4/.  p.  44*.  ^*-  p.  V77-  *  '     . 

CoQeiicBs  Fésniis.  Pourquoi  on  ne  fauroit  mé^ 
connoitre  l-origine  des  Coquilles  ^i  oint  encore 
leur  ternis  àt  de  celles,  qui;  quoiqu'elles l*a« 
.^   ient  peidu^  ont  encore  leur  km^  M.  17^0* 
p.  403.  -.  p,  514,  \  '   . 
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^P-  4Î»  4^*  (P-  4^}-  . 

CojiÀiu  De  quelle  ma^i^e  ce  Lait  s  échappe 
hors  de  ies  loges.  fhH,  Ce  Lait  colle,  fuiiwit 
toutes  ies  appa^eufoes,  quelque  femeiice  très 
jnenue/Xur  les  corps  qu'il  reoooQlre,  &  cette 
fismeQce  yensot  k  éclofte  predutt  d'abonl  un 

Stit  poîQt  roQgefttre,  4ont  le  développement 
t  voir  dans  la  fiiite  une  Plante  de  Corail. 
ihid.  p.  f  ç.  -^  p.  4^,  (^  4P).  Le  Corail  cft 
là.fiûs  noUe  de  .toutes  les  Plantes  de  la  Mer. 
H*  i7ioy»P'  4P^-— p.  <f4-    Le  Coeail  kds, 

..&  contenant  encore  fon  Aie  gkitineux  en oon* 
finance  4e  lait  n'âmt  été  tnasraillé .  par  aooan 
Cbimiae  a^ant  Mt.  de  Mârfyié.  ihid.  Pour- 
qi^  on  portolt  autrefois  (tir  fonlu  Coraii  comme 
unAmuletepour  les  faignemens  de  nezftiesau* 
très  hémQ^9&&*  Md'P'^o.^^^.c^.  La  Cire 
été  au  Cosail  ipuge  la  xxioieur  qu'il  :8vo&.  «M; 
p.  51.  —  p.  6%:  L'eiprït  de  Miel  reaifié  tire 

^laXeiatiire  duCûraïUÀ  pecd  ion  goât  ackie* 

ihid,  p.  55.  —  p.  69*    Examen  du'  Suc  lai- 

.  iOjtQL^expirimé  4e  liéoç^e duCocail«  ikid.p.^i, 

•  1—  fK;7o^  >  Fiègnae  laiteux  &  petites:  parcelles 
de  bituine  flotaoïtes  que  Ton  remavquedans^la 
DifliUatJon  du  Corail,  fraîchement  tiré  de  la 
Mer,  &  que  Ton  ne  voit  pômrdansJa  diftil- 

.  iatioii  Jlu  Coraii^rdé  qu^que  tema  Md.  p. 
54.  — 'p,.  70*  Son  ulâ^è  pow  les  cnkteés 
dleftomac  ihid.  p*  5^.  —  p.  71.  Doit  être 
raôUeur  loflqu!il  eft  fitnplemeot  rédait  en  pou- 
dre, qu'après  avoir-  pafl^  par  des  opérations 
tiàfm<\\}ts,  Uid:  Crott  ordinairement  dans  des 
Grottesv  dont  la  voûte  concave  dl  à  peu  pris  • 
parallèle  à  la  fuparficie  da  la  Terre,  èhèd.  p. 
74.  «m  p^  jjtf,  j>7.  Il  ne  vîait  jamais  i|^ns  des 
Grottes  ouvertes  au  Septentrioa.  Md,    Il  v é- 

1^  à  contvé-rens  des  Ptaotes  mreftres.  ihîd. 

Comment  il  eft^atûuîhé'à  ta  Grottfr^^M  De 
qu^le  maaitaeit  MtaA  la  cofps  fotide  «1. 


liH^Tii  s'attache.  H.  i^xo»  p«  74.  -^  p.  ^, 

£oRAiL.  Nature  de  ft»  .é(»>rce.  #W«  P^ît»^ 
tuiauz  ronds,  dcmt  rïe  êft  neiiiplie,  A  mite 
traverfée.  i^i^.  Suc  giutineuz  qui  fe  ttoave 
4ans  ces  tuiauz.  ^Ud,  p.  75.  '^ —  p»  ^S.  A> 
jiias  d'une  inbilté  de  elandules  dont  .toute  la 
f urface  de  l*écorce  e(t  chagrinée,  èlféd.  Canaux 
dont  la  faperâcie  du  Corail  dépouillé  de  fou 
écorce  eft  âUonnée.  ^hJ,  Cellules  qui  fe  treu- 
^feat  àsm  la  fubftance  picfve  de  c&te  Plante, 
A  qui  font  pleines  d'un-fue  tout  femblable  à 
cehii.des  Tub&les  de  Fécorce.  ékid.  OUerva^ 
tioois  qui  prouvent, que  toute  la  finHOure  oiga» 
nique  du  C(»rail  par  rapport  à  la;  végétatioA. 
confîfte  dans  fon  ^oorce,  &  dans  la  fuperfide 
4e  la  iuUtance  coraUine;  éhid.  Vers  quî  ron- 
gent le  CoraiL  Md.  p.  7.5^  -«-  p.  ^^.  Si  les 
fleurs  que  le  Comte  dt  M4rfi^$  a  4écouver* 
tes  dans  le  GoraU.  prouvent  <|u*ôn  doit  le  ^Cr 
(grder  comme  une  Plante.  M.  l7^7*  ?-  &^^« 
—  p.  375*  Pourquoi  Vécorce  de  certains  Co^ 
faux  eft  beaucoup*  plus  pâle  que  le  Corail  mé-^  - 
m^  ihid,Oi  171:..—-  jp^.  3$!..  Sibie^  extrême- 
ment fin  dont  toute  Técorce  du  Corail  eft  pé- 
nétrée  dans*ibn  état  naturel,  iyid,  p.  171.  — 
p.' 383.  E^pUcation  de  la  fmtoation  du  Co- 
raMi  /Ud.  pt  473.  -«•  p.  584:  Si  on  peut  le 
t^ai^r  comme  une  Pkinte  pierreufe.  i^d.  p. 
%7S*  —  p-  387-  Ou  comme  rtwvrage  de  cer- 
^tains  Inie^es.  ihid.  ($  fitài^  Les^  Fleurs  <^ 
couvertes  dans  le  Corail ,  fc  trouvent  dans  les 
Madr^res  &  dans  les  âutre^'produéHons  pier^ 
leufes.  iy/d,  W7-  -**  p.  3*P'  Si  l'écorce  du 
Corail  eft  habitée  par  certains  InfeAes»  &  fl  ce 
qu'on  a  pfis  pour  les  <¥tates  àe%  Fleurs ,  tooi 
les  Cornes  de  ces  Animaux.^ /^>^.  p.^77'  —  p. 
l^90y  es  fi^9-  Expérience  qui  fak  voir  que  le . 
^  C0raiLpft*«ne  vérltafate:  Ptonte^IMt  •'ar7o8i.  p.. 
xoa,  —  p.  X50-  '       , 
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Corail.  Analyfe  du  Corail.  M  1708.  p.  104.  — 
p.  ixi.    Pourquoi   on  ne  doit  pas  le  regarder 
comme  un  fîmple  abfôrbant,  maià  comme  une 
MBtière  qui  a  an  Sel  volatil  &  une  huile  joîm 
à  fil  terre /cpiî  peuvent  avoir  d'autres  proprié- 
tés, ihd,  p.  loç.  —  p.  i3'3,  13 4»"  Coiîj69furef 
Ait  le  Tue  laiteux,  qui  fait  fa  Teve  du  ConH. 
éb$d.    Efpèce  de  Corail  raboteux  &  brun ,  ap- 
pelle Tar9drif/$t$on.    thsd.  p.   103.  — i-  p.   131. 
•    Corail  blanc  ou  Corail -porreau.  thid.  p.  103. 
—  p.  Î31.    Eft  une  Hanse  marine  pierreiife. 

.  M.  1700.  p;  x8.  —  p.  3<f:  (j>.  ^9%    Sa  Se» 

-  lœnce  obfervée.  èbid.  p.  3^5,  ÇS^fittît,  —  p. 

.  4ÎÎ'  ES?  >'''•  (P-  47»  0  jW«^.)-    Cette  décou- 

•  verte  peut  donner  lien  de  prbpofer  des  conjec- 
fures  fur  la  multiplication  des  Plantes  marines 
pietreufes.  #i/V.  p/3^.  — p.  4^.  (p.  48).  L0n* 
Jèâwrc  de.  Mr.  Tomrnefprt  fiir  U  génération  des 
Coraux.  H.  ^700.  p.  tf^z-^—  g.  88.  (p.  j>a). 

.  Fleurs  de  cette  Plante  découvertes  par  Mr. 
^^figl*'  Hfc  xrxb.  p:  7^,  £^  yi/t/.  —  p.  lOOy 

.6»  /Wv.'       Grand  nombre  de  ces  FlcuR ,  * 

•     combien  dle$:  ont  de-  feuilles:  $biid.    Tttbates 

dont  elles  fortéatl.  ittd.    piverfes  particulatilés 

obfervées  fur  le  Corail,  par  Md  Aù»ffigls.$hiL 

p.  74,  ©9  Jhs'u.'^  p,  P7,  f5  fmhfi 
;,  Obfervadons  Air  les  Anahyfcs  du^  Cbraif,  A  de 

>,  qpel^ues  autres  Plantes  pierreu/es ,  faites  pax 

,»  Mr,  /d  OrtPifd  M^rfigli.     gK  Ulr.  Gtèffnj. 

,»  M.  1708.  p.  loar.  •^-  p.  I30.. 
Ld  CofaïLeft.on  Alcftli.  H.  1710;  p.. 5^4.  «—p. 

„  Sur  r Analyfe  des- Ptantes  Maànes,  &  princi- 
),  paiement  dû  Corail  rouige.  H.  1710.  p.  48. 
,>-r-  p»  <?3. 

Teinture  de  Corail  ce  que  c'eft,  4  manière  de  la 

tirer..  H»  1710.  p*:  ço,  £J  /;»/v.  —  p,  ^^^  6^ 

>'v.    Idée  des  Anciens  fur  ruùge  de  cette 

f  eintjunçi^^W^,  p.  çq^  (£' fmiv.  —  p.  tf(^,  &• 


CT^fcRAii.  BLAUe  eft  peut- être  une  Madrépo»» 
H.  L711.  p*  5.7.  —  p.  48,  Paroît  être  dé  mê- 
ine  natute  .que  le  touge^  mais  plus  poreux  & 
plus  rpongieuz.  ihltL 

Corail  noi«..  Ce  qu'on  appelle  4c  ce  nom  dl 
une  cfpècc  de  Litb©phiton.  H.  17x1.  p.  37. 
—  p.  48. 

\y  Sur. le  Corail.  H.  1711. p.. 5^.  — ^p.  4^. 

Mr.  Lemery  «tonne  à  T Académie  de  nouvelles 
Opérations  ihr  le  Corwl.  H.  17U.  p.3y.—  p 
45.  Sa  vertu  Médicinale  confifte  dans  fa  ouL 
Uic  alcaline.  /W.  p,  3^.  —p.  4^^.  Contient 
beaucoup  -de  particules  de  fer.  àhid.  Sel  de 
Corail,  ce  que  c'eft.  ibid,  p.  3<f,  fi^  /Wv.  ^^^ 
p.  47-    Sa  Criftailization  comment  fe  fait.  ihid. 

^    P-  57.  —  p.  47. 

»,  BHttus  R4moft^s  Cw^UUet  f^etidms.  Moirijle 
„  branchue  &  de  couleur  de  Corail,  À  très 
„  puante:  Par  Mr.  de  Rtammur.  M.  iji:^. 
^,  p.:7r,  ^—  p.  91. 

»  Sur  le  Corail.  H.  1717.  p.  37.  — *,p.  ^o.     ! 

>»  ObfervatioQs  fur  la  formation  du  Corail,  &  des 
,y  autres  Produôions  appdlées  Plantes  Pierrcu- 
n  fes.  Par  Mr.  de  Ritaummr,  M.  1 717.  p.  x^^. 
^  —  P-  578. 

CoRAtinjEs ,  Plantes  marines.  Quelques  Efpèccs 
font  des  Plantes  marines  molles ,  avec  das 
Feuilles.  M.  1700.  p.  x8.  —  p.  5^.  (p.  38). 
E^èce  de  Goralline  qu'on  trouve  aflèa  fou- 
vent  ûir  des  T?»cms.  M.  17 n.  p.  %99.  -J^p. 
394.  Voyez  Mmfcm  marimês  ,  lêméigmofds . 
Ac 

ÇOB.AX'LIVM  VBRJIUGOSOM.  M.    1708.    p.    XO^.  «^ 

p.  l^^. 

Coiu>£i40T  (Mt.  4^0).  Machine  hydraulique  de  foa 
'  Invention  appceuvée  par  l'Académie.  H.  xyoo. 

p.  M7,  — p.  »oi.  (p.  xip). 
ConDss  d'InOnimeBS  de  MuGque.  Mr.  carré  en 

lit  un  Traité  Mathématique  à  1* Académie.  H. 

x7o^.  p.  1x4.  rr  ?•  X5^» 
'.  /  Coa- 
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Goftste  d'Imstrviiims  i>i  MasiQui.  Il  n'y  a  que 
«Dit  chofer  qui  pulOfent  iiUre  varieT  le  Toa 
*oa  le  Son  d*iiae:  Corde  Sonnti  IL  17x3- P- 
*«.  —  p.  p*. 
^  Rapport  idès  Sons  des  Corder  d'Mtnunens  de 
.  j^  Mufique  an  Fkches  des  Cordes  ;  &  fiou- 
„  Telle  détermination  des  Sons  fixes*    Par  Mn 
n  Ssmvemr.  M.  17x5.  p.  f%j^.  — *  p*  453. 
CoRow  SoKoRBs.  5,  Sur  les  Cotfles  Sonores^  A 
„  fur  tme  nouvelle  déteri&inatioA  du  Son  Aie. 
-„  H.  17^3.  -p.  ^8.  —  p.  ^**  * 

Ikemarques  générales- fur  les  Cofdes.SoiiMsf.  M. 
X7îf.  p.  5^4'  ^>w.  ^  p;  435»C5f«'- 
Leurs  Sons  font'  en  tatfoft  r6:ipToc|ue  de  ters 
Flèches.  #W4(.  p.  }î.7»  Cî  /wt^»  —  p.  43*»^ 
/Wv.  Manière  de  trouver  le  nombre  de  leurs 
Vibrations  dans  un  tèms  déterminé.  M*  t7X3« 

p.  354.  —  p.  44<' 

CoADis  dans  les  Maciânes.  ;,  Sur  hi  Reideur 
«»  des  Cordes  que  Ton  emploie  dass  les  Ma- 
y^  chines.  H.  i^^p.  p.  xo:^*  -*-  pi  tjrs.  (p.  r4f)- 

LaKoideur  de  Cordes  eft  un  Obftacle  à  Vefet 
des  Machines ,  qui  eft  peu  cminu.  Md.  -—  p. 
X55«  (p.  X47).  Moyen  d'^Spromrer  la  propor- 
tion des  Réfiftances  de  ces  Cordes ,  iaae^Dé 
par  Mr.  Jimùmttns^  i^iékV.to^^  iSfi'i'^*  -**  P< 
a3T>ô^/«^v- (p-  147,  C?:Aw.).  hon  RéC- 
ftance  jointe  i  celle  des  Frottemens,  at^gmen* 
té  beaucoup  ir  difficulté  au  mouvteent  Md. 
p.-«ii.  — -  p.  X37.  (p^i4t).  Bxpèilence  de 


la  lôldeur  des  Cmiei*  M  ifs^^.  p.  117.  '^^^ 
171.  (p.  174)-  Règle  pour  le  Calcul  de' la 
wideut  des  Cordes.  «M.  p«  %w*  ««4^  p.  ify. 

DeMa  Réfiftance  eaiifée  dan^  les  Maehfiies; 
^  tant  par  les;  FtottcflieBs  des  parties  end  lei 
^  compofent ,  que  par  U  raideur  des  Cordes 
»,  qu'on  y  emploie»  A  la  nanlère  de  calculée 
,>  1  ua  &  l'autre.  ruVtr.^m9fiHm.  M»  U9$. 
I»  P*  ??^?  !r-  P-  *î7r  (p.  trj^). 

QiSÊé 


.C0Xi»Bs..Xes  Tahl»:  de  la  Ré(»aiicé  aiuféc  dans 
îts  Machines  par  la  roMew  des  Cordes,  &ç. 

a  81,  ©•  fm/tf.  ).    Ufaes  de  cette  Table-  iUéL  L 

.1    "4.— ;P-'«'7^  <P*.*83). 

^  Sur  la  ror<^  desCordes.  H.  lyn.  r.  St.  -i  »; 
«  t^.      .    .  "^  '^ 

Raifoni  qui  femblent  prouver  que  le  tortillement 
des  Cordes  augmente  la  force  des  Cordes  au- 
deffiis  de  la  Somme  des  forces  des  fils  dont 
ces  Cordes  (rat  compolëes.  M.  lyix.  p.  6,($ 
fi^^'rrVj?*  Ô^«w*  Raifons  contraires,  ibid. 
f.  «r  oAm  —  p.  ïo,  €5  >/t».  Le  Tortil- 
lement diminue  k  force  des  Cordes ,  Expé- 
ffences  de  Mr.  de  ReMtmttr  qui  le  prouventr^ 

H.  171 1^  p*  «!•  -f-  pi  lo6x 

^  Emériepc»  pour  cpimotoe  H  la  force  de$  Cor-: 
«,  des  fiirpaflb  la  Somme  des  forces  des  fils  qui 
„  compefent- ces  mêmes  CcM'dcs.    ParMr. -/« 

y^  Mêmmmr.  M.  1711.  m  tf.  —  tt.  7. 

;;  Sur  la  Pfcflïon  des  CHIndres  &  des  autre/ 
„  Corps  |iir  des  Goides.  H.  17 17..  p.  <^8.  — 

Cowwa  (  Amx  >  qui  font  d'une  ég^lc  tenfion,  & 
dont  ies^lûQguellfs  font  comme  i  à  x,  fonnent 

•  rOdla\^e  l'une  de  Vautre.  H*  1700.  p.  is.  — 
p.  13.  Op.  %i  >  Sr  les  longueurs  font  comme 
ft  à  3t  comme  3  ^  4»  &c.  les  Cordés  fonnent 
la  Qulme ,  le  Quarté,  Ac.  éM.  Deux  Cordes 
dont  kslongaenis  font  égalés,  font  des  accords 
différens ,  fùlvaat  la  différence  de  leurs  ten- 
flons.  Md.  p  19'.  —p.  14.  (p.  *4),  Lorfqu'on 
•peut  anploier  dHme  manière  commode  plu- 
fieuis  petites  Cordes,  &  qu'on  les  peut  tendre. 
Clément ,  ces  petita  Cordes  font  en  état  dç 
pR>duire  un  plus  grand  effet»- ou  de  réfiiflér  ^ 
un  plus  grand  eâbrt,  que  ne  le  feroit  un 
Cable  compofé  de  toutes  ceis  petites  cordes. 

•  M.  i7*«i*  p.  M-  —  p.  ï^. 

Coiu[)oM  OMBII.ICAI..  Sa  définition  fdon  te  fèntu 

ment 
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nent  de  la  plupart  cks  Aoatbmiles.  M.   r^i^^ 

.p.  3  10».  *—  p.  4OÇ. 

Ceiu)OM  oMBuicAL.  Ce  Cordon  n'eft  point  cretiz 
Comme  on  Ta  cru.  Md.    Idée  de  ce  Cordon 
beaucoup  plus  jufte  que  ceHe  qu'on  en  avoit 
donnée.  Md.  p.  31t.  -:— p.  4«^-    Membrane 
fine  &  forte,  dont  il  eà  revêtu  extérieurcinent 
dans  toute  &  longueur.  #W<[t    Amas  de  Cellu- 
les membraneufes,  q^i  fe  trouvent   au  deObus 
de  cette  membrane ,  4  qui  avoicnt  été  in- 
connues, shid.  p.  313.  — «  p.  40^.    Dtfj^tioa 
de  ces  Cellules,  d  coipment  elles  forment  en- 
tre ^es  un  Corps  fpongicux.  #*#V.    VwfiGeaux 
t^ui  percent  le  Corps  fpongieux  dans  toute  (a 
longueur.  /W.  p.  315^  '—  P-  407.    V^eaox 
qui  entrent  dans  la  compofition  du  Cordon 
ombilical.  >*#W.  p.  314.  —  p.  408.    Ses  ta- 
ches &  Tes  éminences.  iM.    Si  on  peut  con^ 
noitre  par  h  couleur  A  par  le  nomtoe  des 
lioeuds  du  Cordon  la  quantité  d'Enfana  qu'aura 

%  la  Mère,  &  de  quel  fexé  ils  feront..  #4/-^  p* 
3 17*  —  p.  41 1.  Çaufe  de  ces  Noeuds  ou  Tu- 
meurs, fi/^.  p.  317.  — -  p.  411.  DequcH  font 
remplis  les  efpaces  qui  fe  trouvent  dans  ces 
Noeuds,  flfid.  Différentes  long^eurs  des  Cor- 
dons, skid.  p.  31^.  —.p.  414-  Leurs  ufages, 
ibid,  p.  3x0.-—  P.41Î.  Ufagèdu  Corps  fpon- 
(ieux  4u  Cordon.  /W.  Lerœtés,  ieion  Mr. 
Zittrr  pourroit  bien  fé  nourrir  uniquement  des 
Liqueurs  que  ce  Cordon  lui  fournit.  H.  1701. 

S.  X4,  —  p.  30.  (p.  51  ).  Foetus  monfttueux 
ont  le  Cordon  ombilical  étoit  extrèmenent 
entortillé,  raccourci  de  la  moitié,  &  gros  feu- 
lement comme  une  petite  plume  d'Oye  à  éai- 
re ,  hormis  en  quelques  endroits  où  il  y  avoit 
des  tumeurs  grofiès  comme  de  petites  noiiist- 
tés.  M.  i7or.  p.,  50.  — -  p,  118.  (p.  ^13)* 
Conjeflure  fur  la  caufe  de  TentortiUement  de 
ce  Cordon,  ihid.    Et  Suites  de  cet  accident. 

Cor- 


Dl  i^ACADEMl  E.  ,n^5?;-=i^5^  "ïï^ 
CoxDON  Ombilical  (le)  fuifit  fans  bouche  pout 

la  nourriture  du  Ecttus.  H.  i/iç.  p.  13.  —  p. 

17.      ' 
,;  Sur  le  Placenta,  A  fur  le  Cordon  Ombilical: 

„  H.  17Ç4  P-  II.  —  p.  13. 
Igft  compofé  d'une  Veine,  de  ,dcux  Artères,  4 

d'un  Corps  fpongieux.  H.  1714.  p.  14.  -—p. 

17.     Ce  Corps  fpongieux   découvert  j5ar  Mr. 

JLûiêJhanlt.  fhU.  '  Le  diamètre  de  la  Vdne  du 

Cordon  efl  double  de  celui  de  chaque  Artè« 

te»  èi  pourquoi,  ihid. 
;,  Du  Cordon  Ombilical.    Par  Mr.  Roàhéult.  M: 

„  1714."  p.  ^11.  —  jp.  40Ç. 
CôKDOUï  (Eclipfe  de  Lune  obîervée  à  Cordoue 
;     le  li  Férrier  1701,  par  Dom  Pedro  Jintonio  dê> 

Bldntât.  M.  I7Q1«P.  ^i,  &  70.  —  p.  87.  (p.' 

CoAiARiA,  où  Hbrbs  AUX  Tâmhhths.  Defctip^ 
tionde  cette  Plante.  M.  1711.  p.  310.  --- 
p.  41^,  410.    Pourquoi  aînfi  nommée,  ibid, 

CoRMoitAM.  Poiflbns  à  moitié  digérés  trouvés 
éxas  fon  Eftomac.  M.  17^9-  p^  34^*— 'P.4^1. 

CoRNALiKEs.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  com- 
me des  eÔ>èces  de  Cailloux.  M.  ly^i-  p«  tf  ^. 
•^—  p.  334. 

CoRHB  de  Cerf.  »,  Comparaifon  des  Analyfes  du 
f/Sel  AitimtUTiac  de  la  Soie»  &  dé  la  Corne 
^  de  Cerf.  Par  Mr.  Tumnefort,  H.  1700.  p. 
„  jo.— p.  ^4.  (p.tftJ).  M.  i700.p.7i.— — p.  >o» 
91  (P-  5»^).  Contient  beaucoup  plus  de  ma- 
tière tcrreftre  que  la  Soiç.  M.  1700,  p.  72..— 
p.  pi.  (p.  58}.,  Contient  moins  de  Sel  Vola* 
til  que  la  Soie  crue.  <W.  — ^  p.  pi.  (p..P7). 
L*Efprit  Volatil  dé  la  Corne  de  Cerf ,  ce  que 
cfeff.  iVtd.  p.  71. —  p.  :?!.  (p.  p8).  Expé- 
rience, à  ce  fujet.  »W.  — -  p.  ^1.  (p.  >7). 
Lès  Gouttes  tf  Angleterre  n'ont  aucun  avan- . 
tage  fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf 
ft  du  Sel  Ammoniac.  H.  x7oç>.  p*  51*  !—-  pw 


iié     f  ABLS  DSS:BIAK»T1LBS 

^RM  DB  &II9F;  B^tîoR  d'uàe  Corne  jdè  Boorf 
•'  qui  fttrolflfoit Hvoir-végiéÉé  en  tenc,  eoroyée 

^  p.ai,&  fi»àf.  -fit  l4r  ^  /*^'*i    Ce  que  cé- 

r^  toi^^iau  vrai-^iiasiaettetVjigiétatlom  appartme 

^  atircil.  ».  u«>»r^^  p.  '1^  rLes  Qoraes  de.  jSoBof 

>^  expûfees  à  J'AIr  .font.  roi%ée9  pair,  iiâ  ïsâdRt 

»  7§e1u  fendadU>lG  à-pttq-près>4:imo'Cheiiilte^.A^ 

^  Xe ' Jait  olsfônré'  par:  Mr.  decpaàitmm»  Hid.  p. 

^>Sufi  les  Cornet  ^AouDOïk^IL  irAt-^f^t*^ 

^  iDe  n\]f i^tie  A  de  la^;  ibfmatkm  fuoe  Mb 
"'  S>  ^'  Biçi^  toMej^^^tôn  iiOBUBê  Coroe 
'    ^,  d^AnHifoni.  ii%  Mi;  J#  jNEîir,  M.  <i^i^ 

vlljes  Cdnîes  id^AwrfMi  ittiQlffeit-f'écie  aeriéa 
dans  des  Co^ÉOfes  de  ff iEitdàli.  H^  lysi.  ^ }» 

fgf^iê^.  «-^  i£  4»  <y  yî^?.     ^  -^  '^^  -  * 

^  Obfishra^ns  fiir  uoe  l^aif«  dô^Cdnr»  dtae 


^  Érandair  A  figit^  tsitrao^fMher  Par  Mi. 

4»  iê  dhevMw  fiÀmfitêÀmèi  M*  t^iy.  p^  soi. 
-^  p.  i^f;  SI  ce»  Comeft  fdat  les  CcniBs. di 
'^«^0#>r9i>u Me«^lr#,teètfftft'4raode  à-fo» 
me  figure  t<xit-l^^  liiKHric.  tf mII  p.  ioS. -« 
p.  154.  DeTçrQitikM  def  «çr^G^roes.  ilàC  p. 
jùs.  — -  p.  If 4«  rff.  Si  ce  fent  tes  Civiiei 
d'otié  grande  efpèce  de  Boeuf  ou  dot  Vachet 
qui  fè  trouve  dans  TEttlibplè^  ^d'^utnerfCoo- 
Iréçs  au  nilieu  dé  l'ÂMoue,  ft  qtii  %  été-dé- 
crite  par  la  anciens  EoimiSb  ihid,  p.  io^ 
1x0.  —  P.1Ç5. 

CoiLKB  d'Ammon.  Voyes  Ammom. 

CoRMB*!  (la).  Membrane  de  rOelL^  Sniofteé 
pourroit  bien  n'être  pas  entlèraoenc  polie,  nais 
être  un  peu  plifSe  à  Tair ,  qudqircne  ne  le 
paroiflè  pas.  H.  1704.  p.  i^.— p.  19* M.  1704. 
>.  i<fç,  Ô^/Wv.  —  p.  i%€^.6^  fmiv.  - 
ur  les  Ind(k>ns  fticcs  à  la  Cornée.  H.  zfojj 

Coip: 


;:  I 


CnMi*s  (tft).  Cette  Opénkloft  faite  wtc  4b&: 

*  ses  dms  une  Maladie  caufée  par  on  épanJ 
^sient  de  ^ng  ^lam  rHsmeor  aqoetife.  à#irfL 
e^fM0if.^p,i6,(gfit09.  LeslDcifioMfat.' 
les  à  la  Cméc  fe  repttanent  MîStmeax.  Uj 
t7of*  p.  14.'  -ii*-'  p.  )o.    LalOfent  ttidquebit 

r>  des  Gtcatrices#  &  quand.  H.  i7o>»  a  14.  — ^ 
P«  x8<.  Fréçmtions  à  poeodie  ibat  cette  QpéJ 
ntion.  i^ÂI.  p«  15.  ^  p.  1 8,  e^  >Wv«  Un  CrirJ 
tallln  glaucomatique  tiré  par  une  Inclfion  ftui 
te  à  la  Cornée.  I£  170^*  |^  t'^.  «^  p.  !>.  TlJ 
re  ion  origine  de  la  Dure-mêre.  M.  17x1.  pi 

"^ty*  ^.r^T^  P!^5$J,  »«^  Fait  t  râir 
l'office  d^im  Miroir  Conyoe»  &  pat  cette  tal- 
ion fiât  di^tfoltte  le  A>nd$.de  rOeik  H.  17x1^ 
L75,  &fmiv.  —  p.  ^4,  e^/Wv.  Les  BiW 
I  vtoifKfwartié$  m>  ia  Gomée  ioit  épalCka 

-  4  ir4^  pM  d^bumenr  iqueulè.  H.  X7X7.  p.  xo^ 
0  fmstf.  —  p.  i^^etjÉffv.  ta  Cornée  ne  pa- 
jMtftrpM>l7oirdeyia9çflukfanguins.  H.  171^.' 
^  «U  — 1>  i5v  RalfiHi»^  qui  peuvent  perfua- 
oa^msLiSm  q«'dle  ait  dét  VaiOèaux  £ui- 
fe  W.^»7>f,  v^nii^ù^h.  -^  p.  loi,  ô^ 
,  .  .>|£ftt;x»«Fe«(lt4*UQe  eQ>$ce  de  toâle,iStc.^ 
dsis^  le;  leia  dfit^^ooi&Qs,  des  Morts,  ftc: 

.  ceJiue  ç'efcM.j73M>  p<.i*p.  £>>/?'.  —  p3 
4J»,  ôr  jS«f>vv  .&5><rience$.  de  Mr:  -Pe///  iur 

.  .taLioies  qui  fUroKRait  lia  Cornée  de  cer«! 
taiOA%(s^^:M.  Jfjî»^.  p,  7x»  fi?>w.  —  p^ 

'  ^»^.  Qp  >*»•  :     ..  . 

^ObfertteUlons  fiir:  la  Mécanique  des  Mafcles 
y,  obliques  de  l'Oeil,  fur  l'Iris^  &  fur  la  poro-] 
M  fité  de  la  Coméo  tranlparente  •  &c.  Pap  Ms» 

•  ^  jriiÇ(7«r;  M»  17*1.  p*}|o.  ---p.  493* 
4ttiel  eft  le  moien  le  plus  fur  &  le  plus  com« 
î;  mode  pour   Wx\  cponoitre  TépaiiTeur  de  la 
.  Cornée.  M.  x7a8.  p.  ii>4-  —  P-  4x^-    II  y  a 

des  Cornées  oiii  .s'epaiflmeht  lorfqu'on  les  cou* 
c  vp^  pour  .les  ieparer  dç  la  Sclérotique.  /i/V.  p, 

Z  a  €ar.c« 


'C$1.   TABLE  DES  MÊÏ^'blt.ÊS 
Corne*»"  (la)  n'cft  pas  toujours  dans  toute  la 
"    étendue  d'une  figure  circulaire,  étant  quelque- 
fois  un   peu  applatie  dans   ù   circonféienct 
M.  1718.  p.  XS«.  —  p.  A.i9.    Eft  tout-à-fiit 
ronde  à  I«  face  interne.  M...  nt-f-  P-  7\-.  " 
p.  9j>.    Le  centre  de  cette  membrane  ett  ex- 
centrique au  centre  de  riris  &.  de  !a  Phind- 
le.  ikid,.   Sa  figure  particulière  dans  les  yaa 
d'unNfcgre.  ihiâ.    Raifons  qui  pontroiatam 
porter  rcroire  qu'il  y  a  des  Vgiflèaui  êbç^i 
dans  la  Cornée.  iVii.  p.  7i-  — '  P-  lo»-  •*'*• 
ces  qui  s'y  formegt.  Vi/W.  p.  74.- -^  Ç '"i 
Pourquoi  elle  paroit  quelquefois  rouçe»»» 
trandcs  inflammations  de  l'Oeil.  *H-.f-Jl 
iTn   loî.       Les  inieaipni  les  plus  fiées  m 
fMiffent  jamais  danis  la  Cornée:  iW.    P«»fJ» 
'  ïk  llgaiES  rdugts.qu'on  rjemarquc  ^^' 
née  l'un  Nè^.  ft'y  paroiffent,  point  lor^« 
la  regarde  du  côté. de. la  Ixuùttt. 'Mp-J]- 
■.    ^  p  164.   Union  de  la  Sclérotique  4  deij 
Cornée  pat  une  furfjce  tocUpéeVlaÇ'ff"' 
.  donne  le  nom  de  Sifi4»  ««.<*^^^*;. ^ 

•  ToMTe  la  Airfece  arterlture  de  «f^H?™^,^ 

•    parente,  elle  ne  laiflè  pourtant  pas  <l  »™«  ÎJ^t 

ebup  d'InégaUtés  imperceptibles  ■  !3'"  "'  „< 

ÏK)int  applanles  réftéchiffent  dans  «r  "?  P^. 

itombre-  de  raions  de   la  l™'*'5,f  '  X 


Co\tf;x7Ji.^' Minérale,  f^h^^^fl;. 
examinées  par  Mr.  C*««'-  «*•  *7'}-  f 

Cornets.- NouTCaur  Coniets  pour  ^*fcoar)'A- 
içTÇntés  par  Mr.  dm  PMt,  approuvés  F»  ^, 


J 


cadémie.  H.  170^.  p.  141.—  p.  17». 
CôRoNA   SoLis  ,  en  François  Soleil.  Genre.  cUr 
*  Plante  qui  porte  des  Fleurs ,  dont  les  Fleurons 
font  hermaphrodites,  &  les  demi^fleurons  i)eu-' 
■  très.  M.  i7*o.  p.  333.  — .  p.  431,    Ses  Efpè- 
CC5,  fes variétés,  éhid. p.  334.  -—p.  43 z.  Pdu]> 
•    quoi  aînfi  nopmëe.  ihdd,  p.  33  c.  -i-  p.  43.I. 
ÇoiLFs  dur  coBime  un  cartilage ,  très  blanc,  trôg 
'"poli,   long  d*un  pouce  deux  Vignes.   &  épais 
ae  fept,  dé  figure  un  peu  ovale,  trouvé  dans 
un  Cadavre ,  à,  qjai  étoit  contenu  dans  la  ca- 
pacité du  ventre,  fans  y  être  attaché  à  aii- 
_cune  partie.  H.  1703'  p»  j8.—  p.  4^- 
Corps  (les)  peuvent  croître  do  deux  manières* 
M.   r7Q5r.  p.  3^5ï  €S^/<wv.  -^  p.  477t&iuiv. 
Le  tiÇlb  d^un  Corp^  peut  être  changé  pai:  un 
inouvcajent  extérieur.  H.  1700.  p.  îi,  — •  p. 
14;  (p.  14).    Obfervatiôn  de  Mr-  Homhirt  fur 
ce  Pripcîpe.  ihid.  -^  p.  14.  ('pt-J4).    D'otf 
Lvîenk  la  dureté  *s  Corp^  M.  ieu^.  p/  17. 
'     —  p.  48.  (p.  40).   -Leur  foBdit^  ^iWblue  cft 
,  abfolument  «pour  tomoûrî?  infconnuciM.  170^. 
-p.  141;,—  p.  17^.    Leur  folidicé  relative  cft 
'  coxkjxéf  ihid,  —  p.  17]?.    Ce  que  c^eft  que  la 
Piiiflancis  réfraâive  des  Corpa  tranfpatens*  M^ 
1700.  p.  Si,  -—p.  Ï03.  (p.  110). 
^  ;'!  Sur  Ta  Lumière  des  Ço^s  frottés.  YL  1707.  p; 
„  ï.  — p.  I.  » 

Tout  Corps  cçncT  à  fe  mouvoir  cri  Ligne  drof- 
te",  prlndper  reçu  en  Phyfique.  M.  1700.  p^ 
,  xo.  —p.  13k  (p»  14).    Les  Corps^ tombans  ei» 
"  rAîr  deaivent  des  Courbes.  H,  1707- p.  î^*' 

—  p.  ^9*    Jettes  félon  une  direflion  quelcon- 
*  que,  décrivent  des  Paraboles.  M.  1707.  p.  141. 

—  p.  i9i.  Ceux  qui  décrivent;  des  Courbes, 
ont  une  force  différente  de  leur  pefanteur.  H. 
i7oo.'p.  79.  —  p.  ICI,  (p.  107). 

'^  Sur  le  Jet  des  Bombes,  ou  en  général  ûir  fa 
,  9,  ProjeAion  dc3  Corps.  H.  1707.  p.  ziro.  -«» 

•    2  S  Çoxf# 


?î?    TftBlB  DBS  MSHOfRBS 

ÇotM.  »;  Sur  les  YiteAs  4es  Cèrpv  hkis^  IUI^ 
^  nnt  des  Cooitef.  H.  17^4^'  p*  to4*  ^-^-9* 

l<0i  Corps  Mans  tfA  tooibâit  vdflcitoiitiiit  «  ^00 
le  foni;  d'OD  plan  Indiné ,  oot^des  Vitedès 
4UI  fi»t  entr*dles  comme  les  ladhes  des  Hao<-  . 
teun.  H.  1704.  p.  Z05.  •—  ^11^;   SI  lèsOofiÉi 
tombent  le  loâg  de  deux  rlaos  indlnér  ci»- 
0gas»  cette  proponioa  da  V}teflès\ne  fciMf- 
te-pfas»  de  ooonquoi.  /I^f.  p.  lOf,  tes.  —  pL 
i^^o»  15  S-   €en  qui  taimftt  ftiivmt  tecoft* 
csNTîté  <fes  Coiïrbés»  él  qui  eir- font  fmten&à, 
wt  encore  des  Y iteflte  tfâ  fiiitent  la  iàfine 


Et  Sur  uneMadiInc  faite  pour  épmiftria  {Ito^ 
9,  jxxftioii  de  la  Chute  des  Corp^  H.  i^^p^  f^ 
jj^iirf.  — p.  144,  (p.  ryt). 

JL'HjFC^bebèfe  deGdBlée,  commode  «nr  le  Cri»' 
àA ,  mtis  didlcBe  k  viMst  piàfifyaéK^  sML 
I>e  P6re  sMim  en  tient  à  fceor  parU 
moyen  d'une  Spirale  qui  entoure  ^  PirAd» 
Wdc..  iM.  — *  p.  14^  (p.  i^<\     PiôpOltlaBI 

des  Touis  de  cette  Sjmte.  /ML  «^  f;;  141» 

:;  Kpfication  de  (I  Ma^B^'fd  a  éeé  Itfllr  im« 
^  examiner  racc^lénttjod  dô  BMes  qiol  ira-' 
soient  fur  un  Plan  iKBflé,  ft  la  comparer  è 
W  celle  de  la  Chute  des  Carpt.  Rur  le  Bèm 

Tombent  âus  lentement  «eit  rSqoateyr  *  <ia^ 
ters  lo  Pôles,  fulnut  M».  M^w^  &  Mi>- 

rv/.  H.  1705.  p.  131.  —  p.  1^1.  Commeal 
ont  conçu  que  cela  fè  Mfiolt  dto  i'fiypûi^ 
tfaéfe  de  Dtfedrits  fur  la  Pefameur.  «ML  •« 
p.  itfx.  Ce  Syflâiie  attaqué  par  Mr.  d€  UMi^ 
Têt  9l  comment.  Md:p.  sst,  O  /<a^  •— |^ 


Koitte  que  tiennent  pkfleuw  Corps  L„ 
cott'cup  pardesCeidos,  « tli«a teua FN» 


^  Sur  la  Rome  ( 


^iKxrSsMiDtal^B-  i7®3fp'  no. -«-p.  135- 
'^Sm  les  Setis  dont  pluficors  Corps  le  ^tournait. 

2j  H.  1703.  p.  14.  —  P- 17.  '     . 

^  Sur  tes  Catp<  qui  lugent  dans  les  Lkpiems» 

y.  H* M7004  p.  ifo.  r-  p.  î5>*-  (  p.  ao^)* 
TtB  tàjù9îUya  ca&  Corps,  plong^  dans  )ia  LtqiQi* 
dte,  difière  du  .lieu  ^'U  y  occiiper  iW.  j^t 
Jtfo.  —  p.  ip*.r<p.^*o»Vf.Gçk,.gui  tpHTClàlf 
^  un  Corps  ^ibérique  Gc^n^ofé  de«.l|K^  a.  da 

Soiob  r  a  plongé  daos  un  Liquidé  de  pa^il<- 
pdtote»T  en  tol^me  ^gal.i  çptt&Sphèœ; 
éHd.  j^  I fo*  -r*^ p.  i^*fc  (p., MO ).  J>éc\6q^ 
i^Mu  SmtêUi  ( -dTilfAi^/e)  Ibr^cettç .  qj^UiqOf 

ihfd.  p.  i5t«  -p^  rp«j^^.  *  (  jj.  Vi  j ).   Déçîfiqii 
*ifr«iie^d!BMrvP-ir«»r- #**^0iW'^^^  3 

jqp4t<P-  «li*  A^fen-,^^ 
j^^€JW.  #W.  p.  iT>  Trgp*  iJH^  (Ç.4J^>;  5",: 
«Wiiidl  ie<f«l«irfl«eiyo|^.u«  jaç^ortfaui^df-j 

\flSaAtM  pîtor^ces  ite  1^  fiip«iîcie..&  tH 

•"  ^  Xerte  iugsM.S;^xm^i  4»fi*ïûllj5s  di«TW 

;.  Corps  reftcroient  en  équaibre  avec  r A*f  guï 

;  SurHk^'db^xj^  yoop  ^s  Corps.  VL  179^*  P? 

Force-d'uft  CoiP^  ^  te  mmtlm^ùL  quanutT 
die  mouvement,  ce  que  c'éft.  H,  170^.  p.  i^u 
^  fmv,^¥mn,  t^7r&  fjiîv.  Un  Cwps  com^ 
Wiiiiqâe  phis  de  imxiv^ement  à  un  autre  s  il 
Ir  cfao^  par  l'eatremiie  de.  quelques  Coipl» 

;,-Sipéiitoces  PQW  le»  Frottenuw  ««  Co^'P* 
,^  doBtJes  parties  fe  meuvent  avea  différentes 
^Vkdte.   l^rMr.  P^ais*.  M»^704'P*i>l-, 

'i,Siir  le  paŒie  4e  fAlr  *  4e  «Sau  au  tr»-^ 


^     TABLE  DES  MEMOIRES 
ConH.  Un  Corps  écranger  plongé  dms  un  Li. 
,  Miàe   ptfe   airec   ce    Liquide  ft  .  fiait  partie 
de  fon  poids  total,  tant  ^ull  y  cft  footora, & 
au  contmitê  né  fait  plus  partie  du  poids  du 
Liquide  fi  le  Corps  cefle   ^'en  être  foatenu , 
|fc  tombe.  H..-i7ii.'^p.  4»  Ô*  fiff"^.  —  p.  4?  (i 
'  fritf.    Applicatiqii  de  ce  nouveau  Ptiticipéàc 
Mt.  têf^M/fs  aux  Variations  du. Baromètre  où 
(•Air  dariênt  plus  léger  lorfqu'il  «Joit  Ùla^oir. 
Md.       Expérience  qnf  appuie  ce  Vrfncipe, 
pTopfiée  pat  Mr.  Lei^nits^  â;  faite  avecfuccts 
par  Mrs.  lUmdZiXJfn  &  de  Rêaumur.  i^d,  p» 

t»  ilemarques  fur  la  chute  des  Corps  dans  V Air. 
M  Par  Mr.  dtUHirt.  Ml  I7I4«  P-  3Î3-'*P' 

il»  Sur  les  Viteffcs  des  Corps.  H.  i7i^^  P-  ^'"^ 
n  p.  p^* 

d  Comparai/on  âen  VltêfCt^n  Hpîq  Torps,  de  VéfSOr 
„  tcurs  quelconques ,  en  defcendànt  oa  «» 
„  inontant  dans  le  .VuWe,  tant  en  Lignés  dwi- 
;,  tes,  qu'en  Dgnes  Courbes  auffi  qudcoaqaes-, 
„  Par  Mr.  VarègtÊon.  M.  i7i5>-  P-  1^5-  "*^* 

>,  Sur  les  Propriétés  communes  aux  ctotcs  rjg- 
yy  fignes  des  Corps  pefons  dans  toutes  les  wx- 
„  pothèfes  poffiblesdePefanteuis  cofl/?antes« 
„  variables ,  félon  les  Puiflances  q^^ekonqu^ 
„  des  Efpacej,  des  ïetos,.oa  de^Vitcflè*.  tu 

„  1710.  p.  97*  — —    p.  i%$.  .  ^t.«if 

;,  Sur  Taaion  de  phifieuts  Pu^flanccs,  ^^"^^ 
,,  i  la  fois  un  même  Corps  ou  Pol^t,  H.  HM- 

V,  Su^r*  le^s-D^nfités'dcs  Milieux,  en  tant  qu'dl^ 
„  contribuent  à  .faire  décrire  des  CourbcJ^^ 

„  Corps.  H.  I7Î4-  P-  r-  ^^  P*  ^V  j^nc  no 
;,  Expériaices  fur  des  Corps  plon^^^  ff^/J* 
.    „  Tourbillon.     Par  Mr.  Sdulmo».  M.  m^  if' 


Cokss.  Héi&iOiis  des  Com»  Mânolrç  do  Mr. 
^À$.  Mdir^.  iBDObçé,  Rt  iji$*  p.  m.  — • 
'p«  144.    U  n*cft  pas  befolQ  pour  connoître  leur 

nature  &  leurs  différences  entr'oDZ,  de  rj^mon-; 
.  .  ter  auz«prémlerj'prin9pes\dôut  ils  font  coxfx^- 

poKs,  M- 1730-  P*  Mi»  ô^ />*'«?. . —  P-  34i'f 
.  ti  fuiii^    Erreur  du  Père  t^n-^  fyf  l'infcrip- 

tiott  des  Corps  Réguliers*  *c.  W-  ï7iî.».pi 

XQ7.  — p..x^7^  ^^.      « 

;»  Sur  le  Cboc  dor  Corps  à  KeQTort.  H.  iz^/r 
»  .,  p-  <j. -^p-  71-  .. 

\y  Da  Cnoc  des  Corps  dont  le  Rellbrt.  e(F  parfait; 

g^.Par  Vix^  S4ftlm90.  JVL  X7î.i»  R- 12.^.  —  p^ 

;»  ZiXpUaitlon  Pkyfiqoe  iff  Mécaniquie  du  Cjbioc 
„. 'des  Corps  4  Réffort.  Par  Mr.  rAbt>é^dt 
^Mohereu,^.  17^6. /p,  7»  —  p.  10..  ^^ 

;;'Siir  la-KéâéxiOA  des  Côrp^t  H*J7^2.«  ]p«  lo^ 

û— p.  ;i5Z. 
,;.  Rech€rcbes.Phyficq.Mathématiques  fur  la  Ré- 
»>  flexion  des  Corps,    Par  Mr.  deM^irém.  M: 

'  „   1711.  p.  ^.  -^  p.  7-  ^.    ^  ,  -   ' 

M<  Suite  des  RecherpbcsiPhyfic^-MâfiWmati^uer 

•,'(ur  la  Réfléxioades*  Corp5.   ,Par  Mr.  de 
•„  MHhdMiiA:.  I7i5-  ?•  345«  T  P«  48^* 
„  Sur  la  force  des  Corpsen  mouvement*Jff.  i7ir3. 

„  j^.  81..—  p.  ioi^,BUi7i8..  p>'  73,  ,—  ptf 

,>  loo. 
Manière  deMr;  x^i^kZ/y  pour  mefurer  la  force* 

des  Corps  en^  mouvement  H.  17*1 -P-  «*..-—' 

feI04.  Sentiment  de  Mr.  teihnits  adopté- pat 
X.  WQl^himty  &  attaqué  par  Mr.  U  ChepM/e^ 
de  ioHvilleJihid:  p.  t^s  &*  fmfv.-^p^  1.04»  Qf 
fmv.  Sentiment  de  Mï.  Leibniâs  fur  la  maniè- 
re de  mefurer  leurs  forces»  adopté. par  Mr. 
SérnouUi.  H.  1718.  p.  73.'-—  pi  100.  Idée  de 
la  Théorie  pour  &  contre ,  de  Mrs.  BérnoM 
^Camttf  ,  de  LàmviUe  ai-  de  MAitan.  *}nd\  g. 

Z  S  CoRP»% 


-fit    tA8tffDrsl5«îfe*tO^*i^  '^  _ 
CoMs.  »  Diflfertitk»  fiir  reftioâtiob  jBc  la  ta^ 
„  fine  4mi  ibrces.  Motttceà  da  C«^.   F» 

-ï)«  Mouvement  «cc«âé  p»  «s»  ll^>rt*,  & 
'„  des  Forces  qpil  léQdent  dw.le»  Cwd»»  « 

H  4iie>  41S  font  coam^mept,0Ct^iité$»^ 

1^  &ar  tes  Accmafelftâ^^  «»- 

r4md  far  !<»  ASwJflfeB?^  *  l>éapiflfanàl« 
-  du  Corps  Hiuai^^  ^^  JH  I  ^^J^:  fi^  •*  ^ 

*  qim  ëtôiènî  |te  cfeculaMfâM**,  1^^  f^ 

^tf.  —  D.  itù  (pw  154% *  .      *r  *     «  ' 

^  ^e»,ft  dans  te  no»bie  l»c*»îe  iM^  rfc T^ 

;  fins  comparalfoo  le  plusgrina  K'j/ojrP*  "• 
t  *«^  p.  A«»  Eeatdé  conaiie  tSAmam^  w 
l    Lcfi^  tiié»  par  âes  Ciwrdcs.  H;  1707.9.1^. 

i^  ObÉerntiotî^  *fw  tes' Os  du  Corps  HdÉiîn.' 
^  Par  Mfvf/^/^ï'r  W»  J'ÏV>t  I^  347.  —  P- 

^%ar  la  fîtuatîon  aes'^prioc^i  Viktm  di 
,«  CoFps  Hunâîn.  H.  i7Xf.  p.  ^.  -^  1^  î^** 

1^  Eiaraen  de  la  ma{^i««<N?  fe  B^  wèiç  fer 
»,  les  l^eois  de  notr«f  Cèrp$>  ft  d#m  iî  dfiic 


.7.>'^ 


^;^^  <ta-e  .w^é,  pour  Jttrit  utilement  dans  la 

Sk  l9  Itép^fation  éà  ifidU 
.GÀps  Humafii  inatiléek.  HJ 

.^^H  OfebAwisFi.  Tmfâtfbri  pèît  ftrpi)bftr  ^qné 

'l!cKii'  te' Céi^  dffgaWef  ont  été  Tormé»  ta- 

^mlf^afeapxt.  par  le;  lâsu'ti^  ehl^dUveraf»  Ou- 

Vkler ;DÉr  'pèut'teifllr fépofOfer  4iie  le^  fibres <fe 

^.^  JWK&N^  ffV  ^^  ^I^  <:^^^^  préioièM  for- 

^l^^lStt%éivP,dè5  fiquéô^  oa'dlei  éefàkm 

tëpditilHi  r70v;  Ipt  ij;  -^^p/^i':  M. ï70f •  p*! 

tri^i«:ii  QuTti^  flSewifne  miific  pat  fei 
_,  jE^rte  âvpïr/té  (u)è|  quékjttc  tems  avant 
àiort  à  de^  CmqieÈ  &  â  ^ne  dauleur  dmm 
A|ï»«l  *»  ?S^-  H%»7<>4- >  jx.  —  p-  ftj 
^  OrMïelIc  cef  Corps,  #lii^.  p;  51/—  p-rs,§^. 
^kvrndMVSIl  y  a  des  tfantSj  pltis  propres  lep 

tôu|^/>£  «ï— p:  i^i. 

n  nils  déX  ;,  1>6tétmii«tfm  Géo^rqAkiae 

.  }^f. -I- 1^.  4fi%,    (k^ei  fimt  les  fatfon^Iei 

^iùs  propres  pour  déc«ttWï  (ceuelUe  des  Cfl^' 

^  4es  de  Gènes.  #i>4iL   Pourquoi  oti  la  trolt  <aiet» 

efbis  dans  ^  mtilMl'  }oar  te  matin  ft  te  ft^; 

fu'^  fe  i^-en^j&re^içnrife^v^  lerdîe 

la  loumée.*^  $M^  «.  'û»»  H^*  t-  P^  4S1.  4S3. 

^e  eft'  la  tiàutài?  apparente  aé  la  p4us-baiK 
te  Mwitaçnç  de  rjûe  de  CSwfe ,  ^'oa  appela 
le  A^ïrâêt,  aii-<!fe{h)s  &  i'ibctzoa  (eôfible.  i^ii^ 
p.  i\^'  — ^fr  4^^*  ' 


'.i  »^ 


>4Ô    TMB^M   Dft»  f»tfBMaHUS9 

CoRYMBiFERis  dont  la  Fleur  eft  o^cBnaireoieQt  ft« 

«^*diée,-*  doatle  Placemi  cft  ras,  chatgé^cTO- 
.  vâires  \  tête  nue.  M.  zj^o.  p.  t>«.  «--p^  p.  3  çg. 
Corymbifère»  ilont  U  Eleur  dt  ordâ^remeot 
<«iwNÀ}  -dii  dont  le  Plaœnta.  cft  ras  ,  '  dutgé 
•d*Oirâircs  i  à  tête  cqunomiée,  bo»  ceux  d'ràe 
'fsâie  "Sfyhc^  qui^  l'ont  .ru^^,  ôu^  Tafie.  «irid/;  p. 
a^p,  — -  p4  374.    Corymbifercs  dont  la  plupart 

S itent  des  neufs- radiées,  .&  les  éutrea  dà 
fitth  en  difqœ,  &  dcuat  le  Fiacensta^eft  ctttr- 
té  de  bsdeseatteiuétéès  d'Ovaires  à.  t^tâ^ 
j,MhétïfBàe  d'ésinences  ou.a|K>phyies:^gitei 
.   ^W,  p.  51^. — p.  408.    Corymblfèra  dont  li 
Tïem  eft  ordinairement  radiée,  &.doQt  leBw 
r   usenta^  cËargé  de  baies  «cTiûre  leiquèlles  ^mt 
-:  nichés  des  Ovaires  à  tête  p9ui00Qée«  ou  »rur« 
«OQtée^de  deu^nifyi^ayierém  forme  d!orèill0i^ 
ékd.'pi  35.*^-  *— -P-  4^7.    ExplicatioDL  desTi- 
^tes  apartehaiftes  sax  Oôrymbifères^  dont  la 
Ffeur  èft -^  oidînaifemerit  taAée.    ihd.  p;  3  ^7^ 
0ftûv.  — -p  p.  43<S'»  €5  >«'- 
v>  Suite  dOïVétabliiTement  de  notû^eaukCaraâé*' 
„  res  de  Plaiitçs  à  Fleurs  <:otopofées^  C/#/e»  11 
„  desCorymbiîèrês.  ParMr/f'W<^#.M.i;7.r^. 

„  pi  tr/^'-'^fO^^  '    '  ■       :.    .        . 

Pourquoi  oa  a  donné  le. no»  de  CêryMsfetes  t 
CCS  Plaîvtcs.  iW;^.  iî^i>^  «^f  p.  3 ^s.  •£!(&  des 
Cotîtobifères  éout  ta  Fleur  eft  ordinairement 
en  disque ,^  &  doat  le  Placeataeft  tas^  ctargé 
d'Ovdrcs  à*  tête  «we.  il»d.  p.  lio.  *— •  p.  ^^g. 
ïjiftede^  Corymblfèrés  idow  la  Heur  elti>r- 
diuaîteinen*  en  difque;  4  dont  Je  Placenta  eft 

i  tas,.  Chargé  d'Ovaires,  à  t<îte  courotinée.  ihid.. 
p.  xpo.  --^  p>  385'  Autres  Ccwymbiffcres  dont 
ia*î1éur  eft  ordînaîremeat'en.difque,  &  donc 
fe  Pkceto  eft  chargé  Ât  baies,  ou  bëriffô  de 
poils,' entré  lefquels  les-  Ovaires,  font  nichés. 
whfd.p,  31a;  — r-  p^4i,a  Explication  des  Fi- 
eurcs  appartenantes  aux  <^orymbi^res  do^t  la 
Heur  eft  juidioaifefne|u  eà  dircjiib.  ikidJp.  ji^, 

8^ 


gur 


u  ^oice  dc^  Corymbifères ,  ou  de  ta  lecoiide  C\U^ 
„  fe  de»  Rmtcs  à  Rems  corapoféesi  Pay  Mr. 
,V  fTéulkuêf.-M.  I710,  p.  177;  .-P.  p.  jy7. 

ÇOMTSPBRMïTM.  n  DetcriptiOtt  dtt  Cwyfftrmmm 
^Byi^pffUmm,  Planter  d'un  noovcau  genra. 
„  Piï  Mr*  i<r9»iEiir.  ii  171.».  p«  117.  — ^  p.- 

'  ,»'  »44» .  ,     ,  i      •     \      *  ... 

Steteufi  dé  dbt&  Plante.  «^<V.>.]Sg:  ^i^..  p,; 
«41*'  Siveor  ua  pets  acre,  avère  dc-^àéûtgrda. 
Ue  4ti*dle  taMSs  4ana  ta  boiKhe,  après  qu*on 
fa  vDlik^H..èkfi.  £.  fSipt.  «-«i^pr  s4f«  Où  elie 
aoittMd:'  '      j     ô  .    .• 

CosàcaiY  (Mr.). ,;  Obferratiens  du  TtenBonê- 
V  ^  tre  fititcs  par  Mt.  Cêffiiny,  Corre^ndant.. 
,,  de  l'Aeadénle^  à  lïOe  et  Bovrtoi ,  à  rUe 
^,  d6  Erance/  à  Madc^car^  ift:  danr  la noute 
j^depiiis. l'Orient  jufiiu'à  ce»  Ifles ,  pendant 
^l'année  175*»  dtf  partie  de  l^nnde  17^3;/ 
„  comparée»  avec  le»  OWenrations.du.  Ther- 
„  momëtre  faites^  Pati^pendantle  lâérne^teni». 
„  Par  Mr.  ââ  jsu/tmmmr.  M.  175  3.  p.  417,  ^i^^ 

•   M   P'  57^-  *  -       .  -  f  ^ 

;;  Stttte  de»  Obferraâqnf  du  Tfaernomètre^  fôi^ 
„  te»  4  riflç  de  Bourbon  par  Mr.  Cêfflg^j^ 
^j  Corièfpondimt  de  rAcademic;  dt  le  KéfulC 
»,  tat  de  cdles  de  chaque  moii^,  fake»  à  Paris* 
„  pendant  l'année  1734.  avec  un  TheraK»nèttc 
M  p»:di:à  celui :de*Mr;  C9ffigmji  Par  Mr.  i^ 
„  KtMummr.  M.  1734^  P-'T53-  —  p.-7î^.    , 

Co»TB  (la)  ,  Mbtita^e  d'Auvergne.  Sa  faauteur 
fur  le  Niveau  de  la.Mer.  M.  1703,  p.L3%-^r- 
p.x84.    Ûbfervatlon  du  Barooiètre  faite  à  rôn>. 
:  Sommet;  Spit.  i7ra.  p*  ri3>  r—  p.  iix. 

CÛTBs.  Du  mouvement  desCôtes^M.  1710^.3 ç*; 
— i"  p.  4^<ri  A  qui  on  doit  la  conuoifTance  de 
leur  ftruéttire  &  de  leur  connexioi>.  ^$A.  Perfon- 

'  ne  n'a  démontré  par  TÂnatomie  comment  la  con- 
formation des  Cotes  p^t  contribuer  aiimouTc- 
ment*  late»!  dt  dîrcft.  M.  t7io.  p.  jîj.  -^-•tp. 


iGflr<%  (te  »fabo<M,  V^,iA^n^4^^ 
,  Defcdiik».  c^t»^.  4  r^d^,l>^r.  te  ^c 

.  firoff  Iç  Coton  (k  la  ^gpmh  Mr^Zih^l^^<^7* 

-..  de^  P)iK%  M«  x?#i?.^  JèmM^Nl-:?*  If  a.  ,5» 

CtWAi^ois  ite.  yb1»|r9  fii^^i^^     daiâ^ifptie 

CojfTLBTaili  (laX  Plaâtc^j/pfe;^  :i|iVTOiit«  . 
ÇomsmMé  Poumon  m  ^eserâou  4ivetfés  iortei 
4e  Coulears,  k>rfau'9pri^  avQir  rcgâidé  pen<faiit 

|et  fiHSt  eskOcéi  oq  yjeî^  à  4r<Beti^<^''-  J^* 

, .  xO^*  p«  is.  -jr%^.  M.  Cp-  *3V  Eipérience 

lapportée  à  rAcadlémie  par  Mr.  HùwA^g  fiir 

c  roicbe  A  )i  focQ^ifi^Q  4^  ^jU^repte^  Coilei^ 

*4/.p.  »«.r-»  p*jfeu  (f/*j)-    Cpnuacot  fe 

«Mnent  Its  Co^leuns^Saos  k  $9(1^  de  />«/« 

«^rrr#.  i*iW.  ;  O^où  y;^  la  fo^  W  l*écl«  dci 

Couleurs,  M.  ^^^  pt  2,^;  ^-*-.  p*47»<p.  ^8). 

Comment  il  eftpçfOîHQàfm  (e  Syftênae  du  Pè- 

ic  M4lelffdm0he,y  que.  tes  inipre^oi^  d*une,infi« 

Aité  diç  raioAs  |]p  dq  couleurs  dlAireotes  &  com- 

«MaiWOC  6n?Jte,<5fl^^  


9iè  ptt  un  ibntiieeiit'  de  cbal«ttr.  M.  it^^^ow 

lof.  «p-^  p,  iji.       Doi^  qud  e»  le  M«e 

poumé  patDît  xV  A  édatint ,   &  du»,  âuel 

cfté  B  «on»  i>amit  -§M  t>nia  ft  ^tint  ftii^lb 

Brin  M,  1711' p.  79.  —  p.  lor.    Poo«««Qi, 

^  tefii»*oii  égatde'  «  coipt  ttotaeoi  eo^. 

-^  ctair  an  Mnxs  dhia  corps  im^  &  iatt  y  u  nous 

(    varoit  Tooee^»  eotone  lorlqu*oii  regirde  te  So« 

feï  m  tews  d^ii  irertfc  «nfounlé.  *À  ^.  7,. 

•^-^  p-  i^t,    FottrquDivIoiiqu'iNi^voit  im  €»m 

^  fi^  «I  traders  d'uo  ^corps  blanc  *  nie-,  il 

;  ;)teàs  4oo$e  k  lénfttte  dir  %leii.  i»#A  p.  Séw 

^  wfa^  ^ôi:    iUfoa  pottv  laquelle  le  ^1?  de 

7  ^'^  P;/'^!l'*^  P-  »« J-    Pourquoi  les  Vdnc» 
:  :«Pim  S  ««  Wandie.:!»»  pîl 

.  §°#  Ç>rt  «WB./W.  Le^Çottteurs  défien- 
étMi^febfMèmem,  «ea  organes  de  la  VI. 

li  <len;  M;  r*>j^.*pi  i^*:  -^-^  p.  4^,  x^  ^tj.  Ex- 
périence  4eMK^ÉiAe#f  ftir  rOrdredeBiCou- 
jQir&;  H.  rlFy^.i|K  ïgv— i  p.  ar'i.  (p.  i3>. 

^;»;  Suflà  Lttiniètiedt  lUr  fies  Codeui»  U.  t^wsi^ 

J  v'f7,  -î-^  p.  t9.  <>  *>).'  ;      :i  . 

^  KéfléxièDa  fur  la  XumiCIfê  «t  Ita  CMéwra,  ft 

»i  la  ^g^atfonr  d»  Peu^    Far  le^  Pète  Mdlê^ 

^    ^,  Ir^iffAc.    M»  itfy^.  fu  »*»  *— -  p.  41.  (p, 

yibratien  dé  preAon  dtfis  te  Syftéa&e  des  Cou-' 
Icotri  ce  que  €^  Md.  p.  i?. -^  p.  45.  (p. 
94)-  BlfficuRé  lie  décduvrlr"  pfédfâfteià  les 
Yat)orts  éxaâs  de  pfoiDpcitude  deà^  Yîbfsationa 
qui  fonbent  les  Couleurs.  #^/Wi  p.  17.  ^-^  p. 
47i  Cp.  ^^).>  Réfifemblaiice  de  ta -Lumièie  & 
M'  des  CiDUleurs  a^ee  le  Sèti  ft  les  Tons.  #ir4.  a 
14F.  —  î>.  47.  (ft  j8>  D'oè  vieni  la  fenia- 
Uon  to  CcQlews  pâa^^[e^  ff^A  |k  ^^v  r~ 


M4'  TAirtrDÉsMErttôlMJr 

P-4Ç.  (p.  3^).  '  » 

GouLBont.  Idée  de  Con]eftUres  de  Mr.esr^j  le 
Mat  fur  h  caufe  des  différentes  Côutetrs  des 
TMÏles  A  des  Fiecnrs  des  Plantes  en  dUSdeos 
états*  H.  lioj.  py$pf  6^  fùrtf»  •*—  p.'  ^%,ff 
friv.  M.  1707.  p;  Vi3>  Ô^  Aiv.  -^*  p.  ^>4»* 

0  Sut  les  9îine»  effbhUeUefs  da  Piadteir  ft  pi^« 
;,  tictitlèrement  furies  différentes  Cduieurs  cf^d- 
,»  les  prennent  p^  différens^mélanges.  K  i7^r* 

•'  »»  P-  J7i  -—'p.  4<^* 

Comment  on  îpeut  croire  (]ue  Vt$  Huiles  pieonat 
différentes  Couleuis.  Z^/^/.  p.  3^.  ^— ^^  p.  45- 
Toutes  les  Huiles  eifentiellës  ne  ptcnneiit  pis 
des  Couleurs  diffî^rentes ,  mêlées  avec  différen- 
tes Liqueurs,  ihid.p.  5a*  — i  p;47.  ^  Mf:  t7*^- 
Ae7  le  Jeune  paroît  étffe*  te  premier  qui  iit 
(uivi  ridée  de  faire  naître  tes'  différentes  Goû- 
teurs par  les  m'élanges  des  Huiles  bu  des  Sefs. 
ihid.  p.  39,  — .'  p.  48»  Expérience  de  Mr. 
iTewfon  fut  les  Cbuteurs  formées  par  un  Rayoftfl» 
O  rompir  par  lé  Priftne.  H  i7î'0.  p;  n.  '— 
p.  ,14.  Combien  il  y  en  a  \  dt  leurs  difpôû- 
tion.  ihU.  Les  efpaces  que  ces  CoHlcurs  oc- 
cupent fur  lé  papier  rie  fônt  pas  égaux.  'w4 
.  Cette  Expérience'  donne  lieu  de  penfer  (jueja^ 
Matière  4e  4  Lumière  C(xii;ietit  des  Globules 
ou  Particules  prppres,  chacune  à  tnnmetm 
feulement  certaines  Couleurs.  #W.  p.  i^-  "T. 
p.  ^  ^  Analogie  de  cette  Théorie  a^£c  cdie 
des  Sons  &  des  Tons,  imaginée  par  m*  ^ 

Mairsn,  ibid.  njt    J 

»»  Remarques  fur  quelques  Couleurs.  Pir  Mr.  »' 
,♦  la  f/îre,  M.  1711.  p.  7<p,  —  p.  ïe^« 

t'Ait  agit  fortement  fiir  les  Couleurs.  M.  i7P» 
p.  i^i.  — .  p.  148.  '  *.  j. 

»  D'une  nouvelle  Teinture  dé  Pourpre,  4  diver- 
,r  fes  expériences  pour  la  comparer  avec  ce^ 
,y  que  les  Anciens  tiroîent  de  quelques  eÇe- 
,>  qcs  de  Coquillages  que  Ton  trouve  fur  »^ 


^  Côtes  de  l'Océan.    M.  171 1.  p.  zds.  «— p*  ' 

CouLiuR.s.;Co»nbîeavqQ  a  été  peu  inftruit  de  la 
liqueur,  qui  fournit.  U  Couleur  de  Pourpre.  éUd. 
Cbçîc$  rcmajûuables  ^  nous  ,ont  été  iaiflées 
fur  .cette  matière  par  Ariftote  &  Pline-  >W. 
La  Teinture  de  Pourpre  des  Anciens  mife  4Ù 
nopjprc  de  Sficmts . perdus,  $hd.  i^iéif,  —  p.. 

,  %ip,  t)bfer?ations  d'un  Ànglois  fur  1^  tçintu- 
re  dé  Pourpre.  /^/V.  Jl  n'y  a  pas  de  moyen ,' 
plus  J>roprc  pour  faire  prendre  promptement 
une  Çouleiir.  Pourpre  1  la  liqueur/ des  Bocci- 
tuamy  que  d'expofer  cette  liqueur 'à  un  grand 

. fcif,  ou  à  lia  Sfoleil  ardent.  #i/i^.p.  174.  — ^' 
p.  xi5.  On  ne  rct^e  point  dc.belle  Couleur 
des  Bucphaum ,  lorfqu'on^  les  laiflè  corrompre,  i, 
Talr,  pu  4?ns  Feauç  *<^/V.  p.  184.  ; —  p.  .ijp» 
Si  rôn  mêlé, une  ferlainç  quantité  de  liqueur  ' 
de  Çucciniim  dawt  dç  Teau,  A  qu'on  féparej^ 
enfuite  cette  e^  telçife  de  îa  .liqueur  dans  deux  ' 

.  vafeS;  dans  un  defquel^  on  mette  .feulement  du 
fel  ,  celle  dans  lacjuelle  on  ne  met  point  de 
fel^  parbit  toujours  du  même  rouge  que  Tau^ 
tre.  vi/^.  pJ  185.  —  p,  ij9^  Changemens  dé 
Colleurs  nnguliers  qui  arrî\/ent  à  la  liqueur  des 
Buccinum ,  décrits  dans  le  Journal  des  Savans 

.  dfe  l'année  i6Z6.  ihd,  p.  185.  — pVi4o. , Pour- 
quoi Ariftote  &  Pline  nous  ayant  parlé  de. la 
teinture  de  Pourpre  &  des  Coquillages  qui  It 
^onnent  en  dîSërens  endroits ,  ne  nous  ont  pas 
dit  un  mot  de  changemens  de  Couleurs  &  di- 
gnes de  remarque, par  lefquels  pafTe  la  liqueur 
des  Buccinum  avant  que  d'arriver  à  la  Pour^ 

Sre.'  iy/d.p.  187.  -^  p.  143  •  Comment  Tair 
:  la  cbaleur  produifent  certains  changemens. 
de  Couleurs  furprenans.  îhd.^p.  188. —p.  244. 
L*air  très  proprç  à  augmenter  la  vivacité  dit 
roqg;e.  f^/d,  p.  ipii  '—  p.  148. 
^  Sur  les  Couleurs  dts  Précipités  de  Mercure.' 
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?♦#    TABLE  &EffMEMOniB$    ^ 

CovtiuKs.  Sydéme  noaireaa  inventé  pftrMr»^  Mt^' 
mery  le  fib  à  Toccafîoa  de  la  ^oduftion  de  cet 
Couleuis.  H.  1712..  p.  43.  -^  p.  S4*  BtaDC 
Sîle  A  noirâtre  qui  paroit,  (orfque  teMercoie 
cfl  précipité  par  des  Sds  dkalis  volatils.  i^iedL 
<^leur  }auae  qui  paroit»  'qua«d  ce  ftmt  iks 
âUttUs  fixes  qui  précipitent  ie  Mercure.  MAo. 

•^44*  — *  0.  f5.    Raifons  d&  ces  diflEKieqtes  c» 
lea».  #M.       Pourquoi  le  Mercure  caldnéà 

jcrud  devient  rouget   t^éd.  pj  ^4.  ««^  «fK  f ^ 
Cônfirmatkxi  du  Syftême  de  Mr.  XJîmiryim 
ces  Cooteucs.  H*  1714^  ^  ja.  -*^  pî.  41^ 
j^  ÇoBjeauccf  fur  lesCduleuf»  AttrcQtesTdei?iE6- 
»t  cipîiés  de  Mercure.    Par  Mr.  Zemery.  M., 

'  r^^  AédpMi  i!e  >Mc»:u»^>7  Rsirrfdr^  ijMMf^. 

/•il  11  i,rr4i^pi«'&t>t.  •w»;-?!^;^^^;  '.  ^î^- 

h^  Méuex  4lâbas^^par:cib  ETph^  Acide»  ft  pri« 

rcteàtés^eofite  pit  «idiittest  Sels(  ptopres,  i  c«C 

ledkt,  acqelèretk  ée^antm  Si  iépacant^  1;!;- 

^34«i{de  tme  Coôleur  panicQ&èn^  i  M.  «71V  P* 

if  i;  -«it  p:ë!êi^ù  i;«Qr  doane^i^  Goolenr  à  te 

^DiflUFant  éNr  fotfvPréi^icif;  «Arifc  p.  fz.r^^t^j». 

^7r    ÏÀ  Gyiyfe  eibdoaneiuâè  bleue  4t  (en  M- 

iBlpîté.!ïti:h  Le^lpenen  prand  de  difftoritif 

tilvant  les  difiKrens  Addea  dont  il  a^été  péoén 

tW9  à  UetVididhto-fe  précipittot  fout  une  oott>- 
leur  blanche,  i^i^;  p.  çi. .»  p.  «sj  Be  l%ii» 
d'où  FO(hiitep  eo  partie.  M.  i7a^-p.  7>* — 

p.  IIO.  .       >  .•         '.   ^'      *' 

Cfipsttfinrat.  Si  on  eaft  on  Oeuf  de  cefc.  Anlml^ 
dans  le  tems  que  le  Pedr  eft  ftèt  k  ibufar  »•  op 
le  voit  d'abord  roide  &  fans  mouvemehtrm9ii 
fn&:tfc  mil  t  prii^  VAk^  à  des  niO}i«cBieni^ 
tW'ftik  H.  17x7.  p,  &s«.«M*t  p,  j  ç;  : 

^1^7**  ^  *"W  ""»•  EÇjêcadeSerpttt  d^ 
ml,  toqiid  «6S  PofOvais  donnent  ce  noAi 
»•  ït7oo. p.  irr.m^  p.  %M.  (fw  a4»); 

Cet* 


DE  IM.CATJEMIE  U^pJ^in^:  ftf 
CmA-ui^B  A  ntr  tstec  6roflèar  qu'elle  z  wi' 
^tout^^de:  1a  queue»  &  j^u'on  a  prife  pour  vtpc 
fecùtideiéte.  M.  1700,  p.  177.  -^  p.ii«.  (p. 
%49  y-'-;  ïfpèce  de  GaHc  qu'elle  caufe  loriqu'^ 
Is  -touche:^ après  {a  mort.    éM.  p.  177.  — •  p. 
j»»8r(p.  *x<î^).    Autre  Couleuvre  tuée  dans.lc» 
ct|çi»<^tfePafafbe  A  Pernarobouc,  qui  avoit  pliu 
^DDXf'ipieds^^de  long-,  &  i^  à  19  pouces  4e 
.tèur. *^/i/..p*^i77. —^  p*  li^.  (p.  150)*  i-    H. 
CootistarRis.  Voyez  Sucpkns.  y 

C^éiw  iMr.)  écrit  de  Befançon  au  fu]et  d^ilu 
Couteau  qu'une  Vache  avoit  avalé ,  &  qui  for- 
4ÊBi^  edtie  deux  Côtes.  H.  17^6.  p.  ij.  »*-<  p», 

Ceor  de  Pompe  ou  de  PlOoaw  Vovei  ?om9i.    . 

C#fitpv.<dans  les  Plantes X  La  muitiplUratita  ?iia^« 
.ittieUeL&;canmRl vokmtahre des Plantescft  pou 
de  chofe  en  coa^paniiéii  de  lamultipliatloii 
lotcàt  pÊÊiê  Ceape.  M«  1700.  pu  ii7-  -^  >' 
17^.  (p«  150)^  Fécaodiié  de  leffirafcailuif 
4ei  Herbes  recherchées  pat  Coupeft  iUd.  a. 
«44***-*-  P*  1^1»  (p*  200X  EfiiiD^OQ  4e  fa 
ttUklpllGitioli  par  les  Coupes  daal  rOaeUk  à, 
^lUMs  Herbea4)ota0èMa  M.  1700.  p^  147^  V 
.fÊÊh.f^  p.  ta>,  &fi$iw^ip..tox^iSJ^'^'h' 

Cpmn&Bten  Chkiide)..€e  ^pie  it'e&  ML  stos; 
pwi|0.  ««-p»  5a.  (pk.5B).  .  ^    -      .^    f 

CôontMM  Hmouu  Jy^oà  cd:  la  tlr&  M.  i^f. 
f^^oi^v -^  p.  4^,  4«7«  Effets  ^*eile  pRwil» 
iMé  Acide  vltriolique  oq'Od  en  tire  mqtféil 
la  di^le.  /A^</.  Matière  rouée  fo^elle  Umê- 
près  la  diftillation.  iy$d.  «       - 

CàfffLsf  (Mr.).  M  Defcdpaoo  Al  Ulreau  dffie 
^  il  ie  fett.  WL  l^M«  P*  i&7^  -^  ip.  X7a.  <^# 

AecQoq^agoe  BAr.  C^iEwrep  1700  4ftos  le  Vofi* 
ge  de  la  MéridleBoe  .•  « «i/.  171S.  j^.f*«-^P'f. 
Cponmr  ifilémd^jêméêm^.  Tems  &  lieu  de  tt 
«aifikncfr  H.  i7ia.  a  1  ^4.  — ^  pi  «ara»   Seftiiié  > 
^       i  par  te  rte»  iMi 

Ce(a% 


f4«    TABLE  DES  MEftiaiRES 

CouPtiT  {clamde  A»m»e),    Son  goùt  pour  lef 
Mathëmatiçues  &  principalement  pour  les  Mé- 
chaniques.  tlfèd.   Il  eft  reçu  Avocate  i^/^.  Quit- 
te le  Barreau ,  &  fe  donne  entièrement  à  \i 
profeffion  que  la  Nature  lui  ayoît  choifie.  'ihii, 
ir  cherche  de  Tindruâibn  &  du  fecours  dans  le 
commerce  de  Mr.  Buhot,  Cofmographe  à  In- 
génieur du  RoL  ihU.   Il  époufe  la.Belle-fiOc 
de  Mr.  Bahut  en  i6^^.  ibid.     11  eft  reçu} 
l^Académîe  dans  le  tçms  de  ton  inflîtution.  têtd. 
On  lui  donne,  un  logement  à  l*Qbfervatoirei  ft 
la  garde  du  Cabinet  des  Machines.  iBU  lli- 
chete  en  1^70  de  Mr.  B^het  la  Charge  |e 
Profeflèur  de  Mathématique  de  fa  Grande  E- 
curie.  ihid.    Occafîons  qu'il  eut  de  s'inftnii» 
de:  la  Science  des  Eaux,  &  é^cs  Nivelîemens. 
ihid:  p.  1 14.  —  p.  1 7  3 .    l^odMe  avec  iaqnd- 
le  il  parloit  de  tes  peines  âc  de  Tes  foins,  lori- 
qull  étoit  emploie  à  dès  ouf^ragcs  àePirtkO' 
liprs.    ihid.  p.  11^. —  p.  173.      II  ftiî  ^«^ 
derEauà  Coûlanges  la  Vineufe,  à^Auxen'ô» 
&,à  Courfon.    #W.   p.  'ïx7.  —  P-'^^^^'  ^^^* 
Il  a  une  attaque  d'Apoptexle,  &  ^^^}^  ^m' 
après  une  féconde  >  auxquelles  fuccédïWe  r«- 
ralifie.  ;*///.  p.  iz8.  —  p.  177-  *  Meurt  le  fj 
de  Juillet  I71X  âgé  de  8£?ns./^W.    SesWf 
qualités.  /*/W.    Il  laifle  un  Fils  m  l^^  ^^f  X 
ihid.  p.  118,  -^  p.  178.    Son  Èloge  par  JYir- 

de  FàntiéilU.  ihid.  p.  ^  14.  —  P-  '/^'    .„  «p 

Couplet  (Mr.)  le  Fils.  Son Obfemuon de  i is- 
clipfe  de  Lune  du  ii  Février  ^701,  ^ite  « 
Collioure.  M.  1701.  p.  ^3-  —  Ç;  ^'-  iiV*» 
Son  îÂufrage  à  fon  retour  dfe  Portugal  « J» 
Bréfil.    H.  1700.  p.  iz6.  -  p.  i^i-  (P;  '^7^' 

M.  1700.  p.  173 r—  p.  ij^  y^^Aimânfair      i 
Obfervations  de  la  Déclinaffon  de  !.  Aib^J"  ;^      1 

tes  à  Lisbonne  en  1^5,7,  *  ^  '^^^''^.n  M.      I 
ai.  H.-i7(»o.  p.  1X7,  -  p.  ''''%'&  S 


D  ï  L'A  C  A  b  E  M I Ê.  t tf^y.— ^1^34;  j^f 
ConnET  (Mr.)  le  Fils.  Autres  Obfcrrations  de 
la  Longitude  &  Latitude  de  Lisbonne.  H. 
1700;  p.  174.  —  p.  ^^S'  (p.  2.44)-  De  la 
différence  de  la  longueur  du  Pendule  à  Lis- 
bonne Se  i  Paris,  fhd.  p.'iyç.  -—  p.  zi6, 
<p,  i4<f >  Et  >  Paraïbe  &  à  Paris.  ébU  p. 
X7<.  —p.  117.  (p.  X47);  Ses  remarques  fur 
quelques  Serpens  du  Bréûl.  ihd,  p.  177^  ..^  p. 
ai8.  (p.  147,  148 >.    Et  fur  le  Suc  de  la  Mi- 

nîoque.  fhid^  0  /wv. 

^>  Extrait  de  Quelques  Lettres  écrites  de  Portu* 
^y  gai  &  du  JSréfil  à  Mr.  P^Mé  signon  Préfi- 
„  dent,  de  TAcad^mie  Royale  des  Sciences. 

,    „  M.  1700.  p:  17%.  — ^  p.  XXI.  (p.  241  ). 

CôùptiT  (Mr.)  le  Filè/S^s  Mémoires  tmprrimés.' 

/,  De  la  FouDÉc  des  Tert-es  contre  leurs  Kevè- 
y„  temens,  &  la  force  des  Revètemens  qu'on 

'  „,  leur  doit  oppOfer*  MT.  ly^^t  p.  io<f.,— •  p. 

;,  ,Dc  la  PouflBSc  des,Tenes  contre Jeur  |l.evète« 
^  ment,  &  de  la  force  des  Kevètemens  qv?oQ 
„Jeur  doit  oppoftï.  Seconde  Partie.  M.  i7t7, 

/»*  p.  i33>^'  —  p.  2.00.  . 

\y  TrolGème  Partie,  ou  fuite  des  deux  Mëmoi- 

,    y>  res  fur  la  pouiTée  des  Terres,  &  la  réilftàn* 

,,  ce  des  Rev^emens ,  données  à  r  Académie  « 

• ,,  le  premier  dans  l'année  i7^^\  &  le  fécond 

^  dans  Tannée  X 717.  M.  17x8.  p.  11 3,  —  p. 

•♦^  158. 

^^  De  la  Pouffée  des  Voûtes.  M.  i7x#.  p,  79. 

'^  Secondé  Partie  de  l'examen  de  la  Pouffée  des 

„' Voûtes.  M.  1730.  p.  117.  —  p.  1^7- 
^  Recherches  fur  la  CondruÂion  des  Combles  de 

„  Charpente.    M.  1751.  p.  ^9.  —  p.  s 9*  H. 

g.  1731.  p.  <»x.  -^  p.  8^, 
i,  Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux.  MJ 

„  J7jx/p.  113.  —  p.  158.  H.  173X.  p.'iitf.  — * 
.  ,»  0.151. 

9r  Réflexions  (ur  le  Tirage  des  Charretes  &  des 

Trais 


iffo  .  TABLB9B9MBM0IKS9 

•'    «  Tnûneaux.  M.  t733-  P-  4^:T*P-/^-        ^. 
CooRAMf  (IcsVcharigîent  par  la  Marée  oo  «► 

*  Ion  le  Vent  H.  1701.  p.  »>*—  ^  î»r-  <!»• 

CoImw.  Ce  que  c^eft  qto'unc  Courte.  H.  170a 

'  p.  7«i— p.  ï€^o.  (p.  iD^).    W»  Corpt,  qoipgr 

loa  mouvement  décric  une  «orbe,  a  eocore 

une  autre  force  diifiirefite  de  h  pebnteiir.  êhd. 

p.7>..^-p.'ïOi.  (p.10:^).    UneCcwrbe/qjcfc 

*  qu'elle  foit ,  peut  être  tardée  conpoBc  Waae 
<  '  infinité  d'arcs  de  cercto  infinhnent  petits,  touf 

'  décrits  fur  dd  r^ons  dîfférens.  Md.  p.  y*  9o. 

'  '  ^*-.  tf.  loi.  (p;  loS ).    Un  corps  qui^déciie  p- 

^  àe  Courbe  tend  k  chaque  înftant  par  Ta  ftrcc 

ccmtifUfee  à  S'éloigner '<^  polûtqifijeft  te  c^ 

^  tré  dfe  Tarer  dfe  cercle  Infiniment  pectt  qttil  dé- 

<'    crit  alors.   Mi.  p.  éc  —  f.  t\>i.:  (p.  i^X 

*  Dans  une  même  Courbe  ,  là  «Keë  «ntrito 
d*u(i  coRÀ  quf  la  décrit»  vaifië  ielon  lès  dW- 

'  rens  point  où  U  fê  trouve.  M/.  Une  Càtybe 
tine  »îi  trouvé  pour  fittSSftrire"!  de  certafacs 

*  condifions  d'un  Probléttie»  fe  éb^n^  cnftfte 

*  en  différetites  détres  Courbes ,  1  icsha^e  dln- 
eement  que  Téta  ipp^te  dans  fe^  conditions. 
%d.  p.  Ô4.  —  p.  I07.UP-  "•>.  a^M 
Courbe  repi^fcnte  leiapport  des  efpaises  aoi 
Tems  dans  an  mouvémentirarié,  une  aotm^re- 
préfentera  de  même  parfcs  Abfcife  4  parte 
Ordonnées,  le  rapport  des  Tems  aeijr  Viwûfe», 
ou  des  Viteflfes  aux  Efpaces.  4^d.  p.  s»  a  «7* 

'  — ip.  ïio;  (p.  rii>  Trouver  les  EqplÛOQt 
qui  expiîment  la  nature  des  Courbes ,  qui  peu. 
vent  être  engendrées  par  te  foulemens  de  tou- 
tes les  Courbes  pofBWes  fur  une  autre  CbuAe 

*  quelconque ,  fôît  qu'on  fuppoTe  le  jwlnt  ^ui 
'  décrit  la  Courbe  dans  la  drcdftfércoce  de  U 

Courbé  qui  roi^,  ou  qu*ir  fok  diklansoa  de- 
hors cette  circonférence;  Problème  propoB  par 

*  Mr.  ^'cûle.  M.  1707.  p.  S*.  —  P-  ro^.    Dé» 

veloppement  dos  Courbes  d'ime  feule  omcivi- 


ti  chacune,  commencé  à  celui  de  leuf»  jK^nti 

Gourds.  .DéveJoppcment  des  Courbes  rebroufféet 
en  fepi  Contraires,  commencé  à  celui  de  leufS 

rr  poinrs  quf'pfl^vftt^rji*  îM,  p.  its.  «^  p.  iSig. 
pévelQfikpemMfi  des  iCourVes  refariouflëes  en  méu 

-    Vie  lens,,  wniognci^  iceliiîtjde  leuw  ppinti 

,,4qu'c»  yQ^^ra.  #M.  P-r-i^^f.  ^  p.  ^f^.  fiéve. 
l^p^ent  des  iCouR)^  contournée^  4X>minefW 
,^k  celui  de  ]^rsiiointS'qu'ôç  voixm.  é^H.  p: 

^  «  44>  «^  p.  X ji;». . .  Une  Couîbe  quelconque  ft'un 

.  cqi^s  iCoMfpu ,  &  toute  cimcave  4'vx^  ieul  cA- 
t<>  dév^cû>pë  par  nn  point  quelconque  motea 
entre  fe$  ^z  extrémit^s^i  produk  une  C^v^» 

.../?  loppante  rebrouflfe  en  fens  contraires.  H.  2713. 
^  pf  41-r-p.  ^x*   Les  ft/:l>rouffiies  qi  iens  coiw 

.^  traii:^  prô4uîi«nt..par  leur  développemeol  1m 
JDé!?eloppanteff  qui  091  un  cours  contjinu ,  a 
les  Keko^uM^  en  même  fens  des  Pévèlop- 

Ktes,  qui  font  rebcouOëei  auiS,  les  préœièrei 
Mdoppaotfp  oie  doivent  avoir  à  caufe  de  teur 
cours  continu,que  4)uatre  racines  igfies  dans  le 
fiCHnt  qui  répond  ^  noint  de  rebiouflement  de 
teurs  Péveloppées,  a  les  (icconde»  Dévelop* 
rVMivtes  doivent  avoir  cinq  racines  égali^  à  caQ« 
.^.  fc  de  teur  rebroui!èment  /W.  p.  jo.f-^  p-^7. 
.  Théorie  de  laCourbmre  des  Courbes  préientée 
i  l'Académie  par  Mr.  Fêmisimt*  H.  273x*  P* 

»  Sur  les  Courbes  que  Ton  forme  en  coupant  une 
;  M  fiirface  courbe  quelconque,  par  un  plan  dpn- 
9,  né  de  pofition.  Par  Mr.  cléùuutt.  M.  i7iz« 
t»  p«  4S5'>^P-  ^«^  Manière  d'avoir  les  £• 
q^ations  des  Courbes  dé  Seflions  des  furfaces 
courbes  par  des  plans  donnés  de  poQtlon,  en 
fttppolant  que  les  Coordonnées  de  la  furfiice 
courbe  font  enremble  des  Angles  quelconques; 
MA.  p.  49^.  •—  p«  <^S4«  . 
;,  Solution  de  plufîeurs  Problèmes,  où  il  s'agit  dé 
kl  trpuver  des  Courbes»  dont  la  propriété  <^o^ 

»  lifte 
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„  fiftc  dans  une  certaine  relation  entre  leoi» 
9,  branches,  exprimée  pat  une  Esçiation  don» 
,,  née.    Par  Mr.  ciëirsui.  M.  i73<.  p.  19^. 
9,  «•-  p.  i^S« 
CoojiBBs.  „  Sur  les  Courbes  Tautochrones.    Par 
„  Mu    r^Htéùnt,    M.  '7^4-    P-    37»*    —  p- 
„  5x0. 
•»  Une  Coutîk:  étant  dotméc,  trouver  celle  qui 
„  feroK  décrite  pariefommet  d'un  Angle, dont 
„  les    côtés   toucheroient  continuellement   fa 
»,  Courbe  donnée;  &  réciproquement  la  Cour- 
„  be ,  tjui  doit  être  décrite  par  le  fommet  de 
„  r Angle,  étant  donnée,  trouver  celle  qui  fc- 
„  ra  touchée  pir  les  côtés:  Solution  de  cePto- 
>i  blême  par  Mr.  ^•mtaim.  M.  1734.  p.  ^17, 
r>  —  p.  7^4» 
w  Remarques  fur  la  Méthode  de  Hlx,  FiÊntsinel 
„  pour  refondre  le  Problème,  où  il  s'agit  de 
„  trouver    une  Courbe  oui  touche  les  côtés 
^  d'un  Angle  confiant,  dont  le  fommet  glifle 
,,  dans  une  Courbe  donnée.    Par  Mr.  ddirétmt. 
„  f*/i.  p.  531.  —  p.  7î'^- 
î,  Réponfe  aux  Remarques  précédentes.  Par  Mr. 

„  Pfiiaine,  ib$d.  p.  '538.  —  p.  738. 
"Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes  ont  une 
force  diflérente  de  leur  pe&nteur.  H.  1700.  p. 
79'  -—  p-  10 1.  (p»  Ï07).  Toute  Courbe  peut 
être  confiderée  comme  une  Roulette.  H. 
170^.  p.  83.  —  p.  103.  Toute  Courbe  ed  dé- 
terminée par  le  raport  dts  diffétcnces  des  Ot- 
-  données  aux  Abciffes  ou  portions  de  l'Axe  cor- 
refpondantcs.  H.  1704.  p  m.,—  p.  137. 
Toute  Courbe  fe  peut  décrire  par  des  moiive- 
mens  .quelconques ,  en  modifiant  diverfement 
les  Vitcflès.  M.  1704.  p.  i88.  —  p.  38^.  Lci 
Courbes  peuvent  fe  rencontrer  de  pludeurs 
manières,  A  quelles.  H.  17 10.  p.  51,  G^  fmiv. 
—  P-  11^»  CSfHit/, 
it  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moyen 
„  du  Cercle.    Par  Mr.  C0rré.  M.  1705.  p.  jtf. 
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„  —  p.  71. 
Quelle  eft  cette  Courbe.    M,  170^.  p.  58*  -^  p, 

^ 4.    Cette  Courbe  déjà  indiquée  par  Mr.  i^oèrf* 

ma.  $h$d.^  ^7.  — ^  p.  73.       . 
CouRBEç.  „  Sur  UtCourbequedécri^entles&aions  . 

„  de  la  Lumière.  H.  1701.  p.  ^4,-— p.  71.  (p.  7 1)- 
Courbe  décrite  par  une  Planète  en  confiderânt  le 

mouvement  de  rAphéUe.  M.  170^  p.  i|48,  Q^ 

fuiv.  —  p.  ^^8,  o  /«'ï'-    Les  Courbes  doi* 
.   vent  quelquefois  être  confiderées  comme  fer- 
mées d'£lemens  courbes.  H.  170^.  p.  66.  — ^ 

p.  81. 
„  Sur  les  Kaîons  des  Développées  des  Courbet  l 

„  conçues  comme  formées  d'Ëlemens  Courbes. 

,>  H.  179^.  p.  90.  — -  p.  III. 
^  Ghombtiuques  CCe  quec'eft>4enqu(0i 

i^oui^Bi.  ]\^B^^i,iQUBs     relies  conviennent    ou 

diffèrent.  H.  i7û4-  P-  Hf.  ■— ^.  H^** 
„  Recherches  fur  les  Courbes  Géométriques  &  mé« 

„  caniques .  où  l'on  propofe  quelques  Règles 

„  pour  trouver  les  Kaions  de  leurs  Dévdop- 
.  „  pécs.    Par  Mr.  R9lU.  M.  1707.  ^.  jro.  — 

„  t>.  47*.    .  ,     ^      ^ 
Courbes  imaginées  formées  par  les  mouvemens 
compofés ,  &c.  H.  1704.  p.  1 14»  ®* /*'«'•  —p. 

\y  Méthodes  ^oérale  pour  déterminer  la  nature 

ri  des  Coiirbies  formées  par  le  roulement  de  tou- 

.  „  tes^  {[>rtes  de  Courbes  dur  une  autre  Courbe 

„  quelconque.    Par  Mx,^  Nicole*  ^4.  1707.  p. 

,.  81.  —  p.  103. 

7y  Méthode  générale  pour  trouver  les  Equatîoni 
,»  qui  ^priment  la  nature  des  Courbes  qui  peu* 
yy  vent  être  formées  par  le  roulement  d'une 
„  Courbe  quelconque  lur  ta  même  Courbe  po« 
,,  fée  dans  une  fituatlon  renverfée  par  rapport 
* ,»  à  la  première.    Par  Mr.  Nis^le,  ihpd.  p.  >j. 

Les  Courbes  Géométriques  quelconques  qui  n>uJ 

lent  fur  eltes-mémcs,  produifent  t9uj<»irs  d'au^ 

Tpm^  /•  A  a  très 
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très  Courbes  auffi  Géométriques ,  en  qaelque 
iteo-que  loir  pris  te  pdat  décrivant,  H.  177- 

')p.  6é.  —  p.  St.  M,  1707.  p.  «7.  —  p.  III. 
Courbes.  „  Sur  les  Courlies  à  Tinfini  produites 

?  „  ptr  le  iBouveitïcni  <fune  Ligne  droite  qui 
„  ptflfe  toujours  par  un  point  fixe,  &  parcourt 
„  par  «ne  de^fcs  cittrémit^^  une  Ligne  guelcon- 

•  V  que.  H.  Ï70S. -p.  8i.  —  p,  pp. 
j.  Manière  csénérale   de  trouver  une  infinité  de 
.  ,,  Lignes  CoQrtjesitouvelles,  en  faifant  parcou-- 

-  „  rir  une  Ligne  quelconque  donnée  par  une 
„  des  Extrémités  d'une  Ligne  droite  doanée 

,  ^,  àùffi  &  toujoufs  placée  fur  un  même  point 
,,  fixe.  Par  Mr.  deRedmMr.  M.  ijoS.p.  i^7« 
,,  —  p.  151. 
7.  Manière  de^difcemier  les  ViteflTes  des  Corps  mus 
„  on  Lîgn»  courbes;  de  trouver  la  nature  ou 
,.  TEquation  de  quelque  Courbe  que  ce  foit, 
„  engendrée  par  le  concours  de  deux  mouw- 
„  mens  connus;  A  réciproquement  de  détcr- 
„  miner  une  infinité  de  Vitcflës  propres  deiur  ï 

*,,  itsx  4  engendrer  alnd,  tdle  Courbe  qu'on 
„  voudra ,  &  même  de  telle  viteffe  qu'on  vou- 

i„  drafuîi^nttiette  Courbe.    Par  MurdrigHW' 

.,,  M.  t704.  p.  iS6.  — »  p.  5*^4; 
;,  Du  Mouvement  en  général  par  towe  forte  de 

',,  Cou*bed,^-&  des  Forces  centrales,  tant  cen- 
j,  trifugei  tfoe  cenftipères  néceflirfres  stax Corps 

i,  qui  1^  décrivent.    Par  Hr.  r^rfgwn.  M. 

'^  1700.  p»  S3.  -»-  p.  ityé.  (p.  115). 
Un  Corps  décrivant  une   Courte  quiconque, 

«KiilVfet-fe*  TôtCGS  centrales  en  général  M. 

i74>o;  p.  12.7,  &  fifh/.  —  p.  ip3,  Qp  frtv.  (p. 

,;  B&  Courbes  décriées  par  le  Concours  de  tant 
„  ^  Totcâs  centrale^  qu'on 'voudra .  phcfécs  à 
/tîdiftmio»  entr'eHes,  Si  par  rftport  any  Pte» 
„  de  ces  mêmes  Courbes*  Par  Mr.  'rwrpwi* 
f.  M    Ï703.  p.  art.  —  p.  ?.4p. 

o  VMk^te^  Hialiièfes  infioînebt   générales  de 
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>,  trouver  les  Kaions  ofculateurs  de  toute  ferrte 
^,  de  Courbes,  fort  qu'on  y  r^arde  ces  Courbet 
„  fous  la  forme  de  roUgones  ou  non.  Par  Mr. 

„  f^dr$gn0m,  M.  170^.  p.  4^0.  —7  p.  6^S. 

i.  Sut  la  Keftification  des  Courbes. *H.  i/or.  p.jj^ 
,1  —  p.  104.  (p.  108).  H.  X704.P.44.  — p.  j4. 

Ge  que  c'cft  que  la  Reéliâcation  d  Une  Courbe. 
H.  1701.  p.  83.  -*—  p.  104.  (p.  xo«).      Fort  • 
peu  de  Courbes  fe  peuvent  reéiifier.  $hfd.  p.  g  j, 

(S  fui-v,  -—p.   104,  8p  fuiv.  (p.  lo^,  ô^  /«/x^.)', 

Ufage  de  la  Géométrie  de  Tlnfini  dans  la  Rec- 
tification des  Courbes,  ihidi  p.  84.  ■—  p.  lo^. 
(p.  10^).  Les  Courbes  peuvent  être  rcéHfîées 
par  le  Calcul  diâ^rpntiel  de  trois  manières.  M. 
■   1701.  p.  itf}.  —  p.  xiç.  (p.  iir  ;.    Exemple 

*  dans  la  Cyclorde.  fhfd.  ô^/i/w.  —  p.  iiç^  £5 
fui'ù,  (p.  113,  £f /«/-c. ).  Toute  Courbe  rec- 
tifitWe  répond  &  dépend  de  quelque  courbe 

'  quarrable,  &  pourquoi.  H.  1704.  p.  4c.  —  p. 

5^.  Toute  Courbe  non  redifiable  répond  âc 
•dépend  de  quelque  Courbe  non  quarrable,  Vk 

pourquoi,  f^fd.  Règles  données  par  Mr.  KalU 
'  pour  reconnoître  en  gros  les  principaux  Con- 
-  tours  &  les  ^Rameaux  d'une  Courbe  dont  on  a 

l'Equation.    H.  170J.  p.  89.  —  p.  m.  (p, 

•  n^).  Les  Courbes  géométriques  ont  leurs 
Caoftiques  redifîables.  H.  1703.  p.  71.— p.  87. 

,»  Méthode  pour  la  Refliâcation  .des  Courbes* 
„  Par  Mr.  Carré.  M.  1704.  p.  66.  —  p.  sy. 

„  Méthode  pour  la  Reélification  des  Lignes  cour- 
„  bes  par  les  Tangentes.  Par  Mr.  carré.  M. 
„  1701..P.  IS7.  — ?  p.  ^07.  (p.  114). 

M  Sur  IcS'iangentes  d'un  genre  de  Courbes  H. 
^  i7ot.  p.  ^3-  —  P*<f^-  CP'.7o)« 

„  Efiaî  d'une  MJéthodepour  trouver  les  Touchas^ 
„^es  des  Courbes  Mécaniques,  fans  fuppoff» 
,,  aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  Pm 
„  Mr.  de  Tfchim4/ifen.  M.  1701.  p.  i.  —  ^ 
,»  t.  (p.  O. 

V,  Sur  lel  Pneffi0iu  des  Couri>es  l9DV(éaétaI.  ï% 
Aa  i  ^'^^'^ 
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5,  1710.  p.  98.  —   p.  1^9- 

C0US.BES.  Trouver  dans  un  Plan  vertical  la  Cour- 
%e  dans  laquelle  un  Corps  dcrfcendant  librement 
A  par  fa  propre  pefanteur ,  la  predè  dans  rou- 
tes fes  parties  avec  une  ibrce  ^^ale  a  celle  de 
fon  poids.  Problème  propofé^  par  Mr  BerrtûuU 
is  de  Grjoningue,  &  réfolu  par  Mr./f  Méir^ms 
éieThopitM.  M.  1700.  p.  9y  (3  /«^'c^.  —  p.  !!• 
<  p.  I  r  ).    Problêmes  fur  les  Preflions  des  Cour- 
bes le  long  defquetles  tombent  des   Poids  qui 
les  compriment ,  tant  de  la  part  de  leurs  \  or- 
ces  centrifuges,  que  de  celle  de   leur  Pefan- 
teur, avec  la  folution  de  ces  Problèmes.  M. 
17 10.  p.  io8.  ÇS  Jftf'V,  —  p.  17P,  èS  f»^'^* 

,,  Sur  les  Viteffes  des  Corps  mus  fuivant  des 
„  Courbes.  H.  1704-  P-  104. —  p.  lip. 

Ces  Vitefles  fuivent  Afférentes  proportions  ,  ii 
les  Corps  ne  font  pas  foutenus  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit;  mais  elles  font  entr'elles  com- 
me les  racines  des  hauteurs,  s'ils  font  foutenus. 
&c.  H.  1794-  P-  i<>S>  iio,^  fusv.  —  p.  lis, 

1%6.  (3  furu. 
\y  De  la  Courbe  que  déctiroît  un  Corps  de  pefao-  ' 
„  teur  confiante  jette  fuivant  quelque  direftîon 
5,  que  ce  fût ,  dans  un  milieu  dont  les  Réfiftan- 
.     „  ces  fcroient  en  raifon  des  Vitefles  de  ce  Cacps. 
„  Par  Mr.  Varignon.  M.  1708.  p,  xça  — -  p. 

Accord  .des  Solutions  de  ce  Mémoire  avec  cel- 
les de  Mrs.  Nevton  àLm»fghtnSy  j^C.  ibU.^. 
301.  —  p.  388. 

",;  Autres  Solutions  du  même  Problème,  &c.  Par 
„  Mr.  FArignm,  M.  I707'-  P-  A^9'  •— •  P«  Ç4^i 
„  ÇS  fftiv. 

.,^.  ^Courbe  <Jfi  Projeftîon  décrite  en  TAir  dins 
^,^  rHypotbèfç  àes  Réfîftanc«s  de  ce  Milieu,  en 
-,,  raifon  des  Vitefles  aftuelles  du  Mobile,  non- 
^„  obflant  lefquelles  Réfiftances  les  Accéléra- 
3,  tions  àes  Chutes  fe  faflent  en  raifon  des 
„  TcBûS,  de.    Par  Mr.  r/tr$gmm,  M.  170p. 

-.*-•»'  _  ?»  P- 
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CouKBBs.  „  SurlesCourbesdelâ  Chute  des  Corps. 
„  H.  1703.  p.  ^^  •*«—  p.  So. 

Ce  Probltoe.  infiniment  généfalifé  par  Mr.  r^ri' 
gnon.  H.  1703.  p.  tftf p.  Si. 

^  Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long:' 
.,,  defquetles  un  Corps  tombant,  s'approche  ou 
^  s'éloigne  de,  FHorizQn  ,  en  telle  raifon  des 
,9  Tems  qu'on  voudra,  &  dans  quelque H'^po- 
„  thèfe  de  Viceffes  que  ce  foit,àc.    Par  Mr. 

„  yÀffgnon^  H.  16S9-  p.  <Î8.  —  p.  8i.  (p;  ^o). 
„  M.  1^69,  p.  I.  —  pk  I.  (p.  I  ). 
Ce  Problème  réfolu  d'une  manière  A  dans  des 
termes  moins  généraux  par  Mrs.  Le/Mrs  ai 

BernoulU.  H.    1699.  p.  tf8,  ^  fniv.  —  p;  83, 

0  fitsv:  (p.  90 f  ô^/Wv.).  Ce  Problème  ré- 
iblu  en  î69s,  à  la  féconde  condition  ^près  fans 
!e  Calcul  indnitéfimal  par  Mr.  ydrignon,  iHd. 
p.  69.  —  p.  ^4.  (p.  pi ).  Ce  Problème réfoîu 
en  fuppofaot  les  Direélions  ^  graves  Paràllè- 

.  les  eno^elles.  ^^1699.  p;  ^^  ê^/Wv.—  p.  x, 
Qp  fujv.  (  p.  1,  ^  Z^^').        En  les  fuppofant 

.  concoutantes.au  Çisntre  de  laT^rre.  i^d,  p«4, 
•    ë^  f»iy.  —  p.   5i   €?'/i»/v.  (p.  ^,  QP  f»iv.\ 
En&n  '  général  «nent  par  raport    à  tel    autro-- 
poin^  pris  â  volonté,  fisd.p*  7v  ô^  f^vi  ~  p. 
8.(p.  p).. 

^  Addition  à  ce  Mémoire,  &c    Par  Mr.  rArû- 

,,  ^jMir.^  M.    1703-  P«  140.  —  p.  S7^. 

„.  Sûr  les  Coiurbes  de  la  pliis  vice  Defcente.  H. 

„   170p.  p.  6%.  —  p.  87; 

Gc  Problême'  propofé  &  réfoki  km  différentes 
condition»par  MxB.jBermmUià^SAmr$n  H.  170p.' 
p.  ^8,7^74,78. — p. 87,^0, M.^^-  M.170P. 

p.-  ^7»  £?/wV.  158,  (5  /Wv. p.  3 1,  Çgfufvé' 

531,  fîp  >/w.  M.  1710.  p.  io8,  QpfMgv.  —  p. 
^79^  a  /»«'•  Théorie  générale  de  ces  Pro- 
blèmes. H.  170^-  p.  ^P'.  ô^  /«/v.—  p.  87,  ô^ 
ptrtf,    Lsi  Cydoïde  y  fatisfalt.  Md.  pi  7K  — 

Aa  $,  CouK.-^ 
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CowRsis.  „  Solutions  &  An^dyte  de  quelques^ 

,,  Problèmes  {fur  Us  Cêurhes  dt  U  ^Ims  Tfitc 

,,  Descente)     appartonans  aux  nouvelles  .^lé- 

.  yy  thodes.    Fa»  Mr.  SAssrin.  M.  170^ •  p.  2^.  -— 

'j.  Solution  générale  da  Problème)  où  panni  une 
y,  inanité  de  Courbes  femblâblcs  décrites  fur  un 
,»  Flan  vertical,  &  ayant  un  même  axe  &  un 
,.  nvéme  point  dorî^ne,  il  s*^c  de  détermi- 
»,  ner  celle  dont  l'Arc  compris  enue  le  pome 
,)  d'origine  &  une  Ugne  àmnée  de  poikion  e(^ 
„  parcouru  dans  le  plus,  court  tems  poffible^ 
„  Far' Mr.  SAurin,  M.  170^.  p.  x^  7.  —  p.  ^50. 

'»9,  Âddkion  à  ce  Mémoiie.    Par  ^x.^SatÊrim.  S/L 

„  l7to.  p.  io8.  •— <  p.  %79' 

Leur  Courbure  çd  mieûiirée  par  le  Rayxm  Ofcn^ 
iateur.  H»  1713.  p.  51.  —  p.  <îp.  On  doit  à 
Mr.  DtfcAttes  rheurcufe  Idée  d'exprimer  di^ 
Ccmrbes  par  A^s  Equations  qui  renferment  le 
laport  perpétuel  des  Abfclf&s  &  des  C^doB- 
nées.  H.  ijii..  p.  ^4.  —  p*  6ji.  11  y^  en  a 
psu  que  Ton  puKTe  décrire  par  des  MoQve- 
mens  continus  ou  géométriquement.  K.  171  u 

di.  —  p.  79.  . 
Sur  les  Denficés  des  Milieux,  entaat  qa'eUea 
^  contribuent  à  faire  décrite  des  Courbes  aux 
,»  Corps.  H.  171 4.  p.  ^x.  —  p.  ^7. 

,;.  Cpmpanraifon  des^  ViteSte  des  Corps  de  Peân. 

.   „  teurs  quelconques ,    en   dépendant  ou  eii^ 
^  QiaMant  damieVuide^tantenLignet  droites.. 
„  qu'en  Lignes  Courbes  au(&  qodconques.  Far 
^      „  Mr;  Kdr*fff9m  Ml  171  p-  p*  195.  —  p-  Mf- 

\u^  U  Quadiatum de» Courbes^  H. 2^7x1.^.61. 
.  „  —  p«  80. 

I^es  Quadratures  (é  réduifent  aflferiiMivent  à  des 
Suites  infinies,  èbid.  p..66.  -^  p.  84.  Mr.  V^- 
^â  de  Sr^eiogme  entrépnsnd  de  traiter  de  ces 

r  Quadratures.  /W.  p.  6e.  -r»  p.  S5.    Entre  u- 

{  .ne  Courbe  &Xa  Tangente ,  ex^pté  à  un  Pbiiir 

;,  d'inflexion  ,    on   peut  ùxte  paflbr  une  «HQre 

Cour- 


;«su 


Couïbe.  H.  i7i2^.p,  tf^,  ©  /«>v.  —  P-  8Çî  fi^ 

Courbes*  Entre  deux  Cbuibes  qui  fe  touchent  ,'• 
excepté  entre  le  Cercte  Ofculateur  &  la  Dévç- 
lopaïKe  d'une  Courbe ,  on  en  peut  faire  part- 
fer  une  troifièffiCk  fhfd.  p.  (î^.  —  p.  85.  .Le 
Ravon  Ofculateur eïl  quelquefois  infini ,  &  quel- 
quefois nul 'dans  le  Point  d'Inflexion  des  Cour- 
bes. H.  171 3   p.  f  1.  —  p.  70., 

^  Sui;  les  Coiirbe»>liiDcbrones,  &  fur  celle  de  la 
^  pliu  vite  Defcente.  H,  171 8*  p.  55-  —  P-  ^>- 

Courbe  de  la  plus  vite  Defcente»  Ce  Problème 
T^fohi  d'une  o»nière  direûe  &  extraordinaire 
par  Mr.  Berhoulîfl,yi.i7i%,  p.  i  36.  —  p.  Y71.  . 
Mr.  Huy^ens  cft  le  premier  qui  ait  penfé  aa 
Dévelopement  à^  Courbes.  Mr  x7ïi.  p.  14*. 
— -  p.  lyi. 

„  Nouvelles  Réâéxions  fur  les  Dëvelopéej»  &  far 
„  les  Courbes  réfultaptes  du  dévélopement.  de 
r,  celles-11    Par  ySx^J^arignm.  iM. 

jy  Suite  des  Réôé^ionsi  qui  fe  trouvent  dans  le 

^  Méiscire  du  iS  )iûn  1.712..  fur  les  Dévelo- 

,T  pées,  A.âir  les- Courtes  réfultantes  du  Dé- 

„  «elopei^aent  ife  cellis-là*  Par  Mr.  A^^r/^wo/r^ 

.     ,;  M»  I7t3>.  p»  R15;.  *^  p-  i<^A. 

i.  Sur  les^încerfeéliôns  des  Courbes.  .Hr  1715.,  p- 

'    »   5T-  —  P-  74.  HL  X7;t4.  p.  43.  —  pu  5S. 

«  Siu:  ks  Interfediocu  de»  Courbes  fou»,  un  Aa-^ 

„  gîe  confiant.  H.  1715-  P'.  2^^.  —  Pk  33. 
,,  Méthode  générée  pour  déterminer  la  nature 
,,  des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d'au-    - 
^  très  Cûurbesi  données  de  po&Uoi»»  en  £ai&ne 
^  toujoai;s  un  Angil^  conftaoc    Par  IVIx.  àti$9^ 
„  le.  M.  171^.  p.  4JÏ,  —  p.  tff. 
C<»uRBBs.  D^utrtês.  eft  le  premier  m\  ait  eu  11« 
dée  d'eitpriœer  iear  nature  par  &^  Equatiotà 
Algébriques.  H.  17^^.  p.  37»  —  p.  4S»*    Mr. 
4f  Ctt»^  lit  à  TAcadéinie  u»  Mémoire  fur  la 
courbure  dijs  Coupbe&,  où  il  étend  ta  Méthode 
donnée  dans  la.  CéQmètrn  dt  tln^m.  pour  les 
j  Aà4  CôUf- 
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Courbes  dont  les  Ordonnées  fimt  parallèles  à 
>     celles  dont  les  Ordonnées  font  concourantes^  en 
un  poiBt.  H.   1730-  P-  9^^  —  p-  13^- 

CouRBEjs.  Mr.  clair dttt  le  Fils  lit  à  Cage  de  dou* 
ze  ans  hait  mois  à.  1* Académie  uti  Mémoire 
iiir  des  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  foD 
invention,  4c.  H.  171^.  p.  4î-  —  p.  ^i. 

/y  Sur  quelques  aôedUons  de  Courbes.  H.  17^^. 
„  p.  44.  —  p.  ^p. 

*„  Sur  quelques  aflfeftions  des  Courbes.  Par  Mr. 
„  de  Mdufertuis.  M.  172»^.  p.  2-77.  —  p.  5^5. 

i.  Sur  les  Courbea ,  confîdërées  éxaélement  cont- 
,,  me  Courbes ,  ou  comme  Poligones  infinis.  H. 
„  1711.  p.  74.  —  P-  103- 

De  queîle  manière  la  nouvelle  Géométrie  a  lap. 
proche  les  Courbes  de  ia  portée  de  notre  Ef- 
prit.  H.  172'X.  p.  7r  —  P-  104.  Combien  il 
efl  avantageux  d'avoir  réduit  les  Courbes  à  n*é- 
tre  que  qcs  aflembîages  de  droites,  ihtd.  Ce 
que  c'eft  que  la  Courbe  Poligone.  ihid.  p.  7^. 
~  p,  105.  Quelle  eftla  difiërence  eflènticfle 
des  Courbes  rigoureufes  4  des  Courbes  poligo- 
nes. $hid:p,  76.  —  p.  xoç.  Pourquoi  on  fe 
contente  de  confidérer'  les  Courbes  comme  des 
Poligones  dont  les  côtés  font  des  infiniment 

•  pjstits  du  premier  ordre,  ihid.  p.y^.  — p.  \o6. 
Pourquoi  il  n'y  a  point  de  Courbet,  dont  Je» 
parties  diftinguées  entre  elles  par  leurs  ^xmxttk^ 
tes  pofîtions ,  ne  fbtent  que  des  points  abfolus. 
ihtd.  Comment  Thipothèfe  àt^  Courbes  poU- 
,  gônes,  qui  fèmble  n'être  qu'une  fiftion  com- 
mode fubfHtué  à  un  vrai  intraitable,  devient 
çlîe-méme  ce  vrai,  quand  on  la  confidere  de 

.  plus'  près.  >W.  p.  77*  — ^  p.  108. 

\y  Sur  les  Courbes  qui  en  coupent  une  infinité 
„  d'autres  à  Angles  droits^  H.  ^7^s*  p.  4».  — 
■    ^»  P-  ^^• 

;,  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié- d'une  Courbe 
,,  qui  eft  la  Comp^ne  de  iaCycloîde.  H.  i7i4* 

CouK- 
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GcxuiLBBs.  „  Quadrature  de  la  moitié  d'une  Coiir- 

'  „  be  des  Arcs,  appelée  \k  Compagne  de  l»^ 

„  Cycloïde.    ParMn  Pttef,  M.  i7M*  P-  'o?- 

•  „  — pi  153"  .  .'    ^     ,^ 
„  Sur  un  nouveau  Développement  des  Coim-dcs» 

„  Hi  1717.  p.  57v—  P-  7«-  ^     , 

„  Kouvdle  manière  de  développer  les  Courbes». 

„  Par  Mr.  de  MdUifertHts.  M^  172.7.  P-  ^+o. 
^  —  p.  478. 
,,  Sur  toutes  lès  Développées  <p'une  Courbe  peut: 

„  avoir  à  rinfinl.    Par  Mn  dé  Mdufêrtmsk  M^ 

,,  r7i8;  p.  ii^.  —  p.  5-1  ^ 
V,  Sur  la  Courbe  aux  approches  égales.  H.  i7}0r. 

„  p.  94.  —  p.  iiyj 
„  De  la  Courbe  D«/î:ej»/«/  st^uMlis  dans  un  Mi- 

„  lieu  réfïftartt  comme  une  Puiflancc  qiiekon- 

„  que  de  la  viteflfe.    Par  Mr.  di^  Msuftrpuu^^ 

„  M.   I750..p^i33. p.  333« 

;,  Sur  des  Courbes-  Paraboliques  qui  aurons  des-* 

„  Aire^  données  correfpoodantcs  à  desAbfciflSes^ 

•  ,,  données;  H.*  i7î-^«  P^  4^''  —  P-  S^- 

„  Sur  les  Courbes  de  Pourfuite.  H*  173^*' P-t^* 

„  — p;78.-  ' 
„  Manières  de  trouver  des  Courbés  algébiàoies^ 

•  „&  reftifiablés  fur  îâ  futfaœ  d'un  Cône.  Pa^ 
,,  Mr.  cUirdHt.  M.  1732-  V'l^%'  —  P-  5>«- 

CounBïs  PÀRABOLiQtrîs.  Théorie  de  la  folmionf^ 
du  Proflêracque  Mxide  ^d»ferttt$s  s*étoitpïO- 
pofé  fur  cette  Queftion*    H-  17.^6^  p*  41,. Ê$' 

•  fi&iv,  —  p.  5"^,  Ç$  fm^v. 

^  Sur  les  Courbes  Tautocrones.  H:  i73o..p..87^ 
„  — p.  IIP. 

^  Sur  les  Lignes  du  troifième' Ordre ,  eu^Cottus- 
„  bes  du  fécond.  H.  17*5^.  p-  37-  — p*  4*-* 

Mr.  ^revto»  e(l  le  premier  qui  aie  dunné  un  cfé-;- 
nombrement'de  celtes  du  -  lecond' Ordre,  «u;  des* 
Lignes  du  trovfième.  H.  171^-  p-  3  i^» — P^'  f  i-^- 
Hiftoire  des  Courbes  du  deuxième^*' du^tror^- 
fième' Ofdre  i  ou  des  Lignes  du  treifièmr  4: 
•  du  quatriôaie.JM*  1730.  g-MS«,i£ff^>'^--— P*- 
A.a-5,  *^^i* 
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CouKBis  Paraboliques.  ^  Traité  des  Lignes  du 
^troi(i6i|iie  Ordre,  ou  des  Courbes  du  fécond 
„  genre.  Par  HLx.Niçolê.  M.  171-^.  p.  ^s^  — 
•^  p.  17^* 

Point  de  ferpentement  dans  les  Qxirbes  •  ce  que 
c'cft;  H.  1719.  p.  47-  —  p.  ^5.    Ce  que  c'eft 
que  le  Point  de  double  Pointe  dans  certaines. 
M.  \7^9.  p.  178 p.  35>4- 

Vr  Examen  des  Lignes  du  quatrième  Ordre»  ou 
,»  Courbes  du  uoifième  genre.  Par  Mr.  /'^^ 
^,  hé  de  Sragelogne,    M.    17 JO.  p.  158. —  p. 

^,  Sur  de  nouvelles  Courbe&«  auxquelles  00  peut 
»,  donner  le  ndm  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
,,  M.  Bû^gtêif,  M.  175 î*»  p.  I.  —  p»  I. 

P>urbi  GsNaaATfticE  du  Sphéroïde  Terreftre. 
M.  .i7î'0.  p.^^i.  —  p.  x9^  Quelle  que  foit 
h  nature,  fi  elle  s'étend  davantage  vers  l'Axe» 
die  produit  néceflTatrement  la  diminution  des  dé- 
grés en.  aUant  de  l*£quareur  vers  le  Pôle.  /^//^ 

.  p.  i^f.  r-  P-  2.pS«  Son  Equation  par  raport 
au  Sphéroïde  applati.  ihd,  p.  x^^.  -—  p.  3x1, 

£oùiLBB  DiitzcTRicB  de  la  pefanteur  au  centre 
de  la  Terre,  donnée  par  Mr.  de  Mairam.  M^ 

.  17x0.  p.  257,  ô^j(Si/v.— p.  3x7,  (ÎA/V.  Sor^ 
Equation ,  À  que.felion  les  Obferv£on(  ei/e 
deviem  Uft  forabole  du  47  degré.  >^/i<.  p.  i^i* 
— *  p.  334.  Peut  être  une  exponentidlc.  M^^ 
f.  itfo,  ^  ftih.  -—  p.  ?  ji,  Q^fuiv. 

Courbes  Oyalbs.  L*£quation  générale  aux  Ef- 
lipTes  d'un  degré  qudconque,  ne  les  produit 
pas  toujours.  M.  x7'î-Oi  p.  içtf,  ô^  fmi'v.  —  p. 
51^,  (S  fl^'^'  P^r  raport  à  la  génération  du 
Sphéroïde  Terreftre,  elles  peuvent  être  Géo- 
Biétriquet  ou  Mécaolquei.  fM*  p.  1.5^.  — -  p. 

C^RBB  ExpoNBNTrELi.1.  Ce  quc  c'eft.  H*  .I7IÏ, 

Couit* 


CoùRBB  OU  CouiLBUK£  d'uii  Vaiffeau ,  quelles  con- 
crions  eile  doit  avoir.  H.  i^^9'  p.  9j.  -^ 
p.  ii6.  (pt  isu6\   Cette  Courbe  trouvée  par 

Mrs.  Nevrtimy  UMdârfuis  éU  Vffofitdi,  à  Pati^ 
de  i^udlttr^  par  des  voies  diffîreates»  H.  16^9^ 

p.  A6.-*-p,   117.  (p.  117). 

Cq^'R&ahde  Ça).  Monta^e.^  Obfervatlon  du  S^^ 
romètre  faiie  ^  fou  Sommet.  su$t^  1.7 1^.  p, 
113.  —  p.  150,  &  fuiv, 

CoQiKoNia  de  Lumière  obfeivée  «ptour  de  TB- 
cHpfe  totale  du  Soleil  en  170^.  H.  170^.  p; 
riS;.  -*-  p.  14^.  Caufes^de  cette  Apparent 
feivant  Mf.  cÀJfink  # W.  p.  ii^.  —  p.  14^. 
M.  170^-  ?♦  *çx»  8^  fM4v^  — •  p.  3XS,  C3  /i»/V^ 

tacleufe  vue  autour  du  Soleil  en  Mai  1708.- 
i7©8.  p.  10^.*—  p;  133.   Ou  Cercle  lumi- 

^  BeujE  obfervé  autour  du  SoleU  par  Mr.  dt  U 
Htre,  M.  lyo&v  p.  i8a  —  p;  235, 

Cbuxoi^Nis  À  Pathélies.  Syftéme  de  Mr.  Mfm'y-r 
ghens  fup  ces  Phénomènes.  H.  1711.  p  7,  o» 
/b/v.  —  p»  5ii  ©•  >»  V.  Conjeclure  de  Mr.  ^r 
MMrân  fur  ce  que  les  Couronnes,  les  Parhé" 
lies  &  l'Arc  en-CIel  ne  fiont  que  le  méxoel^é^ 
nomèn^J^^..p.  8. —  p.  10, 

fcdption  de  cette  Plante.  M.  171  y^  ^  ^9^^r^ 

p.  3.8i.    Voyex^  AHiAïXHOcïCLws. 
CôonsoH.  Mr.  ctmfitt  y  ^  venir  de  TBau,  qii*on» 

aveîc  perAie  H,  \^^%.  p.  117.  • —  p.  17-^. 
CouRTAiL  (  Mr.).^  So»  Obfervation  fur  une  fiite: 

cxtfaooiiwttre  d^uœ  Fièvre.  H.  1700*^  ph  .3^. 

*—  p;  47..  (p*  49).    Ec^  à  Mr.  r/c4»x/r^  une 

lettre  fur  une  Femme  ^  qui  après  une  iQala-r 

die  extraordinaire  les  Os*  étoieoc  devenus  pto 

mou»  que  de  la  ôre.  Ht  vioq*  P»  3<^«  •—  B-  4^- 

(P-  4»). 
eouTHAtr  wéfctvté  autrefois,  par  un  Moihe,^^  I« 
•  &eicie  Hifabeth  en  An^Ieterrre  dans»  lesipré»^ 
.    mièrcs  atoées-  de*fon  regjie/dont  Texaérait^ 

de  la.  lame  était.  dOr.  H|  172  a.,  p.  ^>  -^  pv^ 
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CovttAu  p\iàm  inventé  par  Mr.  de  U- chdtmmteftty 
qui  dt  toi  que  Tans  aucun  f  eflbrt  ïts  deux  joues 
du  manche  slapjprociienc  exactement  lorfiiu'on 
fouette,  &  s'éloignent  pour  recevoir  la  lame 
fior(qu'on  le  ferme  ;  approuvé  par  TAcadémie. 
H.  170^.  p.  141-  —  p- 178.  Couteau  qui  iop- 
toit  entre  dtuz  Côtes  (Fune  Vache ,  qui  l^otr 
avalé;  H.  172.^.  p.  13.  —  pv  i5. 

Couteaux.   Coquillages   ainfi  nommés»     Voyes 

COUTEtlIRS^ 

CouTBUBiLs,  OU  Couteaux/ Coquiflageraia»efa 
on  dionne  ce  nom  fur  les  Côtes 'd*Aunls  ei  de 
Poitou,    M.  î 71 1.  p.  1 1  tf*  — *  p.  1 50.    Pour- 
quoi on  les  a  ainfi-  nommés,  ihid:,    Diffiiens^ 
noms  ious  lefquels  Pline  les  a  défignés.  HU^ 
Fièces-  dont  leurs  Coquilles  font  compeféesL/^/i. 
p.  1 17.  —  p.  T  ^  r!    Comment  ces  pièces  tien- 
nent enfèmble^  ihid.     &  ces  Coquilles  font 
liées  enfémble  des  deux  côtés  comme  celiea  àt^ 
Moule?  ôc  des  Petonglcs.    ibîd.  p.  118. —•  p.. 
153.    Circonftances  que  FHnc  rapporte  de  ces, 
Coquiîbges.  ihid.  p.  119.  —  p.  iç>,  154.    A 
quelle  profondmr  ils  s*éifoncent  d^  le  Sable,  i 
thid.    Comment  Ils  remontent  dffond  de  letir 
trou  Sufqu*au  deflus  du  iable.  ihid.      En  quoi 
confifte  leur  mouvement  progrefflf.  tlfid.  Com- 
ment on  peut  diftinguer  là  ouverture»  de  /eurs 
trous  d'avec  les  ouvertures-  de^  trous  des  au- 
tres Coquillages,  ihid,  p.  12©*  ^—  p,  15^    A- 
dteflb  dont  fe  fervent  les  Pécheurs- pour  les 
attirer  fur  la  furftce  du  fable,  ikid.    Exemple 
qui  prouves  quMU  connoiifent  le*  piège  qu'on 
leur  a  tendu,  ihid.    Ferroens>  dont  en  fe^  fert 
pour  les  ptèndre;,  lorfqu'on  ii'a.<pu  les  ûirpren- 
dre  par  adrefle.  ihid.  p.  iii.  —  p.  iç^    Pour- 
quoi ils  fortent<te  leur  trou  lorfquk>n'  y  a- jet- 
té  du  Sel.  ilfid^    Comment  &n  prouve- qiie  le 
Sel' leur  caufê  dÊs  picotemens^  douloureux,  ihid 
9).»2a.-«-  p.  157^  Comment  ils  ex^cutentleur 


mouvement  progreffif.  M..  171* p-  ii-i,  é*fytiv^ 

CowPHK,  ÀaaCdmifte  Anglois*  Nouveaux  Corps^ 
.  ^anduleux  »    ^ju'oa  peut  appeller   nouveaux: 

Froftates ,    découverts  par  cet  Anatomîfte  à. 
.  diaque  coté  de  l'Urèthre ,  entre  la  naiffance. 

des  Mufcles  Ereûcurs  A  des.  Accélérateurs.  H. 

1700.  p.  51.  —  P..40..  (p.  40  ).      Ufage  qu'il? 

donn&aux  Mufcles  âUiques  de  l'Oeil.  M.  1711^ 

p.  311.  —  p.  40Ç. 
eovPER  (Mr.)  établit  !e  premier  te  véritable  u- 

iage  des  Mutjples  obliques  de  TOeil.  èbid.. 
Crabes.  Obfervations  q^i  font  voir  que  lorfque. 

les  Crabes  ont  par  quelque  accident  perdu  une- 
.  de  leurs  groiTes  jambes,  il  en  renait  une  autre. 

en  \z  place.  M.  171  x.  p.  117.—  p.  ^97^    Ex- 
périences faites  à  ce/iu]et,  A  qpi  confirment 
.  cette  vérité.  #^/«i?.  p.  ii8.  —  p  ip8.    Le  tems. 

Béceflralre  pour  la.  produAIon  de  ces  nouvelles* 
.  I^bes  n*a  rien  de  une.  tM.  p.  ii^.  —pi  %^s.. 

Circpnftances  qui  rendent  cette  reprodudlion  ou. 

plus  promte,  ou  plus  tardive,    ihid,  p.  xi^„ 
.  —  p.  )po.    En.  quef  endroit  leurs  jambes  fe, 

caflent  naturellement,  fiftd.p,  %$o.  —  p.  300, 

301.    Conjeélures  fur  là  manière. dont  fè  font 

ces  reproduâions.  /^/W.  p.  13 5»  Cî  A'^-  —  p. 

307,  €!//*«/.-  ^  , 

CnABEs  (les)  qu*on  trouve  dans  lès  Coquilles  des- 

Pinnes  , Marines  n'y  font  pas  Tôffice  qçe  les. 

Anciens,  leur  ayoient  fuppofé.  ih^d,  p.  to8,  ô^ 

^  Sur  diverfes  Reprodûftions:  qui  fe  font. dans  les> 
„  Ecrevjflès,  les  Omars ,.tes  Crabes , .  &c.  A 
„  entr'autres  fur  celles  de  leurs.  Jambes  &  de: 
„  leurs  Ecailles.    Par  Mr.  ddiêaumm.  ihid.. 

„  %%6.  —  p.  i^Çi 

CnABRONis., Quelles  font  les-Moucnes- auxquel- 
les!, Qn.dQnne.cciK)m..M.  i7i>.  p.  13a.;  —  p,. 

CiÎAii.  Mpxceaux  de  Craies  formés  dans  des  Co- 
J^z^7  ^^"^ 


>«  TAELE  DE»  MEMOIRES 
qqîUa^  dont  rêuvenure  ivoit  toujoms  éc€ 
très  petite  ,  &  où.  par  conféquent  ces^  mor- 
ceaux de  Craie  n*a\roiënt  abfoluraenc  pu.  entrer 
qu'en  formo  de  liqueur.  H.  1700^  p.  6s>  — 
p  88  &  8p.  (p.  ^). 

CiLAiv.  Conjeftore  qu'on  peut  tirer  de  cette  dé- 
couverte pour  la  génération  de  la  CraiCi  >*«/» 
RaifoQS  qui  donnent  lieu  de  croire  que  la  Craie 
blaocbedoitavdr  été  lipide.  M*  1700  jr.  jz. 

p.  42-  (P-4^40;  .    ^ 

Olaie  (la),  ou  le  Tripoli,  contient  moins  de  Sd" 
qMe  toute  autre  Terre.  M.  17*^-  p.  19$-  — 
p.  151.  Employée  par  ^x.HHnberg^  à  copicp 
des  Pierres  gravées.  tBrd.  p;  196.  —  p.  ^55. 

CnAiE.  RuiiTcau  de  ce  nom  près  Befançon ,  (fii 
forme  dans  Ton  lit  des  IncruftatiODs  pierreufes,. 
&c.  H.  x7io.  p.  13.  —•p.  30. 

C  AMER.  (  Mr.),  Solutions  d*un  Problème  géoraés- 
trique  de  Mr.  Cramer^  Profeflfbur  à  Génèiv, 
trouvées  par  Mrs.  dairaut,  Nicole,  de  Aùtt^ 
fertms  &  Camus.  M.  173 î"  p.  4ÎÎ,  437»  44*r 
446.  —  p.  tfor,  ^a3,  ^n,  ^17. 

CkAMoisi  (le>i  Couleur.  D'où  produit  pour  la. 
Soie.  H.  1711.  p.  13-  —  P-  i^« 

CaiNE  d*un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans ,  où^  il 
ne  paroiflToir  aucun  vertige, de  la  Suture  Sagit* 
taie  &  de  la  Coronale  ni  en  dehors»  ni  ea  de* 
dans ,  A  où  TOs  Coronal  &  les  Pariécaujt  5*é* 
toient  réunis  avant  le  tems.  H.  i734«  P^  43- 
—  p.  vp.  Autres  Sujets  plus,  jeune?  dans  leC- 
âuels  cette  foudure  prématurée  de  ces  mêmes 
Os  à\X  Grane  étoit  déjà  commencée  de  maniée 
re  à  ne  pas  laiflfer  douter  qu*eHe  ne  fe  fût  a- 
chevée.  ihtd.  Crâne  d'un  En6nt  de  trois  oir 
quatre  ans, 'dont  les  Os  avoient  prefque  p€r» 
tout  fept  ou-  huit  l^nes  d*épaifleur,  &  dont  il 
fortoit  du  Sang  &  dte  la  Limphe  en  abondan* 
ce  lorfqu'oïi  \^  preflfbir.  fhid\  p;  44.  — -  pi  «o- 
Préparation  Anatomique  d*un  Cranev  dans  le- 
qfjd:  Û2t  (îôupes  très  fiapf  A  Hcn  mecwgéet'cfci* 

JQOII^ 


DB  L'ACADEMIE,  r^^.— 1734,  r^ 

montrent  éSétentes  vue&  9c  diffîrens  ra{]{)0£t» 
.  de  parties.  H.  1734.  p.  45.  —  p,  51. 
ÔiAME»  Le»  Os  du  Ciaiie  fe  preflënt  mutoellemen^ 
les  uns  les  autres  à,  mefure  que  leur  étendue 
augraenje.  M.  ino,  p.  54^.  —  ^.  775»,  Cau- 
fiss  qui  contribuent  à  effacer  les-  Sutures  du  de* 
dans  de  la  Calotte  du  Crâne,  fhd.  p.  547.  — 
p.  781-  De  quelle  manière  les  dents  s'eàicent 
infenfiblement  au-dedans  du  Crane.>^/i.  P..548». 
—  p.  781-  Powquoi  la  pointe  des  de  nu  guk 
appartient  à.  la  Table  interne,  fe  porte  vcr^. 
le  Diplôé  &  non  pas  vers  le  dedans  du  Cra^ 
ne.  f^téL  p.  ^48.  —  pL  78x.  D'où  vient  hk 
longueur  des.  peiintes  qui  font  engagées  danr 
le  Dijploé.  thd,  p.  ^45?.  —  p.7«3.  Si  le  dé* 
6ut  ckî  dents  â  la  ûirface  concave  du  Crâne  », 
eft  pour  empêcher  que.  la  Dure-mère  ne  ioit  bief* 
fée  dans  le  cas  de  fraâure  ou  d'enfoncement  di 
l'endroit  des  Sutures»  ou  fi  ce  défaut  eft  une 
fuite  nécefTaire  de  la  conf(M:mation  des  Qa  da 
Crâne  &  de  fa  figure.  *iid,  p.  ^50..  —  p.  7^4^ 
Pouble  coupe  de  la  plupart  des  Os  du  Cray  ' 
ne  itfd.  p.  5  s  5.  —  p  7^i-  En  quoi  confis- 
tc  l'union  qui  fe  trouve  entre  les  diffétens  Os. 
du  Crâne  îhfd.  p.  55^.  -^  p.  79^'  Comment 
on  prouve  que  toutes  les  pièces  du  Crâne  n'ea 
font  véritablement  qu'une  feule  dans  tous  les^ 
àgcs.  $hfd.  INlanière  dont  fe  forment  les^dlSë» 
fens  Os.  du  Crâne,  ikid,  &p  faiv,  Jemmt  ^ 
qpi  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Crâne,  & 
qui  s'en  fervoit  à  demander  l'aumône.^  H.  1700. 
p.  4^.  —  p.  ^7.  Tp.  61).  Ce  qui  lui  airiyoit 
lorfqu'on  lui  toucboit  la  Dure -mère  dont  la. 
moitié  étoit  découverte,  ihid.  Hiftolre jÉÉpe 
fetture  du  Crâne ,  &  iiss  Suit^.  Par-  MfHEuN^ 
fMTt.  ihid.  p.  44.  —  p.  ftf,  Ç$  ftti-u.  (p.  fp,  es 

Jkiv.).       Des  Jointures  dentelées  des  Os  du  ^ 
Crâne.  M.  1720.  p.  357.  —  p.  44^.     De  leur* 
Jointures  écallleufes.  thid.  p.  548.  —  p.  45»^ 
Toutes  les  pièces  qiA  te  conifio^ot  nteo  fp^t 

f  6» 
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véritablement  qii'Uûe  feule.  M.  1730-  P*  î5^ 
ÛF  fmv,  —  p.  79^. 

CkAMi.  „  Explication  de  l'enfoncement'  apparenr 
»y  d'un  grand'Clou  dansleCenreau  parles  Na- 
„  rines»  Conformation  particulière  du  Cnae 
„  d'iin*  Sauvage  de  l'Amérique  Septentrionale. 
„  Obfervations  oftédogiques.  Avcrtiflement  (br 
„  un  Mémoire  de  1710.  Par  Mr.  winfjiow,  M.- 
„  i-jxi.  p.  310.  —  p.  441. 

^  Hecherches  Anatomtques  fiir  tes  Os  du  Crâne 
„  de  THomme.  Par  Mr;  MmnMtld.  M.  173  o.  p.. 

n  Ur-  —  P*  7t7^ 

Ckafaud  trouvé  vivant  dMs  un  pied  d'Orme  > 
tTOis. ou- quatre  pieds  au.de(!bs  de  la  racine.  H. 
171p.  p.  3i),  ——p.  45  De  quelle  manière  il 
avoit  pu  fe  trouver  i  croître  dans  cet  Arbre. 
ibid,  p;  40.' — ^  p.  ço.  Autre  Crapaud'  trduvé 
vivant  au  milieu  du  Tronc  d'un  Chêne,  &  qui 
devoit  s*y  être  confervé  depuis  80  ou  100  ans 
fans  air  àc  fans  aliment  étrangçr.  H.  1731*  p- 
il. —  p.  xp. 

Grapaddinb.  Sorte  de  Herre  figurée; ce  qsç  c'cft. 

Ht  17x3.  p;  15,  (S  fuiv.  —  p.  xo,  £î  /«/v. 

„  Sur  les  Pierres  de  Foudres,  les  Yeux  de  Ser- 
>,  pens,  &  les  Crapaudînes.  /^///.  p.  1 5. — p.  xo. 

„  De  l'origine  des  Pierres  appellées  Yeux  de  Ser- 
,1  pens,  *  Ci-apaudincs*  Par  Mr.  de  JmJJtem. 
„  M*.  i7X3.-p;  xoç;  —  p.  %%€, 

Cratitirbs.  Nom  qu'on  donne  aux  fruits  d'une- 
efpèce.  de  Figuier  feuvage  qu'on  cultive  dans 
lès  Ifles  de  rArchîpel.  M.  170^.  p.-  340.  —  p. 
448.  Tems  auquel  ces  fruits  paroiflcnt.  /l/i,p. 
34  r.  —  p.  448.'  Oeufs  deMoufcheroas  qa'ilg 
îlpferm^nt:  Md:  ' 

C^K^3  d'Akles  (la)";  Campagne^  qui  a^prèsde 
fept  Ireues  dô  circuit,  &  qui  eft  prefque  toute 
couverte  de  Cailloux;    M;  1702.;  p,  ix&;  —  p. 

^304,  (p.  ?T7): 

Cremb  de  TÀaTRK  Le  Sèf  eflentrd  dès  Tama- 
rinslaircffemblc/  M.  its^^.-  p.  100.  — p.  139. 


I>E  L*ACAD£M1E.  i^^^.— 1754*  5^> 

C  P'  14*)- 

C&mMB  DE  Tauthe.  Mr.  U  Fêvre  Médecin  d'U- 

£ez  ,    envoie  à  l'Académie  un  moyen  qu*i)  a 

trouvé  de  diflbudre  plus  fa^ement  le  Tartre 

eu  fon  Criftal  »  que  Ton  nomme  Crème  de  Tar« 

ue.  H.  1718.  p.  jS.  —  p.  çx* 

CiUMoirx  (Mr.)»  Cbirur^en»  eavc^e  à  Mr.  aa- 

rÂmd  ion  Obfervation  Six  une  EzoClofe  monf* 

trueufe  à  la  Mâchoire  inférieure»  caufée  par  u- 

*     ne  chute,  &c.    H.  17^7»  ?•  2.0,  (S  /Wv.  •— • 

1>.  x8, 
CuBPis ,  ou  TETi-cRBn.    Defeription  de  cette 
Plante.  M.  jyxi.  p.  1^5.  — ^.  154.    Origi- 
ne de  ion  nom.  iHd.   Voyez  Teti-crebb. 
CaspusctTLE?»  D'où  viennent  ces  Crépufcules  irré- 
..  gulier»  par  leur  longueur  ,    que  Ton  a  remar- 
qués dans  tous  les  cems,  &  lor&  même  que  Ton 
ne  penfolt  point  du  tout  à  la  Lumière  Zodla-r 
cale,ni  àTAurore Boréale.  M.  ly^i-Sf/Jte.p.z^^. 
—  p.  5^1.       Sont  plus  grands  vers  les  Potes. 
M.  1700.  p.  j8.  —  p.  çô.  (p.  53  ).       Figure 
de  l'Arc  du  Crépofculc.  H.  lyij*  p-  p-  —  p^ 
XX,  6"  JmJv.    Idée  de  I^epUr  fur  la  figure  du 
Crépufcule.  M.  1713-  P-  ^o- —  P-  7».    Cette 
figure  déterminée  par  Mr.  de  U  Hire,  ihid.  p^ 
^o»  (S  />*^v*  —  p-  78,  (3  iuiv: 
Cuisson  Aquatique.  Obrenration  de  Mr.  Ltmtry 
le  Fils  fiir  le  Creflbn  Aquatique.  H.  1701.  p-iw 
Ç$  fmitf. — p.  p  I .  (p.  ^ 4).    Expériences  faites  fur 
du  CreflTon.  de  Jardin ,  pour  connoltre  la  quan- 
tité des  Sels  qu'it  contenoit.  M.  1^55.  5*71.  ô^ 
fiââv.  —  pw  104,  Ô»  fuiv.  (p.  103,  a  futv.). 
Cmc  Circulaire  du  St.  Thomas  appreuiié  par 
TAcadémie..   H.  1701.  p.  144*  ~P'  i*^*  (ï^ 
18O.  H,   1703.  p.  15V.  —  Jh  l^\, 
Cmcs  nouveaux.    Par  Mr.  Ddtfi^e.  M.  17"-.  p. 
301.  — p:  38a.    Défaut  des  Cric9  ordinaiTes. 
ihid..   Raifons  qui  ont  engagé  Mr.  UMifme  à. 
en-  chercher  de  plus  parfalu,  d  moins. fuiets  à. 

tfUfcr*  ibié.  p.  30*.  —  R.  |W* 

Gmics 


f7o   TAJBLRDESMSMOIRKS 
CR.ICS.  ConflruâioD  d'un  Cric  emploie  or^naife- 
.  iftcne  à  lever  des  fardeaux,    M.  1715-  p.  iou 

—  p.  38^'  Conôniftioa  dotmée  anf  nouvciu 
Cria  pour  le  retdre  propre  à-  être  fubftkué  tu 
CabeflaQ.  élfid.  p.  305.  —  p-  390. 

Chics  CiacoLAiR.B&  Machine  de  Mn  dt  Mmri* 
Mfff  pour  élever  dea  T^ékmx-,  à  peu  près  kmm 
blable  aux  Crics  Ctrcudàres^  approuvé  parFA-  » 

.  cadéinrffî.  H.  1718.  p.  lop^— p.  X50i 

€^  oMQN^  Pilote  Diépoi#«  eft  ie .  plus .  andeo  Au^ 
leur  connu  qui  ait  fait  mention  de  la  Dèài- 

.  ïm(af^  de  t'Atman ,  âsm  oa  Mâàufo it.  fint'  «or 
r^54.  H.  I7n^'p.  18:  — *•  P'*5^ 

Crisa^ioe-  Voyei  Aorbuib^ 

Cftisriit;.  Idée  délit  IMertationTiitt  [e  Crâlai',ea3 
voyéc'i  l'Académie  par  Ws.JeanfjM^tÊts  StkÊm- 
thz^r.  H.  !7o8.  p.  55>  é5 /«"i'»  — '  p*  40.  Le 
Criftaï  CGFmmun  ne  peut  fervir  aux  Lunette» 
dAproche,  &  poiAx^iol^  H.  1710.  p.  iï4,— 
p.  itf3.  . 

CaiistAt  dIslaupI.  Ce  que-c'eff^  A  fia  propHe- 
tés»  H.  1710.  p,  m.  —  p.  15p.  M.  î7ïo^p. 
341,  fif  /«/Te  -H.'  p.  4^4,  €5  Z'^'^-  Déeomnert 
par  E¥étfmt  mtrfhoUn  qo*  a  décrit  le  prénrtcr 
les  Riéfra^lona  extraordinaires.  H,  17^0.  p.  ni. 

—  p.  160.  M.  i7io,p.  341..— -p.45^4.  Autres 
piiénoinéoes^  finguliar»  de  ce  CrHlaf.  H.  171  o* 
p.  izj.  —  p.  ïtfi;  Bxpirqaés  par  Mr:  /fmy^ 
|Ae»'t& comment.  H.  171^.  p- 113.—?-  i^^i. 
Mv  ïÇTo.  pu  341.  -^  p.  4Ç4.  «Doit  être  pk»- 
tôt  ngoimné  un  Talc  qo^m  Criftal ,  &  pourquoi.. 
H*  171a  p  fii.  -^  p.  ïtfo*  M.  1710.  p. 
.341.,  C^^/tt..  —.-p.  454,  i^  /Wt^. 

CaiSTAL  w  Kocna  (te)  éft-,  fdo»  Mr.  GHjg^, 
la  plus  ûHipte  dk  ia  irtus  booDgène  de  toute» 
IcsrFicrres.  H.  171^^  p.  5>.  —  p-  ^ 

Cars^At  DftTAJtTii».  Mr.  /^  /^iwe  Médecin  dHJ- 
fci  envoie  à  rAicadémle-Bti^naoyen  qu'il  a  trou- 
ve dor  ém^â9e<  phïs^  fedlement  le  Tartre,  ou 
»a  CriOal,  que^l^oci  msDffie  Ce éme de  Taitie. 

H. 


•  DB  L'ACADEMIE,  i^i^^.— .r734*  T7» 
H.  1718.  ffc.  33.— p.  5.Z-, 

C&isTAL  DB  TARTas.  La  Solutkm  du  Crift^  d» 
Tartre  par  le  Borax  annoacée  par  Mr.  je  Fè- 
vre^  exécutée  &  doaoée  par  Mr.  Lemery.  M* 
17*8.  p.  %%^  -f-  ^^  401. 

;,  ^aiiièrç  de  préparer .  de  dépurer ,  &  de  Wair^ 
99  clair  le  Criflal  de  Tartre,  par  Mr.  fizjts  de 
^r  la  $odété  Royale  de  MontpdUer.  M.  17&5. 

^»»  P-  54^-  —  P-  4P^- 

CB.1&TAL1.1M.  RaifoD  par  ]efi:)uenes  od  pfétend 
prouver  que  le  Criilstlin  ne  touche  point  oa-- 
turellement  à  llJvée.  M,  17x8.  p.  £0^.  — -  p^ 
f  O0W  Prêtre  à  qpi  od  aiK)it  tiré  uiy  Criftallin , 
ft  qui  ne  taifibit  pas  de  lire  du  même  œil  v^ 
vec  une  forte  Loupe  de  gro$  caraftères.  H. 
1708.  p.  3^.  —  p.  47.     Pourquoi  le  CriftalHa 

.  eft  moins  nécenaire  à  la  vifion  qu'on  ne  Ta- 
voit  cru.  i^id.  p.  19' , —  P'  48.  IXoù  vient  la 
difficulté  de  didinguer  dans  un  oeil  malade  un^ 
Cridallin  gtauccmiatique  d'avec  une  Catara&e. 
ihid.  p.  41.  —  p.  4?.  Auteur»  qui  ont  fiait 
mention  de  ta  Capfuie  du  CriftalDn.  M«  173^. 
p.  455.  —  p.  tfi^  6ii^.  Parties  auxquelles  . 
cette  CapTute  eft  adhérenle  i^d.  p  4^^«.-^pi^ 
fctj,  6x1.  Si  elle  tient  au  Criftallin  par  fes^ 
bords,  ibid.  Si  die  eft  continue  avec  la  mem- 
brane hyaloïde.  $k$è,  Sott  épaifTeun  fM.p^ 
4^7.—  p.  éi.^.  Ses  vaiffeaux*  ièjd^  p.  4J8. 
«*"  p«  616.  Semimea^  de  Hwim  fur  les  vaif-  . 
iisaux  dtt  Criftallin.  ilyid.  p  440.  -—  p.  ^ap« 
^30.  Si  la  Capfiile  du  Çriftallm  le  comprime  as: 
Faplatk  par  te-  moien  de  la;  conttaéHon  des  fi- 
tares  qui  compoTent  le  ligament  cûiaire»  ihid^p^ 

,  444^  — -  pk.<^3.f .  Uiage  de  eeise  Capfulis^  Md. 
p.  444,  445.  -f-  p.  «3^.  S'il  y  a  un  ftrc  noar- 
Bcier  qui  s^épancbe  dans  la  cavité  de-  la  C^>«. 
Iule.  i\ûà^  p.  445.  •<— p.  <^37,  ^38w  Meien  dent  * 
ea  doit  fe  fervir  pour  trouver  avec  amant  dé 
préciTiMi  qul4  eft  poffible:  la  quantité  de  cmter 
U(9iettr»/M.p^44/^.'«^f»  ^3^^  Ufiie»  ée<2ec- 
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te  licpieuir.  ib/d.  p.  447.  —p.  ^4^- 

CmsTALLiN.    Defcription    de   cette    partie  de 

. .  rOçi4  par  Mr  Périt  le  Médecin.  M.  1750. 
£.4.  —  p,  4.  Potirquot  ain(^  nommé.  #^//. 
Table  de  fes  différentes  convexités  antérieures 
A  poftérieQres,  de  fon  diamètre  ou  de  (à  lar- 
geur ,  de  fon  axe  ou  épailfeur,  &  de  ia  j^efan- 
leur  dans  l'Homme  ih$d,  p.  7.  —  p.  7.  Etat 
da  Criftallin  dans  les  Animaux  qui  font  jeunes. 
éh$d.  p.  itf.  —  p.  4^.  Singularité  qu'on  remar- 
que anx^CrKlalUns*  des  Yeux  de  i* Homme»  & 
qo*on  ne  voit  dans  aucun  de$  Criftaifios  â& 
Animaux  k  quatre  pieds  «  des  Oî  féaux  &  des 
Poiâbns.  àhid.  p^  i«.  —  p.n,xi.  Si  les  Cnf- 
taHins  mis  dans  une  cuillier  d^^nigent  expofée 
fiif  des  charbons  ardens  fe  réduifeot  en  gdée. 
fhid,  p.  io.  —  p.  14,  i5.  Changement  qui  ar- 
rive aux  Ci^daltins  bouillis  dans  Teau.  ihtd,  £t 
t  ceux  qu'on  met  dans  l'ECpric  de  Nitre.  #M. 
Autres  changemeAs  qui  leur  arrivent  fuivant 
les  différentes  liqueurs  avec  lefqudles  on  les 
mêle.  ihd.  C5  /jMv.  Petit  Canal,  appelle  Ca- 
pal  circulaire  godronné ,  &  découvert  par  Mr- 
Pet'iti,,  Médecin:  M.  17^^»  p.  80.  —  p.   m. 

'  'Plis  qui  s'y  font  lariqu*il  eft  rempli  d'air,  àhid. 
De  (^oi  eft  formé  ce  Canal  ihid.  Liqueur 
trouvée  fous  U  capfule  de  la  plupart  des  Crif- 
tallins  (ie  Thomme,  des  Animaux  à' quatre  pieds 
9i  des  Dindons.  >W.  p.  80.  —  p.  nx.  Le 
Criftallin  de  l'Homme  ed  naturellement  plus 
convexe  à  fa  partie  poSérieuie  qur*à  fa  partie 
antérieure,  ikid,  p^  %t.  —-p.  m.  Différence 
des  couleurs  des  Criftallins ,  âr  leur  différente 
€on&ftan(%,  Mviant  les  différens  âa;^  èbèd.  p. 
81.-—^  p.  113.  :  Les  Crtftallins  de  l'Homme 
font  toujours  plus  clak«&  pto-tranfparenslorf- 
qu'on  les  regarde  par  leur  partie  antérieure,  où 

\  iis  fout  toufours  ternes,  de  quelque  teetqu*ils 
euiflent  être.  ikid.  p.  81.  «-  p.  1 14.  Dans  lis 
AniiMux  la.  fubftance  du.  CriOfUia^  a  d*aittant 

I^Uft 
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-plus  de  conftftance  qu'ils  fout  plus  âgés.  H. 

172^.  p.  83.  —  p«  ii5« 

CiLisTALLiN   (Humeur  de   rOeil).  Expériences 

«Qui  prouvjent  que  l'on  peut  voir  fans  Criflal* 

lin,  H.  1707-  P^  ^^y  &  fi^tf. .— ^  p.  17,  ô*  A'v. 

M.    I7C7  p.  ^4,  Ô»  /jK/T/.—  p.  73*,  £J  fmiv. 

H.  1708.  p.  35.  —  p.  47.    Comment  Ton  peut 

concevoir  qu'il  n'eft  pas  néoefîaire  à  la  Vifioa, 

H.  1708-  P-  3^»  ô*>/v.  —  p.  47»  &  fftfv. 

Giaucomatiques  pris  pour  des  Cataradles  meti- 

hraneufi^.  M.  170^.  v*^^^*  C0  fuizf.  — p.  3 10. 

•Glaucomatique  tiré  par  une  Inciiion  faite  à  la 

Cornée.  H-  «707.  p.  14.  —  p.  jl^.      Examen 

lait  par  Mr.  Cdrré  du  Criftallin  d'un  Serpent', 

oui  avott  une  ligne  de  diamètre ,  à,  qui  étoit 

aune  fphéricité  parfaite.  H.  170^.  p.  8.  —  p. 

.  ^.  Sa  reflemblance  à  une  Lentille,  faite  ^  la 
Laiepe,  porte  Mr.  Carrt  à  s'en  fervir  pour  voir 
les  objets  à  travers  »  &  il  trouve  qu'il  les  grof- 
finblc  extrêmement  y  &  autant  qu'une  fembia* 
ble  Lentille  de  verre,  mais  que  la  traniparen- 
ce  du  verre  y  manquait,  éhd.  Ce  qu'on  peut 
conclurre  de  cette  Obfervation.  # W. 

„  Sur  le  Criftallin.  H.  1730.  p.  .35.  —  p.  44* 

Les  Criftallins  font  de  différente  couleur,  &.de 
diâerente  confiftance,  fuivant  les  difêreus  ftges. 
H.  172^.  p.  i5.  —  p*  31.  M-  171^.  p*  81.  — 
p«  113.  Canal  circulÀlre  godronné  autour  du 
Criftallin,  découvert  par  Mr.  Pttif.  M.  17 ^^^V* 
8jC3u  —  p.  «13, 

;;  Mémoffe  Air  le  Criftallin  de  l'Oeil  de  i'Hom- 
,»  me,  des  Animau» À  quatre  pieds,  des  OU 
y,  féaux,  &  des  Poiftbns.  Paf  Mr.  Petit  Mé« 
„  deân.  M.  1730-  P-  4-  —  J>-  4- 

n  Bêla  Capfule  du  Criftallin.  Par  Mr.  Pâtit  Mé^ 
„  decin.  ihéd  p.  43  c. p.  ^ti., 

^,  Obfetvation  Anatomique  fur  une  altération  (in. 
„  gulière  du  Criftalin ,  &  de  l'Humeur  vitrée. 
„  Par  Mr.  Mwdmd,  ihid.  p,  32.8.  —^  p.  4^7/ 

CsusTAiLizATioM.  Piramide  de  Sol  formée  dans 

•  une 
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une  CriftalUzation ,  &  <:omment ,  fulvaiift  Mr. 

Uêmberg,     H.  .1701.  p.  18,  ($  ftùv.  -•—  p.  24, 

•  '&  f^*'^»  (  p»  ^4,  Ô*  /»'v.  ). 

CinsTALLizATioN   dti  Coraîl ,  comment  "ie  fait 

H.  1711.  p.  ?7.  —  p.  47.' 
Cristaux.  Gemment  ys  fe  forment.  H.  171^.  p. 

5,  ÔP  /«/v.  —  p.  10,  C?^  /wv. 
Cmstaux  (les)  foût  ordinairement  formés  avec 

un  nombre  contant  de  pans  ou  de  facettes.  M. 

1713.  p.  173  —  P-  ^9U 
CR-isTAtrx  M  RocHB  (Ics)  fe  produifcnt  par  des 

germes.   M.  1702»  p.  *i^«  t—  P-  300  A  ^ci. 

(p.  313  &  314).    De  quelle  manière  Us  font 

taillés,  ihid.      Ce  qui  prouve  qu'ils  n'ont  pas 

été  moulés  ou  formés  par  quelque  cong^elation. 

fhfd.  Origine  eu  fuc  qui  les  produit,  èbid.  Poids 

confidérable  de  quelques-uns  de  ces  CriftauL 

shid,  p.  ti6.  —  p.  301.  (p.  5r4>.         Raport 

qu'il  y  a  entre  la  génération  des  quilles  de  Crif- 
^  taux  A  celle  des  Dents.  /^#W.  p.  la^ç,— p.  301. 

(p.  315).    Figure  àits  Criftaux  que  Ton  trouve 

«qprès  d'Alençon  &  de  Medoc,  ibid,  p.  117. 

—  p.  î""?-  (p.  ^ï<î). 
Croc  fCMtcau  de)  en  Au^rcrgne.  Sa  Latitude 

de  fa  Longitude.  Stiit.  171  S.  p.  i^tf,  SP'friv. 

-^  p.  ?o^,  £?  fùiv, 
Crocodilb.  Defcriptîon  du  Cœur  du  Croco&k, 

par  Mr.  du  rermy,  extraite  du  fécond  Volu- 
^  tne  manufcrit  •  des  'Animaux  qui  ont  été  dîflfé- 

qués  dans  r Académie.  M   1703.  p.  ^90,  —  p. 

•  474 .  Autre  defcriptîon  du  coeur  du  Crocodile, 
-  cxftatte  des  réflexions  de  Mr  //»  f^ermey .  îm- 
•iprlmées^n  t6%%  parmi  les  Obfervatiéns  phyiî- 

oues  &  mathématiqt)e«  dc*^  Jéfuites  de  Siam. 
Aid,  p.  3>r.  -—  <p.  i7<.    Critique  de  deux  des- 
criptions de  la  TortiTede  mer*  faites  par    'r> 
Wi^fi^re  Anatomifle  de  la  Société  Royale  de 
■  Londres. /^/V.  p.  437.  —  p.  ^5^. 

CR^oco»itioM.  Defcriptîon  cfe  cette  Plante.  M. 
r/i «,  p.  i^i,  —  p.  1,0^,-10^. 

'       '  CRab. 
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€ivkocoT4t!vu.  Ses  différentes  djpèccfi.  M.  171 8. 

p.  fdi,  1^2..  -r-  p,  latf-    Origine  de  ce  nom. 

J3«.oc«i>2L0Dis.  Plante  aînfi  nommée-,  fa  defcrîp- 
tion.  M.  1718.  p-  i<f2.-^  p.  lotf.  Ses  diffé- 
rentes efpèces.  îB/d.  Origine  de  ce  nom.  t^sd. 
p.  16 3.  -*-  p,  107,' 

^jROCQDiLOiDES  ^trdéiilidis  fùlio.  Defcrîption 
-  de  ctitiè  Hante  donnée  par  ^x.  Rentdumc,  H* 

X72AD.  p.  ^^.  -^  p.  71. 

Crocus  de  Mars.  Leurs  inconvéniens  dans  la 
pratique  de  la  Médecine.    M.  1713.  p.  41,  ô» 

Ca.oi&E'Es.  „  Defcription  d'une  addition  qu'il  faut 

-  „.aux  Croifées,.pour  empêcher,  quoique  fer- 
,>  mées,  que  TEau  de  la  pluie  n'entre  dans  les 
,r  Chambres.  Par  Mr.  Ve  U  Hitt  le  Fils.  M. 
V  171^- p.  3^^.  —  P-4I2,. 

€roîtiie.  Ce  que  c'eft  que  croître  par  Végétàmnl 
ou  par  int^^ufitftton.  M.  i;705>.  p.  3<r^.  — ^^p. 
477.  "9^1  Affofitim  y  OU  par  J-uxtafcptnn. 
ibtd, 

Crotx  fLe  Sieur  Z^).  Examen  de  fon  Métal, 
qui  réfulte  de  rAliiage  du  Cuivre  A  du  Ziac. 
M.  171^.  p.  ^8,  ô»/«/v.  —  p.  83,  ©•  fui'u, 

Grossat  (Le  Père),  Jéfuite.  Ses  Obfervations 
•  delà  Comète  de  17  3,  faitesà  Cayenne.M.  17x4. 
P-  3'73.  (5  /«/v.  —  p.  538,  ô*  >'^.    Comè- 
te qu'il  obferve  à  Cayenne  le  i  ç  d'Oélobre  17x3. 
M.  173'- p.  34^. —  p.  483- 

Grôt^phïti    Muicle).  Suite  extraordinaire  d'u- 
ne Incinon  i^ite  au  Crotaphite  gauche  ap^ès  u- 
-ne  Chute,  &c.  H.  171 8.  p. i^,  ©•  /i^/V.V- p. 
37f  ©•  /^'v. 

Crotin  (le)  de  Cheval  eft  une.efpèce  de  Matri- 
ce qui  contient  eti  foi  les  graines  de  Champi- 
gnons ;  &  a  la  chaleur  nécâaire  pour  les  fiiire 
germer.  H.  1707.  p.  48.  —  p.  «o.  M.  1707.  p. 
(^3.  —7  p.  78,  ©•  Çui-v, 

C*O0ZA8  (TMtr.Hirf^),  Ppoftfieur  de  Mathématique'' 

à 
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i  Laufanoe ,  communique  à  i' Académîe  l'His- 
toire d'une  Létargie  extraordinaire.  H.  1715.?- 

CnoozAs  (Mr  de).  Remarques  (ur  fon  ConmcD- 
taire  des  infiniment  petits.  M.  17x3.  p.  t34i 
£^  /"Wt/.  —  p.  558. 

CuBATURE.  „  Traité  de  la  Cubature  de  la  SpW- 
„  Te,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  &  des  Pi- 
„  ramides  Sphériques  que  Ton  démontre  égi- 
„  les  à  des  riramides  rediiigaes.  Par  Mr.  de 
»»  ^iV  M-  1714- P«  40^- —  P-  ^19. 

Tems  auquel  la  Cubature  du  Coin  cilindnqiae  a 
été  trouvée ,  &  par  qui*  fk/d.     Définition  de 
ce  Coin  ciîindrique.  ihd.    Perlbnne  ne  s*étoit 
appliqué  avant  Mr.  de  i4s^»y   à   cherchet  la 
Cubature  du  Coin  fphérique.  #^/i/.  p.  40^"' 
p.  S  50.    La  Cubature  des  Coins  &  des  Pîm- 
mides  fphériques  n'a  rien   de  commun  avec 
la  Cubacure  aes  Coins  cilindriques ,  ni  avec  U 
Quadrature  des  Lunules,    ihid.  p.  4.10.  —  P- 
f  ji.    Lorfque  le  Sefleur  Sphériqueeft  donné 
géométriquement,  fans  qu'on  connoiflfe  en  ttosi" 
bre  le  rapport  de  fa  bafe  au  quart  de  Cerdc, 
on  ne  peut  trouver  la  Cubature  du  Coin  Spbé- 
riquc  parfait  que  par  une  équation  tranfcen- 
dente  qui  comprenne  la  fuite  infinie  de  tous 
les  dégrés.  ihU,  p.  417,  4iaf.  —  p.  s4^-    ^*' 
cul  pour  la  Cubature  du  Coin  Sphérfqu«  P*f- 
fait  formé  par  la  biflëftion  du  Raion.  #*'«•  P- 
41S,  Ô»  fuh.  —  p.  541,  &»/uMv.   Calcul  pour 
la  Cubature  du  C^in  Sphériquc  parfait  foim^ 
par  la  bifleftion  du  Sefteur.    tifd.  p.  4*^»  ^ 
/«/v..— p.  .547,  ô»  fifiv.    Calcul  et  Cqpftwc- 
tlon  géométrique  du  Coin  Sphérique  tronqué, 
formé  par  la  biilèélion  du  Raion  dans  le  c» 
le  plus  (impie  du  Sefteur  primitif,  comprfe  ^ 
trois  grands  quarts  de  Cercla  &  fous  le  Triafl- 
gle  Sphérique  ^rireftangte  &  éqaWattxtl  ii^^f* 
414,  6»  ftiJv.  —  p.  54P,  ©0  ffti^^ 

CuBi.  ,,  Sur  1  infaiptipn  du  Cube  dans  ïOB»" 

4rc* 
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„  dre.  H.  17^5  •  p.  47.  -^  p.  <î^*r  î 

'Cube.'  „  Remarques  fur ' Tinfcription  du  Cube 
,,  dans  rOélaédre,    &  de  l'O^laedre  dans  ïe 
.  „  Cube.    Par  Mr.  JeAUiram.  M.  171^.  p.  2.07. 


„  — P.  i^7. 
Dai 


CuBis.  Dans  la  fuite  des  Cubes  naturels,  les  troi« 
Cernes ^ffi^rences  font  toujours  (ix.  M.  170^- 
p.  iSo^-n  p.  370.  En  quoi  confident  lês  Cu- 
bes M'^ques.  H.  17 10.  p.  87.  -^  p.  114. 

ÇoBiQUEs  (wpmbres).  Remarques  fur  les  Nom- 
bres qiiarr&,^jcubiques,  quarjés-quarrés ,  quar- 
jrés-cublques.,.  JSl  des  autres  dégrés  à  Tinfini. 
Par  Rïr./ïfr  I4  Wre.  M.  1704 'p.  358. —  P«477- 

CUCijMIS'  Sylvefirir^  /«^^w  Ang^ris,  Sa  Defcrip- 

'    lion  donnée  .par  Mr.  M4rchA»t.  H.  171p.  p. 

CO0Jms:^Sihfefhpis  DU,  Concombre  fiuvage.  Sa 
Ddcnpt^n-. donnée  à,  T Académie  par  Mr. 
M^ctidfH'  lcL*'i7i9*  p.  f8.^^-  p.  73. 

CvE»B*  (le)»  Plante  d'Amérique.    Sa  defcrlption 

*  ènvoyéç ,  à .  r Académie  par  le  Père  Breton  Jé- 

fuite,  H.  i794-,P- 42'.  —  p.  S'- 
Ctrm  (Clapets  ile)  fubftitués  aux  Soupapes  do 
.  JPompés,  par  Mjr.  Amwtws ,  &  pourquoi.  H. 

"l?©).-?. \5>7v.  0  fM'v.  T—  p.  IIP,  éfifui-u, 

Co  I  us. .  MJ.  ^w  BJlUttts  donne  la  manière  dont 
le  fait  }a  préparation  des  Cuirs.  H.  170^.  p. 
iii.  -*  p.  141..  . 

Cuia.s  dorés  (les)  font  des  Cuirs  argentés  far 
lefquels  on  applique  un  Vernix  rougeâtre  qui 
éonnc  à  l'argent  une  couleur  d*Or.-^.  1711^. 
p.  Z4i.  -^  p.  308.  Mr.  de  Redumur  donne  à^ 
r  Académie  la  Defcription  de  l'Art  de  faire  les 
Cuirs  dorés.  H*  1714.  P*  io<^- —  p«  i3<^. 

Cqisinib*  (Mr.)..  Clavecin  nouveau  de  fon  ia« 
ventlon,  approuvé  par  l'Académie.  H.  1708. 

•  p,  141.  —  p;  173. 

CyissE.  „  Obfervation  Anatomique.  &  Patholç- 

)»  gîque  fur  les  Chutes  qui  caufent  une  lux^- 

.  ^,  tion  de  la  Cuifle ,    dont  les  Autfurs  n'ont 

-JRiw.  /.  B  b  *  JHjiot 
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.„  point  écrit.  Par  Mr.  Petit.  M.  iz^-i-  P«  ^  ?7* 
.„  —  p.  i^^. 

CuissBs.  Force  de%  Mufcles  des  Cuiflcs.  JLi^^^- 
p,  P7. -—  p.  IIP.  (p.  iip). 

CoivRE,  Expérience  qui  prouve  que  le^'Cùivrç  à 
plus  dç  volume  lorfqu'il  eft  ftùide,  que  iQrs- 
' qu'il  eift  folide.  M.  17.2.^.  p.  17^.  —p.  38^. 
Il  perd  moins  de  fon  volumef  en  fe  flgçant  que 
ne  font  TEtalm  &  l'Argent,  ihid.  p.  178..— 
p.  3  pi.  Les  Ouvrages  de  Cuivre  font  toujours 
plus  petits  qtie  les  modèles  for  lefquels  ils  ont 
été  faits,  fhid,  p.  i«i.  —  p.  3ptf.  Matière 
rouge,  qui  fait*  la  bafe  de  ce  Métal.  iBt..no9. 
p.  3^.  — -  p.  45.  Sous  .quelle  fonne  parpiffént 
les  grains  dé  cette  matière,  ihid.  Subftancc 
qui  fait. fon  opacité,  fon  brillant,  &  fsi: mal- 

;^  leabilité.  ihid.  p.  37.  —  p.  4^.    Ce  qu'on  doit 

"  ébferver,  lorfqu'on  veut  le  vitrifier  au  Soleil. 
ibid.     Pourquoi  il  blanchit  d'abord  lorfqu'oa 

'  V«xpofe  au  J*6îer  du  Verre  ardent.  M.  .1701. 

•  p.  i^p.  —  p.  114.  Quelle  eft  la  caifc  delà 
couleur  noire  dont  îTfe  couvre  enfuite.*  i^/A 

•  Comment  on  doit  faire  pour  conferver  au  Gol- 
vre  vitrifié  fa  couleur  rouge. /W.  p.  170.— 
p.  115.  Le  Cuivré  vitrifié  n'ett  autre  chofe 
que  le  Cuivré  dépouillé  par  le  feu  du  Solcif 
ce  la  partie  buileufe,  q6i  lut  donnoit  la  fome 
de  Métal,  ibid.  p.  171.  »—  p.  ti6.  Ce  qui 
arrive  aux  écailles  de  Cuivre,  à  la  Çhaox  de 
Cuivre ,  lorfqu'on  les  cxpofe  quelque  tems  en 
fonte  ftir'  \i  coupelle  ou  fur   le  gtez.    élfid. 

-L'huile  dti  Charbon  né  fait  pas  d'effet  confi- 
dérabie  fur  le  Cuivre,  comme  elle  en  fait  fur 
k  Fer.  ébfd:   Un  grain  de  Cuivre,  peut  colo- 

•  rer  le  poids  de  vingt-huit  mille  cinq  cens  tren- 
te-quatre grains  d'eau.  M.  171c.  p.  rp3',— "p. 
%^s.'  Petit  morceau  de  Cuivre  qui  s'étoft  ra^ 

ihifiédans  la  Terre.  M.  1701.  p.  i^o.  —  p.  30^: 

(p.  3*^0).    Préparations  d'Arfenîc  qui  Manctef- 

feDt  le  Cume,    &  lui  donnent  la  xouleur  de 

/''■''  ^  l'Ai- 
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TArgent.  H.  i*^.  p.  ^6.  —  p.  g^. 

CuiTRE.  Procédé  qu'on  donne  comme  uiie  trans- 
mutation de  Cuivre  en  'Argent,  ihid,  p.  67-^ 
— •  p.  85>,  ^o.  Expériences  fur  le  Cuivre  ex- 
pofé  au  Foier  du  Miroir  Ardent  du  Palais  Ro- 
yaU  M.  170p.  p.  169,  C?/«'v-  —  p.  *i4>  ©• 
fukf.  Le  Cuivre  ne  produit  aucune  Végéta- 
tion fenflWe,  &c  M.  170^.  p.  318.  —  p.  414.' 

Cuivui  (le)  donne  une  couleur  bleue  à  fon  Pré* 

•  idplté.  M;  1712.  p.  çi.  —  p,  67.  Eft  la  bafc 
du  Vitriol  bleu.  H.  i72.8«  p.  34.  —  p-  4T* 

^  Obférvatfons  fur  un  Méul  qui  réfulte  de  l'Ai- 
se liage  du  Cuivre  &  du  Zinc*  Par  Mr  Ge^f- 
^yf^^  Je  Cadet.  M.  ira-s.  p.  57.  —  p.  «i. 

Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans  le  Vitriol 
bleu,  par  le  moyen  du  Fer,  fon  procédé.  M. 
i7»8.  p.  30^.  —  p.  431. 

CtJiviitusK  (Matière).  „  Examen  d'une  Matîè- 
„  te  Guivrcufe  gui  eft  une  efpèce  de  Verd-de- 
„  gris  n$tdrel.  Par  Mr.  d<  Re/Mmftr.  M*  17%^. 
„p.  11.  —  p.  14. 

Cin.s  d'Anes.  Nom  qu'on  donne  fur  les  Côtes  de 
Poitou,  «fAunis,  &  dç  Normandie,  à  certai- 
nes Orties  de  Mer.  M.  171  o.  p.  4^7-  —  P> 
tfio.    Voyez  Orties  db  Mer. 

Cwts  DE  Chetâûx.  .Nom  qu'on  donne  à  certaî-î 
nfes  Orties  de  Mer.    M.  1710.  p.  4^/.  -—  p. 

'  ^10.  ,  Voyez  Orties  db  Mer. 

CcMAXA.  Nom  que  donnie  Plutarque  'au  lieu  où 
fe  donna  la  Èâtaille  dans  laquelle  Cyru»  fut 
tué.  M.  i72'i'  p.  ^^» —  p«  81. 

CoNiTiA  (Mafie)y  Savante  d'Allemagne,  ^on 
Livre  d'Aftronomle  intitulé,  ura^U  frpfiri^. 
M.  i7io.>.  51J.  — ^  p.  4x1. 

CtJPiDom.  Voyez  Catanachi. 

CuRDBs.  Nom  que  les  Romains  donnoient  au 
Païs  des  Curdes.  M.  1711.  p.  47,  —  p.  87. 

CoRY  (Mr.  de).  Maître  de  Mathématiques  des 

Cadets  à  Cambray,  donne  à  T  Académie  la  Dé* 

maofltattoa  dHrne  propriété  commune  à  tous 

.        .  Bb  4  le| 
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les  Nombres  fimples^  que  iSÊkde  FvnfemelU  avoit 
remarquée,  &c.  H.  17x8.  p.  51.  —  p.  73. 

CoRY  (Mr.  éie)y  lit  à  T Académie  un  Mémoire 
fur  la  Courbure  des  Courbes,  où  il  étend  la 
Méthode  donnée  dans  U  Géométrie  de  iHnfni 
pour  les  Courbes  dont  les  Ordonnées  font  par- 
rallèles  à  celles  dont  le»  Ordonnées  font  con- 
courantes en  un  point. H.  1730.  p.  96.  —  p,  i  ji. 

jCusPiNXEN.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  une 
Etoile  qui  parut  Tan  355^  de  Jéfus  Chrift.  M. 
170^.  p.  40.  —  p.  48. 

CfrvcTTE.DE-VENi^s.  Voycz  CHAiii>oN«A-c4Ara 

&   DiPSACOS. 

Cyanus  ,  Blu^t  ovir  Barbsau.  Pefcription  de  cet^ 
te  Plante.  M.  1718.  p.  184.  - —  p.  xj4.  Ses 
diâférentes  elpèces.  /W.  £5  /«'^c'*  Origine  de 
ce  nom.  ihid.  p.  i%4.  *—  p.  x^€. 

Cf  CLE  de  jp  Années.  Défaut  de  ce  Cycle  dans 
la  reditution  des  Lunatfons.  H.  1704.  p.  7z, 
S^JhÎ'v.  — p.  89,  (S  /Wv.  Equation  qui  con- 
irient  à  ce  Cycle  "pour  le  rendre  ëxaél.  ihid.  p. 
73.  ^ —  p.  5>o.  Ce  Cyde  conigé  par  l'Equa- 
tion ,  donne  les  Lunaifons  auffi  éj^aÂement  que 
les  meilleures  Tables  Aftronomiques.  éb$d.  Sf 

fuir/.  ~  p.  ,91. 

Cycloïoe  (la),  forte  de  Courbe,  quand  imagi- 
nie,  &  divulguée.  M.  16^9.  p,  134.  — p-p.  180. 
(p.  190).    Conteftation  célèbre  entre  les  Géo- 
mètres à  (on  occafion.    Md.  i^— *  p.    181.  (p. 
1510).    Fondation  de  cette  Courbe.  H.  i^y^. 
p.  ^^.—  p.  80.  (p.  87).    Ses  propriétés  les  plus 
utiles.  tA.  16^9.  p.  134,  ô^/ji/V.  --  p.  181, 
($ Juiv.  (p.  191,  (3  ftiiv.).       Eft  la  Courbe 
de  la  plus  vite  defcente.  H.  1 699*  p.  6€^  QFfiùv. 
^^—  p.  81,  ô»  ftav.  (p.  88  ).  H.  1708.  p.  84,  — 
p.  102.  H.  1709.  p.  7r.  —  p.  90.    Ses  Arcs 
anégaux  font  parcounis  en  lems  égaux.  H.  1708. 
p.  84.  —  p.  io%.    Son  ufage  pour  les  Pendu- 
les. .H.  1699,  p.  é6.  —  p.  80.  (p,  88).     Son 
appUcation  à  la  Pendule  à  Secondes,  décou- 

verte 
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Verte  par  Mr.  NMyghefts.  H.  1700.  p.  141.  — ^ 
p,  17p.  (PhIP<?).  Cette  application  pourroit 
cependant  être  inutile.  H.  1700.  p,  143.  —  p. 
1*1.  (p.  199)»  "•        '        ' 

CTaoïDB  (la)  fe  reProduit  elle-même  par  le  Dé^^' 
vdoppemept.  H.  1708. p.  84.  — p.  102..  •  Deux 
Segmens  quamiUes  de 'la  Cycloïde  trouvés  juf- 

Îu'alors.  M.  i^pp.  p.  135.  —  p.  i«x.  (p.  191). 
)l7ers  Eibaces  de  la  Cycloïde  quarrables  trou- 
Vés  ûicccÉvcracnt  par  différens  Géomètres.  H. 
i^99*  p.  ^7.  — -  p.  8i.  (p.  8p).  Découverte 
d'une  infinité  d*Efpaces  quarrables  dans  cette 
Courbe  contre  le  fentiment  commun.  M.  1699. 
p,  135.  —p.  181.  (p.  ipi). 
/,  Quadrature  d'une  infinité  de  Segmens  de  Sec- 

V  teurs  &  d'autres  Efpaces  de  la  Roulette  on 
„  de  la  Cycloïde  vulgaire.  Par  Mr.  SentoulU 
„  ProfeflèuT  des  Mathématiques  à  Groningué. 
,,  H.  1^99'  p-  tf^.  -*•  p.  80.  (p.  87).  .M.  1699. 
,;  p. >34.  —.p.  180.  (p.  150). 

La  Cycloltte  ordin^re  eft  reélifiable.  H.  1701.  p. 

«4.-^  p.  105.  (p.  110).  H.1708.  p.8i.-i- pg, 

;,  Reftification  de  la  Cycloïde.  -  Par  Mr.  Carré. 

V  M.  1701.  p.  i^r.  •—  p.  iii.  (p.  xob). 

7,  Reftification  des  Cauftiques  par  réflexion  for-  ■ 
,)  mées  par  la  Cycloïde  ordinaire,  &c.  &  de 
„  leurs  Développées  avec  la  mefuré  des  Efpa- 
^  „  CCS  qu'elles  renferment.    Par  Mr.  carté.  M. 

„  1703.  p,  18^.  —p.  lî^. 
„  Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concours 
„  des  Tangentes  de  la  Cycloïde  à,  des  Scftion» 
,,  Coniques.  H.  1704.  p.  4^.—  p.  ^^. 
„  Defcription  d'un  Lieu  géométrique  où  foqt  îesr 
>,  Sommets  "des  Angles  égaux  formés  par  deux 
-„  Touchantes  d'une  Cycloïde.    Par  Mr.  de  U 
f^  Hire.M.  1704.  p.  ^09,  —  p.  i^, 
],  Sur  une  nouvelle  propriété  de  ta  Cycloïde.' 
-„  (ir»  Corp^  âjui  U  décrit   0»  tfui  la  f$»st  en 
^  tomh0!tt  UhrementÇSpdr  fm  preste  poids,  la 
„  frejfe  n»\9»rs  également  ddas  chacnit  de  fet 
.         S  b  3  „  point  t. 


ii  .  TABLE  DES  MEMOIRES 
„  fêifftf.  Profrieté  détouverte   par  Mr.  Pifreir/), 
H.   1708.  p.  84.1^— p.  loi. 
îycLoïDE.  Ce  que  c*eft  que  rifocroniûne  de  la 
Cycloidé.  H.  1.711.  p.  8 1.  — p.  iiç.    L'Ifocro- 
nifme  de  la  Cycloide  étant»  abfolumènt  indéw 
pendant  de  la  grandeur  des  arcs,  &  ne  cefTant 
point ,  quelque  petks  qu'ils  foient  dans  le  âni» 
il  doit  pafTer  fans  aucune  altération  iufques  dans 
l'infiniment  petit,  ibid,  p.  83. —  p.  11^. 
Sur  une  difficulté  qui  regarde  llfocroniûne  de 
,t  la  Cycloïde.  H.  1711.  p-  82..  —  p.  115.  ^ 
ycLoiDE.  ,,  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d'u- 
„  ne  Courbe  qui  eft  la  Compagne  de  la  Cy- 
»,  cloïde.  H.  1714..  p.  ^5.  —  p.  ^i. 
Quadrature  de  la  moitié  d'une  Courbe  des  Arcs 
»,  appelléè  la  Compagne,  de  la  Cycloïde.    Par 
„  Mr.  P/>^/,  M.  1714-  p.  107.  —  p.  1^3- 
YCLOMETiLiE.  „  Mémoîre  fur  Tufage  qu'on  peut 
^  faire  en  Gé<Mnétrie  des  Poligones  reélilignes 
,,  arîthmétiquement  réguliers,  par  rapport  à  Isi 
„  mefure  des  Lignes  courbes.    Avec  pluficmis 
„. nouveaux  projets  pour  perfcftionner  la  Trl- 
„  gonom^étrie  &  ta  Cyclométrie.    Par  Mr.  d€ 

,,  Lagny,  M.  I7ij>.  p.  30.1.  —   p.  4x7. 
YcLoPE  (Chien),  ou  qui  n'avoit  qu'un  Oeil," 
&c.  H.  1703.  p..  43>  C?/*/v.  —  P*  53- 

TMBALARJA  OU  LinAYid  hedcfét  foUfS  cqL  C.  S^ 

Defcription  de  cette  Plante  lue  à  lAcad^mie 
par  Mr.  Marchant,  H.  1704,  p.  41.  '^-.p.  Çi. 
yNARocEPHALBs  (Plautes),  ou  à  tête  d*ArtW 
chaut.  M.  1748.  p.  14p.  —  p.  18^.  Defcrijjx.  ' 
,tion  de  ^ces  Plantes,  ihid,  Cynarocephales  à 
.Calice  ftmpie.  ihid.  p.  1^0.  —  p.  i5>o.  Cynâ- 
focephales  à  Calice  écaHIeux,  dont  les  écail- 
les font  entières ,  armées  d'un  bec  aigu  ,  A 
dont  les  Ovaires  font  couronnés  de  poils-  ibid, 
p.  Iî^.  —  p.  1P3.  Cynarocephales  à  Calice 
«caillcux ,  dont  les  écailles  font  ordinairemeQC 
entières,  à  bec  aigu,  &  dont  les  Ovaires  font 
.couronnée .de  plumes,  ibid.  p.  155.  — p.  197- 
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Cynakocephales  (Plàntes),à  Calice  écaîlIeùXjdotTft  lé 
pureau  des  écailles  eft  ou  bequé  d*un  piquant  en- 
"  tien  té ,  ou  armé  de  plufieurs  aiguillons.  M.  17^8. 
p.  1^3.  —  p.  107.  Cynarocephales-  à  .Calice  é- 
«aîlleuxi  dont  le  pureau  des  écailles  eft  ter* 
miné  par  une  feuille  bordée  d*aiguillons//^/V. 
-p;  170.  *—  p.  ^r6,  Cynarocephales  à  CaKce 
écatUeoXy  dont  les  écailles  font  ordinairement 
entières,  &  dénuées  de  piquants,  ih/d.  p.  iy^. 
—  p.  21 X.  Cyratioccphales  à  Calice  écailleux 
dénué  de  piquants,  dont  le  pureau  des  écaiU 

'  les  eft,  ou  bordé  de  cils,  ou  orné  d'un  pa- 
nùcfae,  ou  terminé  par  un  bec  fec,  plat  * 
entente.  /M.  p.  i8i.  7—  p.  131.  Explication 
des  Figures  ,  qui  repréfentent  les  parties  qui 
caraaérifent  Ta  Clafle  de  ces  Plantes,  ihid.  p. 
1 85,  6f  fuit/.  —  p.  i$6,  Ç$  fuJtf. 
Cynoglossoïdés.  „  Etabliffement  d*un  nouveau 
„  Genre  de  Plante,  nommé  Cynoplojjl^dtjy  z-- 
y,  vec  les  defcriptions  de  deux  de  fcs  Efpè-. 
„  ces.  Par  Mr.  />a»ty  d^Ifnard.  M,  17 18.  p: 
2,^tf.  _  p.  31^.  Defcriptiou  de  la  première 
Efpède.  /W.  p.  257.  . —  p.  32c,  (H  fftfv.  Et 
de  la  féconde.  /t/W.  p.  161,  —p.  330,  (S  fui'u. 
Eiprication  des  Figures  qui  repréfentent  ces 

"  deux  Efpèces  de  Cynogloflbïdes  &  leurs  diffé- 
rentes-parties, ihid.  p.  2<f2.  i^  p.  331. 

Cyki^s.  „  Détermination  géograpnique  de  la  fi- 
„  tuatiôtï  &  de  retendue  des  ms  traverfés  par 
yy  le  jeune  Cyrus  dans  fon  expédition   contre 

,  „.  fon  Frère  Artàxerxès ,  &  par  les  dix  mille 
„.-  Grecs  dans  leur  rétraite.  Par  Mr.  Delijla 
„  TAîné.  M.  172.1.  p.  5<^«  -"  P-  7B-  Pourquoi 
on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute"  Véxaflitude 

•  de  Xénophon  fur  les  diftances  des  routes  qu^ 
rArmée  parcourut,  ihid.  p.  jf.  — p.  74'  Sta- 
des qui  étoient  en  ufage  du  tems  de  cjrus. 
ibfd,  p.  ^i.  —  p.  75>..  Jugement  (ur  la  Carte 
de  TExpédition  de  cjrm  par  Mr.  Duvai,  ihid, 
p.  ^i.  — r  p^  80.  Combien  il  eft  difficile  de 
;:  -  Bb4  dé- 
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décrire  éxaâement  lés  environs  du  toi  tù  k 
donna  la  Bataille  dans  laquelle  Cyrus  fut  tué. 
M.  i/ii.  6i.  —  p.  8i. 

Cyrus.  ^utre  difficulté  fur  les  Rivières  princi- 
pales que  TArmée  Grèque  trouva  fur  fa  route. 
fhiJ.  p.  6^, —  p.  83.  En  quel  endroit  Cyrus 
paOa  rEuphratc.  ihid.  p.  ^4.  -^  p..  83. 

CiAR  {!e)  PiBKRB  I.  Lettres  du  Czar,  de  foi 
Préraier  Médecin,  (Mx>\Are^Hs ,  4  cn/uftc 
Mr.  Blumentroft:) ,  à  rAcadémie,  &  de  Mr.^<f 
FùMtinelh  au  Czar  ♦  à  Toccafion  de  la  Rjecep- 
tlon  de  S.  M.  Czariennb  à  rAcadépue.  H. 
i7xe.  p.  115,  £?  /«/v. — p.  1^7,  €y  /Wv.  T^ 
travailler  à  une  Carte*  é^afte  de  la  Mer.Caf- 
piene.  ih$d,  p.  it8,  ^  fùiit.  —  p.  171.    Con- 

îulte  Mr.    Leihniis.     H.   171  tf.  p.    114.  —  p. 

J51.  Etat  de  la  Mofcovie  avant  le  Rè^ 
gne  de  ce  Prince.  H.  17x5.  p.  "loj.  —  p» 
141.  Sa  Naiflànce.  ^  ihid.  p.  107.  —  p.  144* 
Eff  procIaiDé  Empereur  au  préjudice  de  J(^ 
fon  Frère  aîné.  èhH.  pi  109.  —  p-  147.  Sa 
manière  de  difcipliner  fes  Troupes  par  fon  |»o- 
pre  exemple.  #wVi  ($  fui'v,  —  p.  14c.  Ses 
premières  vues  fur  la  Marine.  /M.  p.  10^.  — 
p.  147.  Prend  Azof  fur  Tes  Turcs. /^/W.  Va 
^en  Hollande  à  la  fuite  des^Amba(radeurs,  &f<5 
fait  infcrire  dans  le  Rolle  des  Charpentiers  à 
r Amirauté.  /W.  p.  iio.  —  p.  148.  Va  en 
Angleterre  pour  le  même  fujet  ihïi.  p.  ix  i. 
—  p.  145.  Ses  premiers  Eflais  pour  reformer 
fes  Etats,  iliè.  p.  ut,  —  p.  ijo.  Entre  en 
Gucpte  avec  c*/fr/w  XII,  Roi  cfe  Suède.  >W. 
p.  113.  —  p.  151.  Commence  à  bâtir  Peters- 
.  bourg,  #W  p.  II 3«  —  p-  I5Î.  Gagne'la Ba- 
taille de  Pultowa  contre  le  Roi  de  Suède.  M, 
p.  114.  —  p.  If 4.^  Fait  trabfporter  à  Petcis- 
bourg  un  grand  Globe  c.élefte  &  tcrrcftrc  que 
le  Roi  de  I>annemarck  lui  dQune.  #^/i.  p.  n^» 
—  p.  If 7.  .  Triomphe  à  Rïtersbourg  pour  an^ 
yiftolre  navale  remportée  fur  îcs  Suédois.  /^//P* 
'  117. 
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ti7. —  p.  M7. 
CzAn  Pierre  I.  va  avec  la  Czarine  çn  Danne- 
marck,  A  y  vifite  toiw  les  Savans.  H.  171  ^  p. 
117.  —  P»i$8«    Vient  en  France  après  avoir 
▼u  divers  Païs ,  &  affifte  à  une  des  Affemblées 
de  r Académie.  fM.  p.  11?.  —  p.  i  ç;?;'   Eft  re- 
çu Honoraire  dans  rA<:adémîc.    fhd:  p.'- 11  p. 
—  p.  1^0.    Ses  Entréprifcs  pour  des  Canaux 
&  des  Jonftions  des  Kivières  de  Ton  Empire. 
éhid.  p.  xio.  —  p.  i^r.    Fait  lever  la  Carte  de 
la  Mer  Cafpiennc.  Urid,  p.  ixi.  —  p.  1^3,  Fait 
travailler  aux  Mines  de  fon  Empire,  f^fd.  p. 
xi,!.— .  p.1^3.    Principaux Etabliflemcnsqu il 
a  faits.  fUd.  p.  fir,  6p  fu/v,  —  p.  1^3,  (!$  fs^f-v. 
Ses  foins  pour  la  Réformation  d&  la  Religion 
dans  fes  Etats,  iffid.  p.  114.  —  p.  1^7.     Sa 
Mort.  $hd,  p.  iiç.  —  p.  1^8.    Il  avoit  com- 
pofé  quelques  Traités  de  Marine ,  &  t^availloît 
au  Tour.  iî^d.  p.  117.  —  p.  171.    Savans  E* 
trangers  appelles  après  ùl  mort  en  Mofcovie 
par  ilmpératrlce  Catherine,    fhid.  p.  niy,  (i 
/Wv.  —  p.  171.    Son  Eloge  par  Mr.  de  ^•n-m 
temelUé  ihid,  p.  loç.  —  p.  i4i» 
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DAcTXttrt.  Coquillage  aînfi  nommé  par  PUki. 
M.  171 2.  p..  11^.— -p.  150.  Pourquoi  oa 
lui  a  donne  ce  nom.  iUd.   Voyez  Coutc^ 

LIIRS, 

Dails.  Coquillages  du  Genre  nommé  Phnié^s^  & 
oui  font  tort  communs  fur  les  Côtes  de  Poiton 
à.  d*Aunis.  M.  1711.  p.  iitf,  —  p.  i^j  Piè- 
ces don^  leurs  Coquilles  font  comporées.  /^^V. 
p.  iitf,  127.  — p.  ï€^. 

Bb  s  I>^^» 
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Dails.  Daos  quelle  force  àe  terre  ils  fe  tiennent 
ordinairement  M.  17  li.  p.  117.  -^  p.  «^y. 
Figure  deà  trous  dans  lefquels  il$  (e  logent. 
^hd.    Lenteur  ^extraordinaire  de  leur  mouve- 

'  ment  progreffif.  fffid.  p.  118.  —  p,  166^  iSe 
quelle  partie  Ils  fe  fetvent  pour  aeufer  leurs 
trous,  ihid.  Exemple  qui  fait  voir  qu'ils  peu* 
•  vent  percer  des  cor|«  durs.  fhJd.  p.  132..  — .  ji, 
171.  Tuiau  qu'ils  ont ,  &  ufage  qu'ils  en  font* 
shd.  Sp  fitîv.  Ce  qu'ils  font  lorfqu'on  appco- 
che  de  leurs  trous,  ihid.  p.  133.  —  p.  17». 
Petit  vaiilèau  qu'on  leur  remarque  vers  le  /ni- 
iieu  du  corps,  &  dont  on  ignore  Tufage.  îM. 
Sont  de  vrais  Phofphores  naturels,  qui  loitent 
dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent ,!& 
qui  rendent  même  lumineufes  la  langue ,  les 
dents,  &  toutes  les  parties  de  la  bouche  con- 
tre lefquelles  ils  ont  été  appliqués^  M.  I7^3. 
p.  xoi.  —  p.  X9L'  Grande  quantité  d^eati 
qu'a  ce  Coquillage  fraîchement  péché.  tM.  p. 
.2.01.  —  p.  151.  Durée  de  la  l;]mière  que 
.<;es  PoKTons  donneat  aux  corps,  contre  les- 
quels ils  ont  été  {xoités.Jh'd,  Si  on  pourroit 
en  faire  un  Phofphore  qu'on  conferveroit  auffi 
longtcms  qu'on  voudroit.  ihid,  &  fufv.  Ex* 
périences  à  ce  fujet.  ièid. 

^,  Sur  la  Lumière  des  Dails.  H.  1713.  p.  a.  — 
„  p.  10. 

i,  Des  Merveilles  des  Dait$,  ou  de  la  Lumière 
,>  qu'ils  répandent.  Par  Mr.  de  RtÂumMr.  M. 
„  1713-  P-  1^8-  —  p.  ^^7- 

Daims.  Le  Bois  de  ces  Animaux  ëï  tout-à-6it 
foUde  &  dépourvu  de  Moêile.    M.  1700.  p, 

1^7.  —,  p.   1,^3.  (p.  xgtf  ).     . 

Dalesmb  (Mn)  efMéclaré  par  le  Rd;  Acadé- 
miden  Vétéran ,  à  caufe  de  fes  EmjplcM^  pour 
Sa  Ma)cfté  dans  les  Ports  de  Mer.  tL.17^6.  p^ 

jçi.    p.    1P2, 

"^opofe  à  l'Académie  plufieurs  vue?  utiles;  $«• 

voir. 

Pc»- 
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jy^mi^io^  p0ur  force  mouvante  la  rdToct  de  1» 

vapeur  de  r£aû  chaude.  H.  1705,  p.  13:7.  -^ 

T  P- 172* 

•  .  •    •    •    -De  plier  des  jeunes  Arbres  dafls 

les  Forêta  pour  av.oir  plus  airéitiônt  des  Bois 

•  courbcj  propres  à  la  ConÛruftion  àes  Vaifleaax. 

....  Des  Obferrations,  for  la  manière 
■  Je  forcer  les  Ancres»  &  de  bien  faire  l'allia- 
ge 4es  Fers  doux  &  ai^és^  donc  dles  fènt 
compoCées.  ihid, 

t    .    ^    •    .    Uu  efpèce  de  Syftéme  à^  Catife» 

'  qiii  font  fumer  les   Cheminées  ,  &  quelques 

moyens  pour  remédiier  à  cet  Inconvénient,  ihid. 

'-.  •  •  .  .  Un  Moyen  de  faciliter  &  d^aug- 
menter  Taftion  dO'  ceux  qui  tirent  des  grands 
Batteaux.  H.  170^.  p.  137-  — P- 173-  H.  170^* 
p.  140.-  — -  p.  175» 

JPcopoie  de  fondre  des   Tuîaux  de  Plomb  fans 

-,    foudure  &  fans  reprife,  &c /W.  H.  170^.  p; 

-    140.  •—  p.  17^. 

i De  garantir  un  VaifTeaa 

.    des  Vers  qui  le  ruinent  dans  un  Païs  chaud. 

^     ihsd,  p*  141.  -r-  p.  177* 

^    •    •    .    •    Ua  Moyen  très  iSpople  de  remé- 

.  .dier  à  .rincpnvenient  des  Chevaux  qui  s'empor* 
tênt  H.  1708.  p.  141.  —  p.  17  j. 

^  Crics  nouveaux.    Par  Mr.  Dalijme,  Mr  1717; 

.'     i>  p.  301- — p.  388- 

"pAMAsoHitjM.,  en  François  Flutb-  de  BEitésxJ 

,   Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  if  i^. 

p.  %6.  —  p.  54.    En  quoi  cette  Plante  cfiffè-. 

jres  de  celle  qu'on  nomme  Pleée  deau.  (Voyez: 

I^eche  deau').  ihid.  *  Ses   Mjfèces^  ihid.  p.  ^7^ 

'    —  p.  3  ç,    Où^  crott  cette  Plâite.  shvd.  p.  jy^ 

'  .  —  p.  3^'  ♦ 

Pamire  ,  Bpuif  du  Ddta.  Sel  AmmoQîac  q^'on 

y  fait.  M.  171©.  p.  1^3. -î—  p.  ^51. 
Damgeact  (Mr.  le  Af/tr^h  dei)  remplit  à  Vl^ca^ 

demie  la  Place  dAcadémicien  Honoraire  1  v»- 
Bb  é  çm^ 


îîl     TABLE  DÉS  MEMOIRES 

cante  par  la  mort  de  Mr.  leMarqàiè  àe  ^ff§Z 
fttd-  H  1704.  p.  135".  *—  p.  1^8/ 
Dangiao  (Mr.  le  Marq/ih  ds).  Sa,  Naiffancc;  Hr 
j7iOp  p  115.  —  p.  IÇ4.    Sert  en  Flandre  m 
x<?^7    fous  Mr.  de  TMrenne.  iiid.    Va  fervir 
en  Efpagne  après  îa  Paix  des  Pyœnnées.  ihid. 
P*  I M»  &  Z*^'^-  r"  P-  1 14»  £î  Aw.    Le  Roi 
«i'Efpagne  veut  fie  rattacher,  mais  Inutilement. 
thid.  p,  n^.  -^  p.  içç.    .^vbît  feeiveraioe' 
ment  Vefprit  da  Jeu,  4  7  étoit  fort  bdireix. 
*W.  p.  iitf,  G5^>/».— p.  î5t,<5/«^.   Pai- 
foitaffez  agréablement  des  Y€^.Jiid.  p.  ii/, 
€!P  futv  —  p.  157,  0fiffv.^  Fait  critulcr  le 
Jeu  de  la  Baflcte  par  Mr.  9^vemr.    ihid.  p. 
tis.  —  p.  iç8.    Mr.  Veffréamx  tui  fldrefie  (k 
Satire  fur  la  NobîefTe.  ilfid.       Le  Roi  !e  fsût 
<:clonÊÎ  deïôn  Régiment,  fte.  Md,  —p.  75^. 
Le  Koî  îe  nomme  Ambaffadebr ,  àc.  thid.  p. 
j  I  ^,  —  p.  r  f ^,  ô»  /wv!    Ses  Qualités  hono^ 
lifiaues.    ihid,   6p  fitiv,  —- .  p:  iVo^  S^  /înf». 
'     Relevé  l'Ordre  de  Sdin$  LaxArt^  dont  if  étôit 
Gran d-Mattre  ihid:  p.  i  lo;  —  p.  i  <re.    Entre 
'    i  l'Académie  en  1704,'  &  fucoèdé  ù*  Mr.-  le 
..  Mm^uss  de  tHofitid,    ihid.  "^  pi   ttfi.     ^  Sa 

ï^oqL  jt/i#.  p.  III.—  p.  i^i^  0  fiiiy.    SOH 
Eloge  par  IV|r.  de  F^ntcnelle.  ihid.  p.*iîf.V-^ 

f   M+'       '  .'      -  .       .  '      '   ^    '      • 

Dantbs  (îe  Pèw  Tjfmdu,   EfHdth  D4ht$\  étolt. 
Membre  de  la-Cpngrégation.^dû  Caletidrîer  x$^  * 
nue  à  Rome  en  1580»  M.  1^04.  p.  141.  — T* 
1517.    Sa  Méridienne  de  Sic  Pe/rojte,  &cr  EL 

171 1.  p.  85.  —  p.  ii'i.  '    •_ 

Daî4ty  (MrO  difitard.  Voyez  Isnàkd,  (M/D"); 

Dantïic.  Obfcrvation.  de  TEciipfe  des  Pléiade» 
par  la  fj  faite  à  Dantzic  le  13  Août  i7oi.;M^ 
171 1>^,  p.  r^,  Cf  JUiv,  — *  pi  lOv  ^fféixK  E- 
clipTe  de  Mais  par  la  (£  le  3.1  Août  16^7^,  ob- 
lervée  à  Danaic.   ihid.  p*   1-8,  ^'Jmv^  —  p. 
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T>é»m^.  Méthode  par  laquelle  oa  trouve  que 
le  Danube»  fuppofé  horizontal  à  fon  emboo. 
chiir&,  îette  dans  le  Po&t-Euxin  en  une  minu-r 
te  près  de  quarante-deux  mHUons  de  pieds  cu- 
biques Bolonnois  d'eau.  H.  17x0.  p.  x^tf.  — p. 
xox. 

Dantille  (Mn)  préfente  à  l'Académie  une  nou-^ 
velle  Carte  générale  de  la  France.  H.  171^.  p. 
4^«  -r-  p.  ^*. 

Diga^oos  ijhtnài)  envoie  â  Mr.  Ptirtk  une  Dent 
^n  prétendu  G^nt»  dont  le  squelette  fut 
Irouicd  procte  de  Tunis  en  Afrique.  M.  17^7. 
p.  ^i4.  —  p.  45^ 

I>ai^i>h;baiiru.e*.  Defcription  de, cette  Plante.  M.' 
1741.  p.  io4.  —  p.x78.    Voyez  Stachyarpa^ 

V  OOPHQltA. 

I>ARj>AM£LLEs.  Boulets  dcs  Châtêauz  des  Darda-^ 
netles,  célèbres  par  leur  prodigîeufe  groflèur. 

:'M. .  I73*'  P-;  3*0.  —  p.  44i. 
Dartheç  ,,  Hiftoke  à.^  Symptômes  Airveous  à 
,y  une  Dame  à  l'occafion  d'un  Remède  ^ppU- 
ft  que  pour  des  liiartres.  Par  Mr.  du  Vtrniy 
„  te  jeune.M,>  i7o5«  P«  i8-  —  p.  io. 
Datai.  (Mf.X*,. Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr. 
„  DdvdU,  qui  fé  trouve  dans  les  Tranfadions 
^  Pbilofophiques  de  la  Société  Royale  de  Lon» 
„  dres,  N*.  401.  An.  1718,  toucnant  la  com- 
9>  para^ibn  qu'a  fait  Mr.  DfliJIe  de  la  grandeur 
,y  de  Paris  avec  celle  de  Londres,    dans  les 

.  ,,  Mémokes  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 

. ,,  ces  An.  17^^-  ?*  .48.  ; —  p»  ^8.    Par  Mr.  de 

„  Mairan.  M.  1730.  p.  ^6i,  —  p.  801. 
Davis  {J^étn)  »  déterminé  les  Gâtes  du  Détroit^ 
qui  porte  fon  nom.-  M,  17x0.  p.  373.  -*  p. 
483.    Tems  auquel  il  a  fait  la  découverte  ae 
ce  Détrdt.  ibidi, 

Davizard  (Mr.).  Son  Obfervatîon  de  ITEcHpfe 
de  Lune  du  xj  Décembre  J7P3>  faite  k  Ar- 

vkS;    i^.  1704.  p.  14,  C$  ftthf,  •—  p.  17,  ô» 

Bb7  Da^] 
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Dbo&s*.  Valeur  d'un  Degré  Terrcftre.  H-  1700-' 
p.  113. —  p.  in-  (P-  i<^8)-  Erçeur  de  ^»<*- 
ùms  à  ce  fujet.  H.  no%.  p.  8i.  —  p.  108-  Cp. 
zoj>).  grandeur  des  Dégrés  de  la  Circonfif- 
rence  de  la  Terre*  Smh.  171 8.  p..2'37«  —  ^ 

'  Recherches  Géométriques  fur  la  diminution  des 
„  Dégrés  Terreftrcs ,  en  allant  de  rEquat»r 
^  vers  les  IPoîes^,  où  Ton  iexamine  les  caoif 
«  quences  qui  en  réfultcnt,  tant  à  Végatd  de 
^  la  figure  de  la  Terre,  que  de  la.peraoÉCW 

'  „  destCorps,  &  de  raccourcMTement  durcn- 
„  dule.    Far  Mr.  de  Msiroff.  M.  1 7^0.  p.  *^ï' 

>2  — ^  P»  î-^i*  /^ 

;,  Sur  la  Réfôlution  des  Equations  déterminées 
„  de  tous  les  Dégrés.  H.  i?^^-  P-  ^J-  '^  P' 

DsIaitiib.  (Géffeoiè'ue)  ^  fille  de  Mr.  Dtlalm^ 
Lieutenant  Général  de  Çlermont  en  Beauvoi- 
fis,  fe  marie  avec  Mr..  c^ffinu  H.  171  *.  p-  ^8. 
—  p.  ii5. 

Deliïcb  (  „  Sur  lej  .mélancoli<»ie.  H^  «TOP-^P- 
,^  ^,.  „  p,  13.  Caufè  de  ce  Délire  foivant 
Vix^r'nufftns  le  Fils  ,  en  fappolant  que  le 
Centre  Ovale  eft  le  ûège  de  rEèrit  /^/^- P-  "» 
^jiéru.  —  p.  14,  ©p  iuïv.  Violent  guén  par 
deT Concerts.  H.  •  1707.  p.  7*  0  Af^-/—  P'  ?' 
£^/W/v.  Furieux  d'un  Mattrpà  danfer,  gne- 
ri  par  des  Airs  de  Mufiquc.p.  i70«'  P-  2^*» 
Ç$  ffH-v.  *—  p.  17,  Ô»  /Wv.  •  , 

Delisle  (GutUanme)  eft  nommé  Elève  à  VAa- 
demie  par  Mr.  CaJjSm.  H.  170»"  P-  7^-  -^  P' 
104.  Erouve  à  TAcadémie  rancienpe  Commu- 
nication de  la  Méditerranée  &  de  la  Mer  Roji- 
^e.  il^fd,  p.  84,  &•  /mv.  —  p.  iio,  (S  fittv.  «>• 
111,(3  >>f .  )  Donne  au  Public  une  Carte  od 
rEmpireRom^n  &  des  Païs  Barbares  dont  » 
étoit  environné .  &c  qu'il  appelle  théâtre  f^r 
tortque,  H.  1705.  p.  119.  —  p.  i^j,  Refltff- 
.  ^es  fur  cetse  Carte,  ihià.  ô»  /«ni  —  p.  i^S* 
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^«LisLE  {Guillaume)  compare  à  la  Carte  de' Mr., 
Uailej  les  Obfervations  qui  regardent  la  t)|écli- 
nàifon  de  l'Aiguille,  à  l'aide  d'un  Journal  é- 
xaft  fait  par  Mr.  de  Marchais  dans  un  Voya- 
ge de  Guinée  &  d'Amérique  en   1704,  170^, 
&  170^.    H.  1706.  p.  3,  ô»  /«/zf.  —  p.  4,  C? 
>/v.    Et  trouve  que  c&  Obfervations  confir- 
ment le  Syftéme  de  Mr.  Halley.  shêd.    Trouve 
en  Anjou  dans   une  Carrière  peu  profonde , 
fort  éloignée  des  Rivières  4  des  Étangs,  de 
ces  prétendues  Langues  de  Serpent  pétrifiées 
qui  fe  rencontrent  à  Malthe.    H.  170c.  p.  3^. 
—  p.  45.    Fait  voir  à  TAcadémie  des  Obfer- 
Tâtions  fur  la  Déclinaiton  de  l'Aiguille  aiman- 
tée en  différens  Lieux  du  Roiaume.  H.  1711. 
p.  1 7.  —  p.  21 .  •  Sa  Cbmparaifon  de  la  Chine 
tnèdcrne  avec  l'ancienne,  fuivant  PtoUmée.  K. 
i7»8.  p.  1^^  ($M9.  —  p.  90y  &fHiv.    Ob- 
fenre  urf  Moucheron  très    petit  qui  marcha 
tfune  extrême  vitdTe.    H.  17x1.  p.  18. —  p. 
i3«    Sa  Naiffànce ,  fes  Parens,  fon  Education, 
H.  i7^^f  p.  75.  —  p.  103.   DreflTe  &  deffine 
&  rage'  dé  huit  à  neuf  ans  des  Cartes  Géo- 
gtàpbiques.  ihid.     Ses  premiers  Ouvrages  de 
Géographie,  ikid.^,  78.  —  p.  107.    Son  Pm- 
ces  avec  un  autre  Géographe  qui  avoît  copié 
ù  Mappemonde,  ihid.  p.  79.  —  p.  los.    Pro- 
met au  Public  une  Introduélioh  à  la  Géogra- 
phie, ilfid.  p.  79.  —  p.  1 10.    Quelques-unes  de 
les  Cartes  prihcipaFes.    ihid.  p.  81.  —  p.  iix. 
Entre  à  rAcadémie  en  .1701.  ihid,  p.  8x.  — • 
p.  lij.    Eft 'nommé  pour  montrer  la  Géogra- 
phie au  Roi.  $lfid,  p.  82..—  p  114.    Eft  ho- 
noré par  Brevet  du  Titre  de  Premier  Géogra- 
phe du  Roi.  ihid.  p.  83.  —  p.  114.    Sa  ÏVIort. 
fbid,  p.  84.  ^—  p.  116.    Avoit  été  foîHcité  par-, 
diverfes  PuiflTances   d'aller  dans  leurs    Etats. 
•  ibiâ.    Etoit  fouvent  confulté  par  le  Cz^ar.  ihid. 
Sa  Carte"  de  la  Mer  Cafplenne,    plus  appro- 
chante du  vrai  que  toutes  celles  qui  avoient 
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paru  avant  la  Carte  dreflée  par  ordre  du  cz^. 

H.  171^.  p.  82-  —  P- 115- 
DiListB  {CmilU^mè).  „  Son  Eloge    par  Mr.  d€ 

„  Fontentlle.  M.  1116.  p,  75.  —  p.  105- 

L'Obfcrvation  de  Mr.  B^irm,  de  rEclipfe  totale 
de  Lune ,  du  8  Août  172.91  faite  à  la  Nouvel- 
le Orléans  dans  la  Eouifiànne  décide  la.  Quef- 
tion  entre  Mr.  DtUfle  &  le  Père  LMn>al,  fur 
la  Longitude  de  Tlfle  Dauphine  en  faveur  du 
premier.  H.   173^-  P-  104.  -^  p.  i4J« 

„  Kemarques  fur  lïn  Ecrit  de  Mr.  Dat/dll,  qui 
„  fe  trouve  dans  les  Tranfaftions  Philofophi- 
„  ques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  N^- 
„  401,  An.  172.8,  touchant  la  comparaifon  qu'a 
„  fait  Mr.  Delifle  de  la  grandeur  de  Paris  a- 
„  vec  celle  de  Lbndres ,  dans  les  Mémoires  de 
„  FAcadémie  Royale  des  Sciences,  année  i7*J- 
„  p.  48.  —  p.  <?8.  Par  Mr.  de  Méùrétn,  M» 
„  1730.  p.  %6%,  —  p.  Soi.  • 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„  Conjeflures  fur  la  Pofitîon  de  rifle  de  Méroé. 
„  M.  ?7o8.  p.  3^5-  ~  P-  4<^o-    ,  \,    .„ 

„  Obfervations  fur  la  variation  de  l  Aiguuie  par 

„  rapport  à  la  Carte  de  Mr.  H/ilUj%  avec  quel- 

„  ques  Remarques  Géograplûquey   faites   mr 

.  „  quelques  Journaux  de  Marine.  M.   171^-  P* 

»^    35  3- """  P»  4^i^* 

i;  Juftification  Aes  Anciens  en  matière  de  Géo^ 
,,'Çraphie.  M.   lyM»  P-  175.  —  p. i-i?- 

„  Sur  la  Longitude  du  Détroit  de  Magellan.  M. 
„  171^.  p.  8^.  —  p.  iio. 

,,  Détermination  Géographique  de  la  fituation  a 
„  de  retendue  des  différentes  parties  de  la 
„  Terre.  M.   1710.  p.  3^^.—  P«  473. 

„  Détermination  Géographique  de  la  fituâtion  * 
„  de  liétendue  lies  Païs  traverfés  par  le  jeune 
„  çyrus  dans  fon  expédition  contre  fôn  frère 
„  ^rtdxerxh^  &  par  les  <iix  mille  Grecs  dans 
„  leur  retraite.     Par  Mt.  Dtlffit  l'Aine.  M- 

„   I72.I.  p.  y(5.  —  p.  73, 
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X^EjLisLs  (  Guillaume  ).  „  Remarques  fur  la  CartQ 
„  de  la  Mer  Cafpienne ,  envoyée  à  F Acadé- 
„  mie  par  Sa  Majefté  cr«,<im»»^.  M.  1711.  p. 
,,  .145.  —  p.  119. 

9»  Examen  &  Coïrparaifon  de  la  grandeur  de  Pa- 
„  ris ,  de  Londres ,  &  de  quelques  autres  Vil- 
yy  les  du  Monde,  anciennes  &  modernes*  M. 
„  1715. .p.  4^- —  P-  ^8. 

,9  Sur  la  Longitude  de  rEmbouchute  de  la  Rj- 
,y  vière  Saint  Louïs,  nommée  communément 
„  le  Fleuve  Mififfipi.  M.  17x6,  p.  14^.  —  p. 

I>£LisLE  (Mr.  JêJe^hNscolas")  le  Cadet,  mefure^ 
la  différence  de  la  Hauteur  de  la  Seine  en* 
l'année  17^9,  par  rapport  aux  différentes  mar- 
ques de  fes  Hauteurs  en  diverfes  Années.  H. 
172.0.  p.  .1  o.  —  p.  1 3,  0  fui'v.  Va  en  Mof- 
covie  appelle  par  rinperatrlce  Catherine.  H. 
1715.  p.  117.  —  p.  171,  Aurores  Boréales 
obfervées  à  Petersboure;,  p^ndl^mt  les  mois  de 
Septembre,  Oâobre,  4  Novembre.    Par  Mr* 

DelUle.  M.  1734.  p.  583*  *—  P«  19^- 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„  Sur  robîervation  des  Solftices.M.  i^M*  P*  *3^- 
«,  —  p.  311. 

;;  Réfultat  de  rObferyation  de  rEclipfe  du  So- 
\y  leil  du  3,  Mai  171^,  au  matin,  faite  au  Lu« 
„  xembourg  en  préfence  de  Madame  la  Prin- 
„  c^e,  de  Mr.  le  Comte  de  clermont^  &  de 
,,  plufieurs  autres  Seigneurs.  M.  1715-  P*  S5. 
„  —  p.  iii. 

7,  Obfervation  de  rEcîipfe  de  Venus  par  là  Lu- 
,»  ne,  faite  en  plein  jour  au  Luxembourg  le 
!  „  13  Juin  171  ç.  flfià.  p.    135.  —  p.  I7i?. 

;,  Sur  rAtmofphèrc  de  la  Lune,    tbid,  p.  147. 

^  —  p.  19%. 

„  Obfervation  de .  rEclipfe  de  Jupiter  &  de  fes 
„  Satellites  par  la  Lune  faite  au  Luxembourg, 
„  !e  xç  Juillet  i7J^5»  au  matin.  $bid.  p.  if^.— 
„  p.  lie. 
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Dblisls  (Mr.  Jo/eph' Nicolas).  „  Kéfîézions  fur 
„  TExpérience  que  j'ai  rapportée  à  TAtadé- 
«,  mie  d'un  Anneau  Lumineux  femblable  il 
,y  celui  que  Ton  apperçoic  autour  de  la  Lune 
„  dans  les  Eclipfes  totales  du  Soleil.  M.  izM- 

„  p.  1^5.  — p.  lio. 

l,  ObTenration  de  rEclipfe  de  Lune  du  xo  Sep- 
,,  tembre  1717»  au  foir,  faite  à  Moatmartie. 
„  M.  1717.  p  ^99.  —  p.  a^T- 

y.  Occultation  d'AIdebaram  par  la  Lune,  obfer- 
„  vée  le  9  Février  17 18,  au  foir,  à  THôtcl  de 
„  Taranne.  M.  17 18.  p.  17.  — p.  xj. 

l,  ObferTaiion  de  l'Eclipfe  Hocifohtale  du  Soleil 
,,  du  %  Mars  171 8,  au  matin,  k  Nurembeis- 
„  Par  Mr.  iVmrttjtilniUt,  ihîd.  p.  î^.  —  p,  ^8- 

„  Sur  les  Projeftions  des  Eclipfes  fiijettes  aux  Pa- 
,,  rallaxes,  où  Ton  explique  la  manière  dont 
„  les  Agronomes  les  confidèrent,  Tufâge  qu'ils 
^  en  font,  &  où  Ton  doime  l'idée  d'une  nou- 
»,  velle  Projeftion,  qui  réduit  la  déteonioatioD 
y  Géométrique  de  ces  Eclipfes,  à  une  expref- 
y,  ûon  plus  ûmple  que  celte  qui  fe  tire  d^ 
„  Projetions  ordinaires,    ibid.  p.  y^-  —  ?• 

„  ConftrudHoa  facile  &  éxafte  du  Gnomon ,  pour 
„  régler  une  Pendule  au  Soleil ,  par  le  ipoiea 
,1  de  fon  pa(rage  au  Méridien.  M.  171^'  P* 
„  ^4.  —  p  71.   ^ 

;,  Obfervarion  de  rEclipfe  d'Aldebaram  par  la 
,,  Lune,  faite  à  l'Hôtel  de  Taranoe  à  Paris 
„  le  tz  Avril»  au  foir.  r^/d,  p.  518.  p.  4^1. 

„  Obfervation  de  rEclipfe  d'Aldebaram  par  la 
,,  Lune,  faite  à  l'Hôtel  de  Taranne  à  Paris  le 
„  50  Oélobrc  171^,  au  foir.  #W.  p.  519» "-"P* 

„  Détail  de  l'Expérience  delà  Réfraélion  de  l'Air 
„  dans  le  Vuide.  #W.  p/  330.  —*  p.  43^. 

»,  Sur  le  dernier  PaiTa^e  attendu  de  Mercure 
4,  dans  le  Soleil ,  à,  fur  celui  du  mois  de  No- 
„  vembre  de  la  préiente  année  17% s*  M.i7*3- 
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„  p.  X05.  —  p,  14^* 

DsLisiE  (Mr.  JoÇeph-£T$coUs\  „  Obfervàtion  du 
^,  Paflî^e  de  Mercure  fur  le  Soleil ,  faite  à 
„  Paris  dans  rObfervatoîre  Royal  le'^  Novem- 
„  bre  172.3,  au  foir.  JM.  1713.  p,  305.  —  p. 
9»  438. 

i*,  Obfervations  dé  rEclipfe  totale  du  Soleil  du'ij. 
„  Mai  I7H»  au  foir,  faites  à  Paris  dans  POb- 
„  fervatoire  Royal,  &  au  îLuxeœbourg.  Par 
„  Mrs.  DeUfle  le  Cadet,  &  DcUJle  de  U  Cr$^ 
y^jere.  M.  1714-  P-  3i<f p.  458. 

^;  Obfervàtion^  Aftronomiques  faites  à    Berlin 
„  dans  rObfervatoire  Royal.  M.  1716.  p.  xcg,^ 
f>  ~p.  5^^- 

DSX.XSLS  (Mr.  £«*//  itf  U  Croyere,)  „  Recher- 
9,  ches  du  Mouvement  propre  des  Etoiles  fixes 
„  par  des  OWcrvations  d*Arfturus ,  faites  par 
„  Mr.  Picard  y  &  comparées  avec  de  i^ateifics 

.  „  ObCervations  faites')  au  Luxembourg.  Par 
^  Mv.  Delijlê  de  U  Ctûyrê.    M.»  1717*  —  p» 

,,    !>..—  p.  3^. 

Deloums  (Mr.)&  Mr.  Mh$,  Médecins  à  Mou-  . 
linsv  ont  fait  boire  les  premiers  àts  Eaux  de 
Bourbon  ,    oui  n'étoîeiit  avant  eux  en  ufage 
que  pour  le  Bain.  M.  1707.  p-  112..  —  p.  14^. 

Delta.  Sel  Amiribniac  qu'on  y  fait.  M.  1710.  p, 
ii>3« — P-  M I-  Carte  du  Dçlta  levée  par  Mr. 
BêutiêTy  4c»  H.  1702.  p.  83.  —  p.  lop  (p. 
iio). 

DsLVjGB.  Monumens  qui  prouvent  un  Déluge  ou 
de  grandes  Inondations  fur  notre  Globe  H. 
1717.  p.4«— p.  5-  En  quelle  (aifon  de  l'An- 
née il  eft  arrivé.  H.  1710.  p.  iz.  —  p.  ig. 
Explication  Mécanique  du  Déluge.  /'W.  p.'xi. 
—   p.  17. 

Démangeaison  univerifelle  à  la  Peau  guérie  par  ' 
l'ufagè  de  la  Laitue  commune.  H.  1705»  p. 
$3v£?/wv. -r-  ^.  <?8. 

Demoiselle.  Infeifte  Poiflbn,  qui  fe  transforme 
en  Demoifdle.  H.'  ijoc.  p.  ^.  —  p.  n. 


<^9^     TABLE  DES  MEMOIRES 
Pbmoisbll^.  Eaux  dormantes-  où  cette  forte  i 
d'Infeélé   dêpofe   fes  œufs.      H.  170^.  p.  5. 

—  p.  II.  Peut  -  être  cft-  elle  diflërente  de 
celle*  dont  parle  Mr.  Ponfdtt.  Md,  Son  o- 
rigine  eft  le  Formica- Léo.    M.  1704-  P-*4i- 

—  p.  3 17.  Combien  elle  fait  d'Oeufe.  VW.  p. 
443.  —  p.  51p.  Les  difiîérentes  Demoifdlcs 
qu'on  voit  voltiger  durant  VEté  le  long  des 
Tuidbauz  &  autour  des  buifibns  ne 'fortent  pas 
toutes  du  Formica-Leo.  èhfd.  p.2,43.-*-p.53<'« 
Grandes  efpèces  de  Demolfelles  qui  font  devé- 
ritables  Poiffons.  ihid,  p.  144.  -^-*  p.  J31.   Ex- 

•     plicarion  ^es  Figures  qui  repréfentent  dbrcrfo 

(brtes  de  Demoifelles.    ihtd.  p.  ^4^  ft  14^-  "* 

331  &  33t.    Yoyei  F^Brmita^Leç. 

7,  Obfervation  fur  cette  forte  dlnfcac,  ool  ÙP- 

„  pelle  ordinairement  Demoifelle-  "  Par  Mr» 

.  ^    „  H9mherg.   M.  !<?)?>.  p.  14Ç.  —  p.  I^ï.  (P- 

Dcfcription  de  TEfpèce  que  Mr.  Hûmherg  a  ob- 
fervée.  ihid. — p.  19%.  (p.io^.  Leur^Accou- 
plenient.  ihid.  p.  147.  —  p.  1^7.  (p,  lo^). 
Defcription  de  leurs  parties  internes,  ihid  p< 
148,  è»  f»iv. —  p.  ipp.  if  p.  110). 

DmoTz  (Mr.), "Prêtre  du  Diocéfe  de  Génère 
Nouvelle  Méthode  à'éaire  ou  noter  le  Pldn- 
Cliant,  de  fon  invention,  approuvée  par  l'A- 
cadémie. H.  171^.  p.  73.  ~  p.'ic©. 

Dbmooil  (Mr.  îçerniîien  te).  Machme  à  élever 
les  Eaux,  de  fon  invention,  4  approuvée  par 
V Académie.  H.  1751.  p.  11  g.  —  p.  1^7. 

Ûbnd&itb  de  Catalogne,  Pourquoi,  ^uand  OQ 
fend  cette  pierre,  ort  y  voit  par-tout  des  fi- 
gures d'Arbres  aflèz  bien  formées,  &  que  iî  ^^ 
la  fcie,  on  n'y  en  trouve  '  point ,  mais  feule- 
ment quelques  petits  points  ôu  tachés  noires 
M.    17^8.  p   H*  —  p.  7^' 

Pbndrites.  Epreuve  faîte  par  Mr.  de  U  cmiir 
mine  pour  s'aflQrer  (î  en  trempant  des  Agathe» 
dans  de  l'Eau  forte  >  &  en  teslaiflànt  aiafi  à 


1>E  L'ACADEMIE,  itf^,.— 1734.  ^99 
Fombre  dix  ou  douze  heures,  pour  leur  faire 
perdre  ce*  ramifications  d'Arbrifleaux  ou  de 
^JUiiTons  qui  lâJr  ont  été  données  par  art,'  on 
peut  reconnoître  par-là  ces  Dendrites  artificiel- 
les d  avec  l^  naturelles.  H.  1733.  p.  15.  —p. 

I>««i>ROïDBs;  Efoèccs  d'Agatcs  aînfi  nommées*  & 
pourquoi.    M.   1701.  p.  X15.  —  p,  300.  (p. 

^313).    Où  on  les  trouve.  /W, 

jDen?, Leoni«.  Voyez, PfsçENUT. 

Dbnsitb's  ^  VAîr  &  de   TEau,  peuvent  'être 

^proportionelles.  à   leurs  puiflances   réfradives. 

M.  r7C0..p.  8i p.  105.  (p.  iix).  UtagQ 

,  de^€tte  Xonjeâure  à  l'égard  dés  kéfraftions 
.Aitronomifues.  ihîd.  p,8i.— p.  loç.  (p.  iix). 

^  I;es  Raports  de?  Puiflances  réfraôives  de  di- 
vers Milieu?  aflferent  fouvent  de  ceux  de  leur 
Denfit^  ou  de  leur  Pefanteur.  fhM,  p,  81.  — 
^»  163.  (p.  iio). 

►ur  ]e9  Rapcfjts  des  Denfités  de  FAir.  H.  i7i<r. 
,,  p.  40;  —  p.  ^o. 

„.Sur  lesDçnfités  des  Milieux,  entant  qu'elles 
'„  contribuent  à  faire  décrire  des  Courbies  aux 
,»  Corps.  H.  1714.  p.  51.  —  p.  67, 

Dbnt-dr^Lïon.     Voyez  Pissenlit. 

DeKtar.!^  HEPT^PHyLLOs.    C.  B^  Pin.  3^^.     Sa 

;  defcriptfon  dënhée  à  l'Académie  par  Mr.  Mdr^ 
chant,  H.  1732,.  p.  55.  —  p.  78. 

Dentblb;   (le  Grand).  Différentes  opinions  des 
'  AuteuVs  fur  l'ufage  de  ce  Mufcle.  M.  i7ii>.  p. 
^0.  —  p.  g  s.    Portions   dont  il  eft  compofé. 
ihfd,  p.  ^i.  —  p.  6y.    En  quoi  ces  trois  por- 
tions dififerent  entre  elles.   dhJd.  p.  ^i.  -p-  p. 

Dents  que  Ton  trouve  dans  des  Minières  aux 
environs  de  Gimont  &  de  Caftres  ,  &  qui  font 
peut' être  de  quelques  Animaux  de  Mer,Jei 
Animàiix  térreftres  que  Ton  connoit  n'en  a- 
yant  point  de  pareiflcs,  M.  171  y;   p.  183..  — 

.   p.X4). 
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I>«NTs.  De  tout  tems  on  en  a  trouvé  fous  terre, 
&  prefque  dans*  toutes  les  parties  du  mond» 
M.  17*7.  p-  305.  — P-  4^9'  Pent  d'Ele- 
pbant  trouvée  à  douze  pieds  fous  tene  daos 
une  Carrière  de  gravier  au  bout  de  GrayfiQo- 
lane,  au  Nord-oueft  de  la  Ville  de  Londres. 
éhsd,  p.^  3otfr  <—  p.  430.  Kemarques  à  Toca- 
iîon  de  cette  Dettt-  ébid.  p.  306^.  —  p.  431. 
Defcription  d'une  Dent  d'Eléphant  fort  extra- 
ordlaaire  trouvée  dans  le  Comté  de  Noithomp- 

.  ton.  ih/d.  p.  308.  —  p.  43-^  Dent  d'Yvoire 
remarquable  pour  fa  grandeur,  trouvée  fous  ta- 
re en  Sibérie.  #W.  p.  305^.  —  p.  43^  Com- 
merce qui  fe  fait  des  Dents  qu'on  vend  pour 
de  VYvoire  par  toute  la  Kuffie.  #M.  p.  3io* 
—  p.  Ai^'^  Dents  d'Yvoirc  qu'on  a  prifei 
pour  des  Cornes,  ihîd.  p.  514,  3X5.—- p.44^ 
444/  Dents  d'Eléphant  trouvée!?  aux  environs 
de  Veronlz*  presque  fur  la  furface  de  la  terrft 
ihid.  p,  315.  — p.  i.45.  La  plupart  des  Dents 
ou  Os  de  ptétendus  Géans  ne  font  que  les 
Dents  &  les  Os  des  Elephans  «  des  BàlaaeSy 
de  l'Hippopotanie  ,  ou  de  qudquelc^e  autre 
Bête,  flfid.  p.  318.  —  p.  448,  44^. 

;,  Sur  les  Dents.  H.  x^jp^.  p.  41.  —  p.  48.  (p* 

Ce  que  c*eft  que  TEm^l  des  Dents.  iM.  -—  p- 
48.  (p.  t3  )•  L'Os  de  là  Dent  de  croit  point 
dans  les  Adultes,  ihid.  ^^  p.  48*'  (p.  53)' 
Comment  les  Dents  fe  gâtent,  ibid.  p^.  4^.  -j" 
p.  5<f.  (p.  ^O-  Percées  à  un  Homme  âgé  * 
70  Ans.  H.  1705.  p.  37.  —  p.  4^.  Eau.  dp 
Fontaine  qui  fait  tomber  les  Dents.  H.  17^*» 

'  p.  13,  6»  jMfv.  — »■  p.  19,  0  fttiv.  Observa- 
tion fur  quatre. dent?,  deux  Incifivcs  &  *ux 
Canines,  venues  à  un  homme  à  Tâge  de  quj- 
tre-vingt  quatre  ans,  communit^uée  à  TAadé- 
mie  par  Mr.  du  Fay  Utédecin  du  Port  d*0- 
rient.  H.  1730.  p,  41.  —  p.  ^6, 
^,  Mémoire  fur  les  Dents  &  autres  Offimen^  ^^ 
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TElephant ,  trouvé*  dans  tene  par  Mr.  le  Che- 
valier H  An  s  Sloant.    M,  17x7.  p.  5oy.  —   p. 

I>iPAiiT,  Opération  du  Départ.    Ce  que  c'eft. 

-H.  171*.  P»  40-  —  P-  54-    Manière  de  reti-* 

.  rer  l*Eau^forte  dont  on  s'eft  fervi  dans  cette  0- 

.'pâraUon,  communiquée  par  le  Sieur  Amani. 

ihid.  p.  40,  ô^  fu'pv.  —  p.  ^5,  Ç$  fufv, 

Dbvbmsb  (la)  des  Liqueurs  fe  peut  mefurer  de 
trois  manières  différentes.  M.  1703.  p,  119.  — 
p.  15». 

DïpÔT.  ,\  Obfervation  fur  un  Dépôt  Singulier  for- 
„  mé  dans  le  Péritoine  à  la  fuite  d'une  Cou- 
,,  cha  Par  Mr.  cbomel.  M.^  1718.  p.  413.  — 
'.•  p.  T«i. 

DinAiiGBMiNT  extraordinaire  de  parties  obfervé 
dans  un  Cadavre  par  Mr.  chamvet  Médecin 
de  THôpital  de  Toulon.  11.17^9'  p.  11.  —  p. 

M-      .  ' 

DsKHAM  (Mr.  w/llam),  Comparaifon  de  fes  Ob« 

fervations  fur  le  Baromètre  A  ûir  les  Vents 

faites  à  Upmlnfter  eh  Angleterre  en    1697  & 

169%^  avec  les  mêmes  faites  à  Paris.  H.  1699. 

p.  XI,  ô»  /Wv.  —  p.  i3>  er  /Wv.  (p.  15,  ($ 

fui-v.y.  A  apperçu  une  couleur  rongeât re  dans 
la  Lumière  2^diacale  en  1707.  M.  173 1.  Sm* 
/r.p.  i^.—  p.  14- 

DiiuvE  (Angle  de  U)7d*un  VaiflTeau.  Ce  tjue 
c*eft.  H.  I7I4'  P-  lït.—  p.  144. 

Dbscamds  (Mr.  ^."  Machine  de  fon  invention 
pour  faire  jouer  à  la  fois  plufieurs  Tamis.  H. 
171 1.  p.  ïoi.—  p.  131. 

D&scARTts.  Explication  qu'il  donne  de  la  gran- 
deur apparente  de  la-  Lune  à  T Horizon.  H. 
1700.  p.  8.  —  p.  n.  (p.  Il)*  Réfutation  de 
ion  fentiment  par  le  Père  Gpuye.  ihii.  i\  a 
découvert  le  premier,  que  tout  ce  qui  tourne 

•  autour  d'un  centre  tend  à  s'en  éloigner,  &  il 
a  fondé  for  ce  principe  THipothèfe  dôs  Tour- 
billons, ih'tà.  p.>54  -^  p.  Ht.  (p.  -Î53  >.    * 
.   T^m.  /.  Ce  Des* 
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DiscAUTBs  a  aSez  bien  montré  que  les  parti- 
.^les  du  Vif  9Xgmt  laUfènt  entre  eltes  des  an- 
^gles  fi  étrdts ,  qu'ils  ne  peuvent  être  KiDplis 
que  parla  matière  la  plus  fine.  M.  1700. p. 
jgz.  -^  p.*33-  (P-  ^%y  En  quoi  il  fi* 
confifter  la  Lumière.  tM,  p.  iSi.^-^  p.  254. 

ip.  xs5>    A  quoi  n  attribue  l'augmentatioB 
e  force  d'une  lamç  d'Acier ,  qui  étant  aiman- 
tée (butient  un  ,plu^  grand  poids ,  lorfqu'dle  et 
.  plus  longue  H.  1703.  p.  10.  »-^  p.  x^    £ft  Je 
jirémier  qui  ait  eu  la  penfée  d'expliquer  méa- 
niquement  la  formation  de  la  Terre.  H.  zroS. 
p.  )o.  —  p«3^.       'On  doit  à  ^ce  Philoliopiie 
.rheureufe  \àét  d'aiprimer  des  Courbes  par  to 
Equations ,  qui  renferment  le  r^orc  perpétua 
^.  Abfciflës  dt  des  Ordonnées.    H.  1711*  P* 
54.-«—  p.  ^i^.    Son  fentiment  fur  le  Flux  a 
le  Reflux  de  la  Mer.    M.  1715*  p.  ^71-  '^  P* 
5^1.    A  quoi  il  attribue  les  Mat;ées,  qui  dans 
diaque  lanaifon  font  les  plus  hautes  dans  les 
«ourelles  &.  freines  Lunes,  &  les  plus  baffef 
dan3  les  Quadratures-  ihiâ.  p.  171.  —  p.  3^5. 
En  quoi  fon  fentimen^,  fur  cetie  madère  parolt 
conforme  aux  Obfervations.  i^â,  p.  %7%.  —  p. 
|7i.    Et  en  quoi  il  y  eft  contraire  ihid.    Son 
Sydénie  fur  ta  Lumière  abandonné  par  le  Père 

Mdllehramcbe»  H.  1^99»  p.  17.— i-  p.  19»  (p*  *')• 

Se  quelle  manière  la  Lumière  fetranânet  dans 

fon  iSyftéme.    #W-  p-  i5-  -—p.  xi.  (p.  »})• 

Et  comment  fe  forment  les  Couleurs  dans  ce 

même  Syftéme.  fhid.    .Pourquoi  ion  Syfttee 

«énéral  mérite  que  non  feulement  la  Naticm 

Françoife.  mais  toute  la  Nacicuti  des  Pbiloiè' 

j^hes ,  foit  difpofée  favorablement  à  le  confier- 

ver.  H.  17^^'  p.  103.  — .  p.  X4Â.    Sa  penfifc 

fur  le  Siè^e  dC:  l'Ame  dans  la  Glande  Pinède,  - 

eft  purement  imaginaire.    H.  170^,  p.  11.-* 

p.  14*  Fondement  de  fon  Hypothèfe  des  Tour* 

\*jllons.  H.  1700.  p,  9^.  —  p.  111.  (p.  15?)* 

Son  fentîment  Xur  ta  Génération  4a  Feu.  M* 

'        .  j  3499» 


i^^^-p.  35.  —  p.  5!.  (P-  4«  )• 

^tscAUTBs  (Mr.).  Son  feotlment  fur  la  Réflrac-*  , 
tion.  H.  1701. p.  14-  —  P-  !*•(>.  iS,  i^). 
Son  parti  embraffî  par  Mr.  Carré,  ihid.  Sa 
R-^le  pour  ta  Conflru^on  des  laites,  atta* 
«quée  par  Mr.  Kitlle ,  ft  défendue  par  Mr.  dt  U 
Hêf.  H.  1710.  p.  «S,  (S  fmv.  —  p.  ntf,  fij 
/j»#v.  Son-  Explication  de  ia  Grandeur  appa- 
TCRte.^ela  Lune  à  l'Horizon  dt  au  Méridien, 
détruite  par  le  Père  Conyr*,  4  tjourquoi.  H. 
1700.  p.  s.  —  p.  II.  (p  u).    Son  fentiment 

'  fiir  la  nature  du  mouvement  attaqué  par  un 
Phiiofophe  qui  y  fubCtitue  un  nouveau  Syfté- 
me.  H.  1701.  p.  14.  -—  p.  17.  (p.  18).  Eft 
^ombé  dans  des  Erreurs  au  fujêt  du  Choc  des 
Corps.  H.  i7otf.  p.  11^  —  p.  iî<f.  Sa  Géo- 
métrie attaquée  dans  l'Académie  par  Mr.  i^«^- 
/#,  4  défendue'  par  Mr.  de  U  Mire,  H.  171^. 
p.  99-  —  p.  iiii«^  /«'«.  Idée  de  (à  Métho- 
de des  Tangentes.  H.  1711.  p.  %9,  ^fuitf. 
^—  P-  7î.  Ô  fuèv.  Réflexions  de  Mr.  RoU'e 
far  cette  Méthode,  ihid.  p.  (Ti,  fSCui-u.  —  p. 
77,  (S  f^i'V'  Sa  Méthode  pour  la  Conftro^ion  . 
^es  Egalités  eft  vifiblement  la  même  que  celte 
•des  Tangentes,  ihid,  p.  ^3.  —  p.  Sr. 
;,  Sur  la  Méthode  de  Mr.  Defedrtes  pour  les 

„  Tangentes.  H.  1714.  p.  5^.  —  p.  7^. 
Remaroues  fur  la  Géométrie  de  Mr.  Defcartei. 
Par  Mr.  de  U  Hirt  M.  171*.  p.  tys.  -—  p. 
J37.  Eft  le  premier  qui  ait  eu  l'Idée  tfexpri- 
ner  la  nature  des  Courbes  par  des  Equations 
Algébriques.  H.  17^9^  p.  37.-^  p.  4p.  Son 
Explication  de  rArc-en-Ciel.  H.  17".  p.  f , 
fS  fmizf,  —  j>.  7,  (S  fuiv.  Sa  Difpuce  avec 
Mr.  de  Fermât  fur  la  Kéfraélion  de  la  Lumière. 
M.  n^-s-  P-  370,  (S  fmv,  •—  p.  5x7,  Cf  f«iv. 
Ditciin>K.B.  Sur  la  grandeur  des  Pas  en  montant 

4  en  defcendant.  H.  l7^^•  p*  2.4.  —  p.  31. 
DiscniTB  y,  Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite  Des^ 
f,  ccDte*  H.  170^  P'  ^«-  —  P«  «7. 

Ccx  Pis. 
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Descimtb.  Ce   ProWtae  propofé  &  réfolu  fous 
.4iffiFentes  conditions  par  piuQeurs  Géomètres. 
M,  169^  p.  107.  —  p.  147-  (p- 150.  H.  1709- 

p.    6$,  71,  7^4,  7«-: Pr    «7»  90f  94*  99^  M. 

J7O5.  p.  ^^y  ÇS  ftiiv.  157,  8^  f0$V.  —    p-     30, 

.  (^.ftàkf.  }3o,  ô»  /wv.     T^Morie  générale  de 
ces  Problèmes.  H.  170^^  p,  ^8*  —  p.  8<î.    La 
Cycloïde  y  fatisfait.  $hid.  p.  71.  —^  p.  pow 
„  Méthode  pour  trouver  d^s.  Courbes  ie  loo/^ 
jy  defquelles  un  Corps  toœbaat  s'approche  ou 
.9,  s*éloigDe  de  rUorizon  en  telle  raifon  des 
9»  Tems  x)u*on  voudra»  &  dans  quelque  Hy- 
„  pothèfe  de  VitefTe  que  ce  foit.     Par  Mr. 
.,,  Varignon.  M.  1^99-  P-  i»  —  p.  l.  (p.  i). 
„  Addition  à  ce  Mémoire,  &ç.  Par -Mr.  Fsri^ 

,,  gnon.  M.  1703.- p.  140-  —  P-  571. 
p  Sur  les  Courbes  Kochrones,  &  fur  celle  de  la 
„  plus  vite  Defcente.    H.  X718.  p.  çç.  —  p. 

;,  Problême  de  la  plus  vite  Defcente  »  réfola  d'u- 
.'m  ae  manière  direâe  &  extraordinaire^  Par 
,,  Mr.  Bernoulli,  M.  171 8.  p.  13^.  —  p.  172. 

D^scsMTEs.  ,«  Sur  les  Defcentes  ou.  Hernies  de 
.„  Veflie.  H.  i7i5-  P-  i«-  —  P*  ^S-  H.  1717. 
,.  p.  14.—  p.  17- 

Si  la  Hernie  de  Vefiîe  peut  auffi  bien  que  celle 
de  rinteftin  ou  de  l'Epiploôn  avoir  des  caufei 
accidehteles.  ibîd.  Dans  la  Hernie  de  Vcffie 
avec  étranglement  le  vomiOèment  efl  rare .  fi>U 
"ble,  &  ne  vient  que  tard.  ihU.  p.  15.  -•—  p.  15. 

^Tourquoi  la  ôuduatlon  &  la  transparence  doi- 

^vent  être  des  fienes  communs  à  la  Hernie  de 
Tcffie  &  à  l'Hidrocèle.  $h$d.  Comment  les 
^Toflefles  fréquentes  peuvent  caufcr  la  Hernie 
de  VeflSe.  ihid.  p.  16.  —  p.  19.  •  Elle  pcqt  èr 
tre  compliquée  avec  la  Hernie  d'Inteftinoud'E- 
!pjpIoQn.  ihid.  p.  itf.  —  p.  10.  •  hes  Defcen* 
tes  de  Veflies  font  très  rares ,  à.  pourquoi  H. 
.1.713.  p.  18.  — p.  p,  15.  Ohferyees  .pii  Mr. 
Mery  le  premier,  iiid.  ./..,.. 
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lyBscwrVf.   Mr.  Domdhgù  Sorhaïz,  i  Chirurgien 
••deMrs.i  les^Aîtibafladeurs  d'Efpagne,  fait  voir 
à  l*Acadén)ie  diâ^rens  'Bandages  de  fon  in- 
vemion  pour  les  Defcentes,  les  Exomphfales, 
.  &c  H.  175b.  p.  44.  — ^  p.  60. 
D&^cHAMPs   (Mr.),  Entrepreneur   des    Armes 
pouT  les  Troupes  du  Roi ,  préfente  à  l'Acadé- 
mie quelques  Inventions  pour  les  Armes  à  Feu, 
'  qu'elle  zppxowvt.  H.  1718.  p.  S4,  Qfi  fmiv.  — 
p.  ^3,  es fuitf.       Manière  de  fon  invention 
pour  mefufer  îa  force  àp  diflFérens  Reflbrts, 
approuvée  par  l'Académie.     H.  1713.  p.  12.0. 

-  —  p;  Itf^  • 

Deshayss  (Mr.)»  Voyez  Hayes  (Mr.  dés). 

DïSLANDis  (Mr.).  Ses  Expériences  Air  le  Char- 
bon <fc  Terre  fait  en  Angleterre  H.  171 3.  p. 
•  .  II.— -p.  r^.-  Raporté  à  T  Académie  THiftoi- 
re  d'un  Enfant  qu'il  avoit  vii  «  dont  tout  i« 
Corps  ëtoit  un  Ds  continu,  &c.  H.  171  tf.  p. 

;  2.5.  —  p.  30,  (S  fniv.  '  Lit  à  l'Académie 
THiftoire  d'un  Tonnèrc  extraordinaire  arrivé 

-'  en  Bâfle- Bretagne ,  en  Avril  171 8.  H.  171^. 
••  p%  ti. p.  i<f,  C^  fm'v.  Envoie  à  l' Acadé- 
mie la  Defertption  d'un  Animal  de  Barbarie, 
nommé.  Cam'Afra^lMp'yuîfts,  à  caufè  de  fil 
re(]toblance  avec  tous  îes  Animaux  qui  com- 

"  '  p^ent  ce ;nom.  H.  171^.  p.  4p.  r—  p.   50,^? 

''ftàivi'  ^EXttmitie  ks  Vers  de  Mer  qui  rongent 
les  yaiCTeaux.'-  H.  ï7io.  p.  x5,  CS  f0iv,  —  p. 

•  •  j4,  •  8^-fitfv,  '  Son  Obfèrvation  fur  les  environs 

-  rfe  Siirtt'Paul  de  L,éon ,  qui  font,  fobmereés  par 
un  fable  vcntt  de  la  Mer.  H.  1712'.  p.  7i  cp/wv. 
*— -p-iovC^/W/T».  Son  Obfèrvation  fur  l'Eau  dou- 
ce'qtfon'^embaVque  flir  tes  VaiflTeaux,  &  qui  s'y 
eâte  à  çlufieurs  reprifes.  t^fd.  p.5>,  Qpfkiv,' — p.i  z, 
^fuiv.  -SdiVObfervatibn  force  qui  a.  donné  Heur 

de  croire  cmé  les  Splcs  font  produite?  par  Jés 
Chewec«,.dpêces  d-BcrevifTes  de  Mer.  ihid.  p. 
i^.  — p.  x?.  Communique  %  l'Académie  fon 
ûl>fefV«tiotf  fût  des  Glaces  trouvées  en  Mer 
Ce  3  au 
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au  mois  de  Juin  par  les  quaraate-uti  &  quann* 
te-deux  degrés  de  Latitude.  H:  ly^h  P.-  ^y  C$ 

'     fnt-u.  -^  p.  I,  ô»  /«/V, 
Dbslandbs  .(Mr.J  communique  à  l'Académie  fes- 
Obferyations  fur  un  Poiflbn  inconnu  ,qui  parut 
en  grande  quantité  aux  Côtes- de  Bretagne  eii 
172.5,  au -lieu  des  Maquereaux  &  des  Sardines 
tjui  y  manquèrent  cette  année-là.  ihid.  p.  x.  — 
p.  X,  ^fui-v.    Ses  ObfervatiojQS  fur  la  Confti- 
jtutîon  dç  rAir,  &c.  en  Bretagne  &  dans  TA- 
mérique  en  17^5.  H.  i7x^.  p.  14,  C$/<"A — * 
p.  10,  ^  ffii-u.      Son  ObfervatJOB  '  fingnijère 
fur  nmmobiUté  du  Mercure  du  Çaromètre  pen- 
dant? mois»  ijfid.p.  l^.-i^^p.  2JÏ. 

M  Owervatlon  fingulière  fur  une  efpèce  de  Ver, 
„  extraite*  de  Lettres  écrites  de  Breft  à  Mr.  dt 
„  Re/tttmt^r^  par-  Mf.  Defiimdes./Ki.  172.8.  p«* 
„  401.  —  p.   \6^. 

Dbsnoq£s  (Mr.)-  Ses  Ouvrages  Anatomiques  en 
Cire>  approuvés  •  par  lAcadémie.  H.  171  x-P* 
loi.  -^F*.p.  131, 

pESSALCR  TEau  de  la  Mer.  Une  Machine  pour 
deltalter  l'Eau  de  la  Mer  de  l'invention  de  Mr. 

CAutUr  y  approuvée  par  r Académie»  H.  17^7*9* 

85.  —  p.  I05>,  C5À/Z'. 

Desseche's  (Bras  &  Mains)  &  féparés  d'euiç-ni*- 
mes  du  refte  du  Corps  montrés  à  rAcadémie 
par  le  Sujet  même  à  qui  cet  Accjdcnt  étok  «r-. 
rivé.  H.  170^.  p.  41.  -—••?.  50. 

DiSTAu  (Mr.).  Machine  roulante  de  (on  inven- 
tion dont  rAxe  porte  .fur  chacune  de  fes  o^a^ 
tre  Faces  une  rangée  de  Moufquets  qu'un 
Homme  feul  peut  tirer  à  Ja  foiî, .  approuvée 
par  r Académie.  H.  1704.  p.  im»  "^  P»  M3« 

D^TBLER.  Voyez  Carosse, 

Déterminations  trop  précipitées  en  Aftronomlc, 
ibnt  périileufes.  Exemple  dans  le  cinquième 
Satellite  de  SatujTC.  H;  i7p7 -*?•  9^,  ($  fmv. 
—  p.  ixo. 

PirTONyii.u  (A).  N«m  fous  k^a|  Mf.  Prfd^^ 

'  "  j'é- 


s^ëtcÂt  caché  errpuKîaot  ua  Ouvrage.  M.  i/ô?- 
p.  3JO.  •«—  p.  41^.  y-e^tl  Pdfchal. 

©EYBLOTE'Bs,  CD  fait  dé  Courbc,  ce  que  c'eft.  H. 
1701,  p*  81.— 'p.  lor.  (p.  105  )•  Mr.  fiuy^ 
ghtm  efl  le  premier  Auteur  de  Tldéé  des  Dé- 
vcloperoens.  #i/V.  p.  8r, —  p.  loi.  (p.  lotf). 

V>  Sur  les  RaioD^^  des  Dévek)pée9  des  Courbes 
4,  conçues  cournie  formées  d'Elemens  Courbes. 
„  H.  1706.  pk  50.  —  p.  HZ. 

;,  Recherches   fur  les  Courbes  géométriques  Ar 

-  ,»  mécaniques,  où  l*on  propofe quelques  Règles 
„  pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Dévelopées. 
„  Par  Mr.*  RolU.    M.  1707.  p.  370.  —  p.  47 f. 

,y  Sur  une  Efpôce  imparfaite  de  Dévelopées.  H. 
1,  1705>.  p.  <Î4.  —  p.  81. 

Ce  que  c'ed  que  cette  Efpèce ,  &  pourquoi  nom^ 
mée  imparfaite,  ihiè.  ©•  /W/v.  — '  p.  81,  ô» 
fui-u.  Méthode  générale  de  trouver  les  Ratons 
&  la  nature  des  Dévelopées  imparfaites  imagi* 
nées  par  Mr.  de  Renumun  M.  1705.  p.  150» 
ô^  fmi'u.  -—  p.  18^,  ©•  /wv.  £a-Thuéorie  des 
Dévelopées  rendâe  plus*  générale  par  Mr.  à^ 
RtdHmur,  H.  170^.  p.  ^4,  €î  /wv.  ~  p..  81, 
^  fuiv.  Formules  générales  pour  trouver  les 
Raions  des 'Dévelopées  quelconques,  c'eft-à-dh 
re  quelque  {bit  l'Angle  confiant  fous  leouel  det 
Lignes  droites  rencontrent^  une  Courbé.  Mj 
I70i?.  p.  i8tf,  0  frftf.  -—  p.  X J4, 6f  fMfv. 

„  Méthode  générale  pour  déterminer  le  point 
,,  d'interfeOion  de  déu±  Lignes  droites  infinie 
„  ment  proches  qd  rencontrent  une  Courbe 
^  quelconque  vers  le  même  c6té  fous  des  An- 
)»  gles  éeaujt;  moindres  ou  plus  grands  Qu'un 
M  droit;  a  pour  connoltre  la  nature  de  la  Cour* 
»,^be  décrite  par  une  infinité  dé  tels  points 
,r  dlnterfefUon.  Par  Mr.  de  Rtaumm.  Md.  , 
„  p.  14^.  —  p.  188; 

^  Formules  générales  pour  déterminer  le  point 

,,  d'Intetfeflion  de  deux  Lignes  droites  infini- 

liment  proches  qui  rencontrent  une  Courbe 

Ce  4'  n  quel- 
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\^  Sur  tes  Dévelopées.    H.  1713.  p.  44. —p. 

„  Sur  le  Raion  de  la  Dévrelopée.  H.  17 n.  p.  ^4* 
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Mr.  MuysJbtnséX  le  premier  qulaJt  penfé  aux  Dé- 
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p.  ipi.  Raioif  de  la  Dévelopée,  ou  Raion 
Ofculateui,  A  Cercles  Ofculateùrs,  ce^uc 
c*eft.  ihià.  p.  15 !•  —  p.  1^^.  Confidérécs  de 
concavités  différentes,  &  les  Dévelopées  de 
celles-là  en  quelque  point  que  commence  le  Dé- 
velopcmcnt,  4c.  par  Mr.  rarignon.^.  r7i3* 
p.  itj,  &fMv. .—  p.  i6z,  (S frit/, 

'„  Nouvelles  Réflexions  (ur  tes  Dévelopées  &  fur 
,)  les  Courbes  réfultantes  du  Dévelopement  de 
„  celles-là.  Par  Mr.  rMrignùn.  M.  i7'*'  P- 
„  148.  —  p.  19%'  . 

;,  Suite  des  Réflexions  qui  fe  trouvent  dans  te 
5,  Mémoire  du  18  Juin  171  j.,  fur  les  Dévelo- 
,,  pées ,  &  fur  tes  Courbes  réfùltantes  du  Dé- 
„  velopcmcnt  de  celles-là.  Par  Mr.  VjtrignM. 
„  M.  171 3  P-  I*?-  — '-  P-  ^f»-  ,  . 

Mr.  de  Tîraytm'tnt  d'Yvcrdun  donne  à  TAcadeffli^ 
une  Théorie  des  Dévelopées  phis  &  même  in- 
finiment générale.  H.  17x7.  p.  V3.  —'p.  <^*- 

'„  Sur  toutes  les  Dévelopées  qu'une  Courbe  p^u' 
„  avoir  à  l'infini.  Par  Mr.  de  Mamptrtaii.  M- 
V   1718-  p.  x2^.  —  p.  3i5« 

„  Sur  les  Sous-Dévelopées.    IL  17x8.  p  5J.— 
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DzviLoppiMBHT.  „  Sur  un  nouveau  Dévèlope- 
V,  ment  des  Couvbes.  H.  1717.  p.  57.  —  p.  78. 

On  doit  nécciïairement  fupporer  dans  une  branche . 
de  Figuier  de  petites  racines,  qui  ne  fe  dévelo- 
peroient  jamais^ G  on  ne  la  féparoit  de  l'*arbre,&' 
<|u*on  ne  la  mît  en  terre.H.  i7o^.p.43."-^p.  û. 

Diable  ,  pu  I^achinfi  à  tranfplanter  de  grands 
.Arbres,  inventée. par  Mr.  îe  Marquis  de  ÇoétJ 
n/fAn,  &  approuvée  par  l'Académie.  H.  17 1:4. 
p.  i?^.—.  p.  154.  .        ' 

DiABLËRET,  Morttâgpe  de  ce  nom  en  Valais,  St 
partie  Occident^ale  tombe  fubitement  de  tout 
"â-la-foiseii  1714.  K  J715.  p.  4  —  p.  V» 

Di AMANS  (les)  font. ordinairement  forméî  avec 
.  un  aoinbte  coiiftant  de  patïs  .ou.rfe  ftcctces.  l\lr 
1713.  p.  273.-^  P-3i^i-  :  '    '     ' 

Diamant.  Grande  vivacité  de  la  Lumière  que 

^'  fend  le  Diamant  lorfqu^pn  le  frotte  dansTobs- 

'curîté.    H»  1797- j|'.'_^i;— -py  i.     Expériences 

faites  par  l^i,  Cafim^  Te  Fils  fur  ce  fujet.  /M. 

p.  3.  — i  p.  3. 

DiAMïTAEs  (les)  ap'ârènj'  d*une  même  Planète  en 
divers  Tems    font  entr'eux  en  raifon   renvcr* 

■  ,f(èe  de  la  Diflaoce  de  cette  Planète  à  la  Terre. 

*  M.  i.70^.  p.  151/  «^  p.'  314.    4parcnt  de  la 

./X'Jne^jSjIétliod^.de  fe  déterminer  par  Obferva- 
tioii»  M.  ijqy  p.' 6.  —  p.  7.  De  l'Ombre  de 
^1^  Tçfre;'  Mçthodë  de  le  déterminer  pour  les 
ÈcftpjJes  de  Luné,  ihid,  p.  6",  (S  fufv. —  p.  7,, 
(S  ff^iv'  ij>c.  1^^ Terre  ;  Erreur  que  Ton  com- 
met en  le  cïierchant  par  rObfervationd^la 

.  Tangçn^te,  &c.    M.  1707.  p.  ii>^.  —  p.  ip. 

,  -Ob&rvàtîpn  des  Diamètres^  du  Soleil  A  dé  la 

\Xuhé.(3ans;  miipfe  de  Solèîl'du'  ij  Septetn- 

\.W.  ;  1^.,  169»'  p.  Î.77-  ^-  p.  3^2^-  (P-  3Ç7)- 
voyez  aûfl^.OB^ERv AVIONS.   ' 

EjiÂMETRE  de*la  Terre.  Sa  jgrarideur.  SMh.  iy%%, 
.  p.  147.  -^  p;  3  oi    De  Jupiter:  M.  1 7 1  ^-  ?•  ïi  8. 
.—  p.  17t.''   •    * 
*    •  Ce  j  DxA-' 
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deux  maniées  i  fuivant  Mn  Hmihens,  &  com- 
ment. H..1710.  p.  113.— -p.  itfX'. 

DiAFHRA(»iiBi  Parties  auxquelles  iL  efl  attaché. 
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Centre,  ihtd.  A  quoi  on  a  donné  le  nom  de 
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,  p.  i2r^.-*- p.  173..  Comment  00  fait  voir  ^ 
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Diaphragme,  ébid.  p.  130.  —  p*  180,  i^i* 
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phragme &  aux  cdtes  éBtd.  Remarques  û» 
Wè  obfervation  de  Mn  Wdfftnàef^  qui  ouvrit 
Uâ  Cadavre  ou  il  n*y  avoit  aul  vcffige  de  V^' 
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**-  p.  iî^,  Gf  fait/'  Jufte  ne  peut  être  appli- 
qué aux  Voix  ni  aux  Inftrumens,  àc.  Md  p. 
xotf. -*-  p.  %é2.  Tahle  des  Syftémet  tempé- 
rés, comparés  au  Sydéme  diatonique  jufte.  èl^id» 
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Hegh  dans  TExamen  des  Eaux  Minérales  de 
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D»EucHii ,  Médecin  célèbre  a  ptflé  der  Cfaoui 
a^c  cftime.  M.  1760.  p.  14^.  —  p.  155.  (p. 
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DûuLAMAHT  (MrO>  Ingénieur  du  Roy  à  Gté^ 
noble,  envoie  à  l'Académie  lâDdcription  de 
là  JPontaine  brûlante  de  Daupfainé.    H.  1699. 
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,y  niesi  &4es  Sommes  des  Suites.  H«  1717.  p« 
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'  ,,  p.  8.    Méthode  pour  trouver  l'Intégrale  d'u- 
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J,  Seconde  Seôion  de  la  féconde  Partie  du  CaU 
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Expérience  qui  appuie  le  fentiment  de  ceux 
-^:qîiiifont  dépendre  la  IMgeftic»  d*un  Levain  nar 
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.  ]&n  Mr.  jHelvet$tis  &,  d*autres>  par  la  tritura- 
'•  tion,  ni  dans  tes  Hommes,  ni  4ans  les  autres 
*?  Animaux  tmeftres.  M.  171^.  P-  307,  C5  /*/v. 

:  —  p.  445,  (S  f^iv..  '  • 

i^^Obfjervations-.A^atamiqges  fiar    TEftomac  de 

'„  PHomnie,^av€c  des- Réflexions  (ur  le  Syfté- 

.    ,$;  mcitiouveau'qui  r^arderla  Trituration  dans 

'  5>  rEftomac^  comme  la  caufe  de  la  Digefbioa 

•  „  des 
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des  Levées  où  Digues  aux  Rivières.  H.  1710. 
p.  i^i.  —  p.  lie.  DefTein  d'une  Digue  avec 
les  Portes.  &c.  pour  rendre  la  Rivière  de  là 
Rue  près  de  Condat  en  Auvergne,  capable  de 
.floter  des  Mats  de  Navires,  &c  inventée  pat, 
Mr.  BoHrge%is^  &  approuvée  par  TAcadémié.* 

H.  I7P4;  p.  iH«  — P- Mî- 
,',  Sur  la  îorce  de  Revétemensf  qu'il  faut  donner 
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Dilatation  (  „  Sur  Ta)  'de  VAir.  H.   1708.  p;. 

,;  II. —  p.  ij.   •' 
La  Dilatation  de  l'Air  efl:  plu^  grande  lofqu'il  dl 

.humide*  ihiâ,.^.-i%,  CJ/Wv.  — :  pi  i^y&*fùgv. 
„  Sur  la  Condcnfatiôn   &   Dilatation  de  l'Air. 

^  Par  Mr.  ^e  U  hirc  le  Fils.  M.  170s.  p.  iib.., 

yy  —  p.  Z44.      . 
^  Expériences  &  Remarques   Ibr   la  Dilatation 
..„.  de  J'Aîr  par  TEau  bouillante.    Par  Mr.  de 

„  U  Hirè,  M.  nés.  p.  174-  —  p. ,3^4. 
Expériences  qui  femtîlent  prouver  Qu'elle  ne  fbît. 

pas  la  ràifbn  réciproque  àts  poids  dont  l'Air 

efl:  déchargé:  M.  ijo^:  p.  i^Ty(3  fifiv.  —  p. 

310,  ô»  /«iT?.  Voyez  Aw. .   ,  Des^  Liqueurs:. 

Expériences  (iîr  leur  force  étonnante.  M.  171  Oir' 

p/tf,  &JmM  — ^  p.  ^.      ^  ' 
»»  Sur  la  Dilatation .  des  YaifTeaux  par  la  Cha?^. 
.  „  leur.  H.  170^  p,  4.  -^  p.  T. 
„  Sur  la  Dilatation  de  l'Air:  H.  1711.  p.  ^.  -^-^ 

.,?•  P-  7.  . 

7,  lÏQuvelles  Expé^JetiCes  fut   îa  Dflataâon-  de 

„  mir  faites  par  IVh.  ScHucH^r  fut  \és  Moto- 

.„  tsgnçs  4è  Suifl^,  avec  des  Réflexions.'   Par. 

„  Mr.  Màrdldr.  îy^.  1711.  p.'  t^^.  '^  p/xoi.-- 

Les  Dilatations  des  Liqueurs  difleretitcs'ne'font 

pas  ÇDtrc  elles  dans  le  même  rapport.  K  1730. 

,    " Ce  7  P*. 
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p.  ^I,  &^  fifdv.  p.  ïS    6^  fuiv, 

DiMoRPMOTHBcA  ^  ou  Herbs-aux.coeuhs.' Genre 
de  Plluce  aiofi  nommé ,  qui  porte  des  Fleuis 
radfëes  dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites» 
ft  les  demi' fleurons  femelles,.  M.  1720.  9,179* 
—  p.  jtfo.  Ses  djpèces,^  /^/W-  p,  iSo^  — p.' 
3^1.    Origine  de  fon  nom.  éyu.< 

BiNDOM.  Quelle  eft  ta  convexité  de  là  partie  aiw 
térieure  &  poftérieure  du  Cnftallin  de  TOeil 
du  Dindon.  M.  1730.  p.  10,  11.  —  p.  ii« 
Son  diamètre ,  A >ûi  j>eranteur/ Hid. * 

l>ioDoaB  DB  SiciLB.  Paffa§e  de  cet  Auteur  cà 
il  foit  mention  de  TOr  qui  fe  trouve  mêlé  a- 
vec  le  Sable  des  Rivières  de  France,  '&  de 
l'ufage  qu'en  falfoient  les  Gaulôis>  M  171S.  p. 
7>.  — -  p*  8^.  Tems  auqpei  il  fut  en  Egipte. 
M.  1702.  p,  10.  — -p,  17'  (p.  î-?*)-  Laigcor 
qu'il  donne  à  la  partie  inférieure  de  la  plui' 
grande  Piramide  d'Ëgipte*  itid. 

Dioms  (Mx:),  Son  Anatomle  traduite  en  Tar- 
tate  Mantchei»  par  le  Père  Pdremnim  pour 
rEmpereur  de  la  Chine  >  dt^Copie  de  cette 
Traduâioa  envoyée  à  TAeadéml&'H.  17»^* 
p.  17.  —5  p.  15. 

DioMosiopBLB  recherche  quel  eftle-^doni-Diâ^ 
mètre  dô  la  Terre.  M.  i7oi.-p.:vi7i.  —  p.'Xi7« 
(p.  23 f). 

B/OFHAKTB.  ,»  Sur  l'^api^lèatlon^^des  jRigfei  de 
ty  Diophante  à  la;  Geométrier  Hv  1711.  p«^54* 
w—  p.tfp.- 

DxormiQui    Son  fiand  'principe  eft  lé  rapport 

.     confiant  des  ^Sinua  -  des  Andes  dlnoidence  & 

des  Angles  déR.é&a^on.'H-  1710*  p^'iix.-* 

ex4ft.    Idée  de  laDiopii:ique  delMtv  Hdrt^ 
^     H.  X72'î.  p.  1 43,  (Syfnhf,  —  p.  i^B^*6^ 

]3io$coa;ipE/  Ecorce  dontîl  fait  mention,  &-a«ee 

iaq^elliè  on  prépacoit  de  fon  tems  une  boiflfon 

qiii  remédioit  aux  Hémorragies  du  nés;  de  la 

^bouche,  aux  r^aterics  A  4ax  Dévoyemens. 


DE  L'ACADEMIE.  x4>5^.-—J734.^tfil 

M.  17 19.  p.  33-  —  P-44.- 
DioscoRioB;  Ce  qu'il  dit  d'tm  certain  MM  qut^^ 
fe  trouve  autour  d'Héraclée  du  Pont.  M.  1764. 
p.  3  4P,  &  450*  —  p.  ^66 y  4f7. .  S'ed  attaché 
particulièrement  aux?  Plantes.^  H.'- 1700.  p.  71* 

—  p.  pi.(p^  P7X   Combien  il  en  comptoit , dt^ 
dequdte  manière. il  les^a^ décrites  itfd.    Ma* 
tbiole  eft  ion  plus  fameux  Interprète,  thid. 

PzoTotHicA,  en  François.  z>#«i>-*rw//*.  Genre 
de  Rante  ainft^nomméev  qui  porte  des  Fleurs: 
îrrégulièrcs  &  vcTticHlées.  M.  1721.  p?  184*  — 
pu  149*    Etimolo^  de  (on  nom.  /W.    Êfpft- 
ce  de  ce  Genres -#i/i/.'. 

Diplob\  D'où  vient- la  longueur  des  pointes  qui  ^ 
font  engagéesdans le  Diploé.  M-  i73Q*  p?^  S4^* 

—  p.  7«3^ 

JiivsAct'ts.  Cârafière  général  des  Fiantes  at)z>« 
quelles  on  donne  ce  nom.  M.  1712.  p.  17^.. 
^-  p.  133,.  154*  Etimdogîe  de  ce  mot  iM.\ 
Diptacées  dont  la  Fleur  dt  complettei  mono*- 
pptate  &  trrégulièrev   &  dont  TOvaire  qui  hk  « 
porte,  devient  une  capfule.  itfd.  p,  173..»-^  p. . 
234.    Dîpfacées 'dont  la^Fleur  cft  complette', . 
monopetale,  &.  dont  rOvaire«^devient  une  cap,, 
fiile  monofperme.-'  Md.  p.   igy.  —  p.  157. 
Dipfacées  dontia  Bieur  al  complette,  mono^^ 
pctales'  ré^lière  dans  certaines  Efpèces ,  irré>^ 
gtilière  daib  d'autres,  à  dont  TOvatre-devient ^ 
un  fraitouuT>e  baie  monofperme.  /^/«I.  p.^^T* 
•—  p.  265.    Dipfacées  dont  la  plupart  portant* 
desî'reurs  polypetales.  &  dont  les  autres  ne 
produifent;que  des  Fleurs  effleurées;    Hnd.^^ 
104.  —  p.  i7«.    Explication  des  Figures  afi* 
partenantes  aux  Plantes  Dipfacées^  iM.  p.  9.1^  . 

•*-  p.  2.%€. 
DiPSACUff ,  en  Firatiçoîs  ChArdon-iJ^edrder^csa'Cm* 
\   vetfe^^e^yenms:  Plante  ainfi  nommée  qui  por- 
te des  Fleurs  irrégulières  ramaflfées  en  manière 
dé  tête.  îé  plus  fôuvent  conique,  dont; la.  baie 
'  cft  garnie  cnine  firaife  à.  râlons  ordinairement 

bil-* 


fis     TABLE  DES  MEMOIRES 

faUlan».  M.  17^^*  p.  173 ?*  ^3^-    .Eûxnflw 

logie  de  fon  nom.  fh'd.    Ses  Efpèces,  &  leurs 
▼arietés.  /^//.  p.  174-  —  p.  i5î*C^/«^'«'. 
Directions  de  la  Pèfonteur  toujours  peri^endlcU' 
Maires  à  la  Surface  dé  la  Terre  ,'tant  frimitive- 
tÊunt  f^ji^uelltmtni,   M.  1710.   p.  X4^.  — ^  p. 

DissicTioN  du  Cadavre  d**uae  Jeune  Filîe  par  Mr» 
PompArt.  Aï.  1700.  p.  3Ç.  —  p.  4^-  (p.  4«}.' 
Défaut,  d^un  grand  nombre  de. parties  dans  ce 
iu^/thid.  Cette  Fille  eût  été  (lérilc ,  *  pour- 
quoi, ^hid. 

Pu  Cadavre  d'une  .îiçipme  naorte  d'une  Hydro* 
pifie  particulière  i  par  Mr.  ii/tre.  M,  1705.  p. 
^o,  Ç^  fuiv.  —  p.  II  i^  Sf  fuiv. 

Du  .Cadavre  d*un  Homme  qui  en  fè  tournant  1^ 
tête  avec  effort  s^'étoit  dilate  '  TAofte  &  cagfé 
un  'Anévrifme  extraordinaire.  H.  1700^  p,  3  S- 

—  p.  %Q.  (p.  ^.iX  '      •  "- 

Du  Cadavre  d'un  Hooime  mort  (ubitemènt ,  ;  * 

i .  qui  par  uni  Coup  reçu  fèizeans  auparavant  dans 

le  Sternum ,  avoit,  des  battemens  d^  Coeur  11 

vblens  qu'on  les  entendoit  quelquefois  de  3iz 

\pas;  ps^T  Mt.  L/tne.    fl.  1704»  P^.^jrô'y^'^* 

—  p.  3Q.  ^  /«'Vv   .        ï 

Pu  Cadavre  d'une  Femme  .ftér{lcV..<i  qui  entr'âu- 
très  accidet^  crachoit  où  "mouchoir  'da  S^g- 
1  dans  le  ccms  de  fes  Règles/. jiarJVÎr.  zù/rc. 

;  a  1704.  p.  .17.  —  p.  33/ 

Du  Cadavre  d'un  Homme  mort  après  une  pe^e 

de  Sang.;  caufée  par  un  Ulcère  dansl-Eftomac» 

[   par  Mr.  Lettre^  H.  1704.  p.  30.  — >'  p..37- 

pbfervatjojj  extraordinaire  à  la  Difleftion  du  Corps 

tfiiiie  Sœur  de  là  Charité   envoyée  par  .Erff* 

^.  Potier,  li.  I7O0;^p.  57,  Ô!»/M^..-r  P..4^.  (fÇ 

.•  JJ»  & /j^^-V'}-    Excroiifances"  qu'on'  y  trouva 
.    «fans  les' Ventricples  dû  Cerveau.  &  dans  quel 

état  fe  troùvoient  lès  Ovaires,  /W- 
De  la  Cuifré,<&  du  Pied  d'un'  Ji\g\ç.  H.  Ks^s^  p. 

î'v—p.  ^o.  0'<5'7;-'  •   -        - 

DU 


DE  L'ACADEMIE  i<f>^  — 1734    <ïr 
I>issBcTioN  da  Caftormàle  &  femelle;  M.  1704» 

p.  48,  £?>/f.  —  p.  64. 
J>\x  Pélican.  H.  169$,  p.  51.—  p.  tfi.  (p.  tf7>. 
Du  Tigre  raie  fake  à  h  Chiné.  >^><^.  —  p*  ^x. 

(P-^7). 

DlSSEMTEJlXE         l__  _ 

DissENTEWQUB.  f^Voyez  Dyssintehu. 

Disse  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine,  envoie  à 
Mï.  du  Yertiej  une  Relation  fîngulière  d'une 
Maladie  des  Yeux  dont  une  Dame  fut  atta- 
quée à  la  fuite  d'une  Chute  &  d'une  Incifiôn 
faite  au  Crotaphite  gauche.  H.  1718.  p.  x^,  ÇS 
imi'v.  —  p.  37,  &  fuitf. 

D:ssoLVANs.  „  Obfervations  fur  les  DilTolvans  du 
„  Mercure.    Par  Mr.  Homherg.  M.  1700.  p.^ 

,»  IPO»  'p.  14^,  (p.   %€%). 

^  Suite  des  Obfervations  fur  les  Difïblvans  du 
„  Mercure.  V^x  Mx.  Uombtrg.  ihid./^  i^.— 
»  P;  Mî;  (pi  i77>. 

Les  ^Eaux  Régales  diiTolvent  le  Mercure  comme 
|6nt  les  Eaux  Fortes,  ihid,  p.  196.  -^  p.  144. 
(p.  176).  Les  Acides  Minéraux  diilblvent  le 
Mercttre.  fhèd.  — p.  14^:  (p.  277).  Les 
matières  Salines  n*ont  befoin  d'autre  Di^ol- 
lant  que  de  TEau.  M.  1711.  p^  5^.  —  p.^ 
73*  Les  Corps  Métallioues  fe  diflbl^ent  par  des. 
Efprits  Acides,  thid.  Le  DiOblvant  de  TOr  t 
la  même  couleur  qucTOr.  M.  1711..  P»  î^*"^ 
p.  ^7. 

Dis^oMjTioNs  („  Sur  les)  &  Fermentations  fro^- 
M  àes.  H.  1700.  p.  îj.  — i|:K  67.  (p.  71  )^ 

Pourquoi  les  Diflblutions  fi  m  pîes  font  elles  froi- 
des, ihid.  — -  p.  tfî.  (p.  7:  )• 

„  Obfervations  fur  les  Diflblutions  &  fur  le5  Fec- 
,,  mentations  que  Ton  pput  appeller  froides^, 
^,  parce  qu'elles  ibni  accompagnées  du  refroi- 
„  diflement  des  Liqueurs  dai»s  lefquell es- -elles 
,  fe  paflbnt.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  i^oor.  p. 
,»  i!o.. —  p.ï-4t.  (p.  XS3). 

Froides  &  (ans  fermentation  dé  la  plupart 'des 

Sels 
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S^  dtos  plafieuîs  Liqueun.  M.  1700.  p^  xxo. 

—  p.  141.  (p.  1^3). 

"DmoLià-novB.  Expériences  dés-  DKIolutions  froi- 
des. 0hid..p.  iily.Çf  fèstf,  -—p.-  145,  C^  {mv, 
(p-  If 4»  ÇSfMtfT\  Expérience  d\ine  Diflb- 
lution  Saline  exceffivement  ftoide.  #^i^ép.ii^) 
C$Jhsv.  —  p.  1^0,  (p.  161). 

;,  ExpérienccB  fur  les  DiCToludons  &  fur  les  Fer- . 

j,  mcntations  fcoi<tê$  de  Mr.  Geoffroy ,  réïtérées 

.  »,  dans  les  Caves  de  rObfervxtoire.     Pat  Mr. 

*„   >Atm*MtOÉgS.   M;    1705.  p    «3.  —  p.   III. 

Raifon  du  refroidi(!ëment  des  Didolutîons  des 
Sels.  M.  1700.  pr.  114.  — ^.  Ï47.  (p.  15*)- 
Raifon  de  la^ Chaleur  de  la  DifTolutiop  dés  Sefs 
Lixîviels'AlcaHs.#*/i.p.ii4.—- p.  148.  (p.' m^)- 
Obfervations  cui^ieufe  de  Chimie  fur  la  DilTcrfu- 
tioa  des  Métaux^    M.  1701.  p.  4».  —  ?•  54» 

-  (p.  T3>  ).  Syftéme  fur  Its  D^'rcntes  DiffoliJ' 
lions  de  l'Or  à  de  TArgent.  H.  170^-  p.  S^'» 
Çgfiflv.  —  p.  ijy  iSj¥fv.  II  y.  a  des  Li» 
queurs  qi|i  (ëirdlvait  tcms  les  Méuux,  4^  d'au* 
ues  qpi  n'en  diffi)lvent  qu'une  partie  M.  17^^* 
p.  ipx,  — p.  117.  Le?  Métaux  peuvent  Are 
diftribués  etr-troîs  claflfeSi  par  rapport  aux  Ei- 
jrits  Acides  dont  on  fe  fert  pour  les  diffixidre. 

i,  Obfervations  fur  une  Diffolution  ae  VArgmt* 
n  Par  Mrr  Hvnterg^  M.  170^*  p.  lo».  —  p- 

J^a^DilTolution  du  Fer  mêlée  avec  VHulle  de 
Tartre  produit  des  Végétations.  M.  17^7 >  ?• 
30^  —  p.  ^96. 

\y  Des  DifToIvans  &  dés  Difl6lûtiôns  dô  Mcrcu- 
;»  te.  H.  1700.  p;  5î.  —  p.  71.  (p.  70-   ,  . 

Les  DlTTolutions  &  Prédpitatiot»  Chimiques.  Pfiï»- 
cipes  d'Hydroftatique  defi}uel^  dlcs  dépendent. 
H.  1 7 1 1 .  p.  3  3*  — p.  44-  Une  DifRHutioa  a- 
yant  été  fiat«  par  un  A!cide^  comment  fepcut- 
*ï  ^«Ire  que  la  précipitation  fe  feffc  par  un  au- 
tre Afcidd.  /*/y.  4V  31.  —  P-  44» 


1>E L'ACADEMIE,  i^^p.— 1734«  ^t 
X>issoLuTioMs.LesMétaux  diflbusontlçurs  coQleaiSr 
paTticuHèreSyOti'ils ne  perdent  pas  parla  précipi- 
tation de  qéei^ue.  Alcali  qu'on  y  emploie  H. 
1711.  P-4S.  —  p.  ^7.      La.  DiiTolution  de 
CAercure  mêlée  avecdiféiens  Sels  abforbans, 
prend  dtverfes  couleurs ,  &  les  Précipités  auffi. 
iyï..i7ii.  p.  51,  Qf  /Wv.  «**-  Pi.  6%,  Çg  fmiv. 

Cônjeflures  de  Mr.  Lemery  fur  ces  diâéreiùet 
couleurs../W.  p..  51.  *—  p,  6%. 
,>  Mémoire  fur  les  Pfécipitatiens  Chimi<iues ,  ou/ 
,i  Ton  examine  par  occafion  la  Didblution  de 
,y  VOx  &  dç  TArgent ,  la  nature  particulière 
„  des  Efprits  Acides»  &  la  manière  dont;  i  £f- 
„  prit  de  Nitre  agit  fur  celui. de  Sel  dans  la 
,,  formation  de  l'Eau  R^ale  ordinaire.    Par 
.,>  Mr.  Umerj  le  Fila  M.  i7ti.' p.  5^'  —  p? 
•     >»  7».  •"       .      (    . 

^  EzfUcafcion  méieaiiîqae  dètiuelques  difli^rences 

,»  aflès  çuôeufes  qui  réfultént  de  la  DiiTolution 

,1  de  difiërens  Sels  dans  r£|u  commune.    Par 

„  Mr.  Ltmery^.liAk  X7.iiv.p^^^ïf4.'  -— *|«»  aocî» 

X^'Eau  commune  ne  dHIto  pas  bien  le  Sd  dé 

.  Satwie  oa  de  Plomb',  mois  la  DiOblutlon  de« 
vient  parfate,  fi  l'on  y  mêle  du  Vinaigre  dis-, 
tdlé.  KL  171*.  pw  çi.  —  p.  ^7' 

'^  Sur  un  mofen^rde  fé  préferver  des>Vapeurl 
,^.nuifibles.ou/def9gréabIe9desDi{roluttoos»  H. 
,,.171  p.  p>  47.  — Pi*  tp.^ 

fy  Sur  la  Difl^âtion  du  Calcul  Hùmain^dâns  dm 
,,  Eaos.  cc^muuufls,^.  U«.  1710.  p..  %^.  ^-»  p. 
»•  )©^ 

^  De  la  DiflblùtlôB'dte*  Pierres  de  la  Veffie  dans 
„  des  Eaux,  communes*    Par  Mr.  L/rtre.  M* . 
„  X710.  p,  43^.  ^-^  p.  ^6%i 

,»  Expériences  qui  expliquent  a  déterminent  If: 
„  cauie  qui  fait  élever  les  Diffdlutions  é&  Sels 
„  fur  les  bords  des . vafes  pour  y  former  des. 
„  Végéutions  Salines*    Par  Mr.  PHif^  Méde- 
„  cîn.  M:  17".  p.  35'-  *—  P  45 ^• 

;^  Stm  toDaroludion  deSiSek  dans  i'£aui  H.  i7M«  - 
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,,  p;  41.  p:  60. 

DissotytioMl.  .,  Second  Mémoire,  ou  Réflexions 

„n0U\relles  fur  une  Précipitation  fi ngulîèrc  de 
'    ,;  plafiears  Sels-  par  un  afutre-  Sd ,  déjà  rappor- 

r,  téeen  1714,  &  imprimée  dans  le  Tome  de 

„  ia  même  année»  fous  le  tkre  d'Obfervatioa 

.    ,»•  nouvelle  A  omeufe-fur  h  Diflbîution  fuccdlî- 

^  vede  diffiîrens  Sels  dans  l'Eau  commune.  Par 

„  Mr.  Lemery,  Mr,  ty^y*  P-  ^t.-— — '  p.  S^' 

;,  Troifième  Mémoire  ♦  oô  Réflexions  nouvelles 

„  fur  une  préclpitatio»  ôhguïièré  de  plufieurs 

•  ^  Sel5  par  un- autre,  dé>a.  rapportée  *  impri- 
,,  mée  dans  le  Tome  de  fa  raênie  année,  1714» 

•  „  fous  !e  titre  d'Obférfatiojis*  nouvel  es  4  cu- 
,,  rieufes  fur  la  Diffolutioa  fûcceffive  de  Mé- 
„  ms  Sds  dans  l*£aa  cofdmttne.    Par  Uu 

„  Lemery.  M,   iz^"/.  P-  *I4-  —  P-  30î. 
,;  Mémoire  fiir  19^  ïeifttai^  &  la  Dlflblution  de 

,>  plufieuri  cfpèces  de  Piertes.  ftr  Mft  ^^^> 
'  '„  M.  1718.  p.  ifo.  —  p.  70.  '  ;  '  , 

Fait  lemarquaUe  qu'on  obferve  dans  Ifes  DÔTelu- 
'  tîons  de  plitfeois  Métaux  par  un  imdme  dil^l- 

rattt:.  M.  170t.  p.  44.  —  p.  f7-  (p*.  5»-    ^*' 
'<]ueors  difibutes  pat  d'autres  Liqueurs.  M.  ^r/i* 

p.  170.  — '  p.  2.5.5.  .   .     '     •  . 

DisspMÀMCs.  Ce  que  les  Muficiens  entendent  par 

c&' terme.    H.  <7oo.-lp,  140*  — .  p.  i77-  (P* 

DtsTÂHcw  (tes)  <iés  Planètes  h  la  Terne  font  eo 

:  raifoa  réciproque  de  leurs  Parallaxes.  M.  ^7<^9- 

p.  152.  —  p.  314.    D'une.méme  Planète àw 

•  Terre  font  eo  ralftw  récrproqcte  de  fesl«à(n> 
mètres  apparent.  éM.  p.  t^i  —  p  3 14.  Quel- 
le eil  la  Diftance  tnôienntrde  Sataroe  au  Soleil- 

/   M.  1704.  p%  317:  — i-  p>  41c-    Méthode  dc'*. 

déterminer.  >^/i^..--^  p  41/^- 
Distances  dp  xiivers  Lieux  de-  France  i  la  Mari- 

dieane  de  rObfervâtoire.  <sw//.  171  S.  p.  ^7»  (5 

•  fniiixu,  â^>iK*ii.-^p.72;,a»/M/»  yy^&frf^ 


DB/L'ACAI>EiMIE.  iO^-*-i734-  ^ti. 

Jmv.    De  là  ^  à  la  Terre.    Caufcs  Pbyûqucs 
-qui  les  fôbt  varter.   H.  tr^K  p.  71,  ©•>/«^. 

fc»*— p.  yi,  ô^/»/v.  •      »     •■ 

Uj$tillati01i.<U)  eft  peupropte  àfidrecotinoî- 

%e  Ia.n8tU9&' des  Mixtes^ &  pour^AoL  M.  1700, 

p.  5,  C? /«^^-^^-p-^.  (P.4O.' 
y.  Mémoire  iur  les  Analyfes  de  Chtmie,  &  par- 
.  ,vtâcalièrcnicnt  f«r  ^celles  des  Végétaux r  où 

„  Ton  examine  ce  qaî  s'ëièire  de  leur  partie 

'^  Saline  pac  la  Diftiliation.  ?dxMuLtnâer^. 

i.  M.- 1710.  p.  i^tf.  — -  p.  116..      ■  ■  '    , 
X>iTiftisiLiTB'  (la)  de  la  matière  ne  s'avrète  pas 

où  s'arrêtent  quelques  divifions  qui  Viennent  à 

notre  connoidàace.    H.  i^iB-'p.'P-  —i*  pi  li. 

Voyez  Dmûilsté.     Jufques  où  Part  pcutâHer 

dans  la  dividon  des  furfaces,  qui  paffe  l'ima* 

^ination  tte  tous  ceux  qui  n'en  ont  pas  vu  Tcf- 

fet.  M.  1700.  p.  %77,  -p— .p*.54i.:  (p.  380). 
Division  dlnftrumens.^ ,,  Méthode  générale  pour 

„  la  divifion  des  Arcs  dc'Ceficlc  ou  vdcst  An- 
.„  gles  en  autant  8e  parties  égales  qu'on  vou* 

„  dra.    Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1710,  p.  xoo. 

»  -^-*  p.  1^7.  ,  I  .  .  f« 

La  Divifion  dès  Quarts  de  Cercle,  ne  peut  é- 
tre  abfolument  éxafte,  &  pourquoi.  M.  1714. 
p.  66:(SfMiv.  —  p.  84^  ^  fui-u.  Méthode 
nouvdle  4  éxaôe  de  trouver. le  foint  de  90 
dégrés  de  Divirion.  Md^  p.  ^9  y  >  C?  /«^'*'«  —  p. 

D0DAB.T  (  Mn  ).  Sa  NaiflTanée ,  fcs  Parens ,  fesE- 
tudes.  H.  1707.  p.. 181.  »-^  P-'  xi^.'  Tértoï- 
gnages  que  lui  rendent  Guy  Patin  iC  le  Père 
Dtfdsamfs  Jërotte.  /W.  p.  183.  —  p.  217. 
Sciences  auxquelles  iU'applîque  &  progrès  qu'il 

ifait.  ihid.  Il  prend  parti  pour  ia  Médecine, 
pQiirquoîi.f^/<^.ii  5Mr.  le  Comte  de  Briémne 
veut'.'i&rrMachèr.  iéêd.'p.  124.  <— ^  p.  tig. 
Mne.  la .  Ducfaeâfi  de  tan^àevrlU  &  M^.  h 
fîiùcttkdè ÇènàiDoaMèïCÀc  choififibm  potfr 
ii.jM,'  leur 
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•leur  Médecin.  Il  1707.  p.  iS4,  £$  /«v.  *— ^ 

a)oQART.(Mr.)f  Après  la  mmt  de  Me  ta  Prin- 
ceOê  ^e  CMr#« ,  U  demeure  attaché  aux  deux 
Princes  ies  Enfms, &  après  1a  mort  de  TaiDi 
à  Me  la  Princeflë  d^  ContiÙL  Vcu?e,  &W 
•Prince '^Ow.  #*/W.p.  ^«5.  — fj.  tjo.  Eft 
teçu  en  1^75,  dans  TÂcadémie.    ih'fd.f,  1%^ 

—  pf  ftji.  S'atuche  à  rHiftoiic  desPïso» 
#W.  Compofe  ta  Préface  d'an  Rfceuil  fur 
♦cette  matière,  mis  au  jour  par  H'Acaûémic. 
4hid.  Etudie  ta  Trabrpiration  infenfible  du  Corps 
Humain.  Ses  expériences  à  oe  fujet.  i^^^-  P* 
ï87»  (S  /w'w-  —  >P-  «'33-  Pourquoi  il  éttw 
^artkulièremeot  propre  à  fiilre  ces  fortes  itt- 
périènces.  ihèd.  Avoit  formé  le  deffein  de 
xoropofer  une  Hiftoire  de  U  Médecine,  &  une 
de  la  Muiîque  ancienne.  èM,  p.  i«p.  --■?• 
i j  ç.  n-otefte  contre  ta  Circulation  de  la  Sc« 
dans  les  Ptantes.  H.  170p.  p.  4^.  -— P'jJ: 
idée  de  (on  Syftême  fur  la  grande  fécooditi 
des  Plantes.  IL  x7oi.p.7^ô^/*'v. P'^4' 

(P«^«)- 

;,  Sur  fon  ObfervationduParaliéirfine  de  taTDuf- 
„  fe  des  Arbres  avec  le  Sol  qu'elles  ombragent 
»»  H.  l€99.  4>.  60.  —  p.  71.  (p.  7P)- 

Ses  Observations  fur  un  Embryon  de  %i  j^^^' 
qui  lui  avoit  été  remis  entre  les  mainspar  JMî. 
<:êtt$m  Chirurgien  de  VerTaiHes.  H.  1701.  p^  i^» 

©•  fm$v. p.  %i,  Q^fuiv.  (p.  X4,  8p  >'v-/' 

Ses  Remarques  fur  les  Sels  volatils  des.PUp- 
tes  &  des  Animaux.  H.  i7ox.  p.  41,  Q^/;^' 

—  p.  ft,  ©•/-*«'  (p.  ^5.  ©•  /«tr).  .r^i 
obferver  que  le  goût  ce  Todeur  des  Chais  a 
des  Ptantes,  que  l'on  fert  à  table,  doit  vesff 
de  leur  Sei  volatil  à  demi  dégagé  par  U  cofl-' 
fini.'  ihid.  Obfervation  qu'H  rapporte  de  W' 
Btnrdtlim^  que  des  chairs  bouillîes  en  Coofo»- 
mé ,  &  enfuite  mifes  à  la  diftillatlon ,  ne  r^' 
«ent  |)as  molDs  de  Sd  volatil  •  que  fi  eSes  a- 

votaDi 
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-voient  été  diftiilées  cwcs.  H.  1701.  p,  ^a.  — 

p.  ç^.  (p.;7).  -  **^  ^' 

JI>oDAKT  CMj.).  Ses  expériences  fur  la  Pcrpen-' 

*çulanté  ée»Tigfi8  par  .[rapport  â  i*Horizon. 

©•A^vO.    Reporte  à  l'Acailémie  laguérlfon 
d  me  Pi^re .  &  celle  d'un  Péiire  par  cfecon- 

ccrts  de  Mufique.  H.  1707.  p.  7.  *  Mt,  . 

p.  8,  »fifiv.    Fait  voir  à  l'Académie  douze 
'Pierres  affezgroflcs  tirées  à  un  italien.  H.  1701  • 

V'  T:.?-  ^^'  ^P-  ^^^'  S«Mort,&  fon  Eloge 
éaU  il  1  Imprpmptu  par  Mr.  l'^Uê  Bhnm.  H 
1707.  p  'i>i.~4>-  2.37.  Ses  Moeurs,  îbl  Cha-* 
me  envers  les  Pauvres  fes  qualités  perfonnelles 
,&  Académiques. VW.  p.  1^0,  e»/Wv. — ^n  1,^ 

©•>/V.  Sa  Placeàl'Âcadémiepar qui  remplie! 
$bsd.  p.  i^j.  —  p.  139.  Son  Eloge  par  Mr. 
de  Fontenelle.  êhti.  p.  i^i,  d»  fuiv,  —  p^^ 
Bouteille  d'eau  de  Sainte  Reine ,  qu'il  fait  voir 
à  l'Académie,  &  qui  avoit  été  ^rdée  depuis 
l'an  167%,  fans  aucune  corruption,  ni  aucun 
Sédiment  au  fond  qui  parut.  H.  1703.  p.  1% 
-— ^p.  XI.  Fait  entrer  Mr.  Mwin  dans  l'A- 
cadémie en  1699^  H.  171  î.  p.  70.  — -  p.  9x, 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„  Sur  l'afledlation  de  là  Perpendiculaire  Temar- 
^  quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieura 
„  Racines,  &  auunt -qu'il  eft  poffible  dans 
„  toutes  les  Branches  des  Plantes.  M.  1700. 
„  p., 47.  —  p.  ^1'  (p.  tfO. 

;,  Sur  la  Multiplication  ée%  Corps  vivans  confî- 
„  derée  dans  la  fécondité  des  Plantes.  Tri-^ 
,f  tnitt  Mémoire,  M.  1700.  p.  13^.  •—  p.  jyr^ 
,.  (p.  I8i>). 

',;  Mémoire  fur  fe^  Caufes  de  la  Voix  de  THom- 
y,  me,  &  de  fes  différens  Tons.  M.  1700.  p, 
^  ^38.—  p.  3o«.  (p.  34^).. 

Notes  fur  ce  Mémoire,  4c.  V*/W.  p.  iVg.  —  p. 
308.  (p.  144). 

„  Second  Mévoite  fur  Ja  Fécondité  des  Plan^ 

,>  tes* , 
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».  MI.  —  p.  31^  (.?'}^^  •         ^^ .      .      r 
DoDART  (Mr..)   „  Suppdétnent  au  Mémoire  fur 

„  la  Voix  &  fur  te  tons.   Prém  ère  Partie. 

„  M.  1706, p.  i$6  —p.  i^p. 
i^  Suite  de  la  première  Partie-  du  .Suppiétnent 

„  au  Mémoire  fcr  la  Voix  &  fur  les  Tons. 

M  Quatrième  Addition.    De  la  différence  des 
.  «Tons,  de  la  Parole  &  de  la  Voix  du  Chanu 

„  par  rapport  au  récitatif,  &  par  ocaCion  des 
:  ,,  ExprefcoDS  de  la  Mufique  antique»  &  de  la 

,,  Mufique  modemo.  M.  170.^.  p.  588.  —  P- 

„  'Supplément  au  Mémoire  far  la  Voix  &  (^^ 
„  les  Tons.    Seconde. Partie.  M-  17^7.  P-  ^^' 
'  „  — .  p.  8s,  .  n  • 

Doigts.  Etranger  vu  par  Mr.  winfl^v  à  Faris, 
lequel  n'avoit  à  chaque  main  que  le  Seul  Doigt 
Indei ,  fans  qu'il  parût  aucon  veflrge  de  ions 
les  autres  Doigts,  excepté  une  petite  portion 
du  Pouce  qu'on  n'appercevoit  qu'en  y  touchant. 
M.  17^3.  p.  $88.—  p-  53^  Comin«ït  i/ 61- 
foit  pour. écrire,  &  pour  deffincr  ou  peindre. 

-    Aià,  — >*  p.  S4p.    Cliquetis  dey  Doigts  quand 
'  on  les  tire  d\ine  certaine  manière,  d'où  pro» 
duit  H.  1714.  p.  18.  —  p.  41.  , 

„  Obfervarions  fur  la  ftrufture  &  l'âélîon  de  q»»- 
„  ques  mufcles  des  Doigts..  Par  Mr.  HunsHid. 
„  M.  172.^.  p.  X44-  —  p-  34<^.  •     ,     _  .  ,, 

Sur  une  Fille  qui  vint  au  monde  avec  les  Doigw 

des  Mains  &  des  Pieds  joints  enfemble  .  & 

fur  la  fiéparation  qu'on  en  fit ,  obfervée  par  Mn 

Btrnitr.  Chimrgien  Major,  de  la  Citadelle  de 

^     Befançon.  H.  172.7'  p-  i^>  ô'/Wv.  -—  ?•  *^» 

DoMi.  „  Suf  les  Lignes  courbes  qui  font  pw- 
'„  près  à  former  les  Voûtes  en  Dôme.  IV 
.,.  Mr.  Sâufuer,  M.  1734.  P-  ^49*  •—  p»  *04* 
Table  des  dimennons  de  la  démise  de  tootes 
les  Lignes  courbes ,  .^ul  eft  propre  à  fonder 
;  des 
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dés  Dômes.  /W.  p.  jg^.  _.  p.  ^le. 
DoMiNGûE  (Me  de  St.).  Latitudœ.'  obfervées  dan» 

cette  Ifle.    H.  1701.  p.  in.  —  p.  ,^0,  ^ 
^44)' 

ZVnif^'^^"  V^  Chirargien  de  Sifteron. 
:>es  Obfervations  fur  une  Tumeur  crue  au  Tef- 
ticule  d'un  jeune  Homme.  H.  1700.  p.  z6  &* 

DoNATus  Antonius  ab  Altomari.  Obfer\rations 
de  cet  Auteur  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  17%. 
■  ^—  p.  3^1. 

^°J}^^-  ?/P*ce  de  Coquniage  ainfi  nommé  par 

Dorade  (la),  Poiflbn.  Quelques  yeux  de  Ser- 
pent &  quelques  Crapaudines  pourroientfe  ran- 
porter  aux  dents  de  la  Dorade.  H.  1713.  p.  i^. 

— —  p.   12,.  ^  * 

R^'^l"^;.^"^^"  Minérale  d'Aîx  la  Chapelle  dore 
les  Métaux,  &  pourquoi.  H.  1700.  pço    — 
p.  7^.  (  p.  80),    Le  Pus  des  Abfcès  de  Poi- 
tnne  dore  les  Inftrumens  des  Chirurgiens,  éhfd 
—  p.  76.  (p.  80). 

Doreur  de  Livres.    La  Defcription  de  cet  Ait 
.donnée  à  l'Académie  par   Mr.   des  silUttes 
H.  1706.  p.  141.  —  p.  177,  H.  1707.  p.  ic/  *• 
P- 15>t.  '-      î-t. 

DoRoNic,  DoRomcuM.  Genre  de  Plante  qui  oor- 
te  des  Fleurs  radiées,  dont  les  Fleurons  font 
ficnnaphrodites,  &  les  demifleurons  femelles. 

^'/'^à^'r  ?•  ^°A-  TT  P\58^-       Ses  Efpôces. 

$btd.  &jHi'u.    Origine  de  fon  nom,  ibid. 
DOROmCVM  rsdice  Storfii.  C.  B,  1x4.     Sa  De-    ' 

fcription  donnée,  à  TAcadémie  par  Mr.  Mar-. 

thant,  H.  1730.  p.  66^  -»-  p.  po. 
Douât  (Le  Père),  Carme,  fait  voira  l'AcadéJ 

mie  un  Ouvrage  fur  la  Théorie  des  Combinai- 

fons  a  des  Permutations.  H.  172 1.  p.  42  — - 
•    P-  S3.  ^  ^  • 

Double-oreille,  Diotôtheca.    Voyez  Dioto- 
Tom.U  Dd  THE^ 
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DoxîBLiTTB.  Ce  que  c^eft.  M.  1700-  P«  ^«7^  "^ 
p.  345.  (p.  381  ). 

Douglas  (Mr.)>  Chirurgien  Angloîs  renouvelle 
le  premier  en  1719,  TOpération  de  la  Taille 
.  au  Haut  Appareil.  HL  17^8.  P-  a-»- P-  38- 

DouuBUR  violente  que  reflentoit  un  enfant  à  la 
racine  tlu  nés,  &  qui  ëtoit  caufée  par  un  Ver, 
qu'on  trouva  après  fa  mort  dans  le  Sinus  longi- 

i    tudinal  fupérieur  du  xrerveau.  H.  1700.  p.  sp- 

—  p.  51.  (p.  54).        Pourquoi  ceux  qui  fe 

grattent  avec  plaifir',  fcntent  de  la  douleur  s'ils 

le  grattent  un  peu  plus  fort.  M.  i6s9.  p-  ^-S- 

.— -  p.  4^.  (p.  37). 

D«ux,  Rivière.  Paillettes  d'Or  qu'on  trouve  en 
petite  quantité  dans  le  fable  de  cette  Rivière. 
M.  1718.  p.  70.  —  p.  87. 

Doux  (le)  Saveur.  D'où  il  eft  produk,    felofl 

Mr.  Lep^ery.  H.  17.0^.  P-37 P-  4<^-     M?' 

Mixte  ne  doit  pas  être  plus  doux,  parce  qu a 
contient  plus  d'Huile.  II.  17^3-  P-  4<^*  ' —  P* 

Drak,  Anatomifte  AngTois,  avoit  remarqué  H- 
négallté  des  deux  efpèces  de  Vaiflèaux  fengums 
du  Poumon.  H.  172.8.  p.  23.  —  P-  M- 

DRACX>CEPHALON  AmtTiCdnum.  „  Obfervation 
„  d'un  Phénomène  qui  arrive  à  la  Reur  du- 
„.ne  Plante  nommée  par  Srewus,  Dr^ce- 
'  ^AÏm  Amerhéinmn,  lequel  a  du  rapport  a- 
„  vec  le  Signe  Pathognomonique  desCatalepu- 
,^  ques.  Par  Mr.  de  U  HireXt  Cadet.  M.  i7i*- 
^    p.  XIX.  -»-  p    17^. 

DRACUmULVS  five  Serpenf^rU  TrifMU  Bt^ 
fdtand,  Defcription  de  cette  Plante  donnée  a 
l'Académie  par  Mr.  MarcbAnt.  H.  17^9*  P-  î'- 

—   p.  6^,  -,, -I 

Draoonkeau.  Nom  qu'on  a  donné  à  une.  lû- 
mcur  longue,  ronde,  rouge,  qui  fe  forme  quel- 
quefois fous  la  peau  le  long  des  bras  &  des 
jambes.  H.  1714  p.  13.  —  p.  32" 
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Dr.agonnsaï^  Corps  blanchâtre  &  qui  a  la  figu- 
re  d'un  Ver,    qu'on  tire  de  cette  tumeur  , 
lorfqu*elle  vient  à  fuppuration.  H.  1714.  p.  13. 

—  p.  31.  Idée  que  la  plupart  des  Anciens  fe 
font  faites  de  <:e  Corps,  éhid.  Les  Nègres  font 
affez  fouvent  attaqués  de  ce  mal.  f^fd.  p.  13. 

—  p.  33.  Ce  que  c'eft  que  ce  Corps  fuivant 
les  Remarques  de  Mr..  Petit,  ihid. 

Draps.  De  quoi  foât  faits   les  Draps   appelléf 
.  gris  de  Fer  en  France.  M.  171  y.  p.  1^4.  —  p. 

Daogdis  (certaines)  &  quelles,  très  puantes  par 
elles-mêmes,  produifent  une  Odeur  de  Mufc 
étant  jointes  enfemble.  H.  170^.  p.  6.  &»  fuiiK 

—  p.  :j,  Q^fitiv,  DiMculté  de  mefurcr  exac- 
tement les  Drogues  liquides.  M.  1699*  p.  4^. 

—  p.  71.  (P..tf4).  Infuffifance  des  an- 
ciens Aréomètres,  ihid.  p.  4^.  —  p.  71.  ('p. 
6^  ).  Cdnftruélion  &  u&ge  d'un  nouveau  plus 
éxaél.  Par  Mr.  Homltrg,  H.  16^9.  p,  53.  — 
p.  <Î4.  (p.  71  ).  M.  1699,  p.  4^,  Ê^/Wv.  —p. 
7 1 .  (  p.  <?ç).  Drogues  des  Indes  Orientales ,  du 
Bréfil  &  du  Pérou,  apportées  à  TAcadémie  par 
Mr.  de  la  MArre, Omcier  de  Marine.  H.  17 10. 
p.  i(J.  —  p.  2.0.  Mr.  Lemery  poblie  un  Traité 
Univerfel  des  Drogues  Amples.  H.  171 5.  p.  79. 

—  p.  104. 

Drouxt  (Mr.),  Cifdeur.  Bac  de  fon  Invention, 
approuvé  par  l'Académie.  H.  1711.  p.  zi^.— 
p.  170. 

DoBois  (Mr.),  Ingénieur  8c  Officier  reformé.  Six 
Machines  de  fon  invention  pour  curer  les  Ports, 
remuer,  abattre,  &  tranfporter  les  Terres, &c. 
approuvées  par  T Académie.  H.  ï7z6.  p.  (9, 

—  P-  9S' 

Ptjc.  Defcription  du  Criftallin  de  l'Oeil  de  cet 

.  Olfeau.  M.  1730.  p.  11.  —  p.  11.    Quelle  eft 

fa  convexité  antérieure  &  joftérieure.  thd.  Son 

diamètre,  fa  largeur,  fon  épaifleur,  &  fapefart- 

*  ^eur.  ibid,^  / 

Dd  i'  Du 
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DucHïsNi  (Mr.),  Hoflogfcr.  Pendule  de  fon 
invention  qui  marque  Theure  moyenne ,  & 
rheure  vraie ,  approuvée  par  rAcadémic.  H. 
171^.  p.  69.  —  p.  55.        ^  «..  ,    . 

DucTitiTB*.  La  caufc  de  la  Duailité  tient  à  la 
caufe  de  la  Dureté.  M.  1713-  P-  2.01.  —  p. 
267.'    Quels  font  les  Corps  du^iles.    ihfd,  p. 

j,ox. . p.  ifi%.    Et  en  combien  de  clafles  ou 

peut  le^  divifcr.  ihfd.  Quelle  eft  la  manière 
la  plus  oMnmune  d'étendre  les  corps  duailes. 
#W.  p.  loi.  —  p.  i^p.  ^,     , 

Ductilitb:  (  „  Sur  la)  de  quelques  Matières.  H. 

DÛailité  prodigieufé  de  TOr,  de  l'Argent ,  du 
Verre,  de  la  Soie  dont  les  Araignées  envelop- 
pent leurs  Oeuft.  H.  1713-  p.  io,  ($  /*^^-  — 

.     p.  IX,  Ô*  /i»/v. 

\  Expériences  &  Réflexions  fur  la   orodineufe 

'  „  Duélilité  de  diverfes  matières.  Par  Mr.  de 
„  Reattmur.  M-  1713-  p.  iOï-  -^  P-  ^^7- 

Métal  jaune  de  Mr.  Rtnty ,  dont  l'Alliage  conci- 
lie affcz  iufte  la  Duailité  avec  la  belle  couleur 

•  d*Or,  approuvé  par  l'Académie.  H.  172-^.  p. 
pi.  —  p.  1x8. 

DuDLEY  (Mr.)'  marque  une  Côte  longue  de  plus 

^  4e  cent  lieues  comme  une  nouvelle  découver- 
te au-delà  du  Cap  Mendocinjufqu'au  Cap  Blanc. 
M.  î72'b.  p.  37^.  •—  P-  488.    En  quoi  il  s'eft 

.  -tïompé.  ihid, 

DoiLLiER  (Mr.  Fatiô  de)  obfervc  la  Lumière 
ZocUacale  à  <jénève  pendant  lès  années  KÎ84, 
i6%K^  &  jufques  vers  le  milieu  de.  i6t6.  M. 
1751!  SMtte.  p.  10. —  p.  Ti.  Lettre  qu'il  écri- 
vit fur  cette  matière  à  Mr.OK^i»/.  iifid.  Eft 
le  premier  qui  ait  occafionné  la  difpute  entre 
Mr.  Leibmits  &  les  Anglois  fur  rinvention  du 
Calcul  Différentiel.    H.  i6i€.  p.  iio;  —  p. 

DuNEERQUE.  Tems  moien  3e  la  Haute  Mer  à 
Duniierque  au  tems  des  Syzîgies  &  des  Qua- 

dra- 
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DoNKBaQOB.  „  Réflexions  fur  les  ObferrîGoni 
„  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer  faites  à 
„  Dunkeraue  en  1701.  &  1701,  par  Mr.  de 
„  Baéff  Frofeffcur  d'Hydrographie.  Par  Mr 
,,  Ca/Pw  le  Fils.  I^^  171 0.  p..  318 p,  4iy\ 

ObfervatiOH  de  UEclmfe  de  Lune  du  2.3  Décem- 
bre  1703,  faite  à  Dunkerque  par  Mr.  de  chA- 
Z^elles.  M,  1704.  p.  14,  ç^  fmtv.  "^  p,  17  f$ 
fufv.  Pourquoi  la  Côte  qui  eft  à  l'Occident 
de  Dunkerque  eft  diiEdle  à  mefurcr.  snit  171%, 
p.  21^.  —  p.  i(j8.  ObfervatioQs  faites  pour 
dctenniner  TArc  du  Méridien  intercepté  en- 
tre les  paraaièlea  de  Paris  A  de  Dunkerque. 
w/</.  p.  lai, ..-.  p.  171, 

DcroDiNUM  (Inteftin).  Pierres  trooréas  dans  un 
Jac  formé  par  rextenfion  du  Duodénum.  H 

'  11^^' Jr  ^^;  "7  p-  ^^-  Conjcftures  de  Mr- 
c:homei  fur  la  formation  de  ces  Pierres  en  cet 
endroit,  ihsd,  p.  38.  —  p.  4^. 

Duplication  du  Cube  (  „  Sur  la).  H.  itf^o.  p 
„  71. —  p.  87.  Cp  i>5). 

La  Duplication  du  Cube  prétendue  trouvée  par 
le  Doélcur  fesn  Raimond  ConimkjHt  Perouan 
ib,d.  —  p  87.  (  p.  5>0-     Paralogifme  dans  f^ 
Solution  découvert  par  Mr.  de  U  nire.  ihU 

DoPDY  (Mr.),  Médecin  du  Roi  à  Rochefort  en-  . 
voie  à  Mr.  d^  Ld^^  rObfervatioi^  d'un  Agneau 
né  fans  ouvcrtuw  pour  manger  ou  pour  réf. 
-  inrer.  H.  171  ç.  p.  13.  —  p.  17.  Son  Obferva'i^ 
tion  lur  une  Tumeur  confidérable  à  la  Région 
Iliaque ,  caufée  par  rintcftia  Colon  rentré  en 
lui-même,  &c.  11.1717.  p.  18,  ôp/Wv.  —  p 
15,  6^  Çmv.  ^* 

DoM-MBHB,  Petits  Os  pointus  trouvés  entre 
la  Dure  &  la  Pie-mère.  %  1713.  p.  21.  — -p 
x8.  x9.  A  quoi  Mr.  Lettre  rapporte  la  forma- 
tion  de  ces  corps.  ibU,  p.  ii,—  p.  1^.  Fem- 
me à  qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Craœ» 
Dd3  A 


e^o     TABLE  DES  MEMOIRES 
&  qui  a70it  la  moitié  de  ta  Dure -mère  dé^ 
cQUjrerte.    H*  1700^  p.  4î-  —  P-  î7-  (P-  ^ï  )• 

PurT-Merb  (^Memhdne  df$  Cervedtm)  elt  tou* 
jours  éxaâeraent  collée  à  la  furface  intérieure 
du  CraB&  H.  170^*  p.  50.  — •  p.  .^4-  Grains 
glanduleux  fenfibles  montrés  dans  la  Dme-mè- 
le,  leur  ufage.  H.  i7o#  p.  52»,  ^  fi^v.  —  p; 
39*  (3  fwv.  Amas  de  grains  femblablies  à  des 
petites  glandes  trouvés  par  Mr.  Mery  dans  le- 
Sinus  longitudinal  ^e  la  Dure-mère  d*uQ  Hom- 
me. H.  1701.  p.  ço.  -^  p.  ^4.  (p.  66). 

DuaiTB*  des  Corps,  d'où  eUe  vienL  M.^i6p^^ 
p.  17.—  p.  48-  (p.  40)-  ,  _^ 

DossB'  (Mr.),  Chirurgien  Accoucheur  à  Paris, 
propofe  à  l'Académie  un  mo^en  de  redonner 
aux  VaifTeaux  fanguins  de  la  Matrice,  après- 
Facouchement ,  le  reflbrr  qu'ils  ont  quelque* 
fois  perdu.  H.  17^4-  p.  S^h  ©/«av.—  p.  î^». 

DorAL  (Mr  )  a  confirmé  fe  réuflîte  des  opéra-^ 
tions  de  Mr.  SertfOMlli  pour  rendre  le  Baro- 
mètre lumineux.  M.  1713.  p.  ^9^*  — ^  P»-4*4- 

DovAL  (Mr.),  Prêtre.  Un  nouveau  Compas,  &c, 
de  fon  Invention  ,  approuvé  par  T Académie;. 
H.  1717'  P-  83.  •-*  p.  107» 

D/ssENTERiE.  La  Gratîole  eft  un  Remède  pour 
la  Dyflènterie,  prefqu'aufli  bon  que  TYpeca- 
cuanha.  H.   170^.  p.  ^^3.  —  p.  7^.    Pourquoi 
rYpecacuanhan'y  réuffit  p^toujours.  M.  171^ 

L3J-r^P-44-  .^ 

cherches  d'un  Spécifique  contre  la  Dyflen*^ 
„  terie ,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous. 
^,  le  nom  de  Macer^  auquel  l'Ecorcp  d*un  Ar« 
„  bre  de  Cayenne,  appelle  «y/w^r^»*-^,  peut 
„  être  comparé  à.  fubftitué.  Par  Mr.  de  J»[- 
^,  fiem.  M.  171^.  p»  31.  —  pi  4».. 
Ecorce  dont  les  Anciens  fe  fervoient  contre  la 
Dyâènterie.  M.  17*^.  p.  3^-  — ^p.  44*  Remè- 
des réputés  cheï  les  Indiens  pour  les  plus  ex- 
ceUens  contre  cette  maladie,  VW</.  p.  35.  —  pi 

4^., 
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Dyssemtsrib.  Lait  coupé  avec  la  Leflive  de  SaN 
mens  de  Vigne,  donné"  par  Mx.  Chirac  avec 
fuccè»  dans  une  Dyilënt^ne  Epidémioue,  con- 
tre laquelle  l'Ipecacuanha  n'avoit  produit  aucun 
eflfet.  fi.  I73X.  p.  i>i.  —  p.  171. 

DYssEiTTEiiiquE;  EiTals  de  TEau  de  Chaux  fur  un 
Dyflfentérique.  M.  1700.  p.  1x5.  —  p.  t6i^ 
(P-  173  ). 
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F  Au.  De  quelFe  manière  elle  dîflbut  les  MétauiÊ 
H.  i7o5.«p.  103.  —  p.  118.  Quel  cft  le 
plus  grand  degré  de  chûleur  que  l'eau  puitîe 
aquerir.  M.  1703.  1^x03.  —  p.  137.  Si  Voa 
fait  fondre  dans  une^ertaine  quantité  d'eau  au'» 
tant  de  Sel  qu*elle  en  peut  porter,  il  lui  e(t 
après  cda.  impoflible  d'en  difToudre  davantage. 

^M.  1707.  p.  15^.  — p.  zoD.  Si  l'on  plonge 
dans  l'eau:  un  Tuiau  bien  fec ,  elle  ne  s'élève 
point  dans  le  Tuiau  au-deffus  du  niveau  ,  à 
moins  qu'on  ne  le  lairtè  en  cet  état  plufieurs 
heures.  M*  17^4.  p.  loi.  —  p.  145.   Elle  s*é- 

•  lève  dans  Tinftant  dans  les  Tuiaux  humides. 
ikid:  p.  101.  —  p.  14^.  Deux  gouttes  d*eati 
rondes ,  approchées  Tune  de  l'autre ,  fe  confon- 
dent d'abord  l'une  avec  l'autre  au  premier  con- 
taft,  4  ne  forment  plus  qu'une  goutte  ronde. 
ghfd,  —  p.  14^.  Une  goutte  d'eau  mife  fur 
un»  morceau  de  verre  bien  hume^é ,  s'étend  a- 

^  vec  facilité ,  &  même  avec  aflez  de  vitefle  de 

"  tous  les  côtés  du  verre  humeflé  ;  mais  fi  fon 

met  une  pareille  goutte  d'eau  fur  du  verre  biea 
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fec,  elle  refle  dans  le  même  état,  &  cenferre 
la  même  étendue  qu*on  lui  a  d*abord  donnée, 
ians  s'étendre  plus  loin,  à  moins  que  la  goutte 
ne  foit  fort  grofle.  M.  17^*  P»  ^o^-  ""  P*  '4^- 

£Aa.  Pourquoi  (i  Toi!  tient  verticalement  la  fur- 
face  d'un  morceau  de  verre  humedlée,  8c  qu'on 
la  touche  avec  une  goutte  d'eau,  on  s'aperçoit 
d'abord  que  Teau  tend  il  s'étendre  de  tous  c^ 

'  tés ,  tant  vers  le  haut  que  vers  le  bas ,  mais 
qu'elle  ne  peut  s'élever,  tl^fd.  Pourquoi  û  Ton 
pofe  deux  morceaux  de  verre  humeélés  l'un  for 
Vautre,  de  manière  qu'il  y  ait  un  peu  d'e/pace 

i  entre  les  deux  furfaces,  &  que  fi  les  foutenant 
verticalement ,  on  laifTe  couler  de  l'eau  fur  h 
iurface  extérieure  d'un  de  ces  verres,  lorfque 
l'eau  fera  au  bas,  on  la  verra  s'élever  entre 
les  deux  furfaces  jufqu'à  une  certaine  hauteur, 
&  même  s'étendre  à  droite  &  à  gauche.  /M* 
p,  lozj  8p  fmv.  —  p.  14^,  ô»  furt/^  Expli- 
cation de  la  manière  dont  l'eau  s'élève  dans  un 
Tuiau  humeifté.  /W.p.  loj.-^p.  147.  L'ad- 
héréncç  de  l'eau  aux  parois  du  verre  jointe  à 
l'adhérence  de  parties #e  l'eau,  les  unes  aux 
autres,  eft  la  principale  caufe  de  fon  élévation 
dans  les  Tuiaux  Capillaires,  tèid.  — -^  p.  148. 
Courante  eft  une  force  d'autant  plus  grande 
qu'elle  a  plus  de  viteffe.  H.  1715.  P*  81.  —  F* 
107.  Moien  communément  pratiqué  &  fort 
j)on  pour  augmenter  la  force  ou  la  viteflè  de 
l'Eau,  fhsd.  p.  8x.  —  p.  10^.    Déjà  bouillante 

rt  aquérir  plus  de  chaleur  en  la  faifant  bouiU 
avec  plus  de  force.  H.  i730'  P-  11.  — P* 
14,  i^.  L'Eau  la  plus  bouillante  ne  peut  pas 
parvenir  à  la  chaleur  d'un  métal  fondu ,  & 
die  a  un  point  ûxe^  prefait  par  la  nature  à 
qu'elle  ne  peut  pader.  éhJd.  <—  ih/d,  Efiêts  de 
l'eau,  qui  font  voir  qu'étant  appliquée  d'une 
certaine  manière,  elle  a  une  force  prodigleufe. 
f *#'//.  p.  ly.  —  p.  34.  Vifcoûté  ou  Adhéren- 
ce de  fes  parties.  H.  173  «•  p.  *•  —  p.  i. 
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ISau.  Pourquoi  des  feuilles  de  diffirens  Métaux, 
très  minces  &  d'une  afTez  grande  fuperficie,  k 
fouUcnnent  fur  Teau,  H.  1751-  P-  4»  —  P«  T- 
,  Machine  pour  élever  l*£au  de  l'invention  de 
Mr.  Jesn^SAptifie  le  Brun,  ihid.  p.  91*  —  p. 
z  %7.  Pourquoi  on  ne  peut-  pas  mefiirer  par- 
tout  avec  le  même  Pendule  le  tems  de  l'écou- 
lement de  Teau.  H.  173*.  p.  io«é—  p.  1^5. 
Pourquoi  la  Règle*  que  les  viteiTes^de  FEaii 
font  comme  les  Kactnes  quarrées  des  hauteura 
d*oà  elle  tombe,  ou  des  hauteurs  de  la  colon^ 
ne  d'Eau  dont  la  charge  fait  couler  TEau  in. 
férieure ,  eft  (extrêmement  trompeufe  dans  les 
grandes  Conduites,  éhd.  p.  110.  —  p.  içtf. 
Machine  à  élever  les  Eaux,  de  Tinvention  dfe 
Mr.  IÇermilieo  le  Demour  ^  &  approuvée  par 
1* Académie,  ihid,  p.  iig.  —  p.  1^7.  Quelle» 
font  les  caufes  qui  raident  le  courant  des  Eaux 
tantôt  plus  grand,  4  tantôt  plus  petit.  M. 
1732'.  P-  3<^3-  —  p.  î04-  Connoifinces  les 
plus  importantes  pour  prévenir  les  ravages  cau- 
fes par  la  rapidité  des  Eaux  des  Fleuves.  ih$d. 
p.  3^4.  —  p.  Ç05.  Quel  eft  le  feul  moien 
dont  on  s'cft  fervi  jufqu'à  préfent  pour  mefurer 
la  viteflè  des  Eaux  courantes.  èhU.  p.  3^4.  —i 
p.  %o6.  '  Si  la  viteflè  des  Eaux  vers  le  fond 
des  Rivières  eft  plus  grande  ou  plus  petite  qu'l , 

•  leur  furface.  ihid,  p.  3^5.  —  p.  507.  Moiea 
de  connoitre  la  viteflè  molenne  du  total  desi 
Eaux  d'une  Rivière»  &  de  favoîr  fi  les  aug- 
mentations de.viteflTe  font  proportionnelles  aux 
âcaoiflëmens  des  Eaux ,  ou  dans  quel  rapport.^ 
fhid,  p.  3^8.  —  p.  511.  La  force  de  TimpuU 
fion  de  TEau  par  fa  viteflè  eft  toujours  égalç 
au  poids  d'un  folide  d'Eau,  qui  auroit  pour* 
bafe  la  furface  cho(]uée ,  &  pour  hauteur  celle 
d'où  TEau  auroit  du  tomber  pour  aquérir  cet- 
te  viteflè.  ihid,  p.  370.  —  p.  Ç14.  A  quoi  fe 
réduit  tout  le  fruit  que  nous  avons  des  recher-. 
cbes  faites  fur  le  mouvement  des  Eaux. 
'^  Dd  1  M. 
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M.  I73Î'.  p.115.  —  p.  m8. 
£av.  Réflexions  ûir  les  Principes  d*Ezpériences 
étabHs^  par  Mr.  Msriotte  dans  fon  Traité  du 
iDOUvement  des.  Eaux,  ihid,  p.  11^.  — »  p;  17s. 
Moien  de  recevoir  dans  un  tems  déterminé 
toute  i'Eau  qui  (brt  d'une  Conduite*  ihid.  p. 
liS.  —  p.  17^.  Pourquoi,  fi  de  l'Eau  cft 
introduite  dans  du  bois,  du  papier,  le  volume 
de  ces  corps  peut  être  augmenté ,  mais  qu'il 
ne  le  doit  pas  être  de  toute  la  quantité  intro- 
duite. M.  1733-  p«  1^1;  —  P«  ^^9*  RaifoDS 
qui  ont  porté  quelques  Phydciens  à  donner  des 

E>res  à  l'Eau,  ihid.  p..  166.  —  p*  %%9^  130. 
iqueur  formée  par  le  mélange  de  TEau  4  de 
•  rEfprit  de  Vin.  ihid.  —  ibai.  Si  le  volume 
de  la  liqueur  compofée  d'Efprit  de  Vin  4 
d'Eau  eft  égal  au  volume  d'Eau  &  au  volume 
d'Efprit  de  Vin  pris  féparément.  fM.  p.  i^7- 
— -  p.  xji.  Quelles  font  les  caufes  naturelles 
de  l'altération  des  Eaux,  él^id.  p.  351.  —  p- 
4S^.  Et  les  caufes  accidentelles.  iM.  Quel- 
le eft  la  meilleure  qualité  de  l'Eau  qui  doit 
fcrvif  de  boiffon  ordinaire,  fi^fd.  p.  351.  —  P* 
.  48 5>»    4^0.  • 

Eau  (!')  &  PAir  travaillent  à  nos  ufeges.  H. 

16S9.  p.  101.  —  p.  12,4.  Cp.  134)-       „       ^ 

'^  Sur  la  mefure  &  fur  la  pefonteur  de  TEau.  H. 
,,  i7oi.p.  8.  —  p.  10.  (p.  Il)» 

5,  Remarques  fur  la  mefure  &  fur  la  pefantcur 
„  de  l'Eau.  Par  Mr.  ds  U  Bire.  M.  1701- 
„  p.  1^8.  —  p.  xiu  (p.  12.P).      s 

Cette  matière  examinée  par  Mrs.  Ficdfd ,  de  U 

Mire  ai  Bomlduc.  tbtd,  ^^  p.  xiz.  (p.  ^30}. 

J,  Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  iiy.  -*" 

„  p.  153. 
Principe  du  mouvement  des  Eaux  que  l'on  cro- 

ypit  être  un  principe  d'Expérience,  dèmonwC' 

Par  Mr.  ydrifffn,    îhid.  p.  iz6.  —  p.  if?* 
Trois  manières  différentes  de  mefurer  la  dépcnfe 

de  Eaux»  iM,  p*  iz^.  —  p.  i«8. 
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Eau,  „  Du  mouvement  des  Eaux,  ou  d'au- 
,,  très  Dqueurs  quelconques  de  pefanteurs  fpé- 
j,^  cifiques  à  dlfcrétion;  de  leurs  VitefTes»  de 
„  leurs  Dépenfes  par  telles  ouvertures  ou  fec- 
„  dons  qu'on  voudra ,  de  leurs  Hauteurs  au- 
„  deflus  de  ces  ouvertures,  des  durées  cle  leurs 
„  Ecoulemens ,  &c.  Par  Mr.  Vmrigmn,  M. 
„  1703.  p.  238.  — p.  185. 

Règles- pour  connoîtrc  la  viteflede  TEau  par  fon 
effort  ou  Hauteur  du  Réfervoir  &  réciproque- 
ment. M»  170*'  P-  î»?/»  (S  f^t-v.  'L^9',f!S  ft^i-o,  • 
-j  p.  341,  (S^mv,  345,  iS  Jui-v,  (p.  5^tf. 
O  {ui'u.^.  3^p,  £?/Wt/.). ,  La  connoîffance  de 
la  véritable  longueur  du  Pendule ,  cft  utile  pour 
la  jauge  des  Eaux  courantes.  M.  1700.  p.  17^,, 
Ô»  fntu.  —  p.  217,  £^/«/v.  (p.  14^^  &F  f/têi/^ 
Machine  pour  TEIevation  des  Eaux  inventée- 
p^r  le  Sr.  Gaj^  &  approuvée  par  l'Adadémie-- 
H.  1702.  p  138. — p.  182. 

„  Sur  la  Réfiftance  des  Tuiaux  Ciîîndfîques  pfeîns 
„  d'Eau.  H.   1707.  p-  125.  . —  p.  158. 

Mrs.  Manette  &  Roemer  fe  font  trompés  en  cette- 
matière  félon  TAx.  J^drtfft,  ibid,  p.  127.  —  p.. 
158.  Théorie  de  cette  Réfiftance.  ihid.  p.  12,7, 
($  futv.  —  p.  159,  ô^  fttîi/.  La  denfité  de 
TEau  peut  être  proportionnelle  à  fa  puifTance 
réfraftive.  M.  1700.  p.  82.  —  p,  105.  fp^ 
tu). 

"„  Deux,  manières  de  Roues  à  épuifer  TEau.  Par 
„  Mr.  des  Billettes.  M.  1699.  p.  184.  —  p- 
„  254.   (p.  25<f). 

Peut  pafïfer  où  TAir  ne  pafTe  point.  H.  1700.  p. 
13.  —  p..  17.  (p-  lO'  Expérience  fur  ce  fu- 
jet  par  Mr.  Homherg.  ihid.  —  p.  17.  (p.  17), 
Ne  peut  pas  fe  conferver  dans  les  Voiages  de 
long  cours  par  le  Souffre  comme  fait  le  Vin, 
&  pourquoi.  H.  170^.  p.  38.  —  p.  48.  Ler 
Yeux  des  Animaux  plongés  dans  TEau  ,  re- 
çoivent plus  die  lumière  qu'à  Tair,  &  pourquoi. 
fcloûMr.  Merj,  H.  1704.  R.  i^,  €?/Wx/.  — *p. 
D  d  6^  19^ 
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Eau.  Pourquoi  Ton  voit  alfiànent  au  fond  TEau 
lorfqu'on  y  a  les  yeux  plongés.  M.  1704.  p. 
a^^.  —  p.  $s7i  Le  Reflbrt  de  la  vapeur 
qui  s'élève  de  l*£au  chaude  pourroît  être  em- 
ployé pour  une  force  mouvante.  H.  1705.  p. 
137. —  P«  i73«  Expériences  de  la  raréfààion 
de  TAir  par  la  chaleur  de  l'Eau  bouillante. 

M.  16 9$.  p.  113,  €?/«''!'•  P-  IJÎ'  fp«  1^0^ 

I  La  chaleur  de  TEau  bouillante  a  des  bornes. 
M.  i^p^.  p.  114. —p.  i^^.  ( p.  I tfx )..  Com- 
bien la  chaleur  de  l'Eau  bouillante  augmente 
la  force  du  Reflbrt  die  l'Air,  fbiid.  —  p.  i^f- 
(p.  i6ir)i  Le  feu  appliqué  imtnédiatemeDt à 
l'Air  augmente  plus  la  force  de  fon  Rcifort 
que  la  chaleur  de  l'Eau  bouillante,  tl^id,  p. 
xip.  —  p.  1^1.  (p.  1^8).  L'Eau  bouillante, 
autant  qu'elle  peut  bouillir,  n'augmente  plus  fa 
chaleur,  &  pourquoi.  H.  1703.  p.  15,  Qf  ffàv. 
—  p.  31.  H.  1730-  P-  II..—  p.  r^. 

^  Expériences  ft  remarques  fur  la  dilatation  de 
„  TAir  par  la  chaleur  de  l'Eau  bouiliancc- 
\y  Par  Mr.  d$  U  Hire.  M.  1708.  p.  174.  —  p. 

Les,  Plantes  en  confument  une  très  grande  quan- 
tité pour  leur  entretien.  H.  1705,  p.  3.  —  p- 
4.  Expérience  à  ce  fujet  par  Mr.  de  U  Hire. 
ihid.  —  p.  3.    Se  charge  die  fer  avec  une  gran- 

.  de  facilité,  &  s'en' dépouille  difficilement.  H- 
170g.  p.  ^^  — p.  79.  L'Eau  eft  toute 
remplie  &  toute  imprégnée  d'Air.  H.  171 1.  p. 
,/ —  p.  I,  Pafle  par  des  endroits  où  l'Air 
ne  peut  pas  paflèr.  M.  1714-  P-  ^i-  — P-  7^^ 

Ç,  Sur  la  communication  dé  TAir  dans  l'Eau.  H. 
„  I7II.  p.  I.  —  p.  !• 

;,  Sur  le  paCTaige  de  TAir  4  de  l'Eau  au  travers 
,»  de  certains  Corps.  H.  1714.  p.  t.  —  p.  ï. 

i,  Expériences  pour  favoîf  ^\  le  Papier'  &  quel- 
„  ques  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  l'Air 
„  &  l'Eau,  &  fi  quan4  ils  arrêtent  l'un  de  ce^ 


DE  L*ACADEMIE.  1^^^.-1754.  ^jy  . 
„  Liquides  ils  arrêtetit  l'autre.  Par  Mr.  de  Re- 
^  jtumnr.  M,  1714.  p.  55.— p.  7t. 
Eau.  L'Eau  fe  dilate  elle-même  dàn5  les.  Païs 
plus  chauds, &  devient  moins  pefante. H.  171 3. 
p.  14.  —  p.  19.  Les  Eaux  de  la  Mer  obfer- 
vées  par  le  Père  FeuiUéey  diminuer  de  poids 
en  approchant  de  la  Ligne.  M.  17Î1.  p.  137. 
—p.  177..  Phénomène  particulier  d'une  efpè- 
ce  de  Baromètre  à  Eau,  obfervé  par  Mr.  de 
U  Hsre.    H»  1711.  p.  *,  Ô»  Jp»/v.  —  p.  i,  (5 

^  Mémoire  pour  h  conftraéKon.  d'une  Pompe 
4,  qui  fournit  continuellement  de  TEau  dans 
„  le  Réfervoir.  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Cadet. 
„  M.  1715.  p.  312.  —  p.  408. 

„  Sur  une  Machine  à  élever  de  TEau.  H.  17^7. 
,.  p.  70.  —  p.  ^o. 

„  Defcription  d'une  Machine  pour  élever  des 
„  Eaux.  Par  Mr.</e  lét  Faje.  M.  1717.^»  67. 
„  -—  p.  8^. 

Machine  à  élever  les  Eaux,  inventée  par  le  Sieur 
ÏHemitix^  de  approuvée  par  l'Académie  H. 
1712.  p.  81.  —  p.  104.  Roue  à  élever  d^ 
l'Eau-,  inventée  par  Mr.  J^ué ,  &  approuvée 
par  rÀcadémie.  H.  1717.  p.  84. —  p.  108.. 
L'Eau,  e&  le  DifTolvant  général  des  Matières 
•  Salines.  M.  171 1.  p.  5^.  ' —  p.  71*  DifTout 
quelquefois  les  Métaux,  comme  l'Or.  ibid.  ô» 
fuiv.  — -  p.  75  L'Eau  commune  feule  ne  di£- 
fout  pas  bien  le  Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb. 
M.  1711.  p.  5 1. —  p.  67.  La  Diflfolution  de- 
vient parfaite  fi  l'on  y  œéle  du  Vinaigre  diftii- 
lé.  iksâ, 

'„  Explication  Mécanique  de  quelques  différences 
„  aflez  curieufes  qui  réfultent  de  1»  DiflTolutioo 
'  „  de  différens  Sels  dans  l'Eau  commune.  Par 
„  Mr.  Lemery.  M.  171^.  p.  154.  —   p.  ?.oo. 

,,  Sur  la  DiiTolution  du  Calcul  Humain  dans  les 
„  Eaux  communes.     H.   1710.  p.  ^3»  —  p. 

Dd  7  Eajt. 
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Eau;  „  De  la  DtflTolutioii  (W  Pierres  de  la^Vef- 
„  Qe  daii»  de^'  Eaux  communes.  Par  Mr.  Li^ 
•„  tre.  M^i7i'0.  p.  45^.  —p.  Ç^8. 

Bala  d*£au  chaude  employé  avec  fuccès  parMr. 
Lemery  à  faire  fortir  une^  petite  Vérole.  H. 
171 1.  p.  30.  —  p*  38.  Eau  tirée  de  certai- 
nes Plantes  Aromatiques,  fert  à  Mr.  çk^nui  à 
guérir  deux  Aveuglés  &  deux  Sourds ,  &c  H. 
171 1.  p.  26,  ^  furué  —  p.  33,  ÇS  fmv,  Aor 
>tres^  effets  de  cette  Eau.  ibid.  p.  17.  — -p.  34. 

-  De  Fleur  d*Orange  qui  fent  TErapireume , 
perd  cette  odeur  par  la  gelée,  4  en  prend  uœ. 
très  agréable.  H.  1713-  P-  35>- — P*  55-  ^^ 
de  Fontaine  qui  fait  tomber  les  Dents.  H.  17"- 
p.  13,  <5/«iv.  —  p.  ^9.  (S  fM'u.  L'Eau  du 
Péricarde,  &  celle  des  Ventricules  du  Ccrveatt 
qu'on  trouve  ordinairement  dans  les  Cadavres, 
f  eft  naturellement ,  à,  doit  y  avoir  des  Ufa- 
ges.  H.  1711.  p.  15.  —  p.  37,  8^  fui-u. 

'„  Obfervations  des  différens  dégrés  de  chaleur 
„  querEfprlt  de  Vin  communique  à  TEaupar 
^  fou  mélange.    Par  Mr.  Geiaffrùy  le  Jeune.  M* 

^»t  1713.  P- Ç3- — P-,^«-  ^     . 

Congélation  artificielle  de  TEau  prifë  par  Mr.  de 
Reaumur  pour  point  fixe  de  la  Graduation  de 
fon  Thermomètre.'  H.  1730.  p.  ^11,  Sf  fmivi 
»—  p.  14,  Qfi  fuèv.  Pourquoi  TÉau  ne  pénè- 
tre la  Terre  que  jufqu'à  une  certaine  profon- 
toir.  ihid.  p.  17,  è^  fmv,  —  p.  37,  6^  fmvi 
Pont  de-Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux, 
ou  s'ouvrir  dans  le  tems  diss  grandes  Eaux  ou 
des  Glaces ,  qui  pourroient  l'endommager,  in- 
venté par  Mr.  du  Bois  Ingénieur,  &  approuvé 
par  l'Académie.  H.  i7^7>p^  141-  — P-  ^9^' 

^,,  Sur  les  Machines  mues  par  l'Eau.  ïl.  1725* 
„  p.  80.  —  p.  106, 

,^  Nouvelle  Méthode  pour  connoître  &  détcr-' 
„  miner  l'effort  de  toutes  fortes  de  Machines 

.  j',  mues  par  un  courant  ou  une  chute  d'E^u, 
i  ou  l'on  déduit  de  la  Loi  àcs  Mèchaniqutfr 


DE  L'ACADEMIE.  î^j»:— 1^34^  ^$9 
^  dèsFbn&ules  générales»  par  le  moy^n^  def«: 
ry  quelles  oa^  peut  faire:  les  calculs  de  Teâfet  de 
,,  toutes  ces  Bîachines.  Par  Mr.-P/w.  M..i7j^5, 
^  p,  78.—  p.  IIO.  ' 

Eau.  „  Sur  le  Mouvement  des  Eaux.  H.  i730, 
^  p.  iio.  — r.p.  151. 

9,  Réflexions  fur  le  Mouvement  des  Eauz«    Par 
,,  Mr.  Pftot.  M.  1.730.  p.  i3^.  —  p.  76^. 

Ç,  Defcription  d'une  Machine  pour  mefurer  la  vi- 
„  telTe  des  Eaux  courantes^  &  le  fiUage  des 
Vaiffeaux.    Par  Mr.  Pitot.  M.  i73x.  p.  3tfj. 


9y 


» 


M  —  P-  504-  H.  I73Î'.  p.  IP3.  —  ôv  14^. 
Recherches  fur  le  mouvement  dés  Eaux.   Far 

„  Mr.  Complet,   thid.  p.  113.  —  p.  158.  ibid;. 


„  p.  107.  —  p.  151. 


Les  Rivières  ne  feroient  pas  navigables  par  leur 
trop  grande  rapidité .  &  par  le  peu  de  profon- 
deur qu'elles  auroient  fans  les  rrottemens  de 
leurs  Eaux.    M.  1730.  p.  543,  &*  fusv.  —  p. 

,,  Sur  les  Machines  à  remonter  lès  Bateaux.  H; 
,,  171.P.-P.  81.  — -p.  m. 

„  Comparaifon  entre  quelques  Machines  mues  par 
„  le  courant  des  rluides,  où  Ton  donné  une 
„  Méthode  très  fimple  de  comparer  Tefiet  de 
„  celles  dont  l'Arbre  qui  porte  les  aîles  ou 
9,  aubes  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 
,,  l'Eau  »  à  l'efiet  de  celles  dont  le  même  Ar- 
„  bre  eft^  parallèle  au  Courant.-  Par  Mr.  Pit$K, 
^  M.  17^9.  p.  385-  —  P-  ^40. 

Machine  de  l'invention  de  Mr.  Amger  pour  éle- 
ver, ou  abaifler  perpendiculairement  les  Piftons 
des  Pompes ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
172.1.  p.  5>7.  —  p.  ii'4«  Bac  pouTpaiTer  lEau^ 
inventé  par  Mr.  Drouet  Cifeleur ,  approuvé  par 
.  l'Académie.  H.  172.1.  p»  xii.  —  p.  170.    Pom- 

fe  de  Mr.  Perfointy  où  le  Mouvement  du 
Ifton  e(l  toujours  parallèle  au  Corps  de  Pom-! 
pe,  approuvée  par  i  Académie,    ihid,  p^  ixu 

^     *^  Eau.- 
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Eau.  Additions  de  Mr.  Jofe^  TlhUmam  à  une 
Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies ,  ap^ 
prouvée  par  l'Académie.  H.  171^.  p.  m.  — 
p.  170-  Machine. pour  élever  TEau,  exécu- 
tée à  Pafly  par  Mxs.Mey  &  Mejtr  Anglois ,  4 
approuvée  par  l'Académie.  H.  i7î.6.p.vi. — 
p.  ^8.  Deux  Machines  de  rinvention  de  Mr. 
Boulogne  pouT  remonter  les  Bateaux ,  aprou- 
vées  par  TAcadémie^  ilfid.  p.  71.  —  p.  99- 
Eau  douce  qu'on  embarque  fur  Mes  VaifTeaux 
s'y  gâte  à  pluficurs  reprifes.  H.  17 ^^*  p.  9,  ô^ 
fuiv.  —p.  Il,  ÇS  fui-u.  Vers  qui  fe  mettent  • 
dans  cette  eau.  ib$d.  Si  ces  Vers  viennent  du^ 
bois  des  Tonneaux,  ihid.  Des  eaux  prifes.  en 
diâérens  lieuc  font  plus  ou  moins  fujettes  à  cet 
inconvénient,  ihid.  Expériences  qu'il  y  auroit 
\  faire  fur  le  plus  ou  le  moins  de  facilité  que 
différentes  eaux  aurolent  à  fe  corrompre,  fur 
les  diâtérentes  efpèces  d'Infeéles  qui  fe  fuaé- 
deroient,  &c.  ihid.  p.  10.  —  p.  13.  Eau  de 
Mer,  la  difficulté  n'eft  pas  de  la  defTaler  feloa 
JAt.dcs  Ldffdesy  mais  de  la  dépouiller  d'une 
graiffe  amère  fort  mal  faine,  ihid.  —  p.  14. 

/,  Sur  la  Diffokition   des  Sels  dans  l'Eau.  H. 

,,  I714«  p.   42»  •  ——  Pr  ^O, 

/,  Obdervation  nouvelle  &  fmgulière  fur  laDiC 
9,  folution  fucceffive  de  plufieurs  Sejs  dans 
,,  l'Eau  commune.  Par  Mr.  Letnery.  Al  17^. 

,^    ^  p.  33^.  —  P-  47P. 

„  Troifième  Mémoire  ou  Réflexions  nouvelles 

-  „  fur  une  Précipitation  fingutière  de  plufieurs 

„  Sels  par  un  autre  Sd ,    déjà  râportée  en 

„  i7&4.dt  imprimée  dans  le  Tome  de  îa  même 

„  année, fous  le  titre  d'Obfervations  nouvelles 

„  ôc  curieufes  fur  la  Diffolution  âicceffive  de 

M  diSérens  Sels  dans  l'Eau  commune.  Par  Mr. 

,,  Lemtry.  M.iT^'T-  P.  ^^4-  —  P-  JOt. 

Eaux  de  Bûowon.  Pellicule  grade  &  onaueuic, 

qui  fe  forme  fur  la  furÊace  de  ces  Eaux,  quand 

elles  ne  font  point  agitées.  M.  17Q7.  p,  uo. 


DE  L'ACADEMIE,  i^^^.*-i754.    <4» 
—  p.  145. 
Eaux  de  Bourbon.  Différence  qu'il  y  a  entre 
CCS  Eaux  &  celles  de  Vichi.  M.  1707.  P-  ii3- 

—  P- 14^,  (Sfuiv.    Minéral  qui  domine  dans 
les  Eaux  de  Bourbon,  ibid.  p.  114.  —  p.  147. 

.  Combien  ces  Eaux  traDfporcées  ont  deréfiden- 
ce  par  pinte,  ^f^fd.o.  u^.  —  p.  14^.  Auteur 
qui  a  donné  un  Traité  de  ces  Eaux  fous  le 
nom  de  Pafcal ,  &  ce  quil  en  dit.  ihsd.p.  ii<r. 

—  p.  i^i.  Obfervations  qui  peuvent  être  de^ 
quelque  utilité  dans  la  pratique  de  ces  Eaux. 
tB/d.  p.  118,  11^, —  p.  153,  154V  Effet  qu'el- 
les produifent  lorfqu'on  les  prend  et^Lavement. 
ébid.  p.  iip. —  p.  154.  N*étoient  autrefois 
en  ufage  que  pour  le  Bain,  par  qui  données 
en  boiffoo.  fhid,  p.  iiu — p.  145.  Sont  chau- 
des &  confervent  plus  leur  chaleur  que  l'Eau 
bouillante.  sl>fd,  p.  113.  —  p.  1^6.  Ne  bouil- 
lent pas  plutôt  étant  mifes  fur  le  feu,  que 
d'autre  Eau ,  &  ne  flêtriflent  point  les  Plantes. 
flfîd.    Précautions  que   doivent  prendre  ceux 

fui  en  font  ufage.    /i/W.  p.  110.  -. —  p.  155. 
^hyilciens  qui  ont  travaille  à  Texamen  de  ces 
Eaux.  t^fd.  p,  5>8.  —  p.  117.    Examinées  par" 
Mr.  G^vffrùj.    H.  170t.  p.  43,  ÇS  fuiv.  —  p». 
M7,  €î  7^^^.  (p.  S7i  £?>'vO-    ^ 

,"",  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  Par  Mr.  Bur^ 
„  Ut.  M,  1707.  p.  m.  —  p.  14c. 

Eaux  de  Bourbon  l'Archambaut,  &  de  Bôur» 
bon-Lancy,  examinées  par  Mr.choimL  ïL 

1708.   p.  tfO,  ÇffrfV.  —  p.  73,  ë^fiffV. 

;,  Sur  les  Eaux  Minérales  chaudes  de  Bourboiv- 
„  r Archambam.  H.  171^.  p.  i-i.  —  P-  ^9- 

;,  Èflai  d'Analyfe  en  général  des  Eaux  minérales 
„  chaudes  de  Bourbon  -  TArchambaut.  Par 
„  Mr.  BêuldMc,  M.  1731'P.  p.  ^5^.  — ^P.  3^7. 

Eaux  db  Bourbonne,  Qualité  de  ces  Eaux.  H. 
1700.  p.  S9-  -—  p.  7<5.  (  p.  81  ).  Mauvaife  o- 
deur  du  limon  noir  qui  fe  trouve  au  fond,  shd^ 

p.Co.  -^p.  ^y,  (p.  81). 

Eaux 
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EAtir  DB  BbunBoKME.  LeuF  chaleur  extraordinaU 

ftairc.  H.  1700.  P-  ^o p.  77.  (p.  81  ).     Irii 

qu'on  voft  le  matin  fur  leur  furface.  /hid*  CèA- 
gmlmm  qu'elles  forment  lorfqu'elles  font  mêlées 
wec  le  Sel  de  Tartre.  $h$d.  Pourquoi  ces 
Eaux  ne  cuifenf  point rOfeille,&  n'en  altèrent 
point  la  couleur.  H.  i7^A-  p.  49.  —  p.  70. 
Pourquoi  elles  ne  brûlent  pas  le  Gofier  autant 
qu'elles  paroitroient  le  devoir  faire,  ihid.  Et 
bouillent  moins  vite  que  TEau  commune  chau- 
de au  même  degré.  A/V.  p  50. — p.  71.  Ob- 
fervation  far  les  Eaux:  de  Bourbonne  &  de 
Plombières.  H.  1700.  p.  fp,  ÇSfuiv.  — p.  7^, 
9F  fmèv.  (p.  81,  e^fmsv.). 

n  Sm  la  Chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H 
„  1714-  P-  47.  —  p.  <^7* 

Eaux  m  St.  Amant  près  Toumay,  examinées 
par  Mr.  Bùtdd»€^  H.  if99.  p.  5^.  —  p.  ^8. 

^<P-70- 

Eatjx  db  Balahuc  examinées  par  Mr.  Regts , 
aidé  de  Mr.  Didur  Médecin.  H.  1699.  p.  y  ^« 
•~p,  ^7.  Cp»  74.)*, 

TSatsx  db  la  BbuicBouLE  en  Auvergne ,  exami- 
nées par  Mr.  chomel.  H.^  1708.  p.  60,  ÇS  /Wv. 

—  P-  7h  C?/Wv. 

Eaux  db  Carensac.  Dans  le  Bas  Rouergue, ex- 
aminées par  Mr.  Umery.  H^  170^.  p.  ^7'  — • 
p.  8ç. 

Eaux  de  Chaudes- Aiguës  en  Auvergne»  exa« 
minées  par  Mr.  chomel.  H.  1708.  p.  ^o,  ÇSf»iv, 

—  p.  7^>  ST/Wv. 

Eaux  db  Montmartb  (les),  font  fort  claires  4 
aflez.  bonnes  pour  boire.  M.  170  3*  P«  ^^«  — ^ 
p.  S^  Rendent  le  Bouillon  d'une  grande  a- 
mertume,  (î  Ton  y  fait  cuire  de  la  viande  A 
des  herbes  ordinaires  à  potage.  ihJd»  A  quoi 
on  doit  attribuer  cette  amertume.  /^/WL 

Eaux  d'Eyaux  en  Auvergne  ,  examinées  par  Mr. 
Ckêmel,  H.  1708.  p   60,  — p.  73. 

Eaux  db  Fojlgbs,  examinécf  par  JVIrt.  DodêrtiL 


D^E  L'ACADÉMIE-  i^5>^.^— 173-4.  ^4Î  - 
Mûriff.  H.  1708.  p.  57.  —  pi  70.^ 
£aijx  db  Forge»  (le»)  feot  fèrTUgineiife&  H. 
i70«-  p»  5^'  —  P*  70*  Expériences  qui- dé- 
couvrent leur  tMture.  ihsd:  Couléiir  qu'elles 
prennent  lorfqu'on  y  jette  de  la  Noix  de  Galle 
ca  poudre;  èêid.  Floccons  de  couleurde  rouil- 
le qu'elles  charrient  &  qu'elles  jettent  tous  les 
Jours,  thid.  p.  58.  —  p.  71.  Leurs  vertus,  & 
à  quelles  malacfies  elles  conviennent,  èèid.  p.  59. 
—  (î.  71.  S'il  eft  mortel  de  dormir  après  dî- 
né pendant  le  tems  qu'on  en  fait  uiiage.  ihtd. 
p.  YP.  —  p.  71  &  72- 

liAU  DB  Citerne.  Voyez  Citerne. 

Eaux  du  Mont  d'Or  en  Auvergne,  examinées 
par  Mr.  chomcL  Hv  1701.  p.  44.  —  p.  58.  rp.- 
58).  iL  1708,  p.^o,  ÇS  fmv.  —  p.  73,  ô^ 

Eaux  de  Neri  en  Bourbonnois,  examinées  par  le 
mêmei  H.  1708.  p.  tfo,  ÇS  ftùv,  —  p.  73,  (S 
fniv. 

Eaux  de  PAssy,  près  I^afcs,  exatnînées  dans  les- 
commencemens  de  l'Académie,  par  Mr.  dt*^ 
clos,  H.  1.70.1..  p>.<f3..—  p.  75.  (p.  81),  Noiiv 
veflement  examinées  par  Mr.  Upnery  le  Fils, 
&  trouvées  différentes ,  &  pourquoi,  ibsd.  — p. 
7P.  ("p.  81).  De  quelles  matières  font  com- 
pofées  les  Eaux  de  Pafly.  ibid.  (S  fmv.  —  p. 
7P,  (S  /«^v.  (p.  8i,  (S.  hitf>)*  Ufagc  de  ces 
Eaux.  ibid.  p.  ^4,  (S  >«-  -—  p.  81.  (p.  84). 
Quelles  font' les  Eaux  de  PalTy  auxquelles  on 
donne  à  préfent  le  nom  i^  Anciennes,  M-  i72'4* 

feIi>3, 154.  —  p.  x87.  Découverte  faite  par 
r.  VAl^e  le  Rdgpis^  dans  une  Maifon  qu'il 
avoit  à  PalTy ,  de  trois  Sources  minérales  de 
différent  degré,  mais  fùpérieures  en  force  à 
celles  qu'on  connoHIbit. depuis  longtjems.  ibid. 

f,  1^4.  —  p.  188.  Perfonnes  nommées  par  la 
acuité  de  Médecine  pour  faire  l'examen  de 
ces  Eaux.  ibid.  <^rande  vogue  que  les  bons 
e&ts  de  ces  Eaux  leur  ont;  donnée,  ibid. 

Eaux. 
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Eaux  ds  Passy.  Quatre  autres  Sources    d*£aur 
.  minérales  découvertes  4ans  le  jardin  d'un  voi'- 
fin  de  rAbbé  le  Ra^wt,  &  qui  ont  fait  tarir 
les  Sources  de  cet  Abbé.  M.  17*4.  p.  1^4. — 
p.  zss.    Nouvelle  Source  retrouvée  par  l'Ab- 
bé, fifid^       Contestations  furvenues  entre  les 
Parties  pour  la  pofTeffion  de  ces  Eaux,  fèfd, 
Commiflalres  nommés  par  la  Cour  pour  juger 
de  ce  diflFérend.  /*/V.       Idée  du  Sol  de  PaSf 
qui  produit  les  Eaux  minérales,  ihid.  p^  i^f. 
—  p.  18^.    Matières  différentes  qui  forment 
des  bancs  diverfement  colorés ,  d  que  l'on  M- 
tlngue  aifément  dans  toute  la  Côte  de  Pafly. 
ilffd.    Toutes  les  Eaux:  de  ce  Canton  ne  font 
pas  minérales.  #W.  p,  i^^.  —  p.  2-91.    Com- 
paraifon  des  nouvelles  Eaux  de  Pafly  avec  cd- 
les  qu'on  nomme  anciennes,    ihtd,  p.  196^  ($ 
JmJv,  —  p.  2,91,  Ô»/*/cr.    Moien  auquel  on  a 
ea  recours  pour  comparer  le  poids  de  ces  dif- 
férentes Eaux  avec  celui  d*un  pareil  volume 
d'eau  commune.  i^A  p.  199»  —  p.  i3>î,  i^^. 
Obfervations  qui  font  voir  que  ces  Eaux  mi* 
nérales  ne  font  pas  toujours  également  char- 
gées de  leur  minéral»  ibsd.  p.  loi.  —  p.  ^97, 
x9%.    Nature  des  réQdences  de  ces  Eaqx.  ikîd. 
Les  Eaux  de  Pafly  contiennent  différentes  ma- 
tières, &  quelles.    H.  172-^.  P  35-  —  p.  47. 
Qualités  qu'elles  doivent  avoir,  ihdi  p.  54. .-«. 
p.  47,  48. 

,  Sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  1714.  p.  %o.  —  p. 
„  71.  H-  171^.  p.  30,  —  p.  4j. 

,  Nouvel  Examen  des  Eaux  de  rafl/,  avec  une 
,,  Méthode  de  les  imiter ,  qui  fert  k  faire  cod* 
^  noltre  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
„  de  leur  Minéral.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Ca- 
„  det.  M,  17*4.  p.  193.  -^  p.  tS/. 

;  Eflai  d Analyfe  en  général  ées  nouvelles  Eux 
„  minérales  de  Pafly.  Par  Mr.  Sojêldmc  le  Fils. 
„  M.  171^.  p.  306.  —  p.  43 X.    Voyez  Pas- 

Eaux 
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Haux  de  Plombières  ,  en  Lorraine.  Obfenration 
fur  les  Eaux  de  Plombières.  H.  1700.  p.  çp, 
Qf^fuiv,  —  p.  76,  Qpfuiv.  (p,  Sr,  e?>/W. 
Qualité  de  ces  Eaux,  ihid,  p.  5o*  —  p.  jy,  (p. 
81  ).  Sources  froides  d'Eau  favoneufe  qu'il  y  a 
à  Plombières,  ibid.  Pierres  qui  s'y  trouvent, 
&  qui  étant  jettées  fqr  des  charbons  ardens 
brûlent  comme  du  Souffre,  fans  en  avoir  l'o- 
deur. 4hid.  Hépatique  qui  fe  rencontre  dans 
ces  Eaux  favoncufes.  ibid.  p.  do.  —  p.  77.  (p/ 
8i  ).  Fontaine  tiède  qui  fe  voit  dans  le  jar- 
din des  Capucins  de  Plombières,  &  de  laquel- 
le  on   tire   des   Paillettes   d'Or   ou  dorées. 

ibid,  \         -     - 

Eaux  ds  Vezelay,  en  Bourgogne,  examinées 
par  Mr.  'Umtry.  H.  1705.  p.  d^,  ÇS  fui'v.  — . 
p.  84, 

Eaux  m  Vtchi,  en  Bourbonnoîs ,  examinées  par 

Mr.  Geoffroy,  H.  1701.  p.  43,  ÔP/Wv. —  p.  ^7, 
&>.fmiv.{p,  ^yy^fM'u.).  Par  Mr.  Chomel. 
H.  1708.  p.  do,  &  futv.  —  p.  73,  £?  /Wv. 
Pat  Mr.  Butiet.  M.  1707.  p.  97- —  p.  116, 
Eaux  de  Ste.  Reine,  gardées  dans  une  Bouteille 
pendant  14  ans  fans  aucune  corruption ,  &  feu- 
lement avec  un  très  léger  Sédiment.  H.  1703, 

p.   18.  -^    p.   XI, 

Ea0  d'A«.cubil.  Efpèce  de  Sel  trouvé  dans  une 
bouteille  pleine  de  cette  Eau.  H.  171 1.  p.  17, 

ô^  fuiv.  —  p.  II,  Ô»  fufv. 
Eaux  ôes  Hydropiqubs.  Changement  qui  arrive  à 
ces  Eaux  lorfqu'on  les  met  fur  le  feu.  M.  1701. 
p.  ICI.  —  p.  200.  (p.  207).  Et  -lorfqu'on  7 
jette  de  l'Efprit  de  Nitre  &  de  l'Eau  forte. 
ébid.  Ni  rEfprit  de  Vitriol  ,  ni  l'Efprit  de 
Sel ,  ni  le  Vinaigre  diftlllé  ne  font  fur  ces  Eaux 
aucun  changement,  fbid.  p.  151.  —  p.  ioo. 
(p.  loy).  Nuage  qui  s'y  forme  lorsqu'on  y 
verfe  de  l'huile  de  Tartre  par  défaillance,  /btd. 
Autres  expériences  faites  fur  c^s  Eaux,  ^bfd,  p. 
?53>  ©•/Wv.  —  p.  2.01,  Qf^fuiv,  (p,  xo8,^ 
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ISau  de  Nbges  fondues  doit  être  exclue  des 
Citernes,  &  pourquoi.  M.  1703.  p.  <«.  —  !>• 
So.  De  CixBicME  eft  la  meilleure  dont  on  piùife 
ufer  '4  pourquoi,  iiffd.  p.  tf^,  —  p.  79- 

Eau  de  pLtJiE,  qui  fentoit  la  fumée,  *  pooi- 
quoi.  ih^d»  p,  57.  —  p.  81,  C?  /Wv. 

>,  Remarques  fiir  VEaa  de  Pluie  &  fur  ronsioe 
„  <les  Fontaines  avec  quelques  panicularités  fur 
„  la  conftruûion  des  Citernes.  Par  Mr.  de  U 
„  Hire*  M.  1703.  p.  ^6,  —  p.  69. 

Ne  peut  pas  pénétrer  la  Terre  jufqu'à  deux  pic* 
de  profondeur.  Expériences  ftir  cette  matiè- 
Te  faites  par  Mr.  de  U  Hire,  ihid.  p.  jS,  ^ 
/Wv.  —  |).  >i,  ô»/Wv.  Ne  fe  confervc  p«s 
à  TAir.  ihid,  p.  €%.  —  p.  8  3.    Voyez  Ptxni.  . 

Eau  de  Meh  (1*)  eft  plus  brillante  &  plus  clai- 
re qu'aucune  autre.  H.  1710.  p.  15,  fS  !^' 

Bitume  oui  la  rend  d'un  mauvais  goût  ,  a  ^ 
empécne  qu'on  ne  puiffe  l'adoucir,  ft  la 'ten- 
dre potable ,  en  la  faifant  diftillcr.  M.  '73+ 
p.  55>o.  —  p.  538. 

Eau  de  Chaux  „  (Sur  F).  H.  1700.  p.  54- "^ 

„   p.<^5>.   (p.  73). 

Ce  que  c*eft,  &  fon  ufage.  /W.  Çgfmv.'^Y' 
^9,  &  f^itf.  (p '73.  &*  /««'.).    VofCï  CHAVt 

Eau-de- Vie  contient  peut-être  moins  d*AiT  qiw 
TEfprit  de  Vin.  H.  lyetf.  p.  3.  —  P-  5-  ^ 
l'on  en  lave  le  Tuiau  d'un  Baromètre,  le  Mer- 
cure s'y  tient  plus  bas  que  dans  tfautrcs»  » 
pourquoi,  ihid,  p.  X,  ÔP  fmhf.  —  p.  x,  6^^^' 
Suite  extraordinaire  d*un  Lavement  d*Eau-de- 
Vie  &  de  Camphre.  H.  1700.  p.  3<f.  — p-47' 
(p.  4i?  ).  D'où  fe  tire  celle  dont  on  fii^^  ^ 
Jrrance  une  plus  grande  confommation.  ^i- 
171 8.  p.  37.  —  p.  48.  Huile  &  Flegme  don! 
elle  eft  compofée.  ihid.  —  ihid.  En  quoi  eue 
diffère  de  rÈlprit  de  Vin.  ihid.  p.  38. -^P' 

47-'  .    . 

EAVr 
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Eau-de-Vib.  Moyens  dont  on  «'eft  fervljufaucs 
ki  pour  juger  de  la  qualité  des  différentes 
Eaux-<ie-vie.  M.  171 8.  p.  38.  —  p.  47.  Com- 
inent  on  les  examine  par  TEprouvette.  thid. 
Et  par  rEflai  fait  avec  l'Huile.  ihJd,—  p.  48. 
Jugement  fur  l'Epreuve  qui  s'en  fait  par  la 
diftillation.  fhd.  p.  3 5».  —  p.  48.  Nouveau  mo- 
yen de  connoitre  la  quantité  d'Eforits  contenus 

.  dans  TEau-de-vie.  ihid.  p.  40,  Ôp/w'i;.— .  p. 
So„&  faJv.  Quelle  eft  la  meilleure  de  deux 
Eaux- de- vie,  qui  laifferbnt  la  jnême  quantité 
de  Flegme,  &  qui  feront  également  fortes,  ihid. 
p.  41.  —  p.  çi. 

î'>  Sur  les  Epreuves  de  fEau-de- Vie ,  &  de  TEf- 
5^  prit  de  Vin.  H.  .1718.  p.  33.  —  p.  4^. 

9>  Méthode  pour  connoître  &  déterminer  au  juf- 
„  te  la  qualité  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui 
„  portent  le  nom  d'Eau-de-Vie  <St  d'Efprit  de 
,;  Vin.  Par  Mr,  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718. 
>i  p.  37.  —  p.  ^6.. 

EÀiJ  Seconde.  Son  Rapport  en  pefanteur  au  Mer- 
cure. M.  1708.  p., 166.  —  p.  ri 5. 

Eaux  Fortes.  L'Efprit  de  Ni.tre  y  domine.  H; 
i7o<^.  p.  31.  —  p.  3i?.  Les  Eaux  Régales  dif- 
folvent  le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes. 
H.i7oo.p.5<f.  —  p.  71.  (p.  7s).  M.  1700.  p.  19^. 
*^  p.  144.  (p..  17^).  Les  Acides  du  Corps 
humain  peuvent  avoir  du  rapport  aux  Eaux 
'  Régales  ou  aux  Eaux  Fortes.  M.  1700.  p.  ^4. 
—  p.  81.  (p.  87).  Manière  de  retirer  TEau- 
Forte  dont  on  s'eft  fervi  dans  l'Opération  \dui  ■ 
Départ  ,  communiquée  par  le  Sieur  Amand., 
H.  I72'8.  p.  40,  (2  f»i'v,'^  p.  ^^,&  fui-v.  Le 
Seigle  eft  celui  de  tous  les  grains  qui  fournit 
les  meilleures  Eaux  aigres  pour  la  fabrique  du 
Fer-blanc.  M.  1715.  p.  108.  —  p.  153. 

Eau  Régale.  Flegme  d'Eau  Régale,  qui  de- 
vient jaune'  pendant  qu'il  eft  fur  TOr ,  &  qui 
fe  noircit  comme  de  l'Encre  pendant  qu'il  eft 
fiir  l'Argent.  M.  170^.  p.  104.  -—p.  130. 

Eau 
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Ea0  Rîgalb.  Pourquoi  elle  diflbut  VArgent 
quand  il  cft  fraîchement  fait,  fans  qu'il  paroiflè 
diAToudre  TOr,  &  qu'il  diflbut  TOr  quand  il 
cft  vieux  gardé,  fans  diflbudre  l'Argent  M. 
1706.  p.  106.  —  p.  131.  L'Efprit  de  Sel  mê- 
lé avec  rEfprit  de  Nitre  y  domine.  H.  170^. 
p.  30.  —p.  38.  Pourquoi  elle  diflbut  deux 
fois  autant  d'Or  que  l'Etprit  de  Sel  en  pareil- 
le quantité.  M.  16 9 9»  p.  50.  —  p.  7^-  (P'  70* 
Diflbut  l'Argent  en  obfervant  certaines  cîrconf- 
.tances.  M.  1706.  p.  103.  —  P.  l^9•  Dlffoût 
le.  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes.  Il 
1700.  p.  5^.  —  p.  71.  (p.  7ç  ).  M.  1700.  p. 

I9<f.  p.  x^^.   (p.  177). 

,,  Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques, ou 
i^  l'on  examine  par  occafion  la  Diflblution  de 
„  l'Or  ât  de  l'Argent ,  la  nature  particulière 
„  des  Efprits  Acides,  &  la  manière  dont  TEt- 
„  prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dan5]a 
-„  formation  de  l'Eau  Régale  ordinaire.  P« 
„  Mr.  Ltmerj  le  Fils.  M.  171 1.  p.  5^.  —  P» 

Eau-Mere  db  Vitriol  vert.  Ses  .  bons  efiets 
dans  pîufieurs  Maladies.  M.  17x3.  p.  i^'»  ^ 
fitiv,  —  p.  140,  Q!  fu$v.  D'où  lui  viennent 
principalement  ces  propriétés.  ihJd  p.  i8r.  -^ 
p.  240.  Diverfes  manières  de  convertir  le  Vi- 
triol vert  en  Eaux-Mères,  pratiauéc  par  Mr. 

^,  Geoffroy  l'Aîné,   ibfd.   p.    173,    O  frfV.  —  p. 

11  p,   ($  fMÎv, 

„  Obfervations  &  Expériences  Chimiques  fur  les 
„  Leffives  de  Salpêtre,  &  particulièrement  fur 
„  ce  qu'on  appelle  Eau-Mère  de  Salpêtre.  Par 
<,  Mr.  Boulduc,  M.  1710.  p.  4^1.  —  p.  fS^' 

Eadx  Minérales  (les)  étant  bues,  paflènt  fort 
Vite.  H.  i7oi.p.  34. w- p.  43.  (p.  4^).  Chaudes, 
conjcélure  fur  leur  origine.  M.  17C0.  p.  io<. 
—  p.  1 3 (?.  (p.  1^6).    Examen  d'Eaux  Miné- 

^   raies.  H.  i^sp.  p.  ç^.  —  p.  6^.  (p.  73): 

*»  Sur    pîufieurs   Eaux    minérales    de    franco- 

Ht 
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H.  1708.  p.  Ç7.  —  p.  tfi». 

T,Avx  Minérales.  Leur  Examen  fut  un  des 
premiers  Travaux  de  l'Académie,  thid.  ~,^  p 
^9.  jyAtx  U  chAfelie  dorent  un  Gobdét 
d'argent ,  comme  s'il  avoit  été  doré  par  l'Or- 
fèvre. H.  1700.  p  59.  —p.  7<f.  (p.  80).  Ce 
phénomène  regardé  comme  un  effet  du  Souffre 
qui  fe  trouve  dans  ces  eaux,  ihtd.  Ce  que 
c*eft  en  général  que  lès  Eaux  Minérales.  H 
1708.  p.  ^7.  —  p.  69^  70. 

,;  Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  IL' 
„  1713.  p.  ^^.  —  p.  38.  * 

Eaux  Minérales  de  Beaurepaire,  de  Bcflfe,  du 
Champ  des  Pauvres  près  Clermont,  de  Chano- 
nat,  de  Chafoteby,  de  Chatelguyon,  de  Taie- 
Tac,  de  Jaude,  desMatres  de  Veyre,  de  Saint 
Nitaire  on  Neftaire,  de  Saint  Pierre  de  Gler- 
TOont,  de  Pougues  en  Nlvemois,  du  Vernet  ' 
Sainte  Marguerite,  &  de  Vie  en  Carladois' 
examinées  par  Mr.  charnel.  $hid.  p.  ip,  ç^  c^,^ 

~  5*  ^În..    ^*'?-.    Eaux  .Minérales  dans  la 
grande  Allée  de  l'Avenue  de  •  Verfailles  con 
î\UCS  par  Mr.  Rtneanmt.  H.  1710.  p    ai  ^ 
P-  57.  '^   ^''      • 

„  -Sur  de  nouveUcs  Eaux  Minérales  de  Paffy.  H. 
„  17^0.  p.  4x.  —  |).  5^,    Voyez  Pasïy. 

Eaux  Minérales^  artificielles  de  Wiîlis,  comment 
fc  faifoient.  M.  1713.  p.  187.  —p.  148.  Les 
Eaux  Minérales  pèfent  plos  que  les  Eaux  or- 
*naires.  H.  17x4.  p.  ^u  —  p.  73.  Selon  Mr. -^^ 
BêMidMc^  on  n'a  point  encore  trouvé  dans  au- 
cunes Eaux  minérales  un  véritable  Acide  ni- 

V^  r  'S''^'  Ç-  ^'^•  ~  ^r^""  Conje^urcr 
de  Mt.LeFevre  fur  la  manière  dont  certaines 
Eaux  deviennent  minérales.  H.  1730.  p.  53.'— 
^'  '^k^  ^^  Fauxbourg  St.  Amoine,  examinées 
paï  mx.  Ltmery.  H.  17O6.  p.  40,  fip  f^i^v.  —* 
p.  50.  Elles  contiennent  un  Sel  nitreux,  mê- 
le avec  une  terre  entièrement  argilleufe  ou' 
iulphureitfc.  th$d.  *.         , 

T^^'it  Ee  ^Eaux 
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Bavx  Minbraxes.  Si' cette  terre  eft  utile  pour 
.   la  vert»  de  reau.  H.  170^.  |>.  40,  ô^  fu$v.  — 

Sau  01  LA  SiFNB.  „  Estanven  des  caufes  qui  ont 

„  altéré  l*Eaa  de  la  Seine  pendant  la  fecberer- 

\y  (e  de  Tantiéc  175 1.  Par  Mr.  de  fMj^if.  M. 

■       »,  1755-  P-  351-  —  p.  4»8. 

EisLAHGHfi's  (Arbres).  Voyez  Arbrm* 

£iRAK(LEMBMT   dcs  Organts  de  la  Vifos  ,  les 

Couleurs  en  dépendent.  M-  i^y^.  p.  i^.  —  p. 

^4^-Cp.  3»). 

Ebsom.  ,,  Sur  le  Sel  d'£bfoxQ«  H.  171  S.  p.  37* 

»»  -•  P-  4?^-   ' 

Il  7  en  a  beauconp  de  contre&it»  H.  1714.  p. 
•55.  -*-  p.  79'    Voyez.  Sel. 

Ebullitiohs.  Ce  que  c*eft.  M.  1701.  p.  p^.  — 
p.  21.^.  (p.  X30).  Confondues  à  tort  avec 
les  Eâéirvefcences  &  les  Fermentations.  Md, 
pw  ^^  -^  p.  1%^,  ip,  fi3o).  En  quoi  dies 
en  diffèrent.  M.  170 1-  p.  ^^.  — •  p.  «3.  (p. 
»7).  M.  17.0t.  p.  55*  à^fuiv.  — ^  p,  liç.  (p. 
130). 

Ecailles..  Les^  Poifibns  mis  fous  le  Récipient  de 
la  Machine  Pneumatique,  rendent  beaucoup 
d'Air  de  deffints  leifrs  Ecailles.  M.  1700.  p. 
114,  -«p.  ^7^.  (p.  5op).  La  généralité  des 
Loix  de  la  Noturt»  demande  que  les  Ecailles  àe 
tous  les  Poiâôns  fe  forment  cle  la  même  ma- 

.  ni^.  M.  17*6,   p*  lyif,  -^  p.  f04.    Ecaille» 

■     <^ae  donne  un  Infefte^  qui  fe  loge  volontiers 

4aQs  teS'LivYes'rarenAeiit  feulUetés»  #^/^  p.*x4i. 

;  <—  p,  jop* 

;»  Suf  \e$^  Ecailler  des  PoiCTons.  H.  17^6.  i^^  ig. 
,/— p.  »'!.  . 

Gommenc  lea  ScnBxrlâ^  quitilem  km  Ecaille,  pour 
m  prosidre.  une  nouveUe  »  &c.  M.  17x2..  p. 
^o,  Qp  fhi'u,  — ^  p.'  51 1,  9p  fu$*tf.    . 
M  %r  divwfes  Reproduéliens  qui  fe  font  dans  les 

^aft  Om.ats,  les  Crabes,  &c.  &  entr'autrea  fur 
#  celles  de  leurs  Jami>e8  &  ie.  l<«us  Ecailfss. 


^.  ^  Par  Mr^  tU  Rtdmmmr,  M.  171  &.  p«  ^i*^*  r- 

*   „  p.  ii)ç. 

Ecailles.  „  Ôbfenration*  fur  la  Matière  qui  c»- 
r^  tore  les  Ferles  fauâès ,  &  fur  <{uelques  autres 
„  matières  animales  d'une  femblable  couleur*, 

.  „  à  roccaûoa  de  quoi  on  efTaie  d'expliquer  la 
„  formation  des  Ecailles  des  Poîflbns.  Par  Mr. 
„  de  RiAumur,  M.  171^  p-  l'^P*  —  p.  *^|. 

EcARLATÉ.,  Ce  que  c'eft  que  la  Graine  d'Ecar- 
late.  M.  170^.  p.  i\9'  —  p.  44^«  ^aite  avec 
le  Kermès  ne  noircit  pas  à  l'eau  comme  celle 
qui  e(l  faite  avec  la  Cochenille*  M.  1714*  p*- 
441.—  p.  570. 

EcBATANi.  Auteurs  qui  prétefident  que  cette 
Ville  répond  à  celle  de  Ta^ris.  M,  172.1.  p.<î8. 

—  p.  8 S.  Pourquoi  cette  opinion  ne  peut  a- 
voir  lieu.  ihU.  Quelle  àx>\x  ia  grandeur  de 
cette  Ville.  M,  1715.  p.  54-  —  Pvf,77» 

EccHELLBçsis  {^Ahrdh/im)j  Maronité,  traduit  de 
l'Arabe  les  huit  Livres  à'^ép^Homius  VtrgAus. 

H.   1703.  p,  141.—  p.  I72<* 

EcHALAs  pourri  qui  avoit  pri»  une  couleur  verte. 
H,  17x8.  p.  50»  —  p.  68,  6>. 

EdiAPSMEMT  dans  les  Pendules.  La  Courbure  de 
fa  face  peut  <lre  telle  dans  deux  Pendules  très 

.  égales  d'ailleurs ,  .que  l'une  avança  ^  &  l'autre 
retarde  «^toutes  .deux  également»  par  l'addition 

"*  d'ufi  même  poids  moteur.  H.  1710.  d.  107, 
eî  >i«.  '— •  p^  141,  ô»  /«/•&.  Quelle  Courbu- 
re on  teur  doit  donner,  i^ià.  p.  105^»  —  î>,  145. 

.  Sa  conftruÀion  e(t  la  caufe  de  la  Durée  des 
Vibrations  du  Pendule.  /W.  p.  iii^  &>  p*$v. 

—  p.  1-4»,  &p  fmif. 

EcHELLEf  PS  Latitudi.  ,,  Conflruéltou  nouvelle 
„  &  Gé^NRétrique  des  Cartes  réduites  À  des 
^  Echelles  de  Latkude.  Par  Mr.  dt  Ldgmj^  ML 

.|p^  170^  P*  9S*  -*-  p.  117* 

„  Suite  die  ce  Mémoire,  ilud.  p.  99.  «—  p.  m. 

ÉcHwmt.  Ce  que  €'eft«  M.  1701».  p.  2^31.  «—  p. 

Ee  X  tcviu 
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•EcHïNoîDs.  Dcfcription  de  ce  Genre  de  Plante. 

M.  1718.  p.  150,  151.  —  p.,  i^i.    Efpèces. 

de  ce  Genre,  ibid.  p.  i^i-  —  P*  ii»i'  ^9^- 
^EcHo.  Réiationr  d'un  Echo  ctivoyé  à  l'Académie 
•    par  Mr.  l'Abbé  Teinturier  Arcnidîacre  de  Ver- 

-dun.  H.  1710-  P-  i«»  (S  I^i'^*  ^*-  P-  i3>  *• 

EcHoMiTRï.'Ce  que  c'^ft.  M.  1701.  p.  3^5-  -^ 
p.  41 5.  (p.  418;.  Sa  dMfion  &  fon  'ufage. 
4hid.  &P  fitiffl  —  p.  41  î'  £5  /«'''^-  (42.8»  £^ 
-iWv.).    Conflruftion  d'unEehomètre.  M.  1713. 

p.  33<^,  C^ /*'^-  —  P-  4^'  ^  Z"'*''^- 
EcKARD  (Mr.),  Hiftoriograpbe  du  Roi  d'Angle- 
terre, &  fon  Bibliothécaire  à  Hanover>  «ait 
faire  à  Mr.  Leihnits  une  Pompe  funèbre.  H. 
1.716,  p.  1x5.  —  P-  M3-  Fournit  à  Mr.  de 
fentenelle  des  Mémoires  fur  la  Vie  de  Mr. 
Leibnits  ,  avec  ^ui  il  avolt  demeuré  plufieucs 
Annéesr  ibid.  p.  ix8.  ~  p.  M^.  Promet  une 
Vie  complète  de  Mr.  Leibmts,  *  un  Recueil 
de  fes  Ouvrages,  ibid.  p.  iiS.  —  p.  ij6, 
'3ECLAIRS  (les)  pourroient  être  la  caufe  des  Vents 

variables.  H.  1708.  p.  3.  —  P-  3- 

V,  Explication  Ph^fique  &  Chymique  des  Feux 

fouterrains,  des  Tremblemens  de  Terre,  des 

*',  Ouragans,  desïclaiK  &  du  Tonnerre.    Par 

^,  Mr.  Lemerj,  M-  1700.  p,  lOi.  — p.  131.  (p. 

La'Matière  des  Eclairs  n'eft  qu^m  Sooflîre  enfla-' 
fat  ibid.  p.  loi,  Ç^ftài^o,  — p.  t^i,  C5/»'f. 
(p.  140,  fip/ii/t/.).  Expérience  à  ce  fujet. 
5W.  p.  lox,  ©•/*/•«'.  —  p.  M*'»  C^  Z*'^-  (P- 
341, 0  /«^'ï')-  Comment  le  Vent -Sulphureux 
qui  'les  caufe,  peut  s'allumer  dans les  Nues.  tbrd. 
p.  107.— p.  iî«.  (Ï48).  ,  Pourquoiil  fort 
tf une  même  Nuée  un  grand  noir^e  d  Eclairs 
lés  uns  après  les  autres.  H.  1708-  P;  ^^  -*♦• 
a.         ' 

ïciipsEs  (les)  donnent  immédiatement  4  par 
«bfervation  des  points  déterminés  &  .certain 


cUi  mouvement  des  Planètes,  ce  qui  fert  enfuir 
te  ou  à  vérifier  ou  à  corriger  tout  ce  que  l'on 
n'a  que  par  fuppofition,  &  en  quelque  forte 
par  conjeàure.' H.  1708.  p.  104.  —  p.  12.7» 

Eclipses.  Comment  fe  font,  les- Eclipfes  des  Sa- 
(cllitesde^  Jupiter.  H.  17**.  p.  ^7-  —  P-  i3î- 

,  'Les  Obfervations  des- Eclipfes  fervent  autant  à 
la. certitude  de  la  Chronologie,  qu*à  la  perfec- 
tion de  la  Géographie.  M*  1703.  p.  ^7^ —  p^ 

„  Sûr  là  Théorie  des  Eclipfes  fujettes  aux  Pa- 

„  ralIaxes.»H..i7i8.  p.  58.  —  p.  71. 
,y  Sur  les  Projeâions  des  Ecltpfes  fujettes  aux  Pi- 
,,  rallaxes,  où  l'on- explique,  la  manière  dont- 
„  les  Aftronomes  les,cpnfidèrent ,  Tufage  qu'ils  * 
„  en  font,  &  où.  l'on  doene  l'Idée  d  une  nou« 
„  vellç  Produdion ,  qui  réduit  la  détermination  ♦ 
„  Géométrique  de  ces  E(iipfes  à  une  expref- 
„  fion  plus  fimple  que  celle  qui  fe  tire  des 
y  ProjedHons   ordiflaires^    Par  iVlr.  Delffie-  te 
„  Cadet.  M.  1718.  p.  s^.  —  p.  6p, 
Ce  que  c'eft  qu'une  EcUpfe  réelle.  H.  17 18.  p. 

,  0.  —  p.  7t.    Caufe  d'une  Eclipre  apparente* 

^fh/d.  Pourquoi  les  Eclipfes  réelles  font  égale- 
ment vues^^  par  tous  les^  Spe#itcurs.  th/d.  p.  58. 
— -pi.  75.    Pourquoi  les  Eclipfes  du  Soleil  par 

.  là  Lune>  font  vues  d'un  Païs  &  non  d'un  au- 
tre./Wî^.'  Pendant  la  durée  d'une  Eclipfe,  & 
tandis  que  la  Lune  fe  meut  par  rapport   aii^ 
Soleil  fuppûfé  immobile ,  la  Terre  tourne  auf- 

.  fl  fur  fdh  axe,  A  chaque  lieu  change  de  pla-' 
ce .  &  fa  repréfentatioa  en  change  dan^  le  plan  > 

,  de  fvoje<flion.    tbid.p.  61,  —  p,  76,  77.    u 
arcive  rarement  que  le  Soleil  foit  entièremeut- 
éQlipfé  pour  nous.  H.  1705.  p.  80.  —  p.  ^3.  - 

.  Pourouoi  un  Aftronom^e  qui  feroît  dans  la  Lu- 
ne ,  &  qui  verroit  le  Soleil  éclipfé  par  la  Ter- 
re, auroit;  ombre  &  pénombre.  /W. 

„'  Qbfervations  de  rËclipfe  de  tune  du  3  Jan- 
yr  vier  170J,  faite  à  Rome  par  Mrs.  Biamhini 
Ec  3  "      »  &- 
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„  &  Mâf/tldi ,  comparée  4  cdJequi  aroSt  été  fô* 
9,  te  à  Paris.  Par  Mf.  CaJ/I»/.  M.  i7«3-  p* 
„  1^.  —  p.  f.7,  28. 

EcLipsi  de^Lune  obfenrée  à  MarfeUe  parle 
Père  Ptz»émds^  le  S  d*A«ut  171^.  M.  1731.  p. 
7.  —  P-  p.    De  I^ûfle  du  1  Février  1750,  ob- 
fervée  à  Marfeille  par  le  Père  Ptxjindi.  Md. 
De  Lune  pei^vent  varier  çonfidéraMçmçnt  par 
4es  caufes  Ph^fiques.  M.  170S.  p.  40^.  —  p. 
51^.    Caufes  de  la  variété  Si  de  I9  ^dlâ^renti^ 
couleur  de  lombre  qu'on  obferve^  éans  ces  £- 
clipfcs.  H.  1 704.  p.  çp>  iSfMÎv.  —  p^7», Ê?/«^«'- 
W.  1704.  p.  3^4,  é^fut^,  —  p,  473,  ^  /»iv. 
La  Parallaxe  horlEontalc  de  la  Ç  eft  importan- 
te dans  la  détermination  des  EdM^-  H.  1701. 
p.  78,  ô^/»/v.  — •  p.  ^r>  9p  fM-v,    La  vérita- 
ble figure  de  la  Terre  doit  être  employée  dans, 
leur  détermination*  M.  lyoi,  p.  415,  H  /i»#v. 
—  p.  518.    Diverfe  (kuation  des  Taches  dans, 
les  Èclipfes  de  Lune,  doit  être  obfervée»   Â 
pourquoi.  H.   1703.  p.  81»  (JJ  /*rtK  —  p.  100, 
^'friv.     Ne  font  point  caufées  par  Tombre 
de  la  Terre ,  mais  par  celle  de  i'Àtmotphère 
^e  la  Terre.-  >**<i.  p-  ^^^  &  fitiv.  —  p.  102,^ 
CJ  ftffv,    L«  't  w  quelquefois   colorée  dans, 
les  EcHpfes  totales,  &  pourquc».  ihid.  p.  84» 
ff  fmv.  —  p.  103,  Ç$  fmiv.    Méthode  de  dé- 
ierminer  le  diaiftètre  de  Tombre  de  la  Terre- 
dans  les  Eclipfes  de  (T.    M.  1703.  p»  ^.  <J 
fuit;.  —  p.  7.  €p/«>v.    De  O  4  de  (C-  Ré- 
ticule nouveau  de  Mr.  de  U  Hire  pour  faire 
ces  Obfetvations ,    Ac.  M.  170X.  p.  ir^,  tS 
futv.  • —  p.  içtf.'  (p.  l^^\    De^.  Phénomè- 
nes particuliers,  obfervés  dans  cette  du  Z3  Dé- 
cembre I703*  M.  1704.  p.  ^%y  Ô»/i»/i^.  —  p. 
^9,  Ô»/Ww.    De  C  du  14  Janvfcr  170Z,  eau- 
fée  feulement  par  la  pénombre  de  îa  Terre,, 
obfcrvée^par  Mr.  de  PidntéLdé  4  Cidfiés.  H. 
1701.  p.  75.  —  p.  97-  (p.  ^«).      Calcul    de- 
celle  du  xj  Mats  i€^s^  dontté  4  f  Académie 
^  ■  '  par 


BE  UA  CAPE  MIE.  I05.**^r7i4-  <Sf 
par  Mr.  le  Fevn.  H.  i^^i>.  p.  7^.  — *  p*^x,  (p; 
101). 

Eclipse.  „  Sur  (T)  de  C  Ai  5  Mars  1700,  H.- 
,,1700.  p.  J07.  —  p.  i3d.  (p.  14B). 

Calcul  de  cette  Edipfe  par  les  Tables  de  Mn  U 
JwTf.  skid.  p.  107.  — p.  13^.  (p.  H»)-  Re- 
marques ùxx  le  rapport  du  Calcul  des  Ecfipjfes 
de  C  aux  Obfervaiioos.  #W.  p.  107»  <[^  /«<>^. 
—  p.  137»  ©•/Wv.  (p.  14P,  ô^  fmh.).  er- 
reur des  Tables  Rudolphioes  dans  les  EcUftfes 
de  1699»  thid,  p.  io«,  —-p.  137.  (p.  149). 
Exaaitude  éts  Tables  de  Mr.  /# /ccr^.  Md.  pt 
108.  —  p.  137.  (-p,  iço). 

„  De  Lune  (Remarque  fur  rEclipfe)  arrwrfe  \k 
„  11  Février  1701.  Par  Mr.  de  U  aire.  M. 
,,  1701.  p.  44.  —  p.    57.  (p.  ^5). 

„  Sur  deux  Ecliples  de  Luoe.  H.  1703:  p.  77. 


>> 


-  p.  9\*  li.   1704.  p.  58.  —  p.  71- 

l'Eclipfc  de  -  '     " 


„  Sur  rEclipfc  de  Luoc  du  17  Avril  1707.  Hl 

n   1707*  p.  «I.  —  p.  lOIi 

Le  Calcul  de  cette  Eciipfe  ne  s'accorde  pas  a-» 

vec  l'obfervation.  ihidi  —  p.  loi. 
^  De  i^.  Kéâéxion  iiir  celle  du  x9  Septembre 

„  170*.    Par  Mr-  caffini.  M.  1708.  p>  411. 

*   >'  —  P-  52.7-  ^ 

„  Comparaifon  des  Obfeivations  de  rEclipfc  dé 
„  Lune  du*i3  Février  17^0,  faites  en  différens 
„  lieux.  Par  Vix.  Mdr/Udi,  M.  17 10.  p,  iiç. 
„  —  p.  aSp. 

De  ©.  Mr.  Caffini  les  a  feit  fervir  te  prémi^  i 

,  la  recherche  àe$  Longitudes.  H.  i7o\.  p.  m. 
—  p.  I  s  4.  De  (£  étoit  la  feule  méthode  ufi- 
tée  par  les  Anciens  pour  cette  recherche.  II. 
1700.  p.  105.—  p.  133^  &»/»/v.  (p.  I45>  ô» 
fuêtf  ).  H.  170Ç.  p.  11*.  —  p.  154.  De  So' 
Icll.  Effet  des  Montagnes  de  la  C  dans  les  E- 
c4ipfe  de  O-  M.  1710.  p.  199-  —  p.  2./Î7.  Du 
Soleil,  du  13  Septembre  1699.  Limites  de 
rOmbrede  la  ([  fur  la  fuperfieie  de  la  Terre, 
dans  cette  Eclipfe.  H.  1^99.  p.  ?«►.  *^  P»  9^- 
Ec  4  (P* 
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(p.  lOl). 

Eclipses.  VitefTe  de  cette  ombre,  fa  figure.  H. 
i^^p.  p.  7^'  —  p.^?.  Cp.  loi).  Diverfités  dés 
Eclipfe^  centrales  du  Soleil,  f^fd,  p.  77.  —  p. 

f  ■  S'A'  (P-  101  )i  Defcription  de  la  Trace  iê 
Nombre  de  la  C  fur  le  Bifquede  la  Terre  dans 
l'Eclipre  4e  O  ^  ï^  Mai  1706,  M.  i7otf.  p. 
1,^6^  &^f»iv,  —  p.  331,  &>fùfv,  Caufcde 
la  Couronne  de  Lumière  qu'on  obferve  autour 

•  de  la  Totalité  des  Eclipfes  de  ©.  M.  170^.  p. 

•  151,  Q^futv,  -^  p.  31^. 

7; -Sur  les  Obfervatlons  des  Eclipfes  de  i^9s^  H. 

„.i^5>p.  p.75«  —  p.  5«.  (p.  100). 
Confiderations  nouvelles  de  Mr.  cajffint  fur  les 

•  Eclipfes  d^  ©.  ^t/W.  p.  7<J.  — •  p.  ^1.  (  p.  loi). 
■,",  Sur  rEclipfe  Solaire  du  13  Septembre  1^5^.  H. 
'   „  1700.  p.  103.  —  p.  131.  (p.  141  ).    . 
Crues  infoffifantes  pour  donner  les  différences  de 

Longitudes,  &  pourquoi,  i^fd,  p.  103.  —  p. 
151.  (p.  143  ).  Mr.  Cafltns  les  y  fait  fervir. 
\Ânalyre  de  fa  Métiiode.  shfd.  p.  104,  ô»/wv. 

-r-p.  1.31.  (p.  J44). - 

;,  Réflexions  fur  TEclipfe  de  Soleil  du  13  Septeia; 
„  brei  ^P9,  qui  ont  été  omifes.  dans  leur  pla- 
„  ce..  Par  Mr.  C/tJJjpi,  M.  1699*  p.  i74«  — 

•  „  p.  iT5>.  (p.  3^3).  ^     .  ^ 
Obfervation   des  Diamètres  du   Q  &  «^  ^*  C 

dans  cette  Eelipfe.  i^fd.  ^^'i.77. —  p^^i^.  ''p. 

357). .  Defcription  de  la  projeftion  de  l'ombre 
"  de  la  C  ^ur  le  Difque  de  la  Terre  dans  cette 

Eelipfe.  thid,  p..  278,  Sp  //»/cr,  •— •  p.}  ^^4,  ô» 

/«^.  (p.  3^8,  Qp  fuiv,). 
i,  Sur  les  trois  Eclipfes  de  cette  Année  170^. 

,,  H.  170^.  p.  II?. -*-p.  141. 
,;  Réflexions  far  l'Eclipfe  de  Soleil  du   ix  Mai 

„  170^.    Par  Mr.  Ci*^»/., M.  170^,  p.  14^  — 

.  ,,  p.    312. 

Cette  Eelipfe  a -eu  d'illuftres  Obfervateurs,  & 
.     quels.  H.  170^,  p.  114,  jÈP  ffJv,  —  p.  143, 


DE  I/ACA'ITEMIE:  r<î^p>— 1754^  ^^r. 
Eclipses.  Trace  de  rombre  de  la  C  ûir  le  Dif- 
que  de  la  Terre  dans  cette  Eclipfe.  H.  i7o<f.  - 
p..  1 1 4,  ô»  /«/ V. — p.  1 45 ,  (Si^'v,    Couronne  de  " 
Lumièreobfereéeautourde  TEclipfe  totale.  #^/V. 
p..  n8.  —  p.  148..  Caufe  de  cette  apparcnet  ■ 
lUivant  Mr.  CaJJini,  èlrid,  p.  ii^.  — p.  i^9> 

,»-Sur  les  trois  Eclipfcs  de  celte  Année  l^^ot.'' 
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Eclipses.  „  Obfervation  de  l*ExHplè^  totale  de  la 
„  Lune  le  premier  Décembre  175^^  faite  à  Pa- 
,»  m;  &  comparaîfon  de  cette  ObfervatioQ  à 
„  celles  qui  ont  été  faites  à  Madrid, à  SéWlie^ 
„  &  àChandernagor^aa  Royaume  de- Bengale, 
„  d*où  refaite  la  diflFérence  des  Méridiens  en% 

'  „  tre  Paris  A  ces  Villes.  Pap  Mr.-  Gtdin,  ibid. 

■  „  4S4. p.  66J. 

,v  Obfcrvatlon  de  rEclipfc  du  Soleil  faite  à  Pa- 
„  ris  le  13  Mai  1753.  Par  Mrs.  Ça$a$,  & 
„  Godiff,  &  GrandjeMtt.  M.-  1733.  P-  HTs  Ç? 
„  fukf.  —  p.  tôt,  (S  /Wv. 

n-  Obfenration-  de  rEclipfe  de  Lune  du  a8  Mai . 
»  i7H-    Pa^  Mr.  Gm^/x».  /i^  p.  19^.  —  p. 

BcLiPTUQOB.  DecomBien  robUduité  de  l'Edip- 
tique  diminue  en  cent  ans*  ri.  171^.  p.  48. 
—  p.  da.  Suivant  le  Syftème  de  Mr.  V*  Lott^ 
vdle,  TEcUptique  viendra  dans  140000  ans  à 
fe- confondre  avec  l'Equateur,  fuppofé  que  la 
Terre  dure  encore.  /i/</.  p.  51.  —p.  ^3.  Se- 
1cm  une  ancienne  Tradition  des  Egiptiens  TE- 
cllptique  a  été  autrefois  perpendiculaire  a  TE- 
quateur.  fhfd.  p.  ^o.  —  p.  ^0. 

,,  Sur  l'inclinaifon  du  Plan  de  TEcUptique  &^de 
„  l'Orbite  des  Planètes  par  rapport  à  l'Equa* 
,,  teur  de  la  révolution  du  Soleil  autour  de  fon 
,>  Axe.  '  Par  Mr.  Csjpni.  H.  1734*  p.  ^3* — 
„  p.  %6,  M.  1734-  P'  107,  —  p:  14^. 

'/,  Que  l'Obliquité  de  TEcliptiQue  diminue,  &  de 
„  quelle  manière  ;  &  que  les  Noeuds  des  Plan&. 
„  tes- font  immobiles.  ParMr.  C/#<&'».  H.  1734. 

,^p.77. — p.  10^.  M.  I734-P-45I. p.<^7î. 

Difficultés  propofées  contre  <le  lentiment  de  Mr- 
de  Lo»viUe^  qui  a  prétendu  que  l'Obliquité  de 
l'Ecfrptique  ne  diminue  que  d'une  Minute  en 
cent  ans.  M.  1754- p-  500.  —  p.  ^88.  Com^ 
wcflt  on  fait  voir'  que  cet  accord  û  fingujier 


DE  L'ACADEMIE.  itfi?^.-~i734.  ééç 
entre  les  conféquences  tirées  de  la  diIninut]on^ 
d'Obliquité  de  TEcliptique  pour  la*  théorie  de^ 
Noeuds  des  Planètes-,  &  celles  qui  Ànt  été 
déduites  des  Obfçnrations ,  fans  égard  à  cette 
vue,  prouve  qu'ea  effet  l'Ecliptlque  s'appro- 
che, à.  non  pas  l'Equateur.  M:  1734.  p,  co©. 
—  p.  <f88. 

EcLiPTiQDE.  Quelques-uns  ont  cru:  que  fon  obli- 
.  quité  changçoit.  H.  1710.  p.  10^.  —  p.  144, 

„.  Sur  rObiiquité  de  ÇEclip tique.  H»  1716.  p.  48» 
„  ' —  p.  ^^. 

Son  Obliquité  félon  Mr.  le  chevalier  de  Lêuvillel 
a  diminué  depuis  les  anciens  Aftronomes  iuf^. 
qu'alors.  Précis  de  fes  raifonsde  cette  C00- 
jefliure.  H.  17^4.  p.  dg,  Ç£  f^v^  —  p.  88,^ 

,>  Remarques  fur  l'Obliquité  -de  rEcliptiqye ,  & 
„  fur.  la  Hauteur  du  Pôle  d'Alexandrie.  Piar 
„  Mr.  de  U  Mite.    M.  171^.  p.  1^5.  —  p. 

yy  Sur  l'obliquité  de  l'Ecliptlque.  H.  1711,  p.  6^1 

.   „  — p'.   8z. 

\i  ObfervationS' des  Hauteurs  Méridiennes  da  So-^ 
„  ïcil  au  Solftice  d'Eté  dç  cette  anuée  ii^i.. 
yy  Par  Mr.  le  chevalier  de  Louville.   M.  1711. 
„  p.  i6y.  —  p.  ii8. 

Son  Obliquité  en  171^^,  félon  Mr.  le  Che^valier 
de  Lûuville.     H.  1711.  p.   ^5.  —  p.  8i,  83. 

Ecluse  (Porte  d').  „  Defcription  d'une  nouvelle 
„  manière  de  Porte  d'Eclufc  qu'on  a  pratiquée  : 
,,  dans  TEntréprife  de  la  Nouvelle  Navigation 
„  de  la  Seine ,  lue  à  l'Académie.  Par  Mr.  de^ 
„  BilUttet,  M.  1699-  p.  <^3- P-  5>4-  (P*  9^)* 

Inventée  par  Mr.  le    Duc  de  Rmanex^,  $hià,  p. 

6^,  —   p.  9^'  (p.  5>3).  ^ 

EjcoBUER.  dés  Terres.  Ce  que  ceft.  M.    1711.  p. 

X5?9.  .—  p.  r%9, 

EcoRCB  à!^%  Arbres,  leur  eft  plus  importante q|ie 
leur  partie  ligneufe.    H.  1707-  P*  5^. P* 


^Ktf  TABLE  DES  MEMOTREST 
EcoRcfe.  Arbre  609  Ecorce<piî  a  cependant  pouflë 
fa  Sève.  H.  170^.  p.  $0. —  p.<f3-  I>«  Plantes 
d!t  plBs  importante  pour  ieur  nourriture  que 
h  Moelle  ou  la  partie  ligncufe,  félon  Mr.  Re- 
meattme.  H.  171 1.  p.  44.  —p.  5^.  Sentiment 
cootraire  de  Mri  Partnt  appâté  d'expériences. 
éèfd,  p.  45.  —  p.  55.  Réponfes  de  Mr.  f«' 
ntmme  auK  Ob)e6K<>ns  fsikes  coatre  Ton  fençi- 

ment.  /iiW.  p.  44,   &  fmv:  —   p    Çtf,  ô"/«r#v. 

.  Le  Plataue  &  te  Liège  fe  dépouillent  de  leur 
écorce  dt  en  reprennent  une  nouvelle.  /W.p. 
43.  —  p.  ^6. 

EcRsvifSK.  Le  creux  des  Os,  A>nt  teirs  pattes 
ftxvt  compoiëes ,  e(l  fans  Moelle,  A  n'cft  tcm- 
pli  <tue  des  mufclcs  q^i  fervent  à  leur  tbouvc- 
mcnt.  M.   1700.  p.  1^7. — P-^54*  (P*  2-^^/' 
De  <}deîîé  manière  on  doît  les  cuire  quand  on 
«n  fait  àts  bouillons.  H.  1702..  p.  43.  —  P-  î^* 
{p.  57).    Membrane  qui  tapîflfe  le  dedans  :« 
toutes  leurs  écailles,  ^  qui  cjcvient  en  fe  dot- 
ciflant  4  en  s'épaiffiflint  une  écaille  .nouveîto 
H.  1709.  p.  i^.  —  p.  10,    Se  nourrKTent  ^ 
U  Cttbftance  de  teur  propre  eftomac.  f^»^-  y^' 
la  couleur  bleue  de  certaines  piètres  d'Ecrevir- 
fes  vient  d'une  maladie  particulière ,   qui  for- 
vlent  à  quelques-unes  dans  le  tems  de  Iw 
mue.  M.  1709.  p.  313. — p.  409.    Les  pterres 
d'Ecreviflès ,    qui  font  bleues  ou  rougcâtres, 
viennent  des   jEdreviffes   malades  ou  mertcs. 
iUd.  p  313-  -^p.  410.    Ces  yeux,  outre  leur 
vertu  abforbantej  ont  d'autres  propriétés  qui 
les  portent  juC^ucs  dans  la  maflè  dû  Sang.  *'W- 
Expérience  qui  le  prouve,  ihid,^  BouffifRîtea 
cfpèce  d'Eféfipèle  que  caufa  une  potion  où  '^ 
y  avok  des  yeux  d'EcrevifTes.  r^/W.    Ob^eftioo 
que  fournit  la  reprodudHon  dé  leurs  jambes  con- 
tre le  Syftéme  de  ceux  qui   prétendent,  <iuc 
tous  les-  Atîîmaux  naiffônt  de  ces  petits  Ver5 
qnon  apperçoit  dans,  leurs  Semences.  M.  ir^*- 
Ff  f57. —  p.  ^09r  310.     - 

*EcM- 


DE  fÀCADiMTE  i<f^.— .1734.  «7 
EcREvissEs.  La  reproduaion  qui  fe  fiatt  dans  Scs^ 
queues  ée  Lczards  ceupées  ,  «l'a  rien   de  fi> 
merveillcttx-,  «î  de  f*  ^diffidlè  â  «pHquer  ,  qae. 
celle  ëes  jaiii^s  des  Bcrevi^s*    ^.'1712.  p^ 
î'37.  — "p.  30^,^10.    Expériences  fiiHes  poat 
toroir  ft  les  queues  des  îlcreviffcs  ne  fe  repro- 
dtikotent  pas  comme  leurs  jambes.  îh/d.p.i^^. 
•~  p.  311,  5Î2.    Refiêmblance  qui  fe  trouve 
«bns  la  nouvelle  produa^on  ^  jambes  des  £- 
crevifles  airec  cetle  des  rejettons  que  pouffent 
4es  ^Tbres  auprès  des  brandies  coupées,  thid, 
é,  en  quoi  ces  deux  produAtoos  diâ^rent^  fM. 
epffU^.    Dents  4ont  VEftomac  des  Ecreviffes. 
êft  muni,  it^fd,  p.  44  j.  -— -  p.  31a,    Circooftan- 
ce  qui  poutrojc  parokfe  inconcevable  dans  le 
iépôuiltement  (tes  EcreviiTes.  H.171^.  p**i, 
13. — ^p.  18.    Pourquoi  elles  fc  depouiHent  tous> 
les  ans.  #W.  p.  1-3.  —  p.  *5.    Ro«irqu6i  elies. 
croiffent  lentement,  ikid.  — thd»    Ce  ^on  ap- 
^é  Yeux  d*Éçre?îBfe  ,  ce  foot  deux,  petites  i 
-pierïes  fituées  dans  4'£ftomac,  qu'on  «>  trou- 
je  pas  dans  tous  les  tj;ms  de  l'année  >  &  qu'on, 
trouve  ea  4iiéiréQ^  états  d'accroilTement.  iM.: 
*—  Md,    Qud^  eft  te  tems  où  ces  jnerres  font  - 
les  plus  [groflfiw.  ihid.  ^-^  ihU.     K  on  peut 
fupôofer  qu'il  y  a  des  Ecreviffes  de  diflfërentes 
eTpeces.»  dont  les  unes  aient  oneBc^Ille  dure  ^ 
à,  les  «utres  uoe  peau  «lolle.    M.  ifit*  p. 
%64r-  —  P-  334.    Si  on  peut  jivajocêr  -au'il  y 
a  des  malaiilës  qui  taraoligënt  UEcaille  des  £> 
*  cre^iiïcs^.  ou  au  moins  que  ce  font  des  mala- 
dies «qp!  ont  mis  cçlles  dont  l'EcalHe  eft  peu 
adhérente  à.  leur  cotps,  ^m  Tétat  où  on  lesl 
trouve,  iyu.  —  p.  33  ^.       Comment  elles  fe 
frottent  les  jambes,  les  unes  contre  les  autres 
quelques  heures  avané  qu'aies  îoient: prêtes  à. 
fe  dépôufller.  ihtd.  p:  1.^5.  —«p.  33<-    Gom* 
uaentpn  peut  reconnoître  celles  (s^k  n*ont  paint 
encore-  mué.  y*W.  pf^i*^.  ;-^p.  35^.  Combien  j 
fe  .travail •  de-  ce  déjpoaîllcmcnt:  eft^.  rude».  ^^• 

P» 


W>    TABLE  DSS  MEMOIRES 

p.  2^7.  —  p.  338. 
£cB.Evis$Es.  Eoii^leOe  dans-  laquelle  elles  tombent 
après-cette  adion.  M.  i7?8.p.i^7.—  p*^3î8. 
.  RefTemblance.  dç  la  dépouille  ou  carca0e  d^ti- 
.  ne  EcreviflTe  à  une  Elcreviflfe  entière.  ihU  p. 
.  %6S,  —  p.  33^.    Grand  nombre  de  parties  doit 
.  Je  Squelet  .dune  Ecrevifle  eft  comporé.  Urid, 
•  —  p.  340.    Frange  dont  font  garnis  les  bouts 
.des  tables,  qui;  font  le  bout  de  la  queue:  Md. 
Ce  que  c' eft,  que  les  poils  qui  paroiffent  fur 
.  la  dépouille  ou  ie  Squelet  d^  EcreviiTes.  f^td- 
p.  16%.  —  Pi  340.    Combien  il  efl difficile  de 
.  concevoir  de-  quelle  manière  elles  fe  dépouil- 
lent, fifid,  p,.x<S5>.  —.p.  340.    En  combien  de 
tems  la  membraqé  moUe  d'^ne  EcrevifTe  prend 
.toute  la  dureté  de  Tancienne. Ecaille.  /W. P^ 
%7o,  —  p.-  343.    Explication  des  Figures  qui 
ont  japort  à  la.  mue  des  Ecrevifles.    /W.  p- 
^73<  —  p.  34<^- 

;»  Sttf.  les  yeux-d'Ecrfiviflfes ,  &  fur  quelques  par- 
„  ticularités  des  Jicrevifles-  H.  i705»-.pt  M^^ 

Ce  que  c'eft  que  lé3  yeux  d'EçreviOes ,  &  léui^  «• 
.tuaUon  dans  cet AnimaLH. i7os>.p.  i  j. — 9-^^' 

M.      170 j?.  p.    3OP,.    QP  /i^#V—  p.  40^:  C$^f^'^' 

L'endroit-où  dis  fe  ferment ,  découvert -par^-<*»- 
Helmmt.  iyid,  p.  i<,  — -p.  19.  Ch^\0^t  tOUS 
les  ans  d'Ecaillés  à  d'Jàlomac.  ibid,  p.  i^- 

—  V'  ¥>>  -rt 

\y  Obrervations  fur  les  Ecreviflfes  de  Rivières.^  Par  v 
,  „  Mr.  Gefifffoy^  le  Jeune.  M.  -17^^'  p.  3o^'  '^ 
.  ,v  p*.  404.  •  «  •    . . 

Mue  des  Ecreviffes Y  quand- ScoiBnient  feftit. 

.  ihid,    p.    310,    (S  fmy. p.   40^,   &  jt^^V- 

Meurent -à  l'aproche  d*u.n  Porc,  au  raport.^c 

.  V^n-Helmont    thid:>p,  314.  —  p.  411. 

,^Sur  la  Mue  des  Ecrevifles.    H.  1718.  P-  **• 

.    „  —  p.  X7. 

F;Ourquoi  ^\^  changent  tous  les  ans  d'Ecaillés- 
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']ECRBVIS5BS.  ConjCÔUre  de  Mr.  de  Reaumnr  fut  ' 
la  manière  dont  la  Membrane  molle,  qui  re- 
tirée rEcrcviflè,  fe. change  en  Ecaille.  H.  171 8. 
p.  zi,  £^  fui'v,  —  p.  i«,  £5  A/'-z/.  Comment 
fé  fait  leur  changement  d'Ecaillé.  M.  1711.  p. 
^40,  (S  >'i'.  —  p.  3 14.  ©•  fui-u.  El  com- 
ment eHes  changent  d'Eftoroac.  $hid.  p.  143. 
—  t).  318. 

/,  Additions  aux  Obfervatîons  fur  la  Mue  des  E- 
„  creviflès ,  données  dans  les  Mémoires  de  1712. 
„  Par  Mr.  it  Reaumur.  M.  171 8.  p.  1^3.  — 

fjP-33  3. 

„  Sut  la  Reproduftion  de  quelques  parties  des 
„  EcrcviflTes.  H.  1711.  P.  3î«  —  P-  4^ 

Xa  produdlion  de  leurs  Jambes  efl  très  difficile 
à  expliquer,  &  pourquoi.  M.  1711.  p.  %i% 
t$  juïv,  —  p.  307,  £^  itii'v. 

'„  Sur  les  ReproduéHons  qui  fe  font  dans  lies  E- 
»  creviflès,  les Omars,  les  Crabes,  &c.  &  en- 
„  tre-autres  fur  celles  de  leurs  Jambes  &.  de 
„  leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  Rsaumtur,  ihid. 
„  p.  115. —  p.  3P5. 

Les  Yeux  d'Ecrevrffes  fervent,  fuFvant  Vdn.HeU 
mont  &  Mr.  de  SLedumm' ,'  à  durcir  la  peau 
de  ces  Animaux',  &  à  la  faire  devenir  une 
nouvelle  Ecaille  au-lieu  de  celle  dont  ils  fe 
dépouillent.  M.  1718.  p.  171.  — ^p.  345. 

Ecrire.'  (^ue  c*e(l  proprement  avec  du  Fer  que 
l'on  écrit  quand  on  fe  fcrt  d'Ancre.  H.  1707. 
p.  40.  —  p.  50. 

EcRotiELLEs.  Si  i*on  fait  quelque  opération  à 
ceux  qui  font  attaqués  d'Ecrouelles ,  on  arré* 
te  le  Sang  avec  facilité,  &  lorfqu'on  leur  cou- 
"pe  quelque  membre,  ils  en  guériflent  prefque 

''  tous,  4  plus  promptemcnt  que  d'autres.  M» 

173-^-  P-  3P4-—  P-  H4- 
Ec€Mïs.  „.Des  Ecumes  Printanières.    Par  Mr. 

„  Pêftfart.  M.  170^.  p.  114.  —  p.  .T<^i. 
Ce  que  c'^  que  ces  Ecumes  Printanières.  $hid* 

p.  lî-î)  ^  futv»  —  p.  1^3,  ^  ftt$v, 

Ecu- 


^a    TABLE    DES    MEMOIRES 
EcuMBs.  Sentineos  de  quelq  tes  Naturaiiftes  far 
rorîgîne  de  ces  Ecumes.  M.  .1705.  p.  114.— 

Edifices.  „  Sur  la  Conaruôîort  des  Voûtes  date 
„  les  Edifices.  Par  Mr.  àt  U  Hiu.  M.  17U. 
,,  p.  70.— p.  i>i. 

EFraçffoiïs  Geomstriqués.  „  Remarques  bit  un 
„  Paradoxe  des  EffeÔion^  Géôînétriques.  Pa 
^  Mr.  Rffiit.  M.  1713.  p^  ^43.  —  p.  3M- 

„  Suite  des  Remarques  fur  uû  Paradoxe  des  £f- 
„  feélîons  Géométriques.     Par  Mr.  Mt^  M. 

„  1714-  P-  S'  "~  P-  ^• 

Epfbkoi  (Afeifreiw/).  Mort  de  cet  Ambafidai 
dé  la  Porte  à  la  Cour  de  France.  M.  17 5^- P- 

,    ïi8.  —  p.  458. 

EfFERviscENcES.  Ce  que  c'cft.  M.  1701-  P-  5^ 
—  p.  11^.  (p.  130).  Cotifonduès  à  tort  aeec 
les  Ebuliitions  &  les  tennentations*  Aià.h.v^ 
1701.  p.  <îtf.  —  p.  S3.  (p.  87)*  Eo  quoi  el- 
les en  diflèrent.  M.,  170 1.  p,  pç»  &>  frh,  — 
p.  115,  &^  fui^,  (p.  i^Oy  Qp/uf-».).  Parfaite 
ie  deux  Liqueurs  à  laquelle  le  mélange  dtf 
*  Acides  A  des  AlcaUs  n*oat  point  de  part.  H- 
1701.  p.  67.  —  p.  84.  Cp."  87).  Des  Acides 
fur  les  Alcalis  ne  s'enflamment  pas ,  A"pour<juoi. 
M.  1701.  p.  ^8,  ($  /Wv.  '—  p.  118.  (p.  I33)' 
Des  Acides  far  les.  Liqaeûrs  Suîphureufcs  s'en- 
flamment,  &  pourquoi,    éhid,^^  p/iip'  i?' 

Effort  d'un  Chaffeur  en  tournant  la  Tète.  H. 
1700.  p.  38.  —  p.  5Q4  (p.  52)^  Suite"  de  cet 
effort.  /W. 

Egagropiles.  Efpèces  de  Boules  de  différentes 
figures. aflfez  légères,  formées  par  un  amas  de 
pôilsr  À  de  fibres  des  plantes  que  to  AniJnau' 
n'ont  pu  digérer.  M.  1710.  p.  141.  —p.  î^3» 
^14.  Croûtes  dont  querques»unes  de  ces  Bo9' 
lés  font  recouvertes.  iM.    Endroit  du  corps 

_  où  elles  naideat.  i^id.  . 

Egalite's  „  Suf  la  confiiuflion  des  Egalités.  H. 

1798. 
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I7<>8.  p.  71»  —  p.  8^.  H.    I70>.  p.  51,—  p. 
^^;  H.  1710.  p,  g«. -— p.  iitf. 
JEgalitb's.  Défaufô  trouvés  par  Mn  JtoUe  dans  la 
Règle  de  Mr  Defcartes.  JH.  170».  p.  71,  ô» 
/wv.  —  p,  87,£^/«it,.  H.  1705».  p.  î5»  Ê?  >>v, 

—  P'  ^7,  £^  /«/x'.  Cette  Règle  défendue  par 
Mr.  deU  Hire  contre  les  attaques  <le  Mr.  R9l^ 
le.  H.  1710.  p.ga,  ef  [mu.  —  p.  11^,  Qf'  tuàif, 

^,  EclaircUIèmens  ûir  la  Conftruélion  des  E^ité» 

„  {L  Mémoire),     Par  IVk.  iî«//tf.    M.  1708.  p. 
.  3J5>.—  p.  43<^-  ■ 

^y  EclaircKTement  fur  la  Conitrudlion  des  Egalités 
•  „  {//.Membre}.    Par  Mr.  JtolUrM.  1709.  p- 

„  310. —  p.  418. 
Sur  <{ttoi   roulent  les  principales  découvertes  de 

Mr.  de  U  Hsre.  H.   1^710.  p.  %9'  —  p.  117. 
yy  K^les  À  R^emarques  pour  la  Condruétion  des  . 

,,  Egalités.    Par  Mr.  RoUc  M.  17,11.  p.  8^ 

^  —  p.  I  I  !.. 
£gypt£.  Combien  TEgypte  abonde  en  Sel^  foffi^ 
les  de  diverfcs  cfp^s.    M.  1731.  p.  310,— * 

p.  4M- 
EiSBN^cHMiD  (Mr.%  SonObfervationde  rEcUpfe 
de  (£  du  ^L  Février  1701,  faite  à  Strasbourg. 
"M,  1701 .  pw  44,  0jMfv,  £9,  Ç$  furv. —  p.  57, 

Et  cdte  du   5  Avril  17^8-  M.  1708.  p^  iSç. 

—  p.  238, 2^p.  Son  Obfervation  de  TEclip-. 
fc  du-O  du  i3  Septembre  i^5>p,  faite  à  Stras- 
Warg.  M.  1701.  p.  81.  —  pj  Î08.  (p.  114). 
Son  Obfervation  de  rÉclipfe  de  ©  du  it  Mai 
170^,  faite  à  Strasbourg.  M.  170^.  P;  4^7i  — 
p.  60  e.  Croit  que  la  Terre  eft  un  Globe  al- 
loDgé  par  les  Pôles.  M.  1701.  p.  180.  —  p. 
a.37.  (p.  14^5)*    Figure  qu'il  donne  à  1»  Ter- 

.   re.    M*  1713.  p.  ï^>  &•  >^'«'-  -—  F'  ^5*^  (S 

Elastique  (Sorte  de  Courbe)  trouvée  par  Mr. 
BdtnoHlli  {Joijuef),  &à  quelle  OCÇafioo.  H. 
1705- î^'  134.—  p.  14%.  Biii 
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JxAsTiQUB  00  eft  celle  de  toutes  les  Coutbespos- 
.fiblcs  qui,  aiant  la  même  périmétrie,  produit 
ien  tournant  autour  -de  fon  axe  le  plus  gtaBd 
folide.  H.  1705.  p.  1 34.  —  p.  I  ^i>-  Trouvei  a 
'Courbure  de  la  Ligne  Elaftique,  c'dl-à-dire,  cel- 
les des  Lames  à  reflfort  qui  font  pUées.  IVl. 
170V.  p.  184,  ÇS  ffff-^'  — P-  ^41-  . 

'w.LArE,R]VM,  „  Stir  le  Concombre  fauvagc,  et 
„  fur  YElaferftêm.  H.  171^.  p.  44.  ;—  F-  H* 

Ce  que  c'eft.  Examiné  par   Mr.   SoM^c.  n. 

1719. p.  44>  c?>''x'.—  p.  54»  e^/-'-»'  }^^' 

«îère  obfcure  dont  les  Anciens  ont  parie  oe 
TElatérium.  i^fd.  p.  45.  —  p.  5<^,  57-  ^ 
qu'en  dit  Diofcoride.  ihd.  - 

'  ^LBiNGBROûA.  CavcVne  fouterraîne  près  tfElbra- 
geroda,  où.  l'on  a  trouvé  des  Dents  à  autre 
Offemens  d'une  grandeur   extraordinaire,  iw* 

I7i7vp.  331- —  F-  4<^8- 
Electricité*.  Ce  que  c'eft.  M.  17^  3 •  P-  ^3*  "7^' 
31,  31.    Dans  quel  Corps  on  a  reconnu  d'a- 
bord cette  propriété,  ibid.      Auteurs  qui  ont 
éait  fur  ce  fujet  avec  le  plus  d'intelligence,  ou 
qui  y  ont  fait  quelaue  découverte  confidera- 
We,  &  fur  réxaaitude  defquels  on  peut  comp- 
ter, fh^d.    Moien  dont  s'eft  fervi  Mt.  Otihert 
pour  rendre  plus  fcnfible  la"  vertu  élcélrique 
dans  les  Corps  où  elle  étoit  tiésfoible.  w^- 
Expérience  èîotro  GuerHe  ftir  cette  matière. 
ékfd.  p.  14.  —  p.  34.       Recherches  de  Mr. 
iF^/e  fur  l'Elearicité.  éhtd.  p.  1^,  i(î.  — P-Î5. 
36.      Expérience  par  laquelle  il  fait  voir  qi« 
la  vertu  élc6irique  fe  communique  aux  àvé- 
rentes  matières  Tpar  l'approche  des  Corps  flec- 
triques.  fUd.  p.  16.  ^^  p.  37.       Obfcivations 
'iaites  par  l'Académie  de  Florence  fur  les  Corps 
^1  -font  incapables  d'aquérir  la  vertu  élcau- 
quc ,  &  fur  plufieurs  circonftances  qui  concer- 
nent la  vertu  de  TAmbre.?  ihid,  p.,  17.  -^  /* 
39.    Expérience  faite  par  Mr.  Haml^ihée  iw 
«n  Tuiau  de  Verre,  qui  étant  frotté,  dctcWMt 
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fi  fort  élcadque,  qu'il  attîroit  d'un  pied  de 
diftance  des  feuilles  de  métal ,  qu'enfùite  il  les 
repouflbit  avec  force,  &  leur  donnoit  en  tous 
fcns  divers  mouvemcns  finguliers.  M.  nzt  o 
:^  1».  —  p.  3^.  40.  *  '^^'P* 

•E"cTRjciTB\  Autre  Expérience  ftir  un  VaiflTeau 
^?X^^^  fpûérique.  dont  on  rendit  la  vertu 
éleanque  extrêmement  fenfible.    iy$d,  p    zn 

—  p.  41.  Découverte  faite  par  Mr.  Gray  de 
TElearicité  de  pluQeurs  Corps  dans  leCquels 
cette  vertu  ri'étoit  point  connue,    ibid.  p.  z  i 

—  p.  43-  Les  Corps  de  même  nature  &  de 
même  efpècefont  diverfement  fufceptibles  d'E 
leftricité,  relativement  à  leur  couleur,  enforte 
que  le  rouge,  j'orangé  ou  le  jaune  attirent  trois 
ou  quatre  fois  plus  fortement  que  le  verd.  le 
Weu .  ou  le  pourpre,  ftid.  p.  34.  —  p.  a  y  D* 

.quelle  manière  on  fait  veir  que  TEau  peut  de''  • 
venir  éleanque. /'^/W.    Si  tous  les  Corps  peu- 

.    vent  devenir  eleftrîques  par  eux-mêmes,  ihd 
p.  74.  ~P- 102..      Quelles  font  les  matières 

.  qui  ont. été  les  premières  reconnues  éleariques 

i^S'  ^i'^^'T^-./ o^-.  ^^^^  ^"'^1  eft  iml 
poluble  de  rendre  éledlriques  avant,  que  d'a- 
voir été  chauffés  auparavant.  /^/W.  p.  7c. p 

103    104.     Vertu  éleftrique  des  Pierres  pré-^ 
cieufes  tranfparentcs.  îtJd.  p,  7c,  7<î.^n  jp 
Comment  les  Pierres  opaques  peuvent  devenir 
éleélriques.    /W  p.  76,  yy,  _  p.  .^      ,^^ 
.    Quelle  eft  la  force  éleékique  du  dos  d*un  Chat 
ou  d*ua  Chicn.  *h$d.  p.  78.  —  p.,  107.    Pour- 
,  quoi  on  trouve  de  grandes  variétés  dans  TE- 
lectricité  des  bois.  shd.  —p.  108.    RemarqucB 
fur  l'Eleéhicité  de  quelques  Sels.'#^;^.  p  7^ 
--p.  iio.    Si  tous  les Corpa peuvent  devenir 
éleftriques,  foit  en  Icsattachaat  au  bout  d'une 
corde  liée  à  rcxctémité  du  Corps  éleariquc 
foit  par  rattouchenaent ,    ou  Gmplement  par 
l  approche  d'un  Corps  dans. lequel  cette  vertu 
a  été  puiflammcnt  excitée  ébid,  p.  gi   —  o 

^'«•^-  Ff  '      ^      •      xxz. 
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V,  primé,  &c.  Par  Mr.  dmVay,  M.  1734.  P- 
„  341.  —  p.  470. 

Electricité*.  „  Sixième  Mémoire  fur  PEIèélrid- 
„  té ,  où  Ton  examine  qud  raport  il  y  a  cn- 
„  tre  l'Eleflricité ,  &  la  faculté  de  rendre  de 
„  la  Lumière .  qui  eft  commune  à  la  plupart 
„  des  Corps  éleflriques,  &  ce  qu'on  peut  in- 

-  „  férer  de  ce  raport.  Par  Mr.  du  Fay.  ./W.  p. 

,»  5^3-  —  p.  <^i>i. 

Peux:  propriétés  nouvelles  trouvées  dans  VElec- 
"  tricité  par  Mr.  Gtaj,  ih$d.  p.  341.  —  p.  471. 
Comment  on  prouve  que  rEleôricité  peut  fub- 
fifter  dans  les  Corps  très  lotigtems  après  qu'el- 
le y  a  été  excitée,  t^id.  Il  y  a  des  Corps 
qui  n'ont  pas  belbin  d'être  frottés  pour  dc- 
'  venir  élcélriques.  ih$d,  p.  341.  —  p.  471.  Les 
Corps  opaques  n'arrêtent  point  la  vertu  élec- 
trique. $hid.  p.  34 Y-  —  p.  47^.  Expérience 
fur  "la  tranfmiffion  de  l'Elcftricîté  au  mcwen 
de  deuxEnfkns,  dont  Tun  étôit  fufpendu  fur 
des  cordes  de  ^in,  &  fautre  avoitfous  cha-' 
«un  de  fcs  pieds  un  gâteau  de  réGne  de  huit 
pouces  de. diamètre  ,  &  de  deux  pouces  tfé- 

'  paiflTeur.  ihid.  Comment  on  fait  voir  que  l'E- 
leélricité  fe  peut  commutiîquer  fans  que  ce 
ibit  par  un  corps  continu,  ihid,  p.  34^.  —  p, 

*.   477.    Pourquoi  le  tems  chaud  n'cft.  pas  le  plus 

.    propre  \  rEleftricité.  ihid,  p.  345^.  —  p.  48*. 

'  'Quelles  font  les  circonftances  les  plus  favora- 
bles à  rEleftricîté.    fhid.  p.  350,  —  p.  481. 

.  Un  Tube  rempli  tfair  libre,  ou  un  Cilindre 
de  verre  folide ,  frotté  dans  un  Récipient  vui- 
de  d*air ,  n'aquiert  aucune  vertu  éleftrique. 
sbJd.  p.  3ÇI.  —  p.  484.  L'air  comprimé  aans 
ijn  Tube  nuit  confîdérablement  à  fon  Eleflri- 
çité.  #^/V.  p.  3^0.  —  p.  4^7,  Expérience  qui 
tient  aux  deux  Eleftricités  combinées  enfem- 
ble,  êi  qui  paroit  un  des  plus  étranges  para- 
doxes-qui  fe  puidfe  imaginer  en  Phyfique. /^^'' 
PSO^,    Î07.  — -    p.  S^y. 

Elu- 
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Elïctkicite*.  Obfervations  fur  la  Lumière  des 
Corps  éleftrîques  réfineux.  M.  i734«  p-  so8. 
i —  p.  08, 6$9»  Eleftricité  des  Diamants,  ihid, 
p-  51^.  —  p.  710.  Expérience  qui  fait  voir 
que  le  Corps  vivant  d'un  Homme,  ou  d'un 
Animal,  ell  entouré  d'une  Atmofphère,  dont 
la  matière  efl  capable  d'allumer,  &  de  rédui- 
re, en  feu  adkiei  la  Lumière  qui  accompagne 
l'Eleéhicité  vitrée,  ihïd.  p.  51^.  —-p.  714. 
Autre  expérience  qui  prouve  qu'il  fuffit  pour 
produire  ces  étincelles  brûlantes,  de  rendre  é« 
leârique  un  Corps  vivant  ,  foit  que  ce  foie 
par  lui*méjne  qu'il  le  devienne,    ou   par  la 

-  communication  d'un  Tube,  ou  de  quelque  au- 
tre Corps  éleftriquer  ihid.      Kaifons  qui  por- 

'  tent  à  croire  que  c'eft  un  feu  réel  ou  une 
matière  très  propre  à  le  devenir  qui  fort  des 
Corps  éleélriques;  >^/^.p.  510.  —  p.  715.  Tous 

'  les  Corps»  uns  exception,  même  les  liquides» 

.  deviennent  éledriques  par  communication,  la 
âamme  feule  ne  le  devenant  point ,  &  n'étanc 
point  attirée  par  les  Corps  éleâriques.  ihid.  p. 
514.  —  p,  7io-  Les  Corps  éleftriques  font 
les  moins  propres  de  tots  à  tranfmettre  au 
lotai  TEleâricité,  &  les  Corps  mouillés  font 
les  plus  propres,  ihid.  -r  p.  7î'i*  Le  plus 
grand  Vent  ne  détourne  point  les  écoulemens 
éleflriques,  que  l'on  fait  communiquer  au-de«' 

•  li  de  1x50  pieds  au  moien  d'une  Corde  ou 
de  quelque  autre  Corps  continu,  ihid.  L  es- 
Corps  de  même  nature  s^iroprègnent  de .  l'E- 
Icftricité,  ou  l'interceptent  à  peu  près  cii  tai.- 
fon  de  leur  volume.  thU. 

ELECTSXJM  Minérale.  Ce   que  c'en:.    M.  1700.' 

p.  117. —  p.  1^4-  (P-  ^77y 
ËtEoANcB.  En  fait  de  K.éfolutions  Géométriques, 

♦  ce  que  c'eft,  &  en  quoi  coafifte.  H.  170^.  p.. 
^10^. —  p.  X 38. 

EtiMBMs  dea  Courbes  (les)  peuvent  quelquefois 

être  Courbes  ca«-mêmes.  H,  170  5,  p.  S6.  — 

Ef5  '  R. 


€7%   TABLE  ]>£^  MEMOIRES 

p.  ife. 

Eléphant.  Les  feuilles  ofliuiies  qui  tiennent  Ueui 
de  Dipioë  dans  Je  oane  de  rElephant»  font 
fans  Moelle,  &  tapi(RSes  feulement  aune  mem- 
brane parfemée  de  plufieurs  vaiifi^auz.  M.  1700. 
p.  197'  — p.  iH-  (P*  **^)- 

7,  Sur  le»  Os  d*£lephans  trouvés  fous  Terre.  H. 
ff  1717.  P»  I.  —  P*  x>     Voyez  Or  d'Eli^ 

„  PHAKt. 

Elsphantopus  ,  Ptiax.D*EtBPHANT.  Genre  de  Plan- 
te ainfi  nommée,  dont  la  Fleur  eft  compoiée 
de  petites  fleurs  en  difijue.  M.  x.7xp.  p-  3^^» 
— <  p.  40^.  Se»£fpèces.  ihid.  O^inedefen 
nom.  ihid. 

Elias  a  Lcokxbvs.  Examen  que  cet  Auteur  a< 
fait  des  Ob&rvadons  de  Mercure.  M.  i707..p. 
j^o.  —  p.  4^4. 

EtLEBORs  (T)  eft  très  célèbre  dans  l'ancienne 
Médecine.  M.  1701.  p.  rpi.  —  p.  içir.  (p. 
%6i).  Maladies- contre  lefi^uelles  il  a  été  re- 
gardé comme  UR  purgatif  Spécifique  #^/V.  A 
paUë  pour  un.  très  fort  Emétique,  dont  ruû* 
f e  demande  de  très  grandes,  drconfpeflîons. 
th$d.  On*  n.'y  remarque  rien  qui  le  diftingMe 
de  la  defcription  que  les  Anciens  nous  en- ont 
laiflTée.  ihid.  Deux  fortes  d'Ellébore  reconnues 
•par  les  Anciens,  ihid^  Combien  TEllebore 
blanc  eft  violent,  ihitk    Précautions  avec  Xts» 

,  qMelles  les  Anciens  ledonnoient.  MéLi^^  i^i. 
—  p.  1^3.  (p;  x6içx6%).     L!Ellebore  noir 

fut  être  mis  au.  nombre  des  Médicamens  doux 
d'une  veftu  purgative  modérée*  ihfd,  p.  19^, 
•  —  p.  153.  (p.  x^i).     De  quelle  manière  les 
Anciens  le  donnoient.  ihid.    Difiërence  qui  fe 
trouve  entre  la  racine  de  l'Ellébore  noir,  qui 
.  vient  ordinairement  par  la  voie  dAngleterre, 
&  celui  qui  vient  des  Montagnes  de  SuiiTe. 
ihid.    Anatyfe  de  TEUebore  noir  de  SutfTe.  ihidi, 
^^'  ""^^.T:  P-  î:î4.  C?.A«'v.  (p.  z6i,e^fiûii.)i 
E1J.1P88  Cl  )  n'eft  pas  rçûifiable.  H.  1708.  p.  Sx. 
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Eliipse  (T)  dé  déut  espèces,: sffignées  par  le^ 
Adronomes  pour  Orbe$  aux  Planètes.  M.  1700.'  . 
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De  divers  genres,  ne  font  dites  telles  que  par 
raport  à  leur  Equation,  &  non  pour  leur  fi- 
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De  Mr.  Ga^ielmim.  H.  t/IOU 
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'*^Sur  rEmphyfêmc.  thid,  p,  15.  —  p.  i^;- 

D*où  formé,  thid,  (£  /^^^f.  —  p.  to;  &  iù$v. 


^84     tABLE  DESMÈMOIRÎS 

EMPHYsiMB(r)pcut  être  de  deux  fortes,  Vmt  be- 
aucoup dus  dangereufe  que  l'autre  H.  i7i5.pi' 

*  is,  &fitiv.'^p*^o,Q^fftrzf  Sentiment  de 
Mr.  Jidèry  for  l'ctidroit  où  s'înfinuc  peu  à  peu 
l'Air  de  rEmphyfême:  ihid.  ]^.  17.  — p.  ^• 
Peut  venir  des  Plaies  qui  pénètrent  li  Poitri- 
ne, foit  qu'elles  bleflfent  les  parties  qui  y  font^ 
contenues  ou  non.  M.  i7î3-  P«'5-  •**„£•  ^• 
Plaies  de  Pbitrine  qui  ne  formant  point  d  Em- 
pbyrêinc.  éM.  (S  /«>ti.  —  p.  7»  ©^  /«>v.  Em- 
phyféffle  extraordinaire  obfenré  par  Mr.  Me^ 
ry.  ihid.  p.  ii<î,  &fMiv.^  p.  iH.  *  /*»^- 

;,  Obfervations  fur  une  efpèce  d'Enflure  apdlée. 
\i  Mm^jféme.    Par  Mr.  Uttn.  thd.  p.  4-  — 

JBMmMB.*  Les  Signes  de  cette  opération  font  fort. 

incertains.  M.  171 3-  P-  120.  —  P-JI^; ,  . 
Enceimte  (Femme).  Mouvement  périftaltiqtie* 

verrrticulaire  obfervé  par  Mr.  Mery  dans  une 
-Femme  morte  enc^tc.  H.  1699*  p.  ço. — p. 

.^o.  (p.  ^7).  „         .    , 

ENCtvMB.  Explicatioa  de  ce  que  l  on  voit  6^ 

gens  porter  fur  teur  foitriùe  une  Enclume  fut 
:•  kquellc  on  frappe  H.  i7i4-^P-  7-  — .?•  4j- 
Enduit  impénétrable  \.  PEau  donné  par  Mr.  île 

U  Hire  le  Flts.  H.  1714-  P-  4^^—  P-  ^i- 
Enfant  ouvert  par  ^r.  E^ti¥e   àmà  leaueJ  ai 

ne  trouva  ai  Reîn   ni  Uretè^e^çudie.  H. 

1707.  p.  M>  »  /*'^-  —  P-  5'"'  ^htx  ^^ 
..   fcripiiondc  deux  Enfens  jomts  enfemWe ,  Ac 

.    cation  des  Figures  de  ce  Monftrc,  ih$d.  p.  ^  1^. 

,;  Mémoiîe^ftir  un  Enfent  moajhueu^  Par  Mr. 
„  Mat^t  de  la  Société  Roiale  de  Montpellier. 

,,  M.  171^*  p.-  Jî/'v""  F;  ^M- 
,;  Sur  la  Vue  àss  Enfans.  H.  i72'7.  p.  10.  —  p. 

Les  Enfans  nouveaux- nés  ont  la  Cornée  fort  é- 
paiffc,  &  très  peu  d'Humeur  aqttcuie)  /^/Vi^p. 

10, 


s»!  L'ACi^DEMIE.  i05.*7tI754-  ^«s, 
.ïo»  &  S^^'^'  —  p.  ij,  ©•  /«m 

IEmpams.  „  Pourquoi  les  Enfens  ne  voîent  pas 
„  clair  en  venant  au  monde,  &  quelque  tems 
„.  après  qu'ils  font  nés.    Par  Mr.  PefûMé-^ 

^  y,  decin.  M.  1717.  p.  146^.  —  p.  34^. 

'iy  Remarques  (ur  un  Enfant  nou\reau-né ,  dont 
,,  les  Bras  étoient  diformes.  Par  Mr.  Peth 
„  le  Médecin.  M.  i/îî-p.  l—  p.  i. 

Enfbr.  (T),  Lac  aind  nommé,  &  dont  Teau  di^ 
minua  de  trois  pieds  eri  hauteur  par  un  Trem- 
blement dé  terre.  H.  i704«  p.  10.  —  p.  11. 

Enflub^  de  Jamb^  guérie  par  une*  brûlure.  H. 
1708.  p.  47.  ---  p.^tf,  ô^  fitiv, 

l,  Obfervations  fur  une  e^ce  d^Enfiure  apellée 
„  Mmfbyfémt.    Par  Mr.  £jffre,  M.  1713.  p.  4-- 

»>  ~  P*  5-.- 
ENGUEAR.D  (Mr.)  ,  Do£teur  en  Médecine  de  la. 
.  Faculté  de  Paris,  eft  Eût  Elève  de  Mr.  Merj. 

H.  170^.  p.  ii8. -—  p.  1^0. 
£l«R0UEMBNT  (T)  fe  guérit  par  le  Sirop  de  £»-/- 
.  yKwa  ZohéUf,  M.    X72'4-  p.  30a.,  C5  /Wi/.  —  p. 

43^»  G?  /»^- 

Ehte.  Obfervation  fur  une  Ente  de  Prunier  fai- 
te  fur  un.  Coigqaffier.  H.  X704*  P-  41  •  -^  P* 
îo. 

EwTONNom  (Vaîflèau  du  Corps  humain).  Ce 
que c'eft,  & fon  ufagc.  Hii707.  p.17. — p.  10^ 
M.  1707.  p.^  IIP,  0/Wv.  -^p.^  1^7*    A  gûol^ 

'  on  donne  le  ttom  aEntonnoif  dans^  le  Cer- 
veau.   iyiiL^*  1^9»  *-^p.  1^7'-      Sa  defcrip- 
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paule.  M".  171^.  p.  17^.  ■^- p.  2-53.    Dequoii 
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de  m\  eft  lé  prihcjpal  aftéur  du  mouvement: 
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Ji,  Qbferviitions  nouvelles  fur  les  Mouvemens  or- 
„  dinaires  de.  l'Epaule.    Par  Mt.  mp^Jl^v.  Mi. 
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„  tion  du  même  Prollôme, *de  ^dq^». 
. ,;  très  de  cette  efpèce.   Par  Mr.  de  M^f"^ 

,;  i3fes  Epkycloïdes  Sphérîques.    Par  Mï-  «^ 

-Ep<Wme.  si  il  Couleur  des  Fruits  t«We  ^ 
lEpidermeo»  dans  leCorps  maqueux.!». '^J"' 

,  5Dii.EPs«  (iau'fée  par  de  petits  Os  ^lacés^datB  U 

DupKcature  des  deux  Méninges,  qui  tonnf 
.    geai»  *  <ï«i  paroiflknt  fortir  de  la  fupe"'^^'' 
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intérieure  de  la  Dure- mère,  tournoient  Icur^ 

"pointes  fort  aiguës  du.  côté  dé  la  Pic-mère , 
comme  pour  la  picoter.  H.  1711.  p.  18.  —p. 
3<r. 

EïiLEPsiB.  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  cette 
Obfervation.  ih/a.  p..  19,  —  p.  37.      Hiftoîre 
d'un  Homme  attaqué  d'Epiiepde  depuis  quel- 
ques années,  à,  auquel  on  trouva  .après  fa 
mort   dans  une  des  parois  latérales  du  Sinus 
Jongitudinal  fupérieur  de  petits  Os  liérifTés  de 
pointes  qui  s'engageoient  dans  le  Cerveau,  & 
dévoient  le  picoter.  H.  1734.  p.  44-  —  p-  5^- 
'  Eft  quelquefois  jointe  à  la  folie  dans  un  même 
'  Sujet.  IL  170^.  p.  50.  —  p.  ^$.    Obfervations 
fur  quelques  Symptômes  de  cette  maladie.  fhfJ. 
ÎS  ftiiif.    La  Racine  de  la  grande  Valériane 
*fauvage  eft  un  remède  fur  contre  cette  Mala* 
*  die.  M.  170^.  p.  335>  (S  f^^'^*  —  P«  430,  ($ 

Epileptiqub  (  Cerveau  d^un  ) .  examiné  par  Mr;- 
PcupÀrf.  if.  170J.  p.  49y  6^  fftfv.  —  p.  €t; 
^faiv.    Sang  épais  &  noir  qui  fe  trouva  foqs; 

^  les  Tegumens.  iM.    Pourvoi  l'ezcei&ve  quan- 

.tité  de  Limphe  épaifTe,  qui  -inondoit  ce  Cer- 
veau &  en  appefantiflbit  les  mouvemens ,  ne 

.  peut  produire  feule  tous  les  efiets  qu'on  re- 
marque dans  les  Epileptiques.  ihfd.  p,  50.  — p. 

,  ^3.  Epileptique  qui  fis  ^arantiflbit  de  la  con- 
yulfion,  €31  te  frottant  le  fh>nt  avec  la  main» 
.&  en  renverfmt  tant  qu'il  pouvoit  U  tête  en 
arrière  en  Tappuiant  contre  une  muraille,  itéd. 
Fille  Epileptique ,  ^i  aux  prénvières  aproches 
de  ion  mal  fe  mettoit  dans  une  chaife ,  y  de- 
«euroit  iflunobile,  fans  parole,  fans  fenUment, 

.  les  yeux  ouverts,  &  ne  fe  fouvenoit  nullement 
d'être  tombée  dans  cet  étgt ,  après  qu'elle  en . 
étoit   rerenue  ,    reprenant  alors  fon  difcours . 
préôfément  au  même  endroit  où  elle ,  Tavoit 
quitté.  #Wit  p.  50.  —  p.  ^3»  ^4.   Jeune  hom- 
me de  M.  W  CM**,  oe  rf^iUpfie  par  de  U, 
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Cenrdle  Éimaine  qu'on  luî  avoit  fait  màt^^ 

ptodanc^  qué{:|ues  jours;.   H^  1705*  p.  51,  9* 

fmiv.  — r  p.  6^. 
Epimb.  Les  Grefiifis  fur  t'Epine  ne  r^uffifleat  par 

également  dans  tout^  fortes  de  tenes.  M* 

1/5'!.  p.  jtf©..  —  p^  f07. 
Epimb-jacki:;  Scoiymus.  Defctiption  de  ce  Gen-^ 

rede  Plante.    M.  17^1.  p^  ^it-  —  p.  i^- 

Voyez  Scdjmm. 
Epine  p'Hivbr  (l'^ ,  forte  de  Poîte  alnfi  nonl- 

inée,  eft  quelquefois  attaquée  d'une  efpèce  <te 

gangrène  qui  commence  par  là  fuperficie,  â^ 

qui  gagne-  le  cocur^  M.  i7îii  p^  150.-—  p. 

J.71. 
Epine  du  Dos.  „  Sur  les  Mouvemens  de  la  Tè- 

„  te,  du  Col,  &  du  refté  de  l'Epine  dû  Do5. 

„  Par  Mr.  mn/lnv^.    Ml  i7îo:  p.  345;  *—  p. 

Epingle  trouvée  dans  un  Rameau  de  Veirre  do: 
Bras  (furt  Homme,  fc.  13.  1701.  p.  *î.  — •  p; 
33«  (P-  35).  Cbnjefture  fur  là  itranlère  dont 
elle  pouvoît  7  être  entrée,  ihid.  Comment  on 
l'ôta.  iy$d.  Art  de  fraire  les  Epîn^ès,  décrit 
par  Mr.  silhtfès;  VI.  i7o<:>.  p*  ly^;—  p.  i^. 
C  p.  2-17). 

ppiNGLEr.  De  quislle  ihanière  on  étame  lès  E- 
^    pingles.  M,  lyif.  p.  118.  — ^p.  i6r: 

Epiploon;  Réfutation  de  ceux  qui  ont  prétendà, 
qu'il  eft'  naturèHèment  ^ce  d'une  infinité  de 
petits  ttous^  fénil>làbles  à  des  mailles  d'un  Rai- 
ffeau  très  firts  M.  171  r  P- ^V¥  ■—  P«3ï^* 
Membrane  k  laquelle  Mr.  «"/«/îwi^  donne  le 
nom»  de  Petit  Epiploon^  tHd:  p^  *3f.  —  p. 
3'to.  Portion  fàiUante  du  IWe  renfermée  dans 
Ite  petit  Sac  épiplôïaue.  ihfJ.  Ouverture  par- 
tffcuiière  découverte  clans  TEpiploon^  &  fon  u^ 
îigei  ih'id.  Sa  Defcriptfon.  H.  i7ir- P- ^- — ^ 
p.  r*.  CdînlMén  il  eft  difficMe  dfe  découvrir 
I  ufage  de  cette  partie,  ihid.  Gladiateur  au- 
qu«i^  GaWea  emporta  une  grande  partie  de  J;E- 
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piplocHi  qui  lui  foTCoit  du  ventre.  H.  17^$.  p. 
^.  — -  p.  15.    Incommodités  auxquelles  ce  Gla- 
diateur Alt  enfiiite  fujet.  iM. 
EriPLooH.  Si  ce^te  membrane  fert  d'une  ef- 
pèce  de  fourrure  aux  Inteftins.    fM.  p.  10. 
—  p.  13-      Quelle,  eft  fa  fonâion.  iUd.  pi^. 
II.  — !-  p.  14.       Sa  ûtuation  dans  les  Ani- 
maux que   l*on   ouvre  immédiatement  après^ 
qu'ils  ont  mangé.  iBidi  p.  11.  —*  p.  15.    Pour- 
quoi les  Animaux  ruminans  »   oui  ont  plii- 
fieurs  Eftomacs,  ont  de  plus  grands  Epiploons. 
ébsd.    Pourquoi,  les  Animaux  qui ,  fans  rumi^ 
ner,  vivent  d&  fourage,  comme  les  Chevaux» 
ont  auffi  TEpîploon  plus  grand,  que  les  Ani- 
maux qui  vivent  de  chair,  tpsd.  pv  ii.  — >  p.  i^. 
Des  Foetus  eft  beaucoup  moins  gras  à  propor- 
tion quo  celui  des  pe|fonnes  plus  âgées.  H.  1731,. 
p.  iS.  •*-*  p»  3^.    Ëpipfoon  augmenté  au  point 
de  pefer  treize  livres  neuf  onces ,  &  Ci  endur- 
ci, qu'il  fallut  employer  la  Scie  pour  l'ouvrir 
dans  toute  fa.  lonjgUGar  9l  fa  profondeun  H^ 
1731.  p.  34»  Q  îttiif.  -—  p.  4S,  (S  fffiv.    Au- 
tre Epiploon  offifié,    fans  que  la  Malade  en 
fentit  beaucoup >  d'incommodité,    ihîd.  p.  35. 
— •  p.  49s     Ne  fe  fond  pas*  toujours  par  ces 
Eaux  contenues  dans  le  Bas- ventre.  IVi:  1704. 
p.  8. — p.  10.    Diverfcs  remarques  fur  laftmc- 
ture  de  cette  Membrane,  &  pourquoi  on  ne 
peut  prefque  pas  la  gonfler.  M.  171c.  p.  X34, 

^.SuT  l'ufagç  de  VEpiplbon.  H:  xt^-Ç-  R-  ^•^»- 
„  p.  II. 

Recherches  de  Mr.  Pétît  Chirurgien-  fiir  Fufiçe* 
de  cette  Membrane..  #^><^.  p.  99  ÇS.  S^'v.  —  p; 
II,  fS fu'w.. 

Eponges.  Plantes  marines  molles  fins  feuilles.  M.*. 
1700.  p.  18. —  p.  \6.  Cp.  3P).  PluQeurs  ef- 
pèces  d'Epongés ,  lorfqu'elfes  fortcnt  dé  la 
Mer.  ont  dans  dfe  certains  petits  trous  un* 
mouvement  de  Siflole  dt  dcDiaftole»  qui  du- 
rer 
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re  jufqu'à  ce  que  Teau  qu'elles  renferment  ftrit 
entièrement  confummée.  H.  1719.  p.  75.  -^p. 

Eponges,  ,»  Analylè' Chimique  de  FEponge  de  la 
„  molénne  Efpèce.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  170^. 
>»  P-  ^^7»  "^  p«  ^^o. 

Donne  beaucoup  de-  Sel  Volatil  uriaeux.  ihid,  p. 
508.  —  p.  661, 

ir  Sf^ngiét  fitfvgatilis  ^  rdm^fdy  frdgitis  ^  fifum 
„  Qlens.    Eponge  de  Rivière,   bratKhue,  czi- 

• ,,  fante  ,  qui  a  l'odeur  dé  Poiflbn.  Par  Mr» 
„  ReniAume,  M.  1714.  p.  131.  —  p.  301. 

Plaque  très  large  dont  elle  tapîflfe  les  corps  fur 
lefquelles  elle  croît,  ihid.  Dcfcriptîon  de  fcs 
branches.  ih$d.  p.  x3i.—  p.  301.  Quelle  eft 
la  plus  grande  hauteur  de  toute  la  Plante.  iVti, 
p.  131.  —  p.  io3.    Sa  couleur  lorfqu*on  la 

;  tire  de  Teau.  ihid,  p.  133.  —p.  304.  •  Ûe  quel- 
le couleur  elle  efl  quand  on  l'a  deà[èché&  $hid. 
Grand  nombre  de    petits  trous  dont  elle  eft 

Îercée.    ihid.  p.  133,,  134.  —  p.  304,  50^. 
^etits  filets  dont  fa  fubftanceintétieureefl.'com- 

.  pofëe.  ihid.  Son  odeur,  ihîdv  Cuiflbn  qu'elle 
caufe  lorfûù'on  s'en  frotte,  i^'pd,  p.  %i^.  —  p. 
jo^.  Mucilage  à  l'aide  duquel  elle  fe  colle 
fur  les  pierres.  ihU,  Auteurs  qui  ont  parlé 
d'une  Plante  fort  femblable.  ihU.  p.  %i6.  — p. 

.  307.  En  quoi  elle  rcfTemble  au  BùUtus  r^^ 
mofns  Cordloides  fœùdus  dont  Mr.  dt  Redtf^ 
mur  à  dontié  la  deCcriptîon.  '^/V/.  p*  137.  — * 

„.p.  305?.  .Comment  on  peut  prouver  que  tou- 
tes les  'éfpèces  d'Epongés  décrites  par  les  Bo- 

,  taniftcs  ne  font  pas  moUes,   M.  1714-  P-  ^3^- 

•  -T-.  p.  }\o.  Différence  dts  porcs  que  Ton  re- 
marque dans  toutes  lès  Eponges. /'W.  Irrégu<- 
larité  du  tiflli  de  ces  Plantes,  fhid.    Comment 

]   on  pourroît  définir  le  caraftèfe  du  Genre  de 

:    ces  Plantes.  iM.  p.  0,3  8.  -^  p.  3 1 1.    Pourquoi. 

quelques  Auteurs  ont  voulu  rapporter  VEpoa- 

S^  au  règnd  animal.  M.  17%$.  p.  i^^^'r^P- 

*44* 
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^  *44-      „ 

Eponges.  Principes  qu'on  y  reconndt  par  Tana- 
lyfc.  M.  17^  S'  P-  i^5>.  —  p.  144. 

Epoque/ En  Aftronomie,  ce  que  c'eft,  H.  1704." 
p.  69.  —  p.  84.  Difficile  à  être  bien  choifie. 
M.  1704-  P-  30^.  —  p.  415.  Des  Epoques 
Grégoriennes,  éiid,  p.  1 53..  —  p.  m.  Ce 
que  les^  Aftronomes  prennent  pour  Epoques  de 
leurs  Tables,  ibéd.  Quelle  eft  prëfentement  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  Epoques,  ihid.  p. 
154.  —  p.  XII.  Combû^n  il  feroit  commode 
de  prendre  toujours  pouf  Epoque  des  EpaAes 
le  prtoler  de  Mars  qui^foit  toujours  Tinterca- 
lation  du  jour  dont  le  Mois  de  Février  eft  pro- 
longé aux  Années  BilTextiles.  ihid.  p.  1^4.  — . 

. ..  p.  zix.  Pourquoi  les  Epoques  des  Mois  Lu- 
naires Eccléfiaftiaues  &  de  leurs.  EpaAes  ne 
iauroient  s'accorder  fans  réduâion  avec  les  E- 
poques  de  divers  Aftronomes.  shd,  p.  lu»  — 

p.  XI  3. 

Epson  (Sel  d*).  D'où  11  fe  the.    M.  1731.  p, 

•34.7. —.p,  488.    Bons  effets  de  ce  Set.  ibjd. 

•—  $yid.    Kaifons  qui  portent  à  croire  que  ce 

Sel  a  été  contrefait  &  falfifié.  ihid.  —  p.  485». 

Différentes  opinions  fur  la  ^nature  de  ce  Seî. 

ihid.  p.  348.  — ^  p.  48  ^>  4po.      On  a  ignoré 

jufques  Jcî  de  quel  Sujet ,  &  par  quel  art  on 

tire  ce  SeL  ihfd.  p.  34^.  —  p.  491.     Efpèce 

de  Sel  amer,  qui  reflèmble  à  celui  d'Epfom 

vxsà  ou  faux,  par  fon  goût  Apar  la  façon  de 

fe  çriftallifer.  A/i.  p.  3^3. —  p.  497.    Moyen 

de  faire  en  France  du  Sel  d'Epfom .  ou  un  Sel 

amer  qui  lui  reffembleroit  parfaitement,  ih/d,  p. 

35^.  ^^  p.  fOD,  ^01     Village  âinQ  nommé,  & 

peu  étoigné  de  Londres,  fhd.  p.  347.  —  p. 

488.      >  - 

-  Eptameriûes,  terme  d'Acouflique.  Ce  que  c'eft. 

'    H.  1^00.  p:  i3i.  —  p:  i^p.  (p.  18^  ); 

EptîisER  rEau  „  Deux  maniftres  de  Roues  à  é- 
'„  puifcr  rEau.  Par  Mr.  de/  SiU^fes,  M.  1699. 

P- 
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p.  i«4.—  p.  iç^  X>  M^V 

Equateur..  La  pefenteur  y  eft  moindre  que  veis 
4e$  Poles>  H.  1700.  p.  n^.  —  p.  14S.  (^^ 
i<?i  ).  Vers  l'Equateur  les  Corps  tombent 
plu»  lentement  que  vers  les  Pôles ,  tuivant  Mrs. . 
Maiiiùtte  &  Uuyghens.  H.  1703.  p.  131.— p. 
i^i. .  Comment  on  peut  concevoir  que  cela 
fe  fait  dans  rHypotbâfe  jde  Defe^rta  fur  la  pe- 
fanteur.  ihid,  -^  p.  i^i.  Ce  Syfléme  attaqué 
par  Mr.  de  U  aire ,  4  comment,  ihid.  e^fmtv. 
—  p.  idi,  6^  fmiv.  Plus  on  en  approche, 
plus  les  Variations  du  Baromètre  diminuent. 
M.  170^.  p.  13^.  —  p.  308. 

M  Recherches  Géométriques  fur  la  dimnuttoa  des 
9,  Dégrés  Teneftres ,  en  allant  ^e  l'Equateur 
„  vers  les  Pdes,  où  l'on  examine  les  ceofé* 
„  quences  qui  earéfultent,  tant  à  T^ard  de 
,»  la  figure  de  la  Terre»  que  de  la  pefanteur 
,1  des  Corps  A  de  raccourcHfanent  du  Pen- 
„  dule.  Par  Mr.  de  Mmrà»*  M»  1.710.  p,  X3Z. 
»,  —  p.  1^1. 

9>  Defcription  d'un  Inftnuhent  qui  peut  iervir  \ 
t,  déterminer»  Xur  la  /urface  de  U  Terre,  loua 
Il  les  points  d'un  Cercle  ;»arallèle  \  l'Equateur. 
9»  Par  Mr.  de  U  Cwdémme.  M*  X753*  P*  ^^4- 
»»  •^  p.  408, 

Equation  des  PWnètes  (Pfémière).  Ce  que  c'eft. 
H.  1710.  p.  10^.  -^  p.  135.  Difficile  à  dé- 
terminer &  à  diftribucr.  M;  1704.  p.  50g.  —p. 
414.  Comment;  fe  trouve  dans  THypotboe 
de  Idefler.  H.  1710»  p.  10^,  CgfHiv.'^^^.  140. 
M.  17x0.  p.  %9$^  tS  ff^v.  —  p.  3^y,  &fffh. 
Dans  celle  de  Wéardm  »  <]e  VAgan ,  &c.  H. 
1710.  p.  107.  —  p.  141.  De  la  Lune*  ne 
peut  dépendre  des  Foiers  de  fon  ElUpfe  exac- 
tement déterminéç.  ihèd.  ÇS  fwv.  —  p.  141, 
QffMiv.  .  De  l'Orbe,  difficile  à  être  diftri- 
buée  pour  Mercure,  4  pourquoi. *H.  1707.  p. 
«7.  —  p.  lop.  De  la  Lune  (la  4.),  telle 
que  Mr.  Cdsfipi  Ta  déterminée,  s'accorde  aax 

Oh- 
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Obfenrations.  M.  1708.  P»4^5«  —  V*VS' 
Eqvatioi^.  La  plus  grande  Equation  de  Saturne, 
affez  bien  déterminée  par  mx.  Bmil(c4ti,  JÎfL 

1704.  p.  JTtf.  —  p-  AX4. 

D^  Equations  des  Mois  LutijSâres,  &  des  An- 
„  liées  Sôfaires.    Par  Mr.  Cajfiwi.  ikid.  p/A.4(K. 
„  —  p.  102. 
Du  Tems,  ce  que  riefc  Jl  r7ei.,p.ai4,  ô»/«/«. 

—  1).  143,  &>  ftirv.  (p.  147,  ô»/«Vx;.).  Mé- 
thode den  condruire  une  Table,  donnée  i 
TAcadémie  par  Mr.  Cdrré.    H.  i^pi.  p.  1^4. 

—  p.  143.  <  p.  147).  Réflexions  fur  ces  E- 
fluations.  ihid,  ©•/«/v.*—  p.  143',  fS  fmv.  (p. 
Ï47,  €Pfifiv.).  Equiitions  (en  Géométrie)  ré- 
duites, peuvent  être  fort  différentes  des  eénéra- 

•    triées.  H.  1705.  p.  53,f?/«w.  —  p.  67,  &  fitsv. 

Equation  D^TiiiMmi'E.  Méthode  de  la  conftrui- 

re.  'H.  1707.  p.  73,  Gf  /Wv.  —  p.  ^i,  6^ /Wv. 

„  Sur  les  Equatioos  du  x  &  du  5  diégré.  H. 

„   l€99.  p.'70.--i-  p.  8tf.  (p.  ^4). 

/,,  Méthode  eommuae  aux  Equations  du  9.  & 
„  iiu  I  degré  pour  en  avoir  la  folution  parih- 
„  ne  (impie  transformation  de  leur  premier 
,y  Terme  faite  à  l'ordinaire.  Par  Mr.  VarigmuM 
„  M.  1699.  p.  141.  — ^  p.  1^0..  (p.  ICI  ). 

;>  Remarque  fur  la  Conflrudion  des  Lieux  Gép;- 
„  métriques,  &  des  Equations.  Par  Mr-.^e  Is 
„  HéUi  M.  1710.  p.  7.  -^  p.  5. 

J,  Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfolutloa 
„  des  Equations.  H.  i705«  P*  «x-  — p.  103; 
„  H.  170^.  p.  4$-~  P-  ^  3' 

Il  n'y  a  de  formule .  abfoluipent  générale  que 
pour  les  Equations,  du  Içcond  degré.  Md.  «« 

;,  Méthodes  nouvelles  pdir.  former  d  réfoiudre 
„  toutes  les  Equations  (/.  Partie.).    Par  Mr. 
'   f^  de  l<ag9iy.  M.   1705.  p.  'i'??'  '^  p.  3^7- 
„  Principes  généraux  pour  la  Réfolution  ^ts  E- 
,  „  ouations  numériques  (//.  Par  rie).    Par  Mr. 

»>  ««  ^,^'!7'  M-  170^.  p.  *^^.  —  p.  381- 

Equa^' 
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EquATioN.  „  Méthode  de  .déterminer  la  pré- 
„  miérc  Equatioa  des  Planètes,  fuivantVHy- 
„  pothèfe  de  Kefler.     Par  Mr.  Céisfmu  M. 

X'Equation  aux  Ellipfes  de  divers  dégrés,  ne 
produit  pas  toujours  des  Courbes  Ovaliformcs. 

"M."  I710.  p.  l|i?,  —  p.  X%6. 

;,  Sur  la  Refolutîon  des  Equations  déterminées 
,%  de  tous  ks  degrés.  H.  17^%.  p.  ^3.  —  P-  f'* 

„  Sur  la  Séparation  des  Indéterminées  dans  les 
„  Equations  différentielles.    Par  Mi*.  A  Ai*»- 

^,,  terÛHs,  M.  173.1.  p.  103.  —  p.  147.     ^: 

îlQuATioN  ^B  l'Horlogb.  Dcux  Projcts  de  rcn- 
dule  pour  marquer  le  tems  vrai  &  le  tans 
moien,  propofés.oar  Mr.rW^iwr  Hork>pr,a 
approuves  par  T Académie.  H.  i7î'4-  fc^* 
—  p.  i  30.  Le  Père  JatMes'Aléxjutdre  BcnC- 
diftin ,  préfente  à  rAcadémie  le  Projet-tfune 
Pendule  qui  devoit  fuivre  le  mouvement  ap- 
parent du  Soleil.  M.  I7^^  p.  ^8.  —  F  ^^* 
Pendule  inventée  par  Mr,  d»  chejne  Horloger» 

!  laquelle  marqpe  Vhêure  moienne  &  Thcurc  wa- 
îe,  approuvée  par  rAcadémie.  H.  i7i^;.P* 
^8.  —  p.  93,  3^4.    Horloge  particulière  dcnn- 

.  véntîon  dé  Mr.  Mdiihitm  Kriegfeiffen  qui  fclt 
4e  Calendrier ,.  &c.  approuvée  par  rAcadémie. 
fbfd.  p.€9,  *—  p»  p^  Pendule  du  tems  ^ 
ioïrehtée  ;  par  Mr.  Thiwf ,  ''aprouvée  p^  '  ^ 

.   'cadémie.'  /^/^  p.  70.  —  p.  96.    Pendule  de 

'  Mt.  Piètre  le  Roi ,  qui  ibnne  le .  tems  vrai,  ap- 
^  prouvée  par 4* Académie.  H.  1718.  i.xo.  -^  P* 

.   .  l'SK  .         '  .     •-..    .  >       -. 

E(iuiLiBRB.Ce  que  c*eft.H.  1714.  p.«7.— "P-"^ 
i  Comment  on  fait  voir  que  les  corps  en  mou^ 
ment  font  équilibre,  quand  ils  ont  des  vïtdff» 
réciproques  à  leurs  maoes,  c*eft-à*dire.  dçs  quan- 
tités égales  de  mouvement,  M.  iT^»^»  P'  '*^* 
-p-  p.  2.70. 

Equjnoxe.  De  combien  de  Minutes  Mrs.  Cjtsfi^ 
&MdrMdi  fc  trouvèrent  différcai  lorfqu'ilsy'»- 

fcr- 


DE  L^ACADEMIE.  iO^-=i734.  ^^i 
fervèreat  TEquînoxe  du  Printems  de  l'année 
1705»  le  première  Paris  &  l'autre  à  Roiiie.  H. 
1703.  p.  8^  —  p.  104. 

Equinoxb,  Quelle  peut  avoir  été  fa  caufe  de  cet- 
te différence,  ihid.  Pourquoi  les  obfervations 
des  Equinoxes  les  plus  récentes,  comparées  a- 
vec  les  plus  anciennes,  font  ceni^es  les  plus 
propres  pour  déterminer  la  grandeur  de  TAn- 
née  Equinoxiale,  M.  1703.  p.  41.  —  p.  ^p. 
Manière  de  les  obferver ,  pratiquée  par  les  An* 

clens  à  Alexandrie.  ihU,  p.  41,  ô»  fui-o. p, 

50,  (S  fsùv:  Obfenrés  par  Hi^forque ,  n'étoient 
détermina  qu*à  un  quart  de  jour  près.  Md.  p. 
4?.  —  p.  fï.  Méthode  de  les  déterminer, 
ihtd.  p.  44,  (^fuiv.  —  p.  ^5,  (S  fMV. 

„  Sur  l'Equinoxe  du  Printems  de  1703.  H.  1703; 
»,  p.  8^.  —  p.  104. 

C0iïïparé  à  celui  q\x*ti*ff^fâe  ôbfeirva'.  Uid.  p.  8<f, 
eSfi^'  —  p.  TOf ,  ^  fiùv.  utilité  des  Ob- 
fervations  des  Equinoxes  éloignés  l'un  de  l'au^ 
trc.  il^gd.  p.  8^.  —  p.  idç. 

,9  ÏjGS  Obfewations  de  l'Equiuoxe  du  Printems 
„  de  cette  Année  1703,  comparées  avec  les 
„  plus  anciennes.  Par  Mr.  CasfinL  M.  1703. 
,,  p.  41.  —  p.  49. 

Preceffion  ou  anticipation  des  Equinoxes,  ce  que 
c'eft.  H.  1708.  p.  5>3.  —  p.  J14.  Comment 
on  ^expliqué  dans  le  Syftêroe  de  chftrmc.  ibid. 
•P-  9A*(3  fffi^*  *^  p.  114,  Q^fuiv. 

;,  Sur  l'Equinoxe  du  Printems  de  1714.  ft  17142 
„  p.  ^8.  •—  p.  87.      '       ' 

„  Obfervation  de  TEquinoxe  du  Printems  de  cet- 
„  te  Année  1717.  Par  Mr.  de  U  Hire.  M* 
„  1717*  p.  çtf,  —  p.  70. 

Mi^iSETVM.  Sur  la  Couleur  de  ÏEq»ifetmm  (la 
Preûe),  obfervée  par  Mr.  Sfebelîff  de  Bâle,^ 
Corr.  H.  175©.  p.  <4.  ô»  fitiv.  -^  p.  8  8.      ♦ 

ERABLE.  Fécondité  de  fon  Tronc.  M.  1700.  p; 
14t.  --  p.  182^  (p.  ii^tf ).    Végétation  ûngu-  . 
Hère  d'june  Plante  ipcoanue,  fur  le  Tronc  d'un 


4^     TA&LEOFSMEMOIHES 
^M  End^le^  à,  rapportée  ou  gfore  deç  Lit©- 
fibitoa.  H.  1711*  p.  41»  ÔP/w/xi.  — ^  p.  5^,  ^ 

EnASLi.  Obfenratidn  de  Mr.  S/irézjn^  Médecia 

du  Koi  en  Canada ,  &  Corr.  fur  le  Sucre  que 

^r#o  cire«  &  fur  laaumièrede  le  ticet,  d*UDe 

efpèce  d*£rable,  AetrCéÊMsdimfe  SAccharifantm 
fru&n  minori^  h,  S4r4€^'«uH.  X75Ô.p.  ^5.-^  p. 
Sf .  Efpèce  de  Manae  dont  l'Erable  eft  chaigé. 
,  M.  1707.  ^  i75. — p.  a<^*«  Humidité  viiqueufc 
d'une  doucetir  plus,  agréable  que  la  Manne ,  & 
approchante  du  Sucre  «  que  l'on  trouve  fur  les 
feuilles  d'une  £(pèoe  d'Erable,  connue  (bus  le 
nom  d'4fr^  moniémmm  eéndidum  C.  Bw  P.  H. 
itfpp,  (K;^^---4).  78-  (p.  8<î).  Suc  que  Ton 
itire  de  9*£raUe  au  Pri&tems  par  inclfioa.  ihid. 
(S  /*««'• 

MJt^NGfiLld  P^ufi  R^ne4mL  Sa  DefcriptiOft 
donnée  à  l^cadéniie  par  Mr.  ^êmêommn.  H. 
1717.  p.  17 P-  47. 

EnATosTHEMBs.  Ses  Eflkis  fur  la  mefure  de  la 
Terre.  M,  1701.  p.  171»  £?/««'.  «--f  p.  ^%6.  (p. 
xh)-    Voyez  encore  M.  171  «•  p.  *4^-  —  P- 

Eraut  (Kivièrê  de  V  \  Relation  de  rabajâëment 
finguliec  des  Eaux  de  œcce  Civière  à  fon  em- 
bouchure à  Agde;  a«1vé  le  i^  Juin  1717,  en- 
voyée à  l'Académie  par  Mr.  4e  M^éu».  JF£ 
17x7.  p.  9>  S^  fmv.  — *  p.  n»  0  f'^y-  De 
comblai  de  pieds  écok  cet  abaiffeqoent  H» 
17x7.  p.  ib.  — -  p.  il.  Quelles  fufent  les  cir-p 
corftancea^^ui  accontp^erent  cet  abaiflRsmetit 
A  le  retout. des  Eaux.  ihid.  Pourquoi  Yem 
de  la  Mer  ne  fe  mêle  pas  avec  œUç  de  cette 
Rivière  «  ni  loifqâe  le  Vent  eft  NdrcLouefl  &  . 
â'ais  >  ni  lorsque  1$  Kiiviére  ^  stoAl  ihU.  Pa«- 
«ÉIs  abajffisnens  obfervés,^içfoijf  kA^itJUd. 
p.  XI.  -r-  p.  i^.       Si  oa  peut  naturellemeot 

.  attribuer  ce  Phénomène  à  un  trenblanant  de 
Terre ,    t^ù  n'anroît  éaé  çn'au.&nd  de  l'Em- 


©E  ^ACADEMIE.  îOiï.'-^i7U.  ^»f 
teuchurade  It  Kivière  &  delà  Mer.  H.  1717. 

p.  II.  —  p.:i3. 
EntsiPBLB  (Suites  fâcheofes  d'une)  i;uëries  oatn- 

reUemcBt  &  Cuis  Remèdes.  H.  1705.  p.  5S.  •— ^ 

Eno^T  (Sorte  de  Bled  cornu).  VoyesBuD-coiiNv. 

EsjociTHALus.  Defcriptîoii  de  cette  Plante<  M. 
17 18.  p.  i«o.  -p—  p.  xa3, 104.  Ses  différences 
efpèces.  é$fd.  p.  160,  X tfj.  —  p.  104,  loç.  Ow. 
tigine  de  ce  nom.  iM. 

Ei^ioPHoicus,  en  Francis  Herht^drMfée.  Genre 
•de  Plante  ainfi  nommée  qui  potte  des  Fleurs  » 
dont  te  Calibe  eft  (impie.  M.  1711.  p.  m.  ..^ 

ti7^.  '  Etimotogie  de  fon  nom*    iM.    Ses 
fpèceS.  fhtd,  p.  iii.  — I  p.  177. 

Ervan.  Sa  Latitude  obfervée  par  le  P^re  de  Btzje 
Jéfuite-  H.  1S99»  p.  8tf.  —  p.  loç.  (p.  114)^ 

ERVCA.  „  DefcriptkMi  -d'une  nouvdie  «fpèce 
„  iEruits.  Par  Mr.  Z^^mnt;  ittfmard*  M;  17x4. 
„  p.  ii?ç.  — P-4î'«-      ^ 

MtHC4  ft^find  ^  dlha^  fiUqua  pngmUri  è  foîivrmm 
ait  s  erumpemte:  Defcrikien  de  cette  Plante  par 
Mr.Z>4i»/jr  d^Jfitdrd.  Aid,p,%9^.^^p.^%%^^%^^ 
Tems  auquel  die  fleurit,  ikéd.  p.  3oi.'^-*p.4^7. 
Ce  qu'on  doit  faire  loriqu'oR  reut  la  cultiver. 
ihd.  p.  301.  —  p.  43».  Son  odeur.  éM.  Ses 
urertus.  Md. 

ERYNonm,  Plante.  M.  1700.  p.  51.  -^p.  ^7.  (p. 

71).  < 

ERTsiAtUM^  Plante.  Le  Syrop  de  Erjfmù  £«^ 

iW/#  guérit  l'Enrouement,  m.  1714  p.  301. 

ô^  /«r/T/.  —  p.  43^,  Qf  fuiv.    Manière  de  s'en 

ieivir.  ihid,  p.  303.  •— j.  43^. 
Srtsxmom  yuLGARi  C.  B.  Pèn,  100.  Vertus  de 

rinfuGon  des  fieuiiles  de  cette  Plante.  M.  X7^4« 

p.  304. -i*  p.  440,  441. 
lli2iRO»4  Sa  L&titude    l  obfeivées  par  le  Père  d^ 
Longitude  fsez^, H.  \  699, p.  8 5,  G^ 

p$iv.  ^—  p.  1 04,  (SJttfv^ 
(p.li3,  C?>/v.). 
Cg  %  E^ 
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EscALiift.  d'une  nouvdle  conftru6kioa,de  l'inven- 
tion de  Mr.  GUefroj^  approuvée  par  TAcadé- 
tnicH.  171^. p. 78-— P-  5>7:  . 

Ejcaloni-  (Mr.  le  Duc  £)  envoie  à  1  Académie 
une  Carte  de  la  Chine  faite  de  main  Chinoife, 
&  en  Caraéèères  Chinois.  H.  1718.  p.  7i-  — =P- 
88.  Eft  nommé  Aflbcié  Etranger  à  T Acadé- 
mie. H,  1730.  P-  ï4i- —  P-  ^^b  'f  • ,     , .. 

E«ciuioTiQUE8.  Dans  les  Hémorragies  tout  médi- 
cament qui  ne  fait  que  coaguler,  fans  brûler, 
doit  être  préféré  aux  EfcaroUques.  M.  ly^r- 

EschaIa-  Sorte  de  Plante  Marine.  M.  1700.  p. 
,,  p.  41,  (p.  4^).  Voyez  R.ETICOLATA. 

EscHiNAw  (le  Père),  Jéûiite.  Sa  Carte  deU'  A^ 
ffn  R4m4no.  M-  I7i^  P-  5<^-  --  P-  *o- 

Espace  cr)  parcouru  par  un  Corps  eft  toujours  pro- 
portionel  à  la  fomme  de  toutei  les  Viteffes  qui 
le  lui  ont  fait  parcourir.  H.  1707.  P«  i34.  ©^ 
fuiv.  —  p.  i<^7.  QPf»iv^         .       ,      ^ 

•^  Manière  générale  de  detennuier  les  Forces  , 

^^'     les  ViteCTcs,  les  Efpaces  &  les  Tems,  une 

*'  feule  de  ces  quatre  chofo  étant  donnée  dans 

"  toute  forte  de  Mouveraens  Reftili^es  variés 

^  à  difcrétlon.    Par  Mr.  yarignon.  M.  1700. 

,,  p  %%,  —  p.  a.7»  (p-  50)' 

Divers  Efpaces  quanables  dans  la  Cycloïde.  H. 
1700.  p.  S7.  —  p.  8*.  (  p.  ^9  ). 

,;  Sur  un  Efpace  circulaire  quarraWe.  H.  1713-  p. 

Espadon.  Voyez.Gx.ADius. 
EsPEAUTRE.  Voyez  Froment. 
Esprit.  En  quoi  confifte  la  Santé- de  rErprit^en 
ce  qu'elle  a  de  matériel.  H.  170^.  p.  i».  —  p. 

JEsprÎt  ardent  (T)  des  Plantes.  Ce  que  c'cft. 

H.  I70X.  p*  41.  —  P-  Î4.  Cp.  54)-  ,  Pourquoi 

on  ne  fauroit  le  tirer  des  fruits  avant  qu'ils  aient 

fermenté,  ihid.  De  quoi  il  dépend.,  ibid.  Pour* 

quoi  celui  de  RalfioeS  le  plus  doux  &  le  moins 

mé- 


DB  L'ACADEMIEi  i^>5.*-^i734.  ?oi 
Bftélé  tfacrcté.  H,  1704.  p.  41.  —  p.  54.  (p. 

Esprit  db  Vin.  En  quoi  il  diflfère  xle  TEau-de-Tie, 
M.  171 8.  p.  38.  — .  p.  47.  Quel  eft  le  plus  of- 
dinalre  des  Effais  qu'on  peut  faire  derEfprîc 
de  vin.  ikid.  p.  41.  —p.  ^x.  Epreuves  qui  en 
dévaloppent  plus  parfaitement  ranalyfe.  étid.  pj 
42,  es  jTWv.  —  p.  53.  (S  ff^itf.  Comment  on 
peut  parvenir  à  connottre  la  quantité  entière 
de  Fl^mc  que  peut  contenir  f'Efprit  de  vin, 
il^id.  p.  44.  —  p.  <  5.  L'Eprit  de  vin  tartarifé 
ne  paroit  pas  aum  défleçmé  qu'on  le  croit  ihid: 
p.  4^.  —  p.  ç8.  Plus  rEfprit  de  vin  partici-! 
pe  de  cette  mauvaife  odeur,  qu'en  nomme  •-' 
diur  de  feu  ^  plus  le  Flegme  qui  refte  après  fon 
uftion  dans  l'eau  a  une  odeur  d'Huile  defiigr^' 

ble.  /M.  p.  48 p.  60.    Pourquoi  dans  tou« 

tes  les  Liqueurs  &  les  bottons  où  FEau^de--' 
▼le  entre,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir^le 
bon  Efprit  de  vin  qu'on  ramène  m  jufte  p(»nt 
de  TEau-de-vie.  ihtd,  p.  4^.  —  p,  ci.  Ce  que 
c'dl.  H.  I7J0.  p.  1.7.  —  p.  15, 14.  Comment 
on  doit  mefurer  la  dilatabilité  d'un  Efprit  de 
Vin  quiconque,  ihid.  p.  18.  -—p.  1,4.  Quel 
eft  l'Efprit  de  Vin  le  mieux  reOifié.  ihid.  ^^ 
p.  1^.  Comment  on  peut  ramener  deux  difJ 
férens  Ecrits  de  Vin  à  être  de  la^  même  di« 
latabilité.  iM.  p,  19.  —  p.  a7«  I^es  degré» 
moyens  de  dilatation  de  l'huile  ou  de  l'eau  ou 
flegme  d'un  même  Efprit  de  Vin ,  ne  font  pas 
proportionels  aux  dilatations  extrêmes,  ihid^  p« 

2.1.  —  p.  %9. 

„  Sur  les  Epreuves  de  TEau-de-Vie  i.de  TEf-; 
„  i>nt  de  Vin.  H.  1718.  p.  33«  —  P»  42- 

^  Méthode  pour  connoître  &  déterminer  au  juf- 
„  te  la  qualité  des  Liqueurs  rpiritueufes  qui 
„  portent  le  nom  d  Eau-dc-Vie  &  d'Efprit  de 
„  Vin.  Par  Mr.  Geaffrêy  le  Cadet.  M.  1718. 
,».p.  37.  —  p.  A^. 

„.  ObfervatloQS  des  différens  dégrés  de  Chaleur 
G  g  3  Q^e 


Tot   TAILLE  DtE  S  M E M  O IRE  S 
,1  eue  r£(JNftt  de  Vin  communique  à  TEau  par 
„  ion  mélange    Par  Mr.  Cwffroy  le  Jeune.  M. 

^v.  X715.  p.  13- ^-^Pr'^^» 

Espurr  Dfi  Vin  (1-)  reâifië  eft  legiand  DiflôhKant 
des  Soitfiks  9l  ées  Huiles^H.  i7it*P*  i^v—- >  p. 
x^.  Ce  que  c*eft  que  rSCprit  de  Vin.  £ft  plus 
ou  moins  dtltt»^  l'un  que  routier  méthode 
de  «^  fetvir  pour  k  conftruâion  àe^  Thermo- 
mètre»» en  connoifTant  U  diS^reaoedes  uns  aux 
«uties  »  ou»,  eu  les  rendant  tous  feraMtbles.  H». 
X750.  p.  i7i  &^fiffv.  -—p.  15/ 

iV  Gibtavations  fur  le  métoge  de  iHtekities  Hui- 
„  tes  Eflèntielles  avec  rEfprit  de  Vin.  Par 
^-9  Mfw  Ce^gr^y  le  Cadet.  M^  17^x7.  p.  114.. — 

GeHÛe<::'eftri||i*£rprit  en  Chimie  H.  i<i^^.  p-  ^^• 
•^  p.  tf».  <pi  ^5»  ).    Médire  des  Sais  volaUIs> 
«oncmtis  dans  Itt  Efpcics  A^ideSé  iUi.    Le  Sel 
Marin  «éié  â««c  à^  Efprks  Acidct.  échtiifiè 
les  Là^tteuiSb  iA.  1790.  }>«  m^.  ^«-»  p^  i4is;.  (p. 

»  Obfel^tetio^l  fur  la/qutnttté^xaâe  d»  Seb  to- 
^,  Ittlls  Add^  QOs^RMius  dans  tout  Mes  diflSiceBs. 
^  EiipEits  Acides.  Rir  Mtv  ^mniAivx»  M.  i^^. 

^  V,  >  44*  -*  P-O.  <;p.  -^3  )i 

ILe  Siel  4e  TMtre  retient  «dans  fii  fftturaëon  un< 
JiBiiièioe  de  plus  de  SM  Acide  du  Vinaigre 
4KUé^,  que  des  £iprits  der  Acides  Minétau, 
À  pi^tii^oi..  MA:  p.  50,  C!f  /W«.  ~*p.  7^-  (p. 
71).  LŒ^k  de  NStrs  ne  diflbut  aucune  Ké* 
iitie,  excepté  le  Chvmphre.  M  170^*  p.  4V-*— ^ 
p.  f  7-  Diilbut  plus  de  chaque  Alcali  terreux^ 
ijde  l'£ii>dt  de  Sel,  &  poatqwi.  H.  1700.  p;r 

43>-*-P-;^3.  (p.  ^7>. 

De  NltHB  î  cMërence  ent*e  to  fow}»  difibl vantes 

JDfe  Srt     rde  TBtorit  de  Sel ,  &  de  l-Efprit  de  Ni- 

tf«.  JVC  I70*.  p;  tf^,  ^  fMfv.  —  p. 

«àufe  de  cette  diflërence.  $Hd.  p.  «,  e»  /Wtr,  — 

Bs^ 


MB  L'A  C  A  D  E  M  ÏX  ro^i— 1714,  M' 
Esprit  (l*)  de  Sel  Marin  ed  le  diOblvant  pro- 
pre  de  lt)r.  H.  170^.  p  30*  — p.  $t.    L'Ef- 
iprit  de  Nitreeft  le  diiTolvant  pr^e  de  l'Ar- 
gent èhûl.    Domine  dans  TEau  Forte.  Md,  p« 
1(1.  —  p.  $8.    L'ECprlt  de  Nitre  &  celui  de 
Sel  Marin  mêlés  enfinable,  n'en  diflQlveat  que 
'    mieux  TOr.  iM.  p.  30.  —  p.  $8.     De  Seï 
mêlé  avec  l'Eiprit  de  Nitre  domine  dans  TEai» 
Kégale.    *hid^       Ne  di(lbut  point  TArgent. 
Md.  p.  51.  — -  p.  38.       Les  Goûtes  <d'£rprl« 
de  Vin  qu'on  Mille,  roulent  fur  la  Liqueur 
déjà  dij(tillée  en  timbant  du  bee.de  l'Alambic. 
H.  I70T-  P«  37*  —  p.  47»  4>.    Conjcftures  de 
Mn  fHmherg  &r  la  raifon  de  ce  Frait.  ihid.  Sfi 
.    /»/v.  —  p.  f7,  £5>/x;.    Contient  peiit-toe 
phis  d'Air  que  r£aa-de-Vte.  H.  1706.  p,  3. 
--*  p.  ^    Si  Ton  en  liave  le  Tulau  d'un  Baro« 
métré  ,  le  Mercure  s'y  tiendra  plu$  bas  que 
dans  rfanties ,  &  pourquoi.  Md.p.  x,  ($  furo. 
—  p.  t,  e?  /*/V.    Verttis  de  rÉfprit  de  VU 
liiol  de  Mars.  M*  ivmo.  p.  io>,  no.  i—  p. 
.    14T,  141.  (i^t).    LesEiprlt^  acides  font  les^ 
.    tMck^ms  ées  Onrp»  M[4tdli^es.  M.  ^71  <•  p« 
çtf.  — ^ p.  7.5. 

. ,,  X^Oém^re  ûir  te  Pré<ipiratibns  Chimiques,  où^ 
,,  l'on  examine  p»  occaiion  la  Diflfolution  de 
„  l'Or  &  de  l'Argent .  la  nature  particulière 
^  des  ]Qif>rits  Acides^,  à,  te  manlène  dont  VB^-^ 

.  »  pr4t  de  'Nitre  agit  ûir  celui  de  Sel  dans  It^ 
„  formation  de  l'Ëaii  &égale  ordinaire.  Par 
„  Mr.  Ltfimr^  te  Fils.  îMt.  •—  P.  7^. 
De  Nitre  forme  une  fiimée  conûdérable ,  fi  Ton^ 
débouche  le  viif&au  oà  il  eS.  H.  1713-  P*  3^* 
. —  p.  54.  De  Sel  mis  dans  un  vaiflean  que  Ton^ 
débouche,  forme  une  fomée  très  confidérable . 
ftl'on  en  approche  un  autre  vaiifèau  où  foit  un 
fort  Elprit  Alcali  trolatils  dt  pourquoi,  fuivant 

,    Mr.  G€9ffiroy  le  Cadet.  H.  1713-  P«  A^^  -*■  p. 
54-    De  Souffre  concentré  qui  fermente  avec 
l'Eau  fait  par  MiT.  P^ii^-  H.  1714.  p.  3^  ^ 
Gt4*  Z^^-' 
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/«rm  —  p.  50.  fi^  /«ïw. 

Esprits  akimauz.  Obfervatîon  d'un  Monftie  qui 
fcmble  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'Efprits  ani- 
naux,  à  que  par  conféquent  on  peut  s'en  paf- 
fcn  M.  171^.  p  345.  —  P-  435«  Leur  Iii- 
^uence  doit  racourcir  les  Mufcles*  M.  1710.  p» 
4Î1.—  p.  ^37.  Les  Efprits  animaux  font  la 
caufe*desMouvemens  de  riris,  félon  Mr.  Me- 

fj.  H.  1704.  p.  14,  ô^/iMV.  p.  17,  &ftffV, 

Sont  la  caufe  immédiate  du  'TétrécifTemenc  de 
la  Prunelle,  félon  Mr,  ^fe/y.  M:  1704.  p.  i<t. 
—  p.  352.  Comment  on  peut  concevoir  que 
les  ËfpritS'.  qui  gonflent  un  Mufcle ,  pour  pro- 
duire un  certain  Mouvement,  en  fortent  dans 
Vinftaût  même  qu'on  veut  faift  un  mouvement 
contratît.  H.  170^.  p;  ii,  C$  fttiv.  —  p.  27, 
(S  ftûv.  Porte  objeûion  contre  Véxiftence  dea 
Efpfits  animaux.  H.  1711.  p.  i^.  —  p^  33- 

Esprit  (-le  Sd/nt).  Sa  Latitude,  &  fa  Longitu- 
de. M.  1729.  p.  384.  -—  p.  540. 

Es«ngb  D'OatENT.  Ce  que  c*eft.  M.  171^.  p. 

•   i  jo.  —  pw  2^4.    Pourquoi  fi  on  la  garde  plu- 
•  i  -fieurs  jours,  4t  fur-tout  en  Eté,  elle  fe  cor- 
rompt, &  prend  une  odeur  très  puante,  fem- 
-    Uable  à  celle  du  Poiflbn  pourri,  ihid,  p.  138, 
^3^.  .^  p.  305.    Comment  on  peut  remédier 
à  cet  inconvénieiit.  i^éd^jk  14e.  -«•  p.  30^. 

EssEKcEs.  Quelles  font  les  Éflènces  les  plus  natu- 
relies,  &  qui  portent  la  vraie  odeur  du  fruit. 
M.  17  a. t.  p.  15^.  —  p.iop.  Eflènces  qui  font 
très  fujettesrà  ^'altérer  promptement ,  &  à  per- 
dre làir  odeur  agréable,  fhid.^p.  1^9^  iSo.  — 
p.  20p.  Le  goût  éeB  Efllences  ne  répond  pas 
toujours  à  celui  de  la  matière  dont  on  les  ti- 
re, ihd.  p.  1^5.  — p.  11^.  Goût  de  TEflèn- 
ce  de  TAnis.  ikid,  -7-  p.  217. 

EssENTiiLLiç  (Hoiles)-  QueUes  Hrriles  doivent 
être  ainfi  apelliées.  H.  17^21.  p.  $6,  (S  fui-o. 
*— '  P-  47»  C?  fuixf.  Conment  •  répandues  dans 
te$paitie9  dea  Plantes  qui  les  copdennent/W. 


Ce  fACADEMl'ir.  i€s^.'^i7iA^  T'es: 
p.  58.  —  p.  49. 

Essentielles  (Huiles).  „  Sur  les*  Huilés  Eflen- 

„  tiellesdes  Plantes.  H;  1711.  p.  3<î.  —  p.  47-* 
rt  ObfenratiODs  fur  les  Huiles  Eflèntielles,  &  fur 

5,  différentes  manières  de   les   extraire  &  de 
.    „  les  redlifier.    Par  Mr.  Gecffrcy  le  Cadet.  M.  - 

,,  1711.  p.  147. p.  IP3- 

'r,  Différéns  moyens  d'enflammer  noB  feulement 

„  les  Huiles  Eflentielles,  mais  même  les  Bau- 

,,  mes  naturels  par  les  Efprits  acides.    Par  Mr. 

„  Geoffroy  le  Cadet.  M;  172-^.   P-  5'^  —  p. 

„  in. 
rt  Sur  le  froid  qui  réfulte  ordinairement  du  mêlan* 

„  ge  dès  Huiles  EfTentielles  avec  TEfprit  de 

„  Vin.  H.  1717.  p.  17.  ' —  p.  37. 
,,  Obfervîrtions  fur  le  mélange  de  quelques^Huî-' 

„  les  Effentielles  avecJ'Efprit  de  Vin.  Par  Mr. 

„  Ceoffroy  le  Cadet.  M*   1717.  p.  114.  —  p. 

f,  Suite  d'Obfervations  fur  les*  Huiles  Eflfentielles, 
„  leur  altération  &  la  manière  de  reftifier  ccl- 
„  les  de  certains  fruits ,  avec  un  examen  des 
,>  changemens  qui  arrivent  à  Thuile  d*Ams. 
„  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  172^8-  p*.  8-8. 
„  —  p.  12.4- 

EssiEox.  „  Quatrième  Mémoire  de  la  nouvelle* 
„  ftatique  avec  Frottemcnsâc  fans  Frottemeas. 
„  Suite  des  Mémoires  de  1704,  Calcul  des 
,^  PuiiTances  néceflaires  pour  vaincre  les  Fiot- 
^  temens  dés  Edieux  dans  les  Machines,  & 
,,  des  Angles  que  leurs  directions  doivent  fai- 
„  re,  afin  que  ces  Frottemens  foient  les  moia- 
„  dres  qu'il  fe  puifle.  Par  Mr.  P^r*»/.  M, 
V,  171  i.  p.  9^'  —  p.  lî-y. 

Estime  eu  Mcr,  ce  que  c*eft.  Sa  DéfedluofkA 
H.  1711.  p.  103,  Ç$  fudtf. ---^  p.  J43.  ÇS  ffijz/.  ' 

Estomac  d*une  femme  hydropique,  defcendu  vers 
la  région  ombilicile ,  &  chargé  d'environ^  deux- 
livres  d'une  chair  dure,  épaiiTe,  cartilagineufe , 
glanduleufe  en  quelques  endroits ,  étendue  & 
Gg  î  tfd- 
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Estomac.  ,,  Obfervation  fur  une  Huile  tirée  cfir 
,,  Laurier  à  grandes  Feuilles ,  qui  mêlée  avec 

•    „  le  Sucre  fin  pulverifé  forme  une  poudre  ex- 
„  cdlentc  pour  les  rfouteurs  tf  Eftomac H.  1 71 3. 

_»•  p.  33>.  —  p.  55. 

Deux  plans  roufculeax  qui  fe  voient  vers  le  fond 
de  rEftomtc.  M.  171p.  p.  337-  —  p.  445. 
Les  fibres  du  fond  de  TEftomac  font ,   fuivant 
Mr.  Helvetmt,  dans  un  ordre  fort  difierent  de 
celui  que  les  Auteurs  nous  ont  marqué.  Md. 
y  35«.  —  p-  44<^«    Les  Fibres  appellées  par 
les  Auteurs  fihns  circHlaires  dont  l'Edomac  eft 
entouré,  ne  font  point  des  Fibres  placées  les 
unes  auprès  des  autres  qui  partent  de  la  partie  fu- 
përieurc  de  rEftomac,&qui  aillent  fe  terminer 
i  peu  près  au  mêrtie  point  d'où  elles  font  par- 
ties, ihid. — p.  447.    On  peut  regarder  tout  le 
corps  charnu  qui  entoure  TEQomac  comme  un^ 
Réfeau  mufculeux  dont  il  cfl  enveloppé.  $bid. 
Ite  quelle  manière  fe  moule  ce  Mulcle  à  Ré- 
feau. ihid.  p.  539.  ■—  p.  447.    Bandes  mufcu- 
leufes  qui  peuvent  empêcher  que  TOrifice  fu- 
périeur  de  VEftomac  ne  foit  trop  dilatée  ilfid 
—  p.  448.    Mufcles  ^rculaires  qui  font  fonir 
du  fond  de  TEflomac  les  alimens  qui  y  font 
tombés,  ibfd    Pourquoi  les  Fibres  de  I*Eflo- 
àiac  reviennent  dans  leur  état  naturel  après  a- 
voir  pouflTé  les  alimei^  du  côté  du  Piîore.  shJd. 
^  541,  —  p.  450-  Mouvement  auquel  on  peut 
comparer  celui  de  TEftomac ,  &  comment  on 
prouve  que  ce  mouvement  n'eft  pas  Aiffifant 
pour  brifer  les  alimens  &  les  divifer  en*  des 
parties  très  fines  qui  o^npoTent  le  Chile  ihid. 
>-—  p>  3^1.    Corps  elanduleux  avec  des  Orifi. 
ces  bien .  fenfîbles  découverts  dans  i'E(^<Hnac 
Bomam  par  Wepftr,  ilfid.  p.   54J.  —  p.  4^3. 
Eminences  ou  monticules  obfervées  dans  Tin- 
térieur  de  rEftemàc   de;  l'Homme   par  Mr. 

Muyfch.  ibid.    En  quoi  confîfte  le  changement 

ffû  arrive  aux  aliment  dans  l'JEUofflaç.  iy$d.  p, 

Î4^ 


344. —  P*  454* 

Estomac.  Coups  d'ëpée  dans  TEffomac,  giiérîs. 
H.  1713.  p.  i5>,e?/«/v:  —  P.35»>  €?>'«'.  Mr. 
d*ifnard  donne  un  moyen  d'empêcher  le  mau- 
vais effet  de  rHuile  de  Hêtre  dont  l'uûge 
donne  à  ceux  qui  en  mangent  des  douleurs 
d'Eftomac;  H.  i?^^.  p.  35.  —  p.  48. 

Estrapade.  VitefTc  avec  laquelle  un  Vénitièa 
faifoit  le  mouvement  d'Eftrapade.  M.  1713.  p. 
7x.  —  p;  103.  Combien  ce  mouvemcnr  dl 
difficile  à  expliquer,  i^id.  p.  73.  —  p.  107. 

EsTRE'is  (Mr.  le  MdreebM  d*)  remplit  une  Pîa^ 
ce  d'Honoraire  à  FAcadémie  après  la  mort  de 
Mr.  de  yauhan.    H.   1707.  p;  175.  -*-  p.  ri 8. 

Etain.  Matière  criftalllne  &  très  difficile  à*  fon- 
dre, qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  170p.  p. 
•3^.  —  p.  4^,  Qçxxt  matière  ne  fefond  pas< 
parfaitement  au  Soleil  >  ie  mettant  feulement- 
en  aiguilles  hérlffées  de  poftites.  ibid.  D'où, 
vient  Ton  opacité ,  fon  brillant,  &  fa  matiéabi- 
Kté.  ihid.  p;  37.  —  p.  4^.  De  queUe  maniè- 
'  re  on  doit  s'y  prendre  pour  le  vitrifier  au  So- 
leil, ihid.  Si  on  jette  queloue  graifle  ou  ma- 
tière inflammable  fur  de  la  chaux  d'Etain  rou- 
gie  dans  le  Creufet,  elle  reprend  auffi-tôt  fa 
forme  d'Etain.  M.  170p.  p.  i7x.  —  p.  ii8. 
Sa  difpofirfon  merveilienfe  à  s'attacher  à  tout 
autre  Métal.  M.  172-5.  p.  10 f.  —  p.  14^. 
Expérience  qui  prouve  qu'il  a  plus  de  volume 
ibrfqu'ii  eft  fltiide  que  lorfqu'il  eft  folide,  M.^ 
171^.  p.  %77*  —  p.  38p.  Il  diminue  bien 
moins  de  volume  en  fe  figeant  que  le  Plombi- 
ihsd.  p.  i';8.  —  p.  3;pi.  L'Etain  de  glace  eft 
plus  léger  en  mafTc  que  lorfqu'il  eft  liquide. 
fbid,  p.  18^3.  —  p;  5P5.  L'Etain  de  glace  li- 
quide verfé  for  des  morceaux  de  même  efpèce 
les  élève  à  fa  fur  face  ,  comme  l'eiau  éleveroit 
fur  la  fienne  les  morceaux  de  glace  qui  feroient 
dans  le  fond  d'un  pot  où  on  la  verferoit.  ihid. 
Si  les  boules  qui  fe  forment  fur  la  furface  de  TEtain 
G'g.  7  de^ 


àt  «lace,  fijffifent  pour  prouver  qu'A  a  pte  de- 
îdSf  fois  lafotme  de  folide  que  fous  cdle 

Jrt  lilhSr  dB  PalaJs  RoiaL  M.  170*.  P- »7J:, 
S  S^P^  "7.  er/W«.  Expétieoce  farte 
âfirê  du  fer  &  <te  ÏEtain  foadus  au  Verre 

jut  «rïto  J  fenoaM .  61»  perdre  I»  M™"^' 
SÎ'ilVe»  toraot  Je  1».  Mine,  "ppro"*  P" 

"Etamnes  dans  les  Plantes.  tttd.p.  ji.  — -  P- 
ii  i^  de  Mr.  G«i«;  le  Cadet,  far  l'tlÉKe 
2  a»  wtties.  ihid.  p.  5I.  —  p.  «7.  Sut  du 
MaroiBed  de  Turque  où  U  pouffièred» 
Etaminas  s'éioit  changée  en  prins,  &c.JL 
771^^51.  —  t»-  «4.  Pe  qMO»  ce»  parues 
ées  fleurs  Ibot  compofccs.  Mi  17  i».  IV  71. 

ETAMKfc  Sa  Latitude.  H;  i7t*.  p.  »07.  —  F- 

•Rrtf°*  Sbt  ta  Caofc  générale  do  Erdd  en  Hi- 
,t  «r,  &  Al  Oaud  en  Eté.  ft  171*.  P-  J- 

TbéJïTeVnérale  dé  ce  qoi  fait  vwier  ta  Çto- 
tor  de  lEté  -par  rapwrt  à  ceUe  de  iHwer. 
d'où  féfaUe  ta  quantité  de. l'une  &  de  1  autre, 
ftc  ibid.  é>  fii-o.  Penfées  de  quelques  Phy- 
Ûciens  fur  les  caufes  &  la  manière  de  meTurcr 
ces  dUïërentes  Chaleurs.  tM.  p.  4,-  o^  /*«'•  — 
Ij.  î»  ô»/^;»,  M.-i?ij>.  p.  108,  €?/««'• —  P- 

J4^> 


£tb\  „  Mémoire  fur  làCàufc  général,  dé  Froide 
yy  en  Hit/er ,  &.  de  la^  Chaleur  en  Eté;    Par-^ 

9>  Mr.  de  MjtirMt.  M.  I7I^«JDU  104.  —  Ou  13 ^.^ 

Idées  de  Mn  Robault^  &  du  Fère  lUcàeh  ibr  la 
caufe  principale' de  la.  Chaleur  en  Eté«#^/W.p.. 
i€>8,  ii-7^  —  p*  140»  14Ï.  If*»  If  5*  I-e  Kâ- 
port  de  la  Chateur  de  l'îté  à  celle  de  rHiver> 
marqué  par  un  Thermomètre,  n'eft  pas  éxa6^» 
il  moins  qu*ôn  n'^n  fépare  le  fond  permanent: 
de  Chaleur  de  chaque  Paus.  H.  i7^S'  p^io.  «— - 

{).  IX.  M.  171^.  p,  ijL.  —  p.  171»  «7*.-  De 
IHémifphèi^  Auftral  plu»  chaud  qij^e  TEté  du 

•  Boréal,  à,  pourquoi.  M.  171s-  p.i3o«— p. 
168,  i^>.    Un  lieu  de  la  Terre  eft  fenfible* 

,  ment  moins  éclairé  en  Hiver,  qu'en  Eté.  H. 
171^.  p,  7,  Ê^/Wv.  — p.  ^,  &>finv.  M.  1719^ 
p.  10^.  —p.  13p.  En  Eté  U  fait  efieâivementi 
plus  diaua  dans  les  Caves  &  autres  Lieux  fou* 
terrains  qu'en  Hiver;  H.  1711.  p.  ii.  —  p.  17. - 

'^  Sur  le  Froid  de  THiver,  &  le  Chaud  de  l'E- 

„  té.  ihid.f,  itf.  —  p.  XI. 

;>  Edairciilèment  fur  le  Mémoire  de  la  Caufégé* 
9»  nérale  du  Froid  eh  Hiver ,  &  de  la  Chaleur: 
„  en  Eté.  M,  171^.  p- 104.— p.  135.  ParMr.- 
„  de  MairM^  M.  17x1.  p.  8.  —  p.  lOi 

Stbmdub^  Genres'  auxquels  on  peut  réduire  tôt» 
les  objets  de  la  Science  de  l'Etendue.  M.  i72'4* 
p.  X4I.  —  p.  3^4..     Pourquoi  nous  ne  poo^i 
vous  avoir  qu'une  connoiflance  eCTentieltemenr 
imparfaite  des  raports  des  parties  de  l'Etendue^ 
fcnfible.  ikfd,.^.  141.  —  p.  355.    Ce  que  Oftr 
4}ue  l'Etendue  confiderée  comme   en    repos. 
$bid.  p.  a4x.  —  p.  355.    Et  comae  étant  di»- 
vi(ée  è,  roife  en  mouvement.  Hfid.. 

%xm'$  (Arbres).  Voyez  Arbrbs.. 

£thi&.  lUport  dn  poids  de  l'Ether  à  cdul  de^ 

^  rAtmoipbere.  M,  1^99-  p.  x8.  —  p.  4^-  <P- 
40).  Matière  éthérée  infiniment  fluide  ,  ai 
iîour^ioi. Md:  B.  3X,  —  g,.»-  (p.  m  )i^     ^. 
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ISthsr.  „  Sur  la  Réfiflance  de  TEthcr  au  moo: 
„  vement  des  Corps.    H;   17)1.  p.  €6.  —pi 

n  Recherches  chînriques  fur  \z  cômpofitîon  d'u- 
„  ne  Liqueur  très  volatile  ,  cotràue  fous  1^ 
„  nom  d'Ether.  Par  Mrs.  din  Hamel  &  Groffe. 
„  M.  1734.  p.  41.  T-  p.  ^6.    Voyez  LiQUBUR 

V  ITHIUVÉ. 

Ethiopie.  Combien  peu  on -a  dfe  Mémoires  ftir 
l'Ethiopie.  M.  1708.  -p.  ^66.  —  p.  470.  Ecri- 
vains de  mauvaife  foi  qui  en  ont  parlé,  &  qui 
©nt  jette  le  monde  dans  une  infinité  d'erreurs. 
ibtd,  —  0:471. 

Etienne  (St.)  dans  le  Porêt.  Son  Territoire  éSt 
abondant  en  Mines  de  Charbon  de  terre.  M. 
17 18  p.  xg7.  —  p.  3<s*4. 

Itna  (le  Mont).  De  quelle  manière  s'y  font 
les  fermentations  &  les  embrafemens  âuxquds 
fl  éft  fujet.  M.  pyoo.  p.   103.—  p^  135.  (p. 

Etoile  decouvette  en  l^ii  par  Simm  Mdrimr^ 
trois  ou  quatre  ans  après  Tinvcntion  des  Lii- 
nettes.  Sutte.  1731.  p.  14^.  —  p.  341.  Com- 
bien il  dX  difficile  de  connottre  la  didance 
des  Etoils  ^%tB.  H.  1717.  p.  ^'^^  —  P-  79-  Si 
elles  étoient  toutes  égales- au  Soleil,  &  que  nous 
connuffions  leurs  grandeurs  apparentes,  nous  /u«» 
gérions  par  lé  raport  de  ces  grandeurs^à  c^es  du 
Soleil  quel  feroit  le  raport  des  diftances  où  el- 
les font  de  la  Terre  à  celle  où  en  eft  le  SdeH, 
qui  eft  connue,  ihid:  p.  ^3.  —  p.  80.  Pour- 
quoi les  grandeurs  qu^nt  les  EtoHis  fixes  ^  la 
vue  fimple  font  tout-à.fait  faulfcs.  tbid.  — ^  Md. 
Leur  prodigieux  éloignement.  ilfid.  Moyen 
que  Mr.  fiujgfiens  a  imaginé'  pout  conooitre 
la  didance  its  Fixes,  ibid.  -«  p.  81.  Sdon 
Jff-Sïftême  de  Copernic  la  Terre  dans  Tépace 
de  flx  mois  eft  plus  proche  ou  plus  éloignée 
de  la  même  Etoile  doie  de  toute  retendue  du 
diamètre  dc^  Ibn  .Orbe  annuel ,  ou  de  fcixante- 
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fix  milHons  de  lieues.  H.  1717-  p.  ^4.  *-  p* 

Etoîlis.  En  combien  de  Ciaffes  font  divifées  les 
Etoiles  fixes,  i^id.  p.  é€.  —  p.  84.    Les  pre- 
miers qui  ont  confideré  les  Etoiles  fixes,  n'ont 
eu  que  des  idées  fi>rt  imparfaites  de  leur  gran- 
deur &  de  leur  diftance  à  k  Terrer  M.  17^7» 
p.  1^6,  —  p.  330.    Pourquoi  on  ne  peut  guè-  ■ 
re  réparer  ta  conlidération  de  la  grandeur  des 
Etoiles  ûxes  de  celle  de  leurs  diftànces.  fbid. 
p.  1^8.  —  p.  333.    Les  Etoiles  qui  parcourent. 
r£<^ateur,.  ou  un  Cercle  qui  lui  eft  fort  pro- 
che ,  doivent  paroitre  à   leur  padàge  par  le 
JMéridien  ,  fuivre  le  fil  horizontal  de  la  Lu- 
nette d'un  Inflrument  placé  éxaûement  fur  le 
Méridien ,  ians  baufTer  ni  bailler ,  quelque  ou» 

.  verture  qu'on  .ait  donné  à  la  Lunette,  smù. 
171 8.  p.  xi7.  —  p.  17^.  Les  Etoiles,  dont  k 
déclinaifon  efi  Méridionale ,  doivent  paroîtie 

,    s'élever  en  s*approcbant  du  Méridien ,  &  s'a- 

.  baiflèr  ea  s*en.  écartant.  àl^ûL  De  l'Apparen- 
ce du  Mouvement  propre  des  Etoilft  &7uss  à 

;  Végard  de  la  Lune;  M.  1 7x1 .  p.  1 1 3 .  —  p.  ï  43- 
De  l'Apparence  de  la  Libration.  de  la  Lune 
à  l'égard  des  Jîtoiles  ftxes.  ihid^p.  114.— p. 
14^.  Des  Etoiles  ÛYit^  pourroient  bien  tour- 
-  ner  fur  leur  Centre.  H»  i^^p.  p.  81.  —  ps  a9. 
(p.  108).  Ne  font  peut-être  pas  entièrement 
fixes,  ihid.  Sont  fujettes-à  des  Variations.  M. 
1701.  p.  5  3,  — p.- ^^.  (p.  72')'  Etoiles  qui  a.- 
vant  d'être  éclipfées  pat  la.C  paroiffent  en- 
trer fur  le  Difque  éclairé  de  cette  Planète. 
•H.  1699^  p.  7%,  —  p*  9^.  (pw  loç  ).  M.  1699. 
p.  15 ^.  —  p.  104..  (p*  II 0»  ^'  1701.  p.  ^9%* 

—  p.  388.  (p.  401).  Diverfes  conjeâures  fur 
k  caufe  de  cette  aparence.  M.   i7oi«  p«  «-^V- 

—  p.  388.  (p.  40i  ).  Fixes  obfcrvée*  dans  le 
Méridien  lors  de  leurs  Conjonôions  avec  le: 
Soleil.'M.  1700'.  p.  :^8p.  —  p.  37^.  (pi  4I4.V 

3^  Sux  une  nouvelle  Etoile  {ds  L'hydrAl  qpi  pa- 

r^lt 
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„  roît  A  difparoît.  H.  170*.  p.  m.  —  p.  X3^- 
„  H.  170^.  p.  80.  —  p.  101. 

Cette  EcoUe  ééco^svtne  par  Mr.  MMraldî  ;  quel- 
le «ft  la  Période  de  ton  Retour.  iM.  M.  170^. 
p.  38,  —  pt  4^,  Dénombremeoc  dNjnc  partie 
4e  Qts  Etoiles  changeantes.  M.  1709.  p.  40, 
éfi  fmrv.  — .  p.  45,  è^  fufzf.  Deux  Hypothèfcf 
petiveat  expliquer  ces  Apparences.  H.  1706. 
p.  II&.  ^^p.  140^  e^Jmv^  Là.  feconde,  qui 
dl  de  Mr.  SomlleÂm ,  eft  la  plus  ^  recevabfe. 
fkid.  ô^  fmv, 

Ev^iLts.;,,,  DédDUveite  d'une  nouvelle  Etoile  (de 
„  fffydrt).  qui  parott  4  difpwolt  etv  tti^ere- 
n  ttxù^  t^r  Mn  Mdrddi.  M.  170^  p.  115. 
y.  ^—  p.  H4. 

^  Obienraclotr  de  Retour  de  l*£toilé  diangeante 
^  de  l'H^die.    Par  Mr.  MNtddi.  M-  170^.  p. 

»^  îî-  **  P-  4®-  . 

l^  J>eferipckm  iies  quatre  lËi^^ei  prodie  du  Cër« 
,,  cle  Polaire ,  avec  tef<p»dte$  m  tommenoi 
^  de  voir  k  Comèoe  de*itf99  à  Paris.  M. 
y,  r7*.  pi  r^  '—  p.  74.  Cp-  *<^y- 

;>  Réfiéxiaas^  Air  uâe  Leure  de  Mr.  nm^à  à 
9,  Mr.  .r^fZ/rV,  tcucbaut  la  PatallStte  amiuelle 
^  de  l'Etoile  Polaiie.  Par  Mr.  o^w  le  Fils, 
n  M.  i^^>. p.  177.  —  p«  147.  (p., ^47), 

Que  Fon  ne  peut  condùre  des  OMeUMtiOQt  dfa 
Mr.  Hm^ted ,  une  Parallaxe  annueBe  à  TE- 
toile  Pdaire.  ihid,  p.  183.  *-  pt  xf4.  (p*  x^^sOu 

■„  Sur  an'  Globe  Célefte,  corifttuir  par  ràport  au 

-   „  mouvement  des  Etoiles  fees.  fit.   i7*«.  p. 

^  ♦»  ^î-  -^p.  '13. 

tcur  mouvement  propre*»  fôlbn  H^fârfim  ^hd. 
Selon  Mr.^  Casfini,  ihid.  p.  ^4.  —  p.  114.  Fi- 
x«.  teurs  Eclipfes  par  la«^  deviennent  utiles 
à  la  recherche  des  tongittides,  p«r'fii<MéAo- 
de  de  Mr.  casfimi  le  Fils.  H.  1705.  p.  112. 

'     —p.  tr4. 

„  M_éthode  de  déterminer  lès  Longitudes  des- 
n  Uen  (te  laTcrte,  par  les  Edipfcs  des  E- 

„  toU 
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„  toiles  fixes  à  des  Planètes  par  la  Lwne  v 
„  pratiquée  en  ëiverfes  Obfcrvatiorrs,  Par  Mr. 
„  Cdjfifts  le  Fils.  M*  1705.  p.  194.  *—  p.  15^. 

Xtoilïs,  „  Sur  la  diftance  its  Etoiles  ûies  ^  la 
„  Terre,  &  fur  leur  granéoir.  H.  1717.  p.  €i. 
>»  —  p.  7S^ 

^  Sor  la  grandeur  &  U  difiance  des  Etoiles  ii- 
»>-xcs.  H.  i7xa  p.  ^i.  •—  p.  ï%i, 

H  De  la  grandeur  des  Etoiles  fixes,  ft  de  leur 
n  diftance  à  la.  Terre.  Par  Mr.  c^fim^JA^ 
M  1717.  p.  15^*  —  P- Jîo. 

,«  Du  Retour  de  TEtolle  changeante,  qui  eS 

,  »  dans  la  ConfieOadon  du  Cigov.  Par  Mr.. 
„  Mé^rMdi.  M.  17«|.  p.  47.  —  ft*^i. 

Abrégé  de  4*Hiftoir<e  der  trois  Etùiles  changean- 
tes de  la  CMAdlatmi  du  Qgne  fM.  &  Jm-v. 
—  p.  ^i,  ^  fuiv.  On  a  vu  renaltfe  cette  E. 
loile  deux  diSéren^à  fois  dans- ki même  année 
Ï7i8.  Mfizi^.  p.  ^t*  —  p.  1x4.  Qui  cft  le 
|>râiii<sr  ^i  •  connu  la  période  des  chaag«i> 
nens  de  cette  ^K&t^  $hnL  SMq  n'mh^  paa 
tous  les  ans  au.  même  degré  de  iumitie.  i^i^. 
F*  197,  Sf^*  —  p.  117.  Elle  eft  icoins  de.  tem^ . 
k  a&Saxùr,  ii^'eile  v^jA  à  diiRîBaer^  si^i^.  Du-*- 
réé  dti  «ems  pendant  lequel  elle  e(l  vifible. 
Md.  p.  ^S..—  p.  ii«.  Irrégularités  qu'on  y 
maas^ue  dans  les.  mtours  de  la  xnénie  phafe« 
ip0d.  p.  99,  —  p.  IIP.  Pourquoi  die  n'cft  pas 
«ifibles^  dans  certaines  années.  éhid.p.  ico.  -^> 
p.  ISO..  Pourquoi  lakinière  de  laÈunepeut. 
apporter  quelque  variation  dans  la  détermina- 
tion du  commencement  de  fon  apparition  ou 
jàt  fa  fiîu  Md.,  HypoUièfe  par  laquelle  les 
Aftronomes  expli^quent  l'apparition  &  dirparî-» 
tion  de  cette  Etoile.  îM.  —  p.  iji..  Néceflî-> 
té  où  Ton^  efl  d*étai9fiir  de  nouvelles  Hypo- 
thèfes  pour  repréfenter  Tes  diverfi tés  qu'on  a; 
oblérvées  dans  Tes  retours,  dans  Ui  grandeur 
de  fes  pba^s^  t  A-  dans  la  diSérence  du  tems 
qu'elle  emploie  entre  ibUc  augmenutioQ  &  fa; 
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,  diminution.  M.  171^.  p.  loi.  —  p.  ny 
Etoiles.  De  quelle  manière  on  jiourroit  TCpre- 
fcnter  les  diverfités  de  fa  grandeur  d  de  ta 
durée,  ihsd.  —  p.  131.  Comment  on  pmia- 
pliqucr  (es  retours  à  la  même  phafe ,  qui  ont 
été  trouvés  tantôt  plus  lents  4  tantôt  plus 
vkes.  shU  p.  ICI.  —  p.  131.  Pourquoi  oft 
ne  fauroit  fevoir  au  jufte  par  une  longue  im- 
te  d'aaoées  le  tems  qu*elie  doit  être  vifibKN 
ihik.  —  p.  1 5}.  Les  changcmcns  qui  amveot 
à  cette  Etoile,  quelque  petits  qu'ils  nous  pa- 
roiflènt  ,  doivent  être  fort  grands  P?«5«^« 
•perçus  d'une  fi  prodigieofe  diftance,  dounoui 
voions  les  Etoiles  unes.  *M.  p.  103.  -^J-^^/T 
Quelles  lumières  peuvent  donner  aux  mioio- 
phes  les  inégalités  qu'on  trouve  dans  les  re- 
tours. /M.  ,  .  -  ^ 
„  Sur  une  Etoile  de  la  Baleine.  H.  i^i^.  P-^*- 

,,/Ôbfervations  forVEtoile  changeante  delaBa- 
„  leine.  Par  Mr.  MarMi^.  M.  171^  P'^^ 
,♦  —p.  m. 


Fapparence  du  Mouvement  des  Etoiles  frx©' 
.    regard  de  la  Lune.  M.  17^1  •  P-  ''^-  "^  ^* 

r.  Du  mouvement  apparent  de  l'Etoile  Po*«JJJ[ 
„  vers  le  Pôle  du  monde  4  des  EtoJ^jî^ 
^  ont  été  ou  peuvent  être  plus  proct»  «e  te 
7r  Pôle;  avec  des  Réflexions  fur  la  dcfcripoofl 

.  „  qu*Eudoxus  a  faite  des  Etoiles  fixes,  ^ap»^ 
„  tée  par  Hipparque  Bithynieo.  Par  îûuJ^ 
„  rMi.  M.  175^  p.  4^8-  —  P^.^^»''    ^  «^m 

Etoiles  db  Mek.  Pourquoi  on  a  donné  ce  d"»' 
à  des  Poiflbns.  M.  1710-  p.  485-  -V,?'  J,'[ 
Combien  elles  ont  de  Raions.  ihid.  Po'J^"^; 
^riffrote  les  a  rangées  parmis  les  Teftacées  0» 
Animaux  à  Coquilles,  ihid.  ■  ^ 
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Etoiles  db  Mer.  Petites  éminences.  dont  leur 
peau  fupérieurccft  hérifTée,  &  dont  la  matiè- 
re reffemble  fort  à  celle  des  Os  ou  des  Co- 
quilles. M.  1710.  p.  485.  —  p.  <f34.  Petite 
Bouche  ou  Sucfoic  qu'on  voit  au  milieu  des 
Etoiles,  lorfqu'oa  les  regarde  par-delTous,  & 
dont  elles  fc  fervent  pour  tirer  la  fubftance 
des  Coqtiilles  dont  elles  fe  nourriCTent.  Jb/d.  p. 
48  tf.  —  p,  tfjf.  Chaleur  imaginaire  qu*on  leur 
a  attribuée»  fhiJ.  Strudlure  des  parties  inté- 
rieures de  leur  corps,  fhd.  p,  488.  —  p.  6^j. 
Etoile  de  Mer  dont  les  Raions  reflèmblent  k 
àes  queues  de  Lejards.  M.  1711.  p.  155.— 
P|i7i.  -Si  rinfeûe  que  Rondelet  appelle  So^ 
letl  de  Mer  eft  leêinême  Animal  que  VE/eile. 
de  Mer,  ibJd.  —  p.  173.  Comment  oh  la  dif- 
tingue  de  toutes  les  autres  Efpèces  d'Etoiles. 
ihd,  p.  134. —p:  173,  174.  Defcription  de 
(es  Kaions.  éhid.  Cçs  Raîons  font  la  fonâiou 
de  jambes.  îhid.  Diverfcs  petites  membranes 
qu'on  lui  remarque.  /^/W.  p.  13  c.  —  p.  17^, 
Pourquoi  elle  fe  tient  fur  les  Côtes  uniies,  qui 
ne  font  couvertes  que  par  le  fable,  ih'd.  Son 
mouvement  progreffif.  iM.  ô»:/«/V.  Ce  qu'el- 
le fait^  lorfqu'elle  veut  fe  cacher  fous  le  iâble. 
élfid.  p.  13^.  —  p.  177.  Ce  que  c*eft  que  les 
Etoiles  de  Mer;  M-  17 10.  p.  485.  —  p.  (Î34. 
Sont  de  différentes  cowleurs.  ébid.ép  fttiv.  — p. 
<f34,  Ç$  fftix/.  Se  nouriffent  de  Coquillages. 
êhid.  p.  48(f. -^  p.  ^3v.  Prodigicufe  quantité 
de  leurs  Jambes.  H.  1710.  p.  iiy  6p  fui-v.  — 
p.  16,  M.  17 10.  p.  487.  —  p.  <f3^.  Mécani- 
que de  Jeur. mouvement,  facile  à  appercevoir, 

A  quelle,  fhid.  &P  /mîv,  —  p.  6^6^  (SJmivc 
Leur  Peau  eft  parfemée  d'un  grand  nombre 
de»pecit$  Tuiaux.  ibid,  p.  4i>o*  —  p.  ^40. . 
,y  Du  moavement  progreffif  &  de  quelques  au- 
yf  ts^  mpuvemens  de  diverfes  E^ces  de  Co- 
9>  QttiUageSi  Orties  &  Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 
„  it  fU^umiàr.  M-  x?»©'  ?•  43 if»  -^  P-  m^ 

E- 
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jgTditss  Ds  Mer.  „  Obfcrvations  fur  le  Mouve- 
H  mcQt  pTOgrdfif  de  quelques  Coquillages  de 
ft  Mer ,  fur  celui  des  Hériâbns ,  a  fur  ^àui 
tf  d'une  efpèce  d'Etoile.  Par  Mr.  de  Redm- 
„  iw«r.  M.  i7Hî.  pv  ï^.  —  P*  14B. 

Etoub*e  (La  Pierve)  tournoie  dans  du  Vinaigre 
^iftîlé,  &  fur  un  Plaft  horisontal.  H.  170^  > 
^     1 1.  ««<•  p.  1^. 

Ethamglb'b  (Fesame).  Obfenratîon  de  Mr.  w- 
/re  for  une  Femme  étranglée  par  deux  Hom- 
me Qvec  leurs  mains.  H.  1704.  p.  10.  — -  p. 

*4- 

'EyANouissBMBKT  des  Inconnues  en  Algèbre.  Ce 
que  c'eft.  H.  i7op«  p.  n«  —  P-  ^7*         • 

EvAPoRATioN.  Les  Liquida  perdent  beaucoup 
plus  de  leurs  parties  pendant  la  plus  forte  ge- 
lée ,  que  pendant^  que  l'air  eft  dans  un  eue 
moien  ent^e  le  grand  froid  A  le  grand  chaud. 
M.  i70i>.  p.  451.  —  p.  Ç84.  Earpérience  à 
^e  fujet.  /ft4.  p.  45 1 ,  4Ç1.  —  p.  58c.  La 
Glace  la  plus  ferme  n'eft  pas  exempta  d'Eisa- 
poratlon  dans  le  grand  froid.  èh$d.  p.  4^3.  '— 
p.  586»  ^87- 

^y  Obfervatlon  fur  l'Evaporation  qui  arrive  aux 
,)  Liquides  pendant  le  grand  froid ,  avec  des 
„  Remarques  fur  qudoues  effets  de  la  Gelée. 
„  Par  Mr.  G^aerm  de  la  Société  Roiale  de 
,,  MontpelHcr.  ihid.  p.  451.  —  p.  t*4- 

Euoaxus.  Réflexions  fur  la  Defcription  qu'il  a 
&ite  des  Etoiles  fixes ,  rapportée  par  Hippar* 

?ie  Bithynlen.  M.  1753.  p.  43S.  — «  p.  5^1. 
burquoi  il  n'a  pas  pu  faire  toutes  les  obfer- 
▼ations  néceRâires  pour  donner  une  defcription 
ëxa^  des  EtoHcs  fixes»  $h$d.  p.  444.  '—  p. 

EvoNyMoïpw  'CMméden^i  ^  Scandens ,  fdiis  Jêftd^ 
tis.  M.  17x6,  p,  %^ù.  -^  p.  j<5.  Defcriptioa 
-de  cet  ArbriflTeao.  /W.  p.  x>i,  &  fmtu.  —p. 
370.  Hauteur  à  kquelle  il  ^élère  par  le  Ht" 
•ioucs  det  Arkes  toUShs;  ftutow  M^ueis  il 
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/«'entortille  tantôt  de  droite  à  gauche,  &  tan» 

tôt  de  gauche  à  droite.  M.  i7i<^.  p.  a^i,  (S 

/wiv.  —  p,  57Q. 

EvoNYMOÏDEa  CéÊMddênfis^  Staudens  ^fdiii  fêrrd* 

.  fis.  Comment  il  fe  tortiHe  lorsqu'il  ne  rencon* 

tre  point  d'Arbres  pour  s'élever,  èhid.  p.  xpi, 

7-7  p.  570.    Quelles  font  les  terres  où  il  croit. 

ihU,  p.  X55.  .-p-  pJ  3  7i.    A  qui  on  en  doit  la 

^écouKerte.  ibid.    Tems  auquel  il  fleurit,  ibid. 

P-  ^9^,  %^.  —  P*  573-    Goût  de  fes  feuille* 

mâchées,  èhid.     EStt  que  produifirent  quel- 

^es*ûnes  de  lies  feuilles,  réduites  en  .poudre 

a  données  à  un  Chien  dans  de  la  foupe  ihitL 

^  Etabliflëment  d*un  nouveau  genre  de  Plante  * 

»9  Que  je  nomme  EvonimtUdes ,  avec  la  De* 

'    ,;»  fctiptîon  >d*une  nouvelle  efpéc«.    Par  Mic^ 

•  „  ff^nty  difnard  ikfd.  p.  1^0.  —  p.  jdJ, 
EupAxonLB..  Voyez  Edpatorujm. 

SuPATOIRI^CHAuyiJEuPATOILIOfHAUiCllOM.naa'- 

te  qui  \portc  ce  nom.  Voyez  EopatohiopHa- 

LACR«N. 

EuPAToaiopHALAcuoN ,  en  François  Euf»AToiiti 
çHAUTi.  Genre  de  Plante  alnfi  nommée,  dont 
quelques  Efpèces  portent  des  Fleurs  radiées  à 
Fleurons  andio^ns ,  &  i  demi-fleurons  femeU 
Jes.  M.  x7io«  p.  314.  — r  P-  41p.  Ses  £fpè« 
ces.  ibid.-^*-  p.  4x0,  Ô»  fuiv.  Ofigloe  de  fon 
nom.  jbid 

EcPATQiLiuM  ,  EuPAToiRE.  Defcrîption  de  ce 
rGenre  de  Plante.  M.  i7i5>.  p.  30*-  '— P-  19^* 

^£n  quoi  elle  di^re  de  la  C9mfe,  ibid.    Ses 

^  Efpèces.  éhd.  es  fusv.  Origine  de  fon  nom. 
ébtd  p.  304. — p.  401.  Voyez  .encore  H.  X70f. 
p.  O»  —  p.  «tf> 

SuxHoRBi.  ^  Etalbdlffement^  <l'un  genre  de  Plan- 

•  n  te  apeQé.  Bnfhorhi ,  avec  le  dénombrement 
«^  de  £n  efpèces,  jàt  deux  deiî)U^es  on  don- 
„  œ  ks  Defcrtpttons  &  ks  Figures.    Par  Mr. 

.  ,»   Dljinty^dJpwdi  M.  17W>-  P-  3  «4-  —  P- 


7i«     TABLE  DES  ME1S101Î.BS 

SUPUORBlVAi  Andumum^  Squan^fitm  ^  Uêu 
fiorum  tridentat$s.  Ettphêrhium  Afrmm,  Céult 
faudmofi,  tuherofa,  msMms.  Bocrb.  Ind,  Ait.x. 
xçS.  Ab.  7.  Dtefcription  de  cette  Plante  pat 
Mr.  D'Antj  (Tlinard.  M-  I7ao-  P-  35>^'  —  P' 

MVPhioKSIUM  PotygoPimm,  Sf'snofum  cerestffne, 
EM^karhétém  cere$   effigie  coHhhus  grMUwi¥us. 

.  B^h.  iMd.  Alt.  I.  ^^%.  /^.  ^-  Çefc^P^i^? 
de  cette  Plante  par  Mr.  D\Antid'jjMrd.  $M.^ 
p." 38 5. — ^p.  500.  .   .  - 

E0PHR.ATI.  En  quel  endroit  strahom  met  les 
Sources  de  TEuphrate.  M.  17^1.  p-  ^V  'ZS. 
«4.  Branche  de  TEuphrate  dont  parle  no- 
lomée.  ihfd,  T  ui     A 

EusTAcHius,  femcux  Anatomifte.  Ses  Tables  a- 
natomiques  retrouvées  par  Mr.  lAndfi  rremicr 
Médecin  du  Pape.  M.  171?.  p.  i*i>-  -T  jp: 
311,  312.     Mr.  urîHfiv»  donne  le  nom  oe  tc 

.  célèbre  Anatomifte  à  une  nouvelle  Valvul?e 
de  la  Veine  Cave  inférieure,  de.  H.  i7i7;P' 
15.  —  p.  13.  A  connu  le  premier  la  vénti- 
ble  direftion  des  Mufclcs  obliques  de  lUciu 

M.  i7î'i.p.  3".  —  P:405--  '  „,^fi,- 
ExAGoNE.  Sur  la  figure  Exagone  des  Cellules  tor- 
■  mées  dans  du  Sang  congelé.  R  1711-  F-  *^' 
&>  fuhf. —  p.  5X.  Conj^aure  Aur  la  figure 
Exagone  des  Cellules  des  Abeilles,  shid.  p.  *f' 
e^  fui^,  —  p.  52,  &»  fitiv,  ^        • 

ExcENTW€XTjB*  dcs  Plattètes  difficile  à  détermi- 
ner. M.  1704.  p.  308,  —  p.  413-  Erreur  qoqi 
rExcentricité  mal  détcni^inée,  caufc  da^  « 
Théorie  des  Planètes,  ihid.  —  p.  414.  ^^ 
cure  a  la  j^us  grande  à  proportion  des  Oro» 
H.  1707.  p.  87.  —  P-  ^09.  De.  la  (L  w<» 
jÇepUr^  eft  trop  petite.  M.  171  o.  p.  x97'  'T, 
p.  400.  De  là  Lune  n'cft  pas  toujours  la  ^^ 
me»  A  pourquoi.  #*/'</.  p.  ^00.  —  P*  4J>5', 
Excentrique.. Pdanteur  ou  cflort  des  Plane» 
vers  fc  o  pour  leur  faire  décrire  rExccotrig. 


DIK  UA C  AS E M I K  ûàP.^^m^^  t&r 
ries  AtKtms  dans  rHypetfaèfe  4e  Stibms  mti^ 
4ms.  M.  I700.  p.  *i«,  Q^fmèp.  — •  p.  aSo.  (p. 
314).  Daât  THypothèft  de  i^e^^r.  itfi^  p, 
Âi>,  i$  fuèv.  -*•  p.   48o>  ^  Jmv.  (p.    314, 

XxcRssiSHs.  Il  ai  fort  plus  datos  «1  jour  pir  les 
Pores  ififeiifibies  de  la  Pesit,  ^'eo  Dlufieuts 
jours  par  tous  les  autres  condaits.  M.  1700. 

S  115.  —  p;  307.  (p.  i74)«    Des  Hommes 
des  AnlmauX)  «ndàéi.  M.  171X.  p.  177,  ^ 
yii#x;.  ««M  p.  3^1,  &F  fiâév. 

SlcRorssANci  à  rOeil,  guérie  par  Mr.  il»  KefJ 
jNry  le  jQjne,4fc  comment.  H.  i703.p.4t*-^ 
p.  ^o.  Ëxcroliïkaces  trouvées  dans  les  Ventrî. 
cales  du  Cerveau  d'une  fille  mélancolique ,  & 
^i  ti*avoît  iamats.été  réglée.  H.  1700.  p.  38. 
«^  p.  49.  (p.  ^i).  Excroiffimctt  qa\  «tfflTent* 
iîir  V/fâtratium  fmÙicofmm  mÂfMs^  birfmfitm^ 
Ac.  M- 17*4.  p.  3^^'  "^  P-  47Ï.  DefcrIpÉioa 
d'une  autre  forte  d'Excro^nee  qui  croît  fur 
tes  feuilles  de  rïglanticr  ou  Kofier  f«tva. 
ce,  nommé  Xop  Syhéfitis  tâmiiê^y  fitrt  Mh» 
tbid. 

DxoMFHALB.  Ce  que'c'eft.  H.  171^.  p.  17.  — 
p.  xo.  Sur  une  Exomphaie  monfttueufe.  ihêd. 
Parties  qui  fe  troùwolâit  lenftfmées  dans  ce 
Sac.  IVJ.  lyi^.  p.  1^6,  137.  —  p.  17^.  Si 
cette  Exmnphale  a  po  éire  caofiée  par  quelque 
accident»  ou  fi  c'dt  Ip»  on  vice  de  confor* 
ination  qu'elle  eft  arrivée.  #^>^.  p.  13S.-— « 
p.  i9o, 

^  Deforiptim  de  àmz  Bxomf^tiés  monftnieiifes. 

,»  Par  Mr.  Mery,  ihâd.  p.  i$S.  —  p.  17t. 

SxosTOsa  (DèfcYiptSôn  d'une)  monftroaife.  P«r 
IVir.  ^fêry.  Me  1906.  p.  &4<i^-^p.  31S.  E* 
taoftofe  moif^rueufe  i  la;  Mathoire  ioerieure 
eauCée  par  une  chaté»  A^.  obfervée  &  envo. 
yée  à  Mr.  MwBf^i  p«f  Mr.  Crem$ux  Chirur- 
gh».  H.  X7«'f«  Pr  io,  flp/wrv.  -i-  p.  28,  6f 
/js/t^« 

rw. /.  Hh.  «Ex. 


ysc  TABLE  DES  MEMOIILÏ^S 
XxpiKnHcis.  La  plupart  des  Syfttees  A  des  Iff- 
pothèfes  ne  font  appuiées  à.  foutenues  ^pt  par 
les  pronres  que  l'^oa  tire  des  Expériences.  M. 
X71&.  p.  pf.  -*-  p.  i%9*.  Souvent  en  voulant 
par  un  grand  nombre  d*£zpériençes  éclaircii 

*  ou  aprofondir  davantage,  un  fojet ,  on  s*emb4- 
taffè.  on  l'obfcurcjt  en  .quelque  forte,  A  on  en 

.    lend  Vexplicaiton*  plus  difficile  H.  i?^-  p-  i. 

•  •—  p.  L<  Conférences  qui  ont  été  le  modèle 
ft  réppque,de  i^tabliâfémenc  éts  Expéiieacef 
de  Phyfique  dans  les  Collèges.  H.  175'.  P-  9s. 

.  — ^p.  :  )-.  Les  Expériences,  quoique  nécedfàl. 
Tes  en  Pbyfique,  caufent  founent  dj^  embarras. 

*  H.  1710.  p.  13.—  p.  1^.  Sur  quelques 
Corps  qui  rendent  de  la  lumière  par  le  frorte- 

,     ment.   H.- 1707.  p.  ^,  ^  futu.  —  p.  1^  6^  fmv. 

r  Oxrcafioa  de  ces  Expériences.  *W.p.  i.  — p.r. 
Lei  Expériences  faites  par  TAcadémie  fur.plu« 
fieuTS  Baromètres  ,'pour  les  rendre  luminaix» 

•  ne  répondent  pas  aitx  Expériences  ni  au.  Sys- 
■  tème  de  Mr.  nérmulià,  H.  1701.  p.  i,  (S  fmiv. 
_  *-r  p.  î,'Ê5/wv.  (p.  i,£^/^it»  ).  ..Faites^par 

Mr.  Hêmherg ,  fur  ce  que  Peau  peut  paflfer  où 
.-    TAir  ne  éaffe  p0ipt .  H.   7^0.  p  13.— p.  17  (p. 
lO»  Expérience  de  la  Réfraâion  des  Raions, 
.    dui  palfo^t  du  Vuide  dans  l'Air ,  faite  à  Lon- 
dres, ikid.  p. T. II.- — p,  14t.  (p.  in).    Coofé- 
s    quences  tirées  de  cette  Expérience*  *M.  Cet" 
".    te  Expérience  feite  à  r  Académie,  f^'d.  p.  115. 
--.^r  p.  .M4.^^.P-  IS7)-  -  .Cointraire  à  celle  de 
Londres  /*/V.  p.  iti.  —  p.  143-  (P-  M/)- 
Kédéxions  (dr  la  diflërence'  de  ces  Expérica- 
ces.  fhd.  p.  114.  -^_p.  14^.  (p.  1^7). 
^,  E?périen<;e:  de  :  U  Réfraftion  de  T  Air  ,  faite 
'     »».par  ordre  de  la  Société. Roiale  d'Angléter- 
j,  re,  raportée^par  [T^v,:  CAffini  le  Fils,  avec 
„  fes.Réfléxipps  for  celte  Expérience* M.  1700. 
^  p.  78,  %u  T—  p.  loo,  lof.  (p    !07.  m)» 
„  Expériences    Phyfiqujçs  fur  Ja  Réfraélion   des 
.  „  Balles  de  MomT^ucc  dans  l'Eau,  &  iur  /a 


PE  fACADEMlK:fOf.— 1^54-  r*| 
»,  Kéfiftaace  de  ce  fluide.  Par  Mr.  Cmti,  M'  ' 

„  170^  p.  III.  —  p.  %77^  -^ 

f  xpEuftNCEs.  .,  Sur  le  HeObrt  de  l'Air.  Far  Mr.  ^ 

-   „  Carré,  M.   17 lo,  p.  ï.  —p.  I. 

Elles  étaUiflent  ce  KeObrt.  iiîâ,  p,  t,C5/«^'v*<» 

'  P  %>($  fmt^.  Sur  la  dilautido  de  l*Air  par  la 
chaleur  de  rÏEau  bouillante  par  Mr.  de  U  BU 
re,  M.  1708.  p.  17^,  ÔP/«/v.  -—  p.  $5^,  6^ 
J^rv>  De  la  R.aréfaâioti  de  i*Air  par  It 
chaleur  de  l'Eau  bouillante.  M.  1699.  p.  113, 
0  fmiv.  —  p  içj.  (p.  i^)«  Diveifi»  coa<* 
Séquences  de  ces  jSxpériencei.  #^/^  p.  ii7i8^ 
fMiXf.  —  p.  1^0.  (p.  1^5).      •' 

iy  Expériences  fur  la  Karéfaftlon  de  t^Air.   Par 

•  „  Mr.  Am9nt9ns,  M.  1705.  p.  1151.  —  p.  tf f.'^ 
Sur  des  Phioles  <le  verre  vùides  ou  pleines  d'Air»^ 

A  porées  fiir  des  Charbons  ardens.  H.  1710. 
p.  I,  Ô^/Wv.  —  p.  i,  Q  /^v-    Sur  la  force' 
etonoance   de  la  dilatation  des  Liqueurs.  M. 

•  i7ro.  p.  ^,  C5  yWv.  — •  p.  7»  S^  /«^v.   De 

BérrtXU  {jéifbûmje),  éh  f^êfimi  (//aic>;&  de 

Mr.  A  mont  •m,  furja  dilatation  à,  le  reflbrre- 

'  ment  des  Tulaux,  ftc.  de  verre  plongés  dana^ 

VEau  chaude  A  dans  TEau  iioide  M.  179^* 

•  P-  7^.  C?  A>v.  -i—  p.  loi,  S^fmiv,  De  Mr. 
mm^l  fur  rprdre  des  couleurs.  H.  lO».  p. 

•  18- -7  p.  *i.  (p.  2.3). 

^  Ezpénentes  fur  la  chaleur  que  nous  peuvent 

a,  caufer  les  Kafoos  du  0  réfléchis  par  la  C» 

'  9»  Par  Mr.  dé  U  ffire  le  Fils.  M.  r705-  P»34^^ 

'  o  —  p.  4fî.  -     ' 

Sur  la  Liqueur  du  Theimoatiêtre  t  Qtil  flototé 
'  lorfqu'OQ  le  plonge 'dans  ffliu  froide  1  au  for«* 
tir  de  l*£au  bouillante.  Id.  1710.  p.  431.  «^ 

Ixpériences  de  t'effist  du  Vent  à  T^rd  du 
„  Thermomètre.  Par  Mr.  Cmfim  le  Fili.  #M* 
„  p.  544.  -*  p.  719. 
I,  Sur  tes  Thermomètres.    Par  Mr.  d^  Is  MiréM 

hFUs.  #W.p.54^.~p.  7»«j  .        J. 

Hh  %,  £<• 


«Èxp 


«M  TABLS  P]&S  MSMOIKES 
^iRWic^.  n  $m  M  Tui4MX  Oipiliaîres.    Par 

t»  Mr.  C^or^.  M.  1705- p.  ir4l«  •—  p-  31% 
9v.d«f  Poub  ftiMt«[»is  par  de$  liâmes  d'Adet 

aimantées  d^  diffiércntci  IcNagueurs.  H.  i703. 
..  p.  %Ot  Qfi^f-  "^  P-  *4-    fie  Mr.  *  /^  -«ww 

iîv  des Til3  do  Fer  dirigés  au  Foie,  &  de\re- 

pus  i^^rè^  «'écr|}  rpuiliés»  de  véritables  Almaos. 

H.  1705.  fû  7««^  p»  9«  Et  Ohfiervatloos  di- 
;*vfcfes  m  la  çpavtrfiQQ  du  Fer  eo  Atmao.  M. 
.  i/ot*  P«  io4t  ÔP  A</v.  -*-  p.  i}«,  ©•  yiw. 

Sur  U  propoitiQfi  que  doivent  avoir  1^  Cî- 

lîDdres  (blidfV  %  PQur  foooet  par  leMis  toos  les 

Accords  de  la  MuQque.  M*  X7Q^*  p.  s^t  ^ 
.  JWv.  -^  p.  ^i,  ^  /«/v.  S^r  les  fii»ttea>eiis 
.  ^«  divcrfcs  Piatièrcs-  M.  1^9^!^  p.  toS,  -•—  p. 

%s^*  (p.  i^%>.   $ur  la  Roi4çur  des  Cofdes, 

\&c.  lifci/.  p.  xi7t  -^  p.  xyi.  (p.  175).    De 

;  îAT'éh  U  Hirt.  qui  vérifient  q^e  le  Frote- 

-nent  auftnenre  iol^  la  qpvttité  des  pi^^os, 

^  ooa  uilvapi  l^  candeur  d^  $ui&çeu  fl. 
-  i€99.*  n.  104,  Ô*  /##trr  -«*  p.  i&S,  ^£iUv.  (p. 

1^  Bipériencfs  pgqr  leç  Irottoïc^  des  Ctfçt 
.  ^,  dont  lei  paities  femewreat  avfc  dl^ieaies 
.  ^  Vit^esi    Par  Mr.  Pérou.  M  I7P4-  P*  iJ^T* 

>»  rour  conooître  la  réfiAaoce  de$  bois  de  Cb^ 
„  M  dk  de  S^ipîiL  Par  Mr*  ^'.^'V)*/'  M.  <^7« 
.  t»  p-  tï*«  """  ?•  ^*^« 

|i«  jSljr,  #^  f^4fft#/f  »  lapottées  par  JVk»  cht^àUe^ 

lur  ta  Quantité  de  Poudre  néc^ire.pour  en* 

!  iMr  diferemes  Tww,  fte»  H- 1707.  p*  M4* 

*•  ^n-  p.  uû    Soc  i'eget  de  la  Pendre  dam  les 

•-<yliiic|u  M^  1707.  p-  Sî4»tf /^--^  p.  707» 
i3  fi^"^*  Sur  les  Armes  à  feu  diffi^emmaDt 
chaqedes.  vértfdea  par  Mr.  CWi^  le  Fils*  IL 

.. . jfPiai. p.  1. 4.  •^p.  4.  ep >i^iV.  £k  Mr.  /^«p- 
A^/  fur  une  Liqueur  où  lof  Acides   A  les 

'  Atalia  tet  dhos  une  paràto  ttoquiKti  H. 
^Zox,  p,7o,5*p.#g.<pw^^),. 


DÉ  {.'ACADEMIE.  tOjr.^^î«4.  «t 

£xpiM£»cis.  Sur  le  Rafwrt  dos  deux  priodpaies 
ibrtes  d'Acide»  auz  mémei  Alcalin  terreux.  H. 
1700.  p,  j^^.  —  p.  61,  (p.  ^d).  Expérience 
qui  prouve  que  le  Mercure  n'eft  pas  uomogjb- 
ne  dan»  toutes  tes  parties  M.  1700.  p.  i^r»'^ 

.   É?>/v,  —  p.  X4<î',  (EL  zyy),     Dô  Mn  ^«•t 

</«r  ûjr  le  Sublttoé.  H-  i«i>p.  p.  ^4.  —  p.  ^4. 
(p.  71). 

u  Nouvelles  Expériences  fur  k$  Htfles  &  iur 
„  quelques  autres  matières,  où  l'on  ne  s'étôit 

.  y,  point  encore  avifé  de  chercher  du  Fer. 
„  Par  Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  1707.  p.  %.  — 

.  «  p.  ^* 

Çur  VHuile  elfaitleUe  de  Tbîm.  #W.  p.  11^^ 
C^/iwv.  ~  p.  4,^9^»»  fMiv.  Sur  rHuilfi  d'Ain* 
tee  Jaune-  /M.  p.  ^zi»  Ç$  fmJzt,  -*-p.  ^ii&, 

.  0^  Mv,  De  Mr.  BotdJmc^  que  le  Sel  volitil 
de  Succîn  eft  acide.  H.  1699*  p.  S4.  -^  p.,^f>. 
(p.  79»)*  Expérience  extraordUiaiie  fur  lei 
Terxnentations  froides  4t  fur  les  Vapeurs  chfu- 
àcs  qui  en  foitent.  H,  1700.  p.  ^j,  Stf^sv. 
—  p*  ^s.  (  p.  71  )•  Des  DiflËlutlons  frQides. 
M.  1700.  p.  III,  (Sf»itf>  •" P*  '4^»  €?  /wv. 
ii>*  1^14»  opi^X  Des FervântaUons froides 
ffoi.  p.  iia^  a^  fmv.  —  p.  14s.  (p.  i$«). 
Dune  DUidution  Isliae  exceOiranent. ftoMe. 
Uti^  »,  jxtf,  e»  /îi^v.  m^  p.  ijo.  (p,  u*)» 
Pe  rEni  rdfîoidie  p»r  le  &u.  #W.  p^  ii9* 
**"  P-  ^%h  (P"  i^^X  KaUoo  <le  cette  Expé- 
rience, tiid.  dffmiv.  -^  p.  it4  fri^w.  (p, 
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